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A PARI  Si 

Chez  Michel  Sonriiüs,  rue  fainâ:  Iaqties, 
à lenfeigne  de  f efeu  de  Bafle, 

m.  p.  tfrxxini. 

AVËG  PRIVILEGE  DV  ROY, 


tout  en- 


ielapenfois  eftrefi 
mal  (comme  à la  vérité  el- 
le eftoit,  eftant  née  auant 
terme)que  ie  n au  ois  autre 
1 ' " " ' opinion  d’elle,  finon  d’en 

ouir  dire  la  mort  aufiî  toft  que  la  naiflaj 
Et  fur  cefte  opinion  ie  n’en  auois  eu  ; 
foin,leftimant  comme  efteinte  & du 
feuelie.  Et  défia  en  auois  perdu  la  mémoire 
quand  on  me  dit  dernièrement  quelle  viuoit 
encor , mais  aufli  mal  faine  qu’en  fes  premiers 
iours , nonobftant  que  contre  nature  elle  eut 
atteint,  & fut  paruenue  iufques  àfaquatriefi- 
me  édition.  Ce  rapport  me  feit  incontinent 
auoir  pitié  d’elle , tellement  qu’aprez  l’auoir 
veue  & vifitee,  & auoir  cogneu  la  plus  % 
départie  de  fon  mal,  i’y  ordonné  ce  que 
peuz  pour  la  corriger  . Et  pour  éorrobo 
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xi’auantage  fa  foiblelfe  i’y  adioufté  vne  chofe 
que  chacun  defiroit  en  elle,  laquelle  la  pour- 
ra faire  viure  encor  quelque  efpace  de  téps, 
& la  rendra  plus  aggreable  à ceux, qui  lui  fe- 
ront cét  honneur  de  la  receuoir,embrafïèr,&: 
palier  quelque  temps  auecques  elle.  Mais, 
comme  les  premières  nourrices  lui  ont  fait 
faute , îe  crains  fort  qu  a l'exemple  de  quel- 
ques apoticquaires  ignares  on  lui  baille  vn 
quipro  quo  de  ce  queie  lui  ai  ordonné,  re- 
tombant la  çoulpe  fur  moi,  comme  elle  fait 
fur  le  do  été  médecin, qui  boit  fouuent  la  fau- 
te de  fon  rriinillre.  Ce  que  s’il  aduiét  ie  pour- 
rai bien  defplorer  le  temps , & l’huile  perdue. 
Toutefois  telle  quelle puilïèfortir  parcelle 
cinquiefmé  édition,  ie  te  prie  Leéteur  la 
choiier,fuppleer  les  fautes  del’vn  & de  l’au- 
tre , & croire  que  de  ma  part  ie  n’ai  déliré  au  - 
tre chofe  que  la  rendre  telle  quelle  eut  le 
moien  de  te  rendre  content  en  ce  que  tu 
peux  efperer  d’elle.  Etmefmeà  celle  finie 
t’auois  mis  par  tables  la  defcription  de  tous 
les  pais  contenus  en  icelle , fuiuant  les  mcfu- 
resde  l’Autheur,pour  contenter  aulïi  bien 
ta  veue  que  fouie.  Mais  l’incommodité  de 
les  rédiger , ou  relier  parmi  vn  tel , & ii  petit 
volume,  tel  qu’ell  le  prefent , a ellé  caufe  que 


l’Imprimeur  ne  s’en  eft  voulu  charger.  Ce  fe- 
ra vn  defir,qui  te  reftera , auquel  auecqucs  le 
temps  l’Imprimeur  pourra  fatisfaire. Cepen- 
dantie  te  prie  te  contenter  pour  le  prêtent 
de  ce  queüberalementiet  offre. 
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EXTR’AICT  DV  PRIVILEGE. 

P Ar  grâce  & priuilege  du  Roy  il  eft  permis  i Mi- 
chel  Sonnius  , marchand  Libraire  iurc  del’Vni- 
uerfîté  de  Paris,d’imprimcr,ou  faire  imprimer,met- 
tre  en  vente  & diftribucr,  vnc  fois  ou  pluficurs  , vn 
Iiurc  intitulé  Hiftoire  generale  des  Indes  & terres  neu- 
ttes  qui iufques a prefent ont ejié  defceuuertes.Etfaiô:  dc- 
fenfe  1 cd ici:  Seigneur  â tous  Libraires,  Imprimeurs, 
ou  autres  de  quelque  qualité  qu’il*  foicnt,dcnon 
imprimer,ou  faire  imprimer,  vcndre,ou  diftribucr 
en  les  paysjterres  & leigncurics,autrcs  que  ceux  que 
aura  fait  imprimer  lediét  Sonnius . Et  ce  iufques  au 
temps  Sc  terme  de  fept  ans  à conter  du  ioür  & datte 
que  Icfditsliurcs  feront  acheucz  d’imprimer,  furie* 
peines  contenues  és  lettres  patentesdudit  feigneur. 

"Par  le  T{oy. 

Signe  de  Vabres , & Icelle  du  grand  lêau 
en  cire  iaune. 


PR  O LO  G V E DE 

LA  VT  EVL 

JE  monde  efi  fi grand fibeau^&fi  du 
uerfifii  de  chofes  differentes  les  y- 
nes  aux  autres  quil  rauifl  en  admi- 
ration celui  qui  le  y eut  bien  contem » 
pler:&y  a peu  d’hommesffils  ne  yU 
uent  comme  b e fies  brutes , qm  quel- 
quefois n emploient  leur  effcrit  à con - 
ffdererfes  merueillss . Car  ledefir  defcauoir  efi  yne  chofe 
naturclleùyn  chacun.  il  efi  bien  y rai  qu  aucuns  ont  cefie 
tnuie  plut  grande  que  les  autres  pour  auoirT art  & l’indu- 
flrie  conioints  à leur  inclination  naturelle*? els pcrfonnages 
entendent  beaucoup  mieux  les  fecrets r & caujfe  des  chofes 
que  nature  procréé.  Mais  encor  qu  ils  [oient  fi  fubtils  &Jt 
curieux:  fiefl  ce  qua  la  yeriteils  neptuuent  auec  leur grad 
ifprit  & fiauoirparutniriufques  aux  ceuures  merueilleu- 
fes  quelafapience  diuine  a faites  auec  de  grans  mifierts^Cf 
fait  encor  toujours,  isï  ce  propos  nomyoions  lepaffagedê 
l'Ecdefiaflique  efire  yen  tableau  il  efi  di&:  Dieu  a mis  U 
monde  en  con  trouer ferf#  difpute  entre  les  hommes  >a  fin  que 
aucun  d9eux  ne  peufi  defcouürir  les  ceuures  que  lui- mefme 
a fait fait  tota  les  ionrs.  Mats  encor  que  cela  foitvrai9 
ainfique  mefme  U confirme  le fige  Salomon  édifiant  i \Auec 
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'difficulté nota  iugeons  deschofes  de  cemonde,  &âuect> a 
grand  tr auat  l efpluchons  ce  que  nota  tuons,  & notons  de- 
tttnt  nota -.fi  efl  ce  que  pour  cela  l'homme  n'eH  point  incapa- 
ble yni  indigne  d’entendre  que  cefl  que  du  monde  , & quels 
font  fesfecrtts.Car  Dieu  a créé  le  monde  pour  f homme,  & 
ta  mis  enfapuijjance,  & fous  fes  pieds  ,&  comme  Efdras 
du\ C eux  qui  habitent  la  terre, peuuent  cognoiftre  ce  qui  ejl 
en  icellefuifque  donc  Dieu  a mis  le  monde  entre  nous  pour 
en  pomtoir  difputer  , & nous  a fait  Capables  de  pouttoir  le 
comprendre, & nous  a donné  vne  inclination  yolontairecÿ1 
erdant  hointnos  prmltges,&  les 


PREMIER  LIVRE  DE 

l’histoire  generale  des 

Indes,  & Terres  neuues, qui  iufqu’àprer 


fent  ont  efté  dcfcouuertes. 


Ou  Un y d qunn  monde , & non  plufieurs , comme  aucuns 
Thîlsjopbes  ont penfê.  Chapitre  U 

Lvsieyrs  grands  Philoio- 
phes , lefquels  ont  efté  per- 
Tonnages  tenus  en  leur  téps 
pour  dodes  & fçauans,  c5- 
me  ont  efté  Leucippe , De- 
mocrite,Epicurê,  Anaxima- 
der,&autres,  ont  eu  cefte  o* 
piniô, qu’il  y auoit  plufieurs 
modes,  efquels  toutes  cho- 


ies Tengcndroient  Sc  fe  crcoient  des  Atomes,  qui 
font  certaines  petites  particules  de  rien , comme 
celles  que  nous  volons  au  raions  du  Soleil  * Ces 
Philofophes  difoieht  quil  y auoir  pluftetirs mon- 
des , Sc  comme  feulement  de  vingt  3c  tant  de  let- 
tres,fc  compofoient  vne  infinité  de  liùresiaiiifi  ne 
plus  ne  moins  de  ce  peu  , 3c  de  ces  petits  Atomes  Si 
fubtils  fe  faifoient  plufieurs , 3c  diuers  mondes.  Ils 
tenoient  cefte  opinion  afleurément  , par  ce  qu’ilê 
croioienc  que  tout  fut  infini  : Auffi  il  fembloit  à 
. '^v  . * A 
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Metfodorc  chofe  niil-fcante , & mal  proportion- 
ncc  n'auoir  en  ceft  infini  plus  d’vn  feul  monde,  ain- 
li  comme  fcroitvnc  chofe  ridicule  n’auoir  en  vne 
grande  vigne  qu’vn  fep , ou  en  vnc  campagne  vn 
cfpi  feul  . Orphæc  penfoir  que  chafque  cftoille 
fuftrn  monde  j félon  qu’c fc rie  Galien  en  l’hiftoire 
Philo fophique.  De  ceftc  opinion  Ont  elle  Heracli- 
des,&  autres  Pitagoriciens,  félon  que  recite  Theo- 
\lorct  en  fon  liure  de  la  matiere>&  du  monde . Se- 
ieuce  Philofophe(comme  eferit  Plutarque)  nefcft 
contenté  de  dire  qu’il  y auoit  infinis  mondes:  mais 
encor  difoit  que  chafque  monde  eftoit  infini , com- 
me qui  diroit  que  ce  ne  peut  auoir  commencement 
où  il  prend  fa  fin.  le  croi  que  le  grand  Alexandre 
printde  là  enüie  de  conquérir  , & aftubieétir  tout 
î’vniuers,  puif-que,  comme  eferit  Plutarque,  il  fe 
print  à pleurer,  quand  vn  iour  il  oiiit  ceftc  queftion 
cftre  debatue  par  Anaxarque  , lequel  demandant  la 
caufe  de  tels  pleurs  iettez  fans  propos  , Alexan- 
dre refpondit  qu’il  pleuroit  non  fins  iufte  & grande 
raifon, n’ayant  feeu  encore  fubiuguer  vn  monde  de 
tant  qu’il  y en  auoit,ainfi  que  difoit  Anaxarque . 
Ceftc  refponcc  demonftre  bien  que,  quand  il  com- 
mença fa  conqueftc  de  ce  monde, il  imaginoit  plu- 
fîeurs  mondes,&:  pretendoir  de  commander  à tous, 
mais  la  mort  luy  couppa  chemin  auant  qu’il  peuft 
fubiuguer  la  moitié  de  ccftui.  Pline  aufli  difoit  qu’il 
y auoit  infinis  mondes  , & faduançoit  de  vouloir 
inefurer  le  monde  par  paz,  qui  eft  vnç  chofe  pleine 
de  trop  grande  braueté,encorcs  qu’il  die  l’auoir  fait 
fi  fubtilemcnr,&  auec  fi  bon  compte  que  cefcroit 
honteàccluy,quinelccroiroit . De  l’opinion  de 
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tous  CCS  Philo fophes  eftfortylc  proucrbc  qui  dit", 
que  , quafidon  fc  trouue  neuf  en  aucune  chofe» 
on  fcmble  eftre  en  vn  autre  monde.  Nous  au- 
rions eftimé  peu  le  dire  de  ces  Gentils, guifquc* 
di<51  fainét  Auguftin,ils  fembroüilienc  ainfi  en  vne 
infinité  de  mondes  ailée  leurs  folles  & vaines  pen- 
fees,  encores  moins  aullî  celui  des  hérétiques  dits 
Ophiens,  & celuy  des  Talmudiftes,lefqucls  affer- 
ment auoir  dixneuf  mille  mondes , puis  qu’ils  eferi- 
uét  conircTEuangiie,s’il  n’y  auoit  des  Théologies* 
lefqucls  font  mention  de  plufieutsmondes.  Baruclî 
parle  de  fepe  mondes,comme  dit  Origene  : & Gie- 
métdifciplcdes  Apoftres  dit  en  vnefienne  épiftre, 
félon  Origene , en  fon  liure  Péri  arçon , que  la  mer 
Oceanen’eft  nauigable,&  que  les  mondes  qui  font 
derrière  icelui  fe  gouuernentparla  prouidcncedè 
Dieu  . Semblablement  faindt  Hierofine  allégué 
celle  mcfme  authorité  fur  l’Epillre  de  lâindt  Paul 
aux  Ephelîens  * où  il  eft  diét  : tout  le  monde  eft  mis 
en  malice  . En  plufieurspalfages  du  nouueau  te- 
ftament  il  eft  faiél  mention  d’vn  autre  monde,  & 
iesvs  ch  ri  s t,  qui  eft  la  melmc  vérité,  difoic 
que  Ion  régné  n’eftoit  point  de  ce  monde, &appel- 
le  le  diable  Prince  de  ce  mondetdilant  cela  , il  fem- 
ble  qu’il  en  y a d’autres,  pour  le  moins  vn:  & c’eft  ce 
qui  feit  errer  les  hérétiques  Ophiens, lefqucls,  n’en- 
tendans pas  bien  l’Efcriprure  fainéle,  inferoient  par 
là  qu’il  y auoit  innumerables  mondes  , & qui  croi- 
roit  qu’il  y cuit  plufieurs  mondes  comme  le  noftrc, 
il  failleroit  mal-heureufementaucc  eux.  Tout  ce 
monde  que  Dieu  a crec,ciel, terre,  eau,  & les  choies 
vifiblcsjcomme  dit  fainéfc  Auguftin  contre  les  Aca- 


I.  t I VRB  DE  l’hïS  té 
* dcmicicns,fe  maintient  lVn  l’autre . Ce  qui  cli  ap- 
prouiié  par  tous  les  Philofophes  Chreftiens,&:  mef- 
mepar  les  Gentils,!!  ce  n’eft  Ariftotcauccfês  difei- 
ples, lequel  fait  le  ciel  different  du  monde , au  traité 
qu'il  en  acompofé  . Ceftui-cy  cft  donc  le  monde 
que  Dieu  a bafti  félon  qu’il  eft  tcfmoigné  par  fainéfc 
lehm  l’Euangelifte,  de  plus  amplement  par  Moyfc, 
parce  que  fil  y en  auoit  d’autres  comme  ceftui-cy, 
ils  neleuflcntpas  celé. Le  Royaume  de  lefus  Chrift, 
qui  n’eftoic  pas  de  ce  inonde  (à  fin  que  refpondions 
à ce  poin<ft)eft  fpirituel,&  non  materiel,  ôC  l’appel- 
ions autre  monde, ainfi  comme  nous  difons  vne  au- . 
tre  vie,6c  l’autre  fiecle  : ce  que  déclaré  fort  bien  Ef- 
dras,difant:  Le  tout  puiflant  a fait  ce  monde  pour 
piufieurs,&:  l’autre,qui  eft  la  gloire,pour  peu.  Et  S. 
Bernard  appelle  ce  monde  inferieur,  au  regard  du 
Ciel.  Quant  aux  mondes  que  met  Clément  derrière 
FOccan,iis  fe  doiuent  entendre, & prendre  pour  cli- 
mats, ÔC  parties  de  la  terre.  Ainfi  Pline  ôc  autres  au- 
theurs  appellent  la  Scandiennc  * terre  des  Gots , ôc 
Tlfle  Taprobane  , que  maintenant  iis  appellent  Za- 
motra.  Epicure, félon  que  recite  Plutarque,  tenoit 
pour  mondes  femblables  climats,  Reparties  de  ter- 
re feparees  de  la  terre  ferme, comme  eft  vne  ifle  : Et 
parauanture  telles  portions  de  terre  fe  doiuent  pren 
dre  pour  la  rondeur  que  l’eferiture  apelle  des  terres, 
ÔC  quand  elle  dit  de  la  terre, cc  doit  eftre  tout  ce  mo- 
de terreftre.Ot  quant  à moy  encor  que  ie  croie  qu’il 
n’y  a qu’vn  monde, i’en  nommerai  toutefois  fouuét 
deux  en  ce  mien  œuurc  , pour  changer  les  noms  en 
vne  mefme  chofe,  ôc  pour  mieux  m’entendre,  ap- 
pelant nouueau  monde  les  Indes  dcfquelles  i’eferis. 
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Que  le  monde  eft  rond,&  non  plat. 

Qhapit.  z. 

IL  y a plufieurs  raifons  pour  proùucr  que  le  mon- 
de eft  rond,_&  non  plat,  mais  la  plus  claire  & plus 
vray-fcmblabïe  eft  le  tour  rond  que  le  Soleil  chat 
que  iour  lui  donne  auec  vne incrediblc  legercte. 
Bftant  donc  tout  le  corps  d u monde  rond, il  eft  ne- 
ccflairc  que  toutes  fes  parties  foient  rondes,  fpecia- 
lcment  les  clemens,à  fçauoir,la  terrcJ’caUjPair,  & Je 
feu.  La  terre, qui  eft  le  centre  dumonde(àinfi  que  le 
demonftrcnt  les  Equinoxes)  eft  fixe  & ftablc,  tant 
gc  Ci  fort,  & fi  bien  fondée  furelle-mcfme  , que  ia- 
mais  elle  ne  défaudra,  ni  ne fiefehira:  & outre  cela 
elle  attire  à foy  pour  fes  extremitez  la  per,  laquelle 
encores  quelle  foit  plus  haute  que  la  terre,  & plus 
grande,  fi  garde-ellc  fa  rondeur  an  milieu  de  ce 
monde, & fur  la  terre, (ans  fefpandre,  ni  fans  la  cou- 
urir,ne  voulant  rompre  le  commandement,  & les 
bornes  qui  luy  ontefté  baillées  : mais  enuironne, 
abbreuue,&:  taille  en  plufieurs  lieux  la  terre,  de  tel- 
le maniéré  qu’elle  ne  femelle  aucunement  auecqucs 
. elle , ce  qui  femble  vn  miracle.  Plufieurs  ont  penfé 
qu’elle  eftoit  comme  vn  oeuf,  ou  vne  pomme  de 
pin,  ou  bien  comme  vne  poire.  Et  DemocritePa  e~ 
ftimee  ronde  comme  vn  plat,  mais  non  pas  creufe. 
Anaximandcr,Anaximenes  & Lacftancc,  èc  ceux  qui 
nient  les  Antipodes , afferment  que  ce  corps  rond 
compofé  d’eau  6c  de  terre,  eft  plan  Ils  1 appellent 
plat  à comparaifon  de  rond  , encores  qu’on  y voyc 
plufieurs  montagnes  & valees  . Quelque  horhme 
de  rai fon 'qu'on  voudra  prendre,  encores  qu’il  n’ait 
aucunes  lettres , trouuera  incontinent  le  poinci  ou 
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i.  livre  de  l hist. 
ment  tels  perfonnages  en  faifant  ce  monde  plat,  & 
partant  n’eft  point  neccftairc  de  mettre  en  auat  plus 
grande  déclaration. 

Que  non  feulement  le  monde  ejl  habit  able  jnaps  aufii 
habité . Chap.  3. 

J A curiofité  humaine  ne  fe  contente  pas  comme 
^ellc  veut, Toit  que  cela  ainfi  auicnnc  ou  pour  fça- 
uoir  d’auantage,ou  pour  n’eftrc  ocieux,ou  blé  parce 
que , comme  dit  Salomon,  les  hommes  fe  veulent 
mettre eniene  fçay  quelle profondité,  de  fatigue, 
pouuans  ncantmoins  viurc  en  repos.  Il  leur  deuroit 
fuffireque  Dieu  a fait  le  monde  rond  , & qu’il  afe- 
paré  la  terre  de  l’eau, afin  que  les  hommes  vefeuftent 
en  icelle,  lefqucls  encores  veulent  fçauoir  fi  toute 
la  terre  eft  habitée, ou  non , Thaïes, Pytagoras,  Ari- 
ftote,&  apres  lui  toute  l’efchole  Grecque,  & Latine 
afleurent  que  la  terre  11e  fe  peut  habiter  toute  en  au- 
cune manicreri’vnc  partie  pour  eftrc  trop  chaude,  &C 
l’autre  pour  eftrc  fort  froide.  Quant  aux  autres  par- 
ties, lesquelles  fcparent  la  terre  en  deux, qu’ils  appel- 
lent hemifpheres,ils  difent  qu’il  n’y  a point  d’hom- 
mes en  vne,&  qu’il  n’y  en  peut  auoinmais  que  tous 
les  hommes  doiuent  de  neccifité  viure  en  l’autre, 
qui  eft  la  partie  où  nous  fommes.Par  ainfiils  oftent 
trois  tiers  de  cinq  qu’ils  donnent  à la  terre:  de  mode 
que, félon  eux,les  deux  des  cinq  parties , efquclles 
eft  diuifeela  terre,  font  feulement  habitables.  Or 
à fin  que  le  vulgaire  entende  mieux,ccci , qui  eft  ja 
aiïez  cogneu  aux  doctes, ie  veux  vn  peu  eftendre  ce 
idifeours  pour  prouuer  que  la  plus  grande  partie  de 
la  terre  eft  habitable.  On  feint  au  Ciel  cinq  ceintu- 
res,que  les  Latins  appellent  Zones  , par  lefquellçs 
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on  diuife  la  rondeur  de  la  terre:  les  deux  font  froi- 
des, les  deux  temperces , 8c  l’autre  chaude.  Si  vous 
vouiez  fcauoir  comme  fimagincnt  ce  s cinq  Zones, 
mettez  voftre  main  gauche  entre  voftre  veuë , 8c  le 
Soleil,la  part  où  il  fe  leuc  , mettant  la  pauime  vers 
vous.Probus  grammairien  en  vfoit  ainfo  Tenez  les 
doigts  ouucrs^&  eftendus,&regardans  le  Soleil  en- 
tre vos  doigts,  faites  voftre  côte  que  chafque  doigt 
faitvne  Zonr.le  pouice  eft  la  Zone  froide,  qui  eft 
vers  la  Tramontane^  laquelle  pour  iatrop  grande 
froidure  cft  inhabitabled’autrc  doigt  eft  la  Zone  té- 
perec,&  habitable,  où  eft  le  tropique  de  Cancer  : le 
grand  doigt  eft  la  Zone  torride, laquelle  eft  ainfi  ap- 
pellee  à l’occafion  qu’elle  b ru  (le  8c  rotift  : icelle  eft 
inhabicablede  doigt  d’apres  eft  l’autre  Zone  tempé- 
rée, où  eft  le  tropique  de  Capricorne  : 8c  le  petit 
doigt  eft  l’autre  Zone  froide  êc  inhabitable:  au  de  £ 
foubs  de  laquelle  eft  la  terre,  laquelle  eft  au  Sur,  ou 
Midi . Aiant  bien  comprins  cefte  diuifion  vous  en-* 
tendez  quelle  tçrrc  eft  habitable,  ou  inhabitable  fé- 
lon l’opinion  deccux-ci.Pline  diminuant  encorcs  la 
partie  habitable  eferit,  que  de  ces  cinq  parties  qu’ils, 
appellent  Zoncs,le  Ciel  non  feulement  en  ofte  trois 
à la  terre,  qui  font  celles  qu’on  marque  auecques  le 
pouice, le  grand  doigt  8c  le  petit,  mais  auffi  que  des 
deux  autres  temperecs  la  mer  Oceane  en  deftobe 
encorcs  quelque  chofe.Et  en  vn  autre  lieu, il  dit  que 
il  n’y  a hommes  aucuns  au  Zodiaque . La  caufe 
qu’ils  mettent  en  auant  pour  prauuer  que  les  hom- 
mes ne  fçauroient  viure  foubs  ces  trois  Zones  , cft 
fondée  far  le  grand  froid , qui  eft  en  la  région,  & 
climat  des  deux  Poles^à  raifon  de  la  longue  diftau-. 
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çCySc  abfence  du  Soleil,  8c  fur  l’exceiliuc  chaleur, 
qui  eft  fous  la  Zone  torride  pour  la  vicinité  8c  pre- 
fence  continue  du  Soleil  . Lcmefmecft  confirme 
parrE{cot,&  quafipar  tous  les  autres  Théologiens 
modernes:  mefme  Iean  Picquc  de  la Mirandollc, 
Seigneur  fort  do&e,  fouftint  en  fes  conclufions 
qu'il  propofa  à Rome, en  prefence  du  Pape  Alexan- 
dre fixieme  , comme  il  eftoitimpoilible  que  aucun 
homme  peut  viure  , ny  demourer  fous  la  Zone 
torride  . Mais  maintenant  le  contraire  feprouuc 
par  le  dire  de  ces  mcfincs  cfcriuains , & par  l’autho- 
ritedes  fages  anciens, 8c  modernes,  par  la  fentencc 
de  l’Efcriture  fain&e,  & par  Pexpcrience.  Strabon, 
Mêla,  & Pline,  lcfquels  confirment  ce  que  nous  a,- 
uons  dirSt  de  ces  cinq  Zones  , difent  qu’il  y q des 
hommes  en  Æthiopic  , en  la  Chcrfoncfie  doree , &: 
en  Taprobanc  , que  nous  nommons  auiourd’hui 
Guinee,Malaque  & Zamotrc , lcfquels  païs  toutef- 
fols  font  foubs  la  Zone  torridc.La  Scandinauie , les 
monts  Hypcrbores  ôcautres  terres  , qui  font  foubs 
la  Tramontane  dénotée  par  Icpoulce,  font  peu- 
plées,& toutesfois  félon  Hérodote  en  fon  Melpo- 
mcne,&:  Soliii  en  fon  Polyhiftor , ces  Hyperbores 
font  foubs  la  Tramontane , combien  que  Ptolcmce 
ne  les  mette  iî  voifins  du  Pôle,  ne  les  mettant  que  à 
feptante  degrez  de  l’equinoxial , ce  que  nie  Mat- 
thieu de  Micoy.On  f efraerueillc  de  Pline  (authe  ur 
graue  ) de  ce  qu’en  efcriuant  de  ces  cinq  Zones,  il 
f eft  ainfi  oublié  : ou  bien  de  fon  petit  fçauoir  en  la 
Géographie  8c  Mathématique  . Leprcmierquiaf- 
feura  que  la  terre  eftoit  habitable  du  cofté  des  Zo- 
nes tempérées,  futParmcnides,  félon  que  didtPlu- 
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tarque.  Solin  recitant  quelques  autheurs  anciens» 
met  IcsHyperbores  oùvn  iourdure  dcmyan  , ôc 
vne  nuict,  vne  autre  demy:  cela  aduient, parce  qu’ils 
font  à quatre  vingts  degrezde  l’Equinoxial,viuans 
au  refte  faincmét,&  fi  long  tcmps,que  quâd  ils  font 
faouls  de  viure,ils  le  tuent  cux-mcimes . Il  dit  auftl 
que  les  Arimphecs,lefquels  font  en  ce  climat  même, 
font  fans  cheueux,  & faiis  bonnet.  Abiaue  hiftoricn 
Goth  efcrit  que  les  Adogites.qui  ont  le  iour  de  40. 
iours  des  nollrcs,&  la  nuit  de  quarante  nuits  , à rai- 
fon  qu’ils  font  loing  du  Sur  feptantc  dcgrez,viuent 
fans  mourir  de  froid.Galcotc  de  Narue  en  fon  liurc 
qu’il  afaid  des  chofes  incogneuê's  au  vulgaire , af- 
feurc  qu’il  y a de  grands  peuples  vers  le  quartier  qui 
eft  près,  & fous  la  Tramonrane.Saxe  Gramaricn,  & 
Olaun  Goth,Archeuefque  d’Vpfalc,  lequel  i’ai  han- 
télonguement  à Bologne  & à V cnife,pour  vne  ter- 
re bien  peuplee  mettent  la  Scandinauie,  qu  aujour- 
d’hui on  appelle  Succc,laquelle  eft  neantmoins  fort 
Septétrionale.  Albert  le  grâd,lequcl  tientpourmau 
uaife  demeure  le  pais, qui  eft  à cinquante  fix  degrez 
duSur,croit  qu’il  eftimpcflible  qu’il  y ait  habstatiô 
fous  la  Tramontane  : car  où  la  nuict  dure  vn  moys, 
la  froidure, ce  dit- il, eft  intollerable  : Aulll  Antoine 
Bonfin  en  fon  hiftoire  des  Hongrcs&Bolicmes  dit, 
qu’es Iflcs près  lamerglacee,  les  loups  perdét  les 
yeux,à  caufo  dufroid. Quant  à la  Zoiie  torride, plu- 
sieurs ont  eforit  qu’elle  eft  peuplee,&qu’elle  fè  peut 
habiter.  Auerroïsle  pr-ouue  par  Ariftoteau4.  liuré 
du  Ciel&du  m5de. Auicenne  en  fa  Dod.a.&Albert 
le  grand  au  chap.d.dc  la  nature  des  lieux , ont  vou- 
lu prouuer  parraifons  naturelles  que  la  terre  qu| 
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eft  fouz  la  Zone  torride, eft  habitable:&  d’auantagc 
qu’elle  eft  plus  temperee  pour  la  vie  de  l’homme, 
que  les  Zones  desTropicqucs . Heraclides,&plu- 
/leurs  Pytagoriciens,  félon  que  recire  Theodoret, 
ont  cftime  que  chafque  eftoille  fuft  vn  monde  , &T 
qu  il  y auoit  des  hommes  qui  demeuroiet  en  icelle, 
Xenophanes,comme  rapporte  La&ance,  difoit  que 
il  y auoit  des  hommes  qui  demeuroient  au  fein , & 
concauité  delà  Lunc.Anaxagoras,&  Democrite di- 
Toit  qu’il  y auoit  en  icelle  des  montagnes,vallecs,& 
des  champs  : & les  Pytagoriciens  y mettoient  dès 
arbres , & animaux  quinze  fois  plus  grand  que  ceux 
de  la  terre, & qu’elle  eftoit  de  couleur  de  terre:  que 
elle  eftoit  peuplec,&  pleine  d’hommes  corne  nous. 
De  là  font  venues  les  nouuelles , & fables  que  les 
vieilles  content,  eftans  accroupies  à leur  feu.  Il  y a 
eu  fcmblablement  des Stoiciens  ( cômc  dit  La&an- 
ee,alleguant  Senecquc)qui  ont  douté  s’il  y auoit, ou 
non, des  peuples  au  Soleil.  Voila  comment  les  pen- 
fees  , & les  langues  des  hommes  s’extrauaguent, 
quand  en  toute  liberté  on  ofe  proférer  ce  qui  vient 
en  la  fantafie.  Le  Seigneur(dit  Efaic  prophète  , au 
ch.45.)  na  point  créé  la  terre  en  vain  , il  nel’afaiâe 
finon  a fin  qu’on  fy  habitait, &;  qu’on  y pcuplaft.Et 
Zacharie  dit  au  comracncemét  de  fa  prophétie, que 
ils  cheminèrent  la  terre  laquelle  eftoit  toute  peu- 
plée^ pleine  de  gens.  Et  fi  on  croit  que  la  mer  foie 
pleine  depoiflos  en  tous  lieux  autat  aux  lieux  froids 
$C  chauds, qu’aux  tcmperez,la  terre  ne  doit  pas  eftre  , 
vainc, & vuidc  d’hommes  és  Zones  , lefquclles  on- 
feint  eftre  inrempcrecs:  &c  le  froid,  quelque  enne- 
tni/qu’il  puifle  eftre  à la  vie  humaine  > moins  ics  cm 
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pefchera  d’y  demeurer  puis  qu  ils  y viuent  longue- 
ment,  & vont  tefte  nue  à l’air  ? comme  nous  auons 
dit  des  -Hyperborees  A Arimphees:car  fi  la  couftu- 
me  naturelle  de  viurc  fait  qu  on  fe  conferue  iain,  SC 
entier,mcfinc  és  lieux  peftiferez, combien  plus  cft-il 
aifé  fe  confirmer  en  pays  froid  ? Il  eft  bien  vray  qu’il 
fait  meilleur  viurc  en  la  Zone  torride,  eftâu  le  chaut 
plus  amiable  au  corps  humain . Et  par  ainfi  la  terre 
n’eft  point  dépeuplée  pour  le  trop  grand  chaut , ou 
pour  le  trop  grand  froid:  mais  bien  par  faute  d eau* 
& de  pain.  Outre  ce  que  i ai  dit,l’homme  eftant  fait 
de  terre, peut  viurc  en  quelque  partie  de  la  terre  que 
il  voudra  ; attendu  mcftne  que  Dieu  commanda  a 
Adam,  & Eue  qu’ils  creuirent,multiplia(Tent,&rem* 
pliffent  la  terre . L’cxperience , qui  fe  fait  iourncllc- 
ment  à nauiguer  la  mer  fi  continuellement , & a 
voiagçr  par  terre  } eft  fi  grande  que  nous  fçauons 
comme  toute  la  terre  eft  habitable  ,&  comme  elle 
eft  habitee,&:  pleine  de  gens.  Gloire  en  foit  à Dieu, 
ôc  honneur  aux  Efpagnols,lelquels  en  defcouurant, 
& conqueftant,  ont  cheminé  par  terre , &:  nauigué 
la  grand  mer  Oceanc,trauerfiins  la  Zone  toi  ride,  & 
paftàns  fous  le  cercle  Afrique, Icfquels  feruoiet  d’ef 
pouucntapx  à no;z  anciens. 

Qtfîly  a des  Antipodes?  & pourquoi  ils  s'appellent 

dinfi.  Ch 4. 

N upelle  Antipodes  les  hommes, lefquels  che- 
minent  fur  la  rondeur  delà  terre  au  contraire 
de  nous  autres,ou  au  contraire  de  Tvn  de  1 autre,lef 
quels  femblent , encor5  qu’il  ne  foit  pas  ainfi , tenir 
la  tefte  baffe,  & les  pieds  hauts . Sur  laquelle  chofe 
comme  didi  Plinç , y a grand  difeotd  entre  les  do^- 
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pcrfonnes.  Aucuns  nient  ccs  Antipodes,  autres 
les  approuuent , aucuns  afTeurans  qu’il  y en  affer- 
ment qu’ils  ne  fe  peuuent  veoir,  ny  trouucr,&ainfi 
font  vacillans , & font  troubler  les  autres.  Strabon, 
Sc  autres  lefquels  ont  elle  deuant,  Sc  aprez  les  nient 
gaillardement , difans  qu’il  cft  impoilible  qu’il  y ait 
des  hommes  en  l’Hemilphcrc  inferieur  , où  on  les 
met.  Laiflàns  la  les  au  tueurs  Gentils,  ic  dis  qu’il  y a 
auflides  Chreftiens,  qui  nient  qu’il  y ait  des  Anti- 
podes. Ceux  qui  tiennent  la  terre  pour  plate  ,les 
nient.  Laétance  Firmiany  contredit  auffi  genti- 
ment, croiant  qu’il  n’y  a point  d’hommes,  lefquels 
marchent  en  terre  au  contraire  de  nous , parce  que 
lî  telle  chofe  eftoit  vraye , ils  chemineroient  contre 
nature  les  pieds  en  haut  , Sc  Jatefte  en  bas:  chofe  à 
foniugementfainâe,  &faiéte  pour  rire'.  Etpour 
celle  raifon  on  s cft  mocque  grandement  de  ceux, 
qui  croioicnt  que  le  monde  fuit  rond,  Sc  qu’il  y euft 
des  Antipodes.  Sainét  Auguftin  les  nie  pareille- 
ment au  feizicmcliure  delà  Cité  de  Dieu,  chapitre 
neufieme,  Sc  les  nie,  félon  que  ic  croi , pour  n’auoir 
trouue  en  l’elcriturcSainClc  aucune  mémoire  d’eux: 
& encor  pour  s’ofter  hors  de  débat,  ainfi  qu’on  dit, 
parce  que  s’il  les  euft  confe/Tez,  il  n’cuftfccu  prou- 
ucr  qu’ils  fulfent  defeendus  d’Adam, & Eue,  comme 
nous  autres  , qui  démoulons  en  celle  moitié  du 
monde, &Hemifphcre,  lefquels  il  faifoit  citadins, 
& voilîns  de  la  cité  de  Dieu,  laquelle  il  deferiuoir. 
Auffi  1 ancienne  , Sc  commune  opinion  des  Philo- 
lophes,&  Théologiens  de  ce  tcmps-là,eftoit  qu’en- 
coics  qu  il  y euft  des  Antipodes  , ils  ncpouuoicnt 
toutesfois  communiquer  auec  nous  autres , à cayfc 
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qu*ils deuoicnt  cftrc  en  lautrc Hemifpherc,  & en 
l’autre  moitié  de  la  rondeur  de  la  terre  , ou  il  elt  im- 
poflîblc  aller  ne  venir , pour  la  grande  5c  non  naui- 
gablcmer,  laquelle  cft  entre  deux , & pour  la  Zone 
torride  qui  nous  coupe  le  chemin  &paflàgc^No- 
ftre  faind  Ifidore  en  Tes  Etymologies  dit,  quil  n’y 
a rai  Ton  de  croire  quil  y ait  des  Antipodes , par  ce 
quclaconfticutionde  laterre  nefçauroit  compor- 
ter telle  opinion,&auffi  qu  il  ne  fe  peut  prouuer  par 
aucune  hiftoire,  Gnon  par  les  Poëtes  , lefqttelsles 
ont  inuentez  pour  aiïoir  occafion  de  iafer . Ladan- 
ce,n  Ifidore  n’ô  t eu  aucune  raifon  de  les  nier.  Sainét 
Auguftina  efté  pouffé  à les  nier  pour  la  cauleque 
i’ai  dide.  Mais  encore  qu’on  ne  trouue  en  la  Bible 
ccnom  d’Antipodes  , fi  n’eft- ce  pas  vn argument, 
qui  nous  oblige  à croire  qu’il  n’y  en  ait  point , ptiis 
qu’il  cft  eferit  en  la  Bible  mefme  comme  la  terre  cft 
rond^,  5c  comme  le  Ciel  & le  Soleil  renuironnent. 
Ce  qu’eftans  ainfftoüs  hommes  ont  neceflairement 
leurs  telles  droides  vers  le  Ciel , & les  pieds  fusja 
terre.  Car  en  quel  collé  d’icelles  les  hommes  foiétj 
iis  font  ne  plus  ne  moins  que  les  rais  d vne  roue  d v- 
ne  charette , Içfqaels  fe  tiennent  fermes  au  bouton 
ou  ils  font  fichez,  quand  la  charette  eft  menée , (ans 
qu’aucun  d’eux  foin  en  la  roue  plus  droid  que  1 au- 
tre-, ne  plus  haut,  ny  plus  renuerfe . Quafi  tous  les 
Philofophes  anciens  ont  tenu  pour  certain  quily 
auoit  des  Antipodes  félon  que  recite  Plutarque  en 
fonliuredes  opinions  des  Philolbphes  ,&  félon 
Macrobe  fur  le  fonge  de  Scipion . Ce  nom  d’Anti- 
podes  cft  fi  commun  que  le  nombre  de  ceux;,  qui  ne 
l’ont  cogneu  doit  eftre  bié  petic,&  croi  qu’il  a tout 
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Jours  cftc  en  bruitt  iufqucs ici  depuis  le  déluge . Le? 
premier  que  ie  fçache,  qui  ait  fait  mention  entre  les 
Théologiens  Chreftiens  des  Antipodes  a cfté  Clé- 
ment difciple  des  Apoftres , félon  que  difentOri- 
gene , ôc  faindi:  Hierofme,  de  manière  qu’il  c il  tout 
certain  qu’il  y en  a. 

Où, qui,  & quels , fi>ni  les  ^Antipodes. 

Chapitre 

L’Elemét  de  la  tcrre,cncor’  qu’il  foit  parti  en  plu- 
fleurs  Ifles,n’eft  qu’vn  corps, lequel  cftrond  en 
fa  proportion,foit  qu’il  femble  plat  comme  nous  a-» 
lions  ci  deuant  dit.  Thaïes  Milefien  vn  des  fept  Sa- 
ges de  Grece,cftoit  de  celle  opinion, &plufîcurs  au- 
tres Philofophes  comme  l’efcrit  Plutarque.  Mais 
Oecetes  vn  autre  grand  Philofophe  Pitagoricié  fait 
deux  terres  de  la  noftre,  & de  celle  des  Antipodes. 
Thcepompc  hiftorien  , félon  Tertulian  contre 
Hermogenes , dit  que  Silene  affermoit  au  Roy  Mi- 
das  qu’il  y auoit  vne  autre  rondeur  de  terre  fans  la 
noftre.Macrobc,pour  abbreger , traidle  bie  au  long 
de  ces  deux  Hemifpheres.Mais  il  faut;  fçauôir,qa’en 
cor  qu’ainfi  foit  que  tous  facent  bié  de  mettre  deux 
parties  de  terre,  chafque partie  toutesfois  nefaidfc 
pas  vne  terre, corne  fi  s’eftoiét  differentes  terres:car 
il  n’y  a point  plus  d’vn  element  de  terre,  finon  qu’il 
eft  taillé  par  la  mer  ainfi  que  par  le  Solin  dcsHypcr- 
borees:&qui  contemplera  l’image  du  monde  en 
vn  globe,&  mappemonde^il  verra  clairement  com- 
me la  mer  part  la  terre  en  deux  parties  quafi  efgalle- 
mét,qui  font  les  deux  Hcmifpheres  fufdits  Afie,  Af 
frique,  & l’Europe  font  vne  partielles  Indes  l’au- 
tre, en  laquelle  font  ceux  qu’on  appelle  Antipo- 
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des.  Il  eft  tout  certain  que  ceux  du  Peru,  qui  habi- 
tent en  Lima  , au  Cuzco,  & Arequipa  font  Antipo- 
des à ceux  lefquels  viuent  à rembouchement  du 
fleuuc  Inde,à  Calccut  & Zcilan,  ifles , & terres  d A- 
fiç.  Les  Molucques  ( ifles  des  efpicenes)  (ont  auili 
Antipodes  de  l’Ethiopie  * qu’auiourd’huy  nous  ap- 
pelions GuineeÆt  Pline  dit  fort  bien  que  la  Tapro- 
banc  eft  des  Antipodes,  parce  que  certâinemét  ceux 
de  cefte  Iflc  font  Antipodes  «Jcs  Ethiopiés,qui  font 
àlariuc  du  Nil,  entre  la  fource,  & Meroë . Sembla- 
blement les  Mexicqiiains  5 encor  que  non  du  tout* 
font  Antipodes  de  ceux  de  l’Arabie  heureu fc,  & de 
ceux  qui  habitent  au  Cap  de  bonne  eiperanee^.  Ou- 
tre les  Antipodes,  il  y en  a encor  d autres  qu  on  ap 
pelle  Parecques,  &Antecques;Souz  ces  trois  noms 
fe  comprennent  tous  les  habitans  du  monde . Les 
Antipodes  font  dits  , parce  qu’ils  cheminent  fur  La, 
terre  directement  l’vn  contre  1 autre,  comme  ceux 
du  Cuzco ,5e  de  Calecut:  Les  Antccques  de  Guinée 
font  ceux  de  Calecut:  & les  Parecques  de  la  mefme 
Guinée  font  ceux  de  Cuzco  : iceux  ne  demeurent 
point  en  pais  contraire  comme  les  Antipodes*ni  d i» 
uers  comme  les  Antecques,ains  demeurer  en  quar- 
tier de  mefme  tempérament.  Encor  qu  Antccques* 
& Parecques  ne  foient  proprement  Antipodes,  fi  le 
peuuent-ils  ainfi  appciler,&;  de  fait  on  les  y nomme, 
& ainfi  on  confond  les  vns  auec  les  autres, ce  qui  eft 
caufe  que^i’ai  remarqué  pour  Antipodes  de  la  nou=* 
uelic  Efpagne  ceux  d u Cap  de  Bonne  c{perance,ief» 
quels  font  nos  Antccques, 

Qu  on  pajje  de  ce  pats  aux  .Antipodes^  contre  la  commun^ 
opinion  des  ÿbilofopbes.  Cbap . 5. 
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’T*  Ous  les  anciens,  i’entends  les  Philofophcs  gem 
1 tils,nicnr  qu’on  puiflepalTerde  noftre  Hemif 
phere  à celui  des  Antipodes , à caufe  que  la  Zone 
torride  eft  au  milieu,laqucllc  les fepare:&auffi  à eau 
fe  de  FOcean , lequel  empefehe  le  paflage,  ainfi  que 
plus  amplement  le  traite  Macrobe , fur  le  fonge  de 
$cipion,quc  compofa  Ciccron:Quant  aux  Philofo» 
phes Chrcftiens,  Clemenc  dit  qu’il  n’y  a homme, 
qui  puifle  pafler  l’Océan :&  Albert,qui  eft  des  nou- 
ucaux,  le  confirme . le  croi  bien  que  iamais  le  che- 
min ne  fut  cogneu  par  cuxi&  puis  les  Indiés  , qu’on 
appelle  Antipodes,  n’auoient  point  vailfeaux  fuffi- 
fans  pour  fi  longue,  Sc  fi  forte  nauigation , comme 
ont  les  Efpagnols  pour  la  mer  Oceanc.  Mais  le  che- 
min eft  défia  fi  frequente  , & cogneu , que  chafque 
iour  les  Efpagnols  y vont  fi  fort  aifémét,&ainfi  Pcx 
pericncc  eft  contraire  à la  Phtlofophie.  le  veux  laif- 
fer  la  le  gra&d  nombre  de  nauires,  lefquels  ordinai- 
rement vont  d’Elpagne  aux  Indes,  i’en  coûterai  feu- 
lement vue  nommée  la  Vidoirc,  laquelle  donna  le 
tour  à tout  le  rond  de  la  terre,  de  laquelle  abordant 
au  païs  des  vns,&  des  autres  Antipodes,  demonftra 
l’ignorance  du  fçauoir  ancien , & fen  retourna  en 
Elpagnc,dedans  le  troifieme  an  qu’elle  cftoit  partie, 
félon  que  plus  amplement  nous  dirons  quand  nous 
traiterons  du  deftroit  Magclanicque. 

Delà fituation  de  U terre . Chap.  7. 

TfLfemble  eftre  vne  grande  vanité  de  vouloir  fi- 
tuer  la  grandeur  de  la  terre , ôc  toutesfois  c’cft  v- 
ne  chofe  fort  facile.  Sa  fituation  donc  eft  au  xneil- 
lieu  du  monde  : & la  mer,  quiPenuironne,  lui  fer t 
d ailles  : ic  ne  le  fçaurois  dire  plus  briefuement,  ni 
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pîusauvraL  Mêla  pour  (Signes  notables,  8c  pour  les 
fins,&tlimites  du  Ciel  marqua,commcauflifait  De- 
tiidau  Pfalmero6.  FOrient,  le  Ponent,le  Septcn- 
u*iô,&  le  Midi,defqucls  m cimes  ils  bornent  auffi  la 
terre,  8c  par  le  indien  d’ieeux  iis  tiennent  le  compte 
des  voiages  qu’il  conuient  faire  par  icelles.  E rata- 
it lien  es  ne  metoit  pour  fes  aides  que  lés  deux  pôles, 
la  Tramontane , & le  Midi,  diuifant  la  terre  félon  le 
chemin  du  SoleiWMarç  Varrô  loiioit  fort  celte  par- 
tition , à caufe  qu’elle  eft  conforme  à la  raifon,  la- 
quelle nous  dit  que  fes  pôles  font  fermes, fiables,  8c 
immobiles,commc  ceux, qui  fouftienüent  le  ciel,  hc 
autour  defquels  il  prend  fon  mouucmcnt.  D’auan- 
tage  ces  lignes  lcfqucls  vn  chacun  congnoilt,  pour 
fçauoir  vers  quel  collé  du  ciel  îious  Tommes,  aident 
à entendre  à combien  eft  le  deftroit  de  Gibal  tarde 
la  Tramontane.Mettons  Elpagnc  pour  exemple, el- 
le eft  vers  T ramontane , & à cinquante  degrez  d’i- 
cellc,ou  pour  mieux  dire,  du  poindt  de  la  terre , qui 
eft  ou  peut  eftre  fouslamefme  Tramontane  , qui 
font  neuf  cens  8c  quatre  vingts  lieux:  félon  le  com- 
mun compte  des  Cofmographes , 8c  Mathémati- 
ciens,elle  eft  à trente- lîx  degrez  de  FËquinoxial,  ce 
qui  reuient  à noftre  compte.Et  à celle  fin  que  de  là 
enauant  on  entende  qu’elle  chofe  eft  degré,  ie  veux 
dire  ce  qui  en  eft'.  Il  faut  auffi  fçauoir  que  les  mari- 
niers Efpagnols  prennent  quatre  mil  pour  lieue,  &c 
les  Italiens  en  prennent  cinq,  &nous  prendrons 
SQufiours  quatre  mil  pour  vne  lieue. 

Quefont-cedegre\.  C hap*  S. 

A Nciennement  on  comptoir,  8c  on  mefuroit  h 
**  * terre,  & le  monde  par  ftades?paz,&piéds  félon 
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qu’on  lit  en  Plinc,Scrabon,&:  autres  autheurs.  Mais 
depuis  que  Ptolomee  inuenca  ces  degrez,  cent  cin- 
quante ans  apres  la  paillon  de  1 e s v s Christ, 
on  lailla  ce  compte . Ptolomee  donc  partit  tout  le 
corps,  &cour  que  fait  la  terre,  & la  mer  en  trois  cens 
foixante  degrez  de  longueur  , ôc  en  autant  delar- 
gucuricar  le  monde  cftant  rond  , cft  aulfi  large  que 
long,&  do*nna  à chacun  degré  foixante  mil, qui  font 
dix-fept  lieues , ôc  demie  d’Efpagnc,de  façôn  que  le 
rond  de  la  terre,  en  cheminant  droit  par  quelle  parc 
énfes  coj>-  qu’on  voudra  des  quatre  fufnommecs , a de  circuit 
U5'  fi x mil  deux  cens  lieues, qui  font  vingt-quatre  mille, 

huit  cens  mil.  Ce  compte  eft  fi  certain,  que  tous  en 
vfent,  ôc  le  louent:  ôc  eft  d’autant  plus  à loiier  celui 
qui  l’a  trouuc  de  ce  que  lob , ôc  l’Ecclefiaftique  ont 
eftitné  cftre  difficile  qu’aucun  peut  trouuerlamcfu- 
re,&  largueur  de  la  terre  . On  appelle  les  degrez  de 
longueur  ceux  , qui  fe  comptent  d’vn  Soleil  à autre 
par  l’Equinoxial,  lequel  tire  de  POriet  à Ponent  par 
le  meilleu  de  la  rondeur  de  la  terre:  Iccux  ne  fe  peu- 
uent  pas  bien  comprendre  àcaufe  qu’il  n’y  a point 
au  ciel  de  ce  cofté  là  figne  aucun  , qui  foie  ftablc,  ôC 
arrefté,  par  ce  que  le  Soleil,  encor’  que  ce  foit  vn  fi- 
gne bien  clair, & euident, change  chafquc  iour  quel- 
que pcj.i,  Bc  iamais  ne  feprend  fon  cours  par  la  voye 
mefme,par  laquelle  il  a iapafle  félon  l’aduis  de  plu- 
fieurs  Aftrologicns.  On  ne  fçait  le  nombre  de  ceux, 
qui  fc  font  tourmentez  a chercher  les  moiens  , de 
pouuoir  comprendre,  Ôc  remarquer  les  degrez  de 
longueur,  comme  on  remarque  ceux  de  la  largeur, 
ôc  hauteur, tac  y a que  perfonne  n’a  peu  encor*  trou- 
uer  ces  moiens . Les  degrez  de  hauteur , ou  largeur 
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font  ceux,  qui  le  comptent  de  la  Tramontane > les- 
quels font  certains,&  s’accordet  de  point  en  point, 
araifon  que  la  Tramoritaiic  eft  ferme,  & ftable,  ôc 
fert  de  blanc, où  on  vife.Par  ces  degrez  ic  remarque- 
rai la  terre.  Iceux  fe  diuifent  en  quatre  parties  elgal- 
les.  Delà  Tramontane  à l’Equinoxialjil  y a quatre 
vingts  dix  degrcz:de  TEquinoxial  au  Midi,  il  y en  a 
autant:  de  Midi  al’Equinoxial  encor*  autant:  ôc  d’i- 
celuiala  Tramontane  s’en  compte  autant:  Mais 
nous  n’auons  aucune  relation  des  terres, qui  font  en 
vnefi  grande  diftance , comme  de  celles , lefquelles 
doiucnt  eftrc  fouz  le  Midi , qui  eft  l’autre  ciFeuil  du 
ciel,de  la  veuë  defquclles  nous  Tommes  priuez , car 
corne  il  y a des  Hyperborces,il  y a auffi  des  Hypciv 
nocques,ainfi  quediét  Herodote*lefquels  font  voi- 
fins  du  Midi,&  parauanture  font-ce  ceux , qui  habi«~ 
tent  és  pais  du  deftroit  Magelanicque,  lequel  fuit  h 
voie  de  l’autre  Pôle , laquelle  n’cft  encor  cogneuë. 
Partant  ic  concluds,  que  la  rondeur, ôc  grandeur  de 
la  terre  ne  fera  entièrement  congneuë  iufques  au 
temps, que  quelqii’vn  l’ait  enuironné  par  defîbus  les 
deux  Pôles , comme  Iean  Scbafticn  de  Gauo  l’a  en- 
tourée par  deflous  TEquinoxial. 

Qui  fut inntnttnr de l’efgmlle marine,  Chap • 

À Vant  que  commencer  la  defcription,&CofmQ 
^graphie ie  veux  dire  quelque  chofc  de  lanaui» 
gation , par  ce  que  fans  icelle  on  n’euft  rien  fccu  de 
ceftc  defcription.Car  on  n’expedie  pas  tant  de  che- 
min,ne  fi  vifte  par  terrcjcommc  par  eau , ôc  fans  les 
nauires  iamais  les  Indes  n’euflent  efte  trouuces , Sc 
\ es  vaifieaux  fe  fuifent  perdus  en  la  mer  Oceatie?$*iI# 
l’eufTent  porté  l’efguillc  : tellement  que  celle  ef- 

B ï) 


O. 

B 


r î,  LIVRE  DE  LH1ST. 

gaille  cft  la  principale  partie  pour  bien  nauiguer.Le 
premier,  ainfi  qu’elcriucnt  Blonde, 5c  Malphee  Gi- 
rard,qui  trouua  celle  efguille  marine, 5c  l’vfance  d’i- 
ccllc  far  Flaue, natif  de  Melphc,cité  du  Roiaume  de 
Naple,où  encor  cniourd’hui  les  habitans  s’en  glori- 
fient^ non  fans  grande  raifon , puis  qu’vn  de  leur 
voifinsa  trouué  vne  chofe  fi  necdfaire,fi  prouuable, 
5c  fi  fubtilc.Les  anciens  n’ont  fccu  trouuer  ce  fecret, 
encor  qu’ils  euflent  le  fer , 5c  l’aimant , qui  ibnt  les 
matières  pour  côpofer  celle  efguille.  Ceux  qui  font 
plus  obligez  à Flauc  font  les  Efpagnols,lefqac!s  na- 
uigent  beaucoup. Ce  fecret  fut  inucnté,peuc-  cftre,il 
y a deux  cens  cinquanteans:  ou,  tout  au  plus,  trois 
cens  ans . Aucun  ne  fçait  la  caufc  pourquoi  le  fer 
touché  à l’aimant,  regarde  toufiours  la  Tramonta- 
ne: tous  l’attribuent  à vne  certaine  propriété  occul- 
te, aucuns  en  donnent  la  vertu  à la  T ramontanc,  Sc 
les  autres  à la  mixtion  que  font  enfemble  le  fer , 5c 
la  pierre . Si  c’eftoit  propriété  de  la  Tramontane  , il 
feferoit,  comme  difent  les  Nochers,  mutation  en 
l’efguille quand  le  vent  eft  de  Nordeft,qui  cft  le  vét 
Grec, hors  de  Tille  troifieme  des  Azores  à huit  cens 
mil  d'Efpagne,versPonentrEft,  ouEfl,  c’ell  à dire 
Leuant , Ponent  . Encor  moins  aufli  celle  efguille 
perdroit  fa  vertu  quand  on  pane, comme  dit  Oiauu, 
par  Tille  d’aimant, mais  foit  que  ce  foit,  l’aimant  re- 
garde toufiours  la  Tramontane , encor  qu’on  naui- 
guepres  du  Midi. L’aimant  a pieds,5c  telle,  5c  encor 
dit-on  qu’il  a des  bras:  le  fer  qui  y cft  fuit  la  telle, 
iamaisnc  s’arrefte  qu’il  ne  regarde  directement  la 
Tramontane, ainfi  fait-on  les  quadrants  pour  le  So- 
leil: les  pieds  feruent  pour  le  midi , 5c  le  refte  ferc 
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pour  les  autres  parties  du  ciel. 

Opinion  que  pe,y£frique  eÿ*  Europe, ne  font 

que  Ifts*  Chdp.  10. 

L Es  anciens  ont  parti  noftrc  hemifpherc  en  trois 
parties,  Afie, Europe,  & Afrique . Ils  ont  feparc- 
l’Afic  de  FEuropcpar  le  fleurie  Tanais,ainfique  re- 
cite Ifocrates  en  fon  Panegyricque,&;ont  diuifé  TA» 
fie  4e  P Afrique, par  le  fleuuc  du  Nil,&poflible  la  dn 
uifion  euft  cfté  meilleure  p«r  la  mer  rouge  , laquelle 
quajfl  trauerfe  la  terre  depuis  la  mer  Oceane  iufqucs 
à l’autre  Méditerranée.  Celui  qu’on  nomme  Berofe 
dit  que  Noé  donna  les  noms  à l'Afrique , F A lie , 
l’Europe, & les  diftribua  à fes  trois  fils  ,Cam,SerD, 
& Iaphet  , &c  qu’il  vogua  par  la  mer  Méditerranée 
l'efpacede  dix  ans.  Nous  demonftrerôs  à la  fin  que 
ces  trois  fufditcsprouincesoccupentla  moitié  de  là 
terre.  Tous  en  general  afferment  quel’ Afie  eft  plus 
grande  qu’aucune  des  autres,&  ni  ci  me  que  les  deux 
autres  enfemble:  mais  Hérodote  fe  mocque  en  fon 
Melpomené  de  ceux  qui  font  l’Europe  efgale  à FA- 
fie,  difant  que  l’Europe  eft  efgale  en  longueur  à FA- 
fie , ôc  Afrique , de  les  palfe  en  largeur , ce  qui  n eft 
hors  de  vérité:  Mais  laiflant  cela  pour  cefteheure,ie 
disqueHomere  autheur  fort  ancien  difoir  que  le 
rond,Iequel  fe  diuife  en  l’Europe,  Afie,  de  Afrique 
n’eftoit  qu’vnc  Ifle  , comme  racompte  Pompon© 
Mêla  en  fon  troifiemeliure.  Strabon,  au  premier 
delà  Géographie  diéfc  que  la  terre,  qui  eft  habitée^ 
eft  vne  Ifle  toute  enuironnee  de  l’Océan . Higin^ 
ôc  Solin  confirment  cefte  opinion,  encor  que  Salin 
erre  enl’impefîtion  des  noms  delà  mer,penfant 
que  la  mer  Cafpie  fuft  partie  de  FO  ccan,  laquelle 
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toutesfois  eft  Méditerranée , c’eft  à dire , entre  des 
terres,  de  ne  participe  en  rien  de  la  grand  mer.Stra- 
j^on  racompte  comme  au  temps  du  Roi  de  Ptolo- 
mec  Euergetes  vn  certain  Eudoxe  nauigea  trois  ou 
quatre  fois  de  Caliz  en  Indie,  laquelle  a pris  fon  n5 
d’vn  flcuuc:  & que  les  gardes  de  la  mer  Arabicque, 
(qui  eft  la  mer  rouge)apportcrent  audit  Roi  vn  In- 
dien en  prefent.Le  Roi  îuba  confirme  celle  nauiga- 
tion  félon  que  di<5t  Solin,  & a efté  toufiours  autant 
celcbree  comme  auiîi  elle  eft  notable,  &r  encor*  au- 
iourd*hui  l*cll  elle  plus  qu’elle  n’a  efté . On  faidl  ce 
chemin  par  terre,paflant  par  païs  fort  chauld , mais 
il  n’eft  point  fi  pénible , comme  au  contraire  , il  eft 
trefperilleux,  &:  dangereux  vogant  par  le  coftc  de  la 
Tramontane,  où  font  les  grandiflimes  froids.  Aufli 
il  n’cft  mémoire  entre  les  anciens, qu’il  foit  venu  de 
l’Indic  à Caliz  par  ce  chemin  plus  d’vn  nauire,  le- 
quel,félon  Mêla,  & Pline  alléguant  Cornelicn,arri- 
ua  en  Allemagne.Et  le  Roi  des  Suauubes  qu’aucuns 
appellent  Saxons  , prefenta  certains  Indiens  de  ce 
vaifleau  à Qmntus  Mctellus  Celer,lequel  en  ce  téps 
là  gouuernoitla  France  fouzle  peuple  Romain. 
Mais  polîiblcccs  gens  eftoient  du  païs  de  Labra- 
dor, & les  prindrent  potir  Indiens,abufez  de  la  cou- 
leur: car  on  di£l  auffi  que  du  temps  de  l’Empereur 
Fedcric  Barberouflc  certains  Indiens  arnuerent  à 
Lubcc  en  vnc  barque . Le  Pape  Pie  fécond  didt  que 
la  mer  Sarmaticque&  Scyticquccft  auiîî  certaine 
que  la  mer  Gcrmanicquc  de  Indicque:  auiourd’hui 
nous  fçauons  par  expérience  certaine  comme  on 
peut  flotter  depuis  Noruegue  iufques  à paflerpar 
delFouz  la  Tramontane , & voguer  le  long  de  la  co- 


GENERALE  DES  INDES*  * * 

fte vcrsle Midi.iuiques  ala  Cinna.Olau  Gothmç 
comptoir  plufieurs  chofes  de  ces  païs5&  de  cefte  na- 
uigation . 

Confins  & limites  des  Indes  par  U yoye  de 
Tr  amont  ane.  Chap . IL. 

LEs  païs  qu’on  appelle  Indie  , cfb  encor  vne  ifle 
comme  eft  ce  pais  de  deçà  II  cômence  Tes  limi- 
tes vers  laTramontanc, laquelle  eft  vnfigne  certain, 
le  conterai  par  degrez,  qui  eft  le  meilleur,  le  plus 
yfité.  le  ne  méfurerai,  ni  n’approcherai  de  1 Europe, 
Affrique , ôc  Afie,  puifque  plufieurs  en  ont  affcz'ef- 
crit.Les  confins  donc, qui  font  plus  proches,&  plus 
remarquables  vers  le  Septentrion, font  les  Iflcs  d If* 
land ,&  Grunland.Iüad  eft  vne  Ifle  enuiron  de  cinq 
cés  mil/icuec  à feptante  degrez  dchauteur:mefmes 
il  y en  a quelques  vns,qui  lavculét  mettre  plus  haut, 
difans  que  le  îour  y dure  quafi  deux  ae  nos  moys« 
Ce  mot  d’Iflaad  veut  dire  Ifle,  ou  terre  gelee,auffi  à 
la  vérité  non  feulement  la  mer  fe  gele  a i entour  d i- 
celle, mais  la  gelee  auffi  eft  fi  forte  au  dedas  ue  cefte 
Ifle,  que  la  terre  f en  cfclateauec  vn  mcrueilleux. 
bruidt , tellement  qu’il  femble  que  ce  fait  vn  grand 
nombre  d’hommes  braians , & le  lamentans  : de  la, 
vient  que  les  habitans  pçfent  que  le  purgatoire  fou 
là,  ou  bien  qu’on  y tourmente  quelques  panures  a- 
mes.  Il  y a trois  montagnes  eftranges5le(quelles  iet- 
tent  le  feu  au  pied  , eftans  toutesfois  toufiours  gel- 
lces  à la  cime.  Auprès  de  T vne  d’icelles,  qu  on  nome 
Hecla,fort  vn  feu,  lequel  ne  prend  point  a 1 eftoup- 
pc,&  neantmoins  brüfle  fur  l’eau , §£  la  confomipe. 
Il  y aencores  deux  fontaines  notables, l’vnc, qui  iet- 
tç  certaine  liqueur  comme  cire  à demi  fondue  * on, 
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caillce  , & l’autre  iette  fon  eau  bouillante , laquelle, 
tourne  en  pierre  tout  ce  qu’on  y iette  fans  changer 
la  forme,&:  figure.  Les  ours  y font  blancs,  auili  font 
les  regards, Heures,  faucons, corbeaux , & autres  oi- 
feaux,&animaux  femblables.  L’herbe  y croift  hau- 
te^ efpdTè,&  y en  a tant  qu’ils  ne  f en  fouciét:auflï 
le  beftial  y profite  merueillcufement,  & cfbon  con- 
traint de  i’ofter  du  pafturage  de  peur  qu’il  necrcuc 
de  graifle.La  laine  eft  grofte,mais  le  beurre  cft  bon  à 
perfir&iôjequelaucclepoiftbn  cft  le  principal  fou- 
ftenement  de  tous  les  habitans.Lcs  Baleines  freque- 
tent  fort  le  tour  de  cefte  Hlerellcs  y font  fi  enragees 
quelles  rompent, Ôcbrifent les nauires.Les habitans 
ont  faiét  vne  Eglife  des  coftes,&  os  de  ces  baleines, 
ôc  autres  grands  poiflons . Les  Iflandois  font  bien 
difpos  de  leurs  corps, mais  font  fort  gourmands,  8c 
fuicts  à leur  bouche. Aucuns  ont  penfé  que  cefte  If 
lefuft  Thylé,  Ifle  dernière  de  celles  que  les  Ro- 
mains fubiuguercnt  vers  la  Tramontane  , mais  ils 
s’abufent,  par  ce  qu’il  n’y  a pas  long  temps  qu’elle 
eft  defcouuerte,  Sc  auftî  cft-elle  plus  grande, ôc  plus 
tirant  vers  la  bize.Thylé  proprement  cft  vne  petite 
Ifte,laquclle  eft  entre  les  Orcades,  &Faré, tirant  va 
peu  vers  l’Occident,&eft  à foixante  fept  degrez,en> 
cor  que  Ftolcmee  ne  la  mette  fi  haut,  &:  Ifland  cft  à 
cent  foixante  mil  de  Fa  ré , & deux  cens  quarante  de 
ThyJéj&plus  de  quatre  cens  des  Orcadcs  .Vers  la 
partie  Scptétrionale  d’Iftâd  eft  Gruntland,Ifteforc 
grande,  laquelle  cft  à cent  foixante  mil  de  Laponie, 
8c  vn  peu  plus  de  Finmarchie , qui  font  païs  delà 
Scandinauie,  portion  de  l’Europe  . Les  Gruntlan- 
dois  font  vaiilans,  & beaux  hommes.  Leurs  yaif- 
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féaux  font  couuers  de  cuir, de  peur  du  froid  , & des 
poiflons.Gruntland, félon  aucuns,eft  à deux  ces  mil 
des  Indes, vers  le  pays  de  Labrador:  on  ne  fçaiten 
cor  fi  ce  pays  eft  ioint  à Gruntland  , ou  fil  y a entre 
deux  quelque  deftroitrfi les  deux  feioignét,les  deux 
ronds, & hemifpheres  de  ce  monde  fe  couplent  au- 
près de  la  bize,  ou  bien  deffoubs , puis  qu’elle  ne  ft 
point  plus  de  cent  foixante  mil?ou  deux  cens  mil  de 
Finmarchie.Et  encor  qu’il  y euft  vn  dcftroit,ces  païs 
font  allez  voifins,puis  que  de  celui  de  Labrador  on 
ne  compte  félon  le  commun  rapport  des  mariniers, 
que  cent  foixante  mil  iufques  au  Faial,  quieftvne 
des  ifles  des  Azorcs,&  deux  mille  mil  iufques  à l’Ifle 
dlfland,&  deux  mil  quatre  cens  mil  iufques  en  Ef- 
pagne. 

De  U fituation  des  Indes. 

Ch 4p.  il. 

T E cofté  des  Indes,  qui  eft  le  plus  Septentrional* 
*^cft  vers  la  partie  de  Gruntland  , & dlfland*  Il 
fieftend  le  long  de  la  cofte  huit  cens  mil  iufques  au 
fleuue  dit  Neuado,qui  eft  à foixante  degrez  de  hau~ 
teur.Cefte  cofte  toutesfois  n’eft  encore  gueres  bien 
recognuè’:de  làilyaautre  huid  cens  mil  iufqucsà 
la  plage  de  Baccaleos,  & toute  cefte  cofte  eftquafi 
fituee  fous  le  mefmc  foixanticfme  degré  , de  c’eft  le 
pais  qu’on  appelle  de  Labrador  : ccfte  cofte  encloft 
î’Ifle  de  Demonios.De  Baccaleos  iufques  au  cap  de 
Marco, qui  eft  au  cinquante-fixiemc  degré,  on  con- 
te deux  cens  quarante  mille:de  là  iufiques  au  cap  de 
Gado  deux  cens  mil:  de  ce  cap  , qui  eft  à cinquante 
de  quatre  degrez  de  hauteur,  fuiuant  la  cofte  droid 
en  Ponent  on  compte  huid  cens  iufques  à vn  grand 


Ce  compté 
du  Faial 
eftfatiXc 
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fleuuc  didt  San  Lorenzo  , qu’aucuns  croient  cftre 
bras  de  mer,6ca~on  vogué  deflus  plus  de  800  mille, 
en  tirant  contremontrdc  la  cft  venu  qu’on  l’a  appel- 
le le  deflroit  de  los  très  hermanos.il  l7y Fait  vn  goul- 
fc  quali  quarré,lequcl  tourne  iufques  à la  poindtc  de 
Baccaleos  plus  de  800  mil.Outre  celle  pointe,  ôc  le 
cap  de  Gado , on  voit  plulîeurs  Ifles  bien  peuplées, 
qu’on  nomme  Cortès  Rcalcs , lefquelles  referrent, 
& couurent  ce  goulfe  quatre  * C’elt  vn  lieu  en  ce 
quartier-là  fortnotable.Dela  pointe  de  Baccaleos 
a la  Floride  on  met  3560  mil  en  comptant  ainlîpar 
le  menu:  premièrement  de  la  poindle  de  Baccaleos, 
qui  elt  à 48  degrez  ôc  demi , on  compte  z8o  mille 
iufques  à la  plage  de  Rioz:&  de  celle  plage,  qui  elt 
vn  peu  plus  qu  a 45  dcgrez,y  a autres  280  mille  iuf- 
ques à vue  autre  plage,qu’on  nomme  de  llleos  , qui 
elt  quafi  344  degrez. De  celle  plage  iufques  au  flem 
ue  Fondo  on  maïque  280  mil  , ôc  delà  à vn  autre 
fleuue  qui  l’appelle  Gamas, y a 240  mil,  &rtouslcs 
deux  fleuues  lont  à 43  degrcz.Du  ileuue  de  Gamas, 
on  coqipte  200  mil  iufques  au  cap  de  Sandta  Ma- 
ria,auprès  duquel  cille  cap  Baxo  à 160  mil  : ôc  delà 
iufques  au  fleuuç  de  San  Antonio  on  met  plus  de 
400  mil:  de  ce  fleuuc  on  compte  en  tournant  par  la 
colle  à l’cntour  d’vn  goulfe  320  nul  iufques  au  cap 
de  Arcnas,  qui  cllqualîà  39  degrez  : d*  Arenas  au 
port  del  Principc,y  aplus  de  40omil,&dc  là  iufqu’au 
fleuuc  Iourdan  280,6c  de  ce  fleuue  au  cap  S.Hclcna, 
qui  elt  à 32  deg.y  3 160  mihde  ce  cap  au  fleuue  Sec*^ 
co  y a autre  160  mihde  ce  Secco  ,quieftà3ldegré, 
on  compte  80  mil  iufques  au  cap  de  Cruz,6c  de  là  à 
Çanaueral  de  Canaucral,qui  eft  à 28  degr.y  a 
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autre  i&Q  iufqu  à la  pointe  delà  Florida.  La  Florida 
cil  comme  vne  langue  de  terre  : icelle  feftend  en  la 
mer  bien  400  mil  droit  vers  le  Midi.Eüe  a à 1 oppo- 
site de  foiloing  enuiron  de  100  mil  1 Ifle  de  Cuba.» 

& le  port  de  la  Habana,&  vers  le  Leuant  elle  a les  If- 
les  de  Bahama,  ôc  Lucaia  . De  la pointe  delà  Fio 
ride, qui  eft  à xj  degrez,  6c  qui  tient  bo  mil  de  Ion- 
gueur,on  compte  400  mil  ou  plus , iufqu  au  gpulfc 
Baxo,qui  eft  à 200  mil  du  flcuùe  Sccco  de  Ponét  en 
Leuant, où  cft  la  largeur  de  la  Floride.Du  goutfe  Ba- 
xo  on  met  400  mil  iufqu  a la  riuiere  de  lasNieues:de 
là  iufqu  au  fleuc  de  Flores  ya  xxo  mil,autânt  iufqu  a 1 
el  San  Efpirito,laquclle  par  vn  autre  nom  on  appel- 
le la  Culata,ell  a de  cofté  ixo  mil. De  cefte  plage,qui 
eft  à x 9 degrez,y  a plus  de  x8o  mil  iufques  au  fleuue 
de  pifcadores:de  ce  fleurie  qui  eft  à vingt-huid  dç- 
grez  & demi,on  met  4 00  mil  iufques  a la  riuiere  de 
palmas, auprès  de  laquelle  paffe  le.  tropique  de  Can- 
cer. De  cefte  riuiere  iufques  au  fleuue  Panuco  on 
compte  plus-de  ixo  mille,  & de  là  a la  Viîlaricca  ou 
bien, la  vera  Cruz  y a x8o  mil.  Alméria  eft  compris 
fe  en  ccft  efpaceide  la  vera  Cruz  , laquelle  eft  a dix- 
neuf  degrez , y a plus  de  xxo  mil  iniques  au  fleuue 
Aluarado  que  les  Indiens  appellent  Papaloapan: 
d^ce  fleuue  à celui  de  Coazacoalco  on  met  xoo 
mil: de  là  au  fleuue  de  Grijalua  vers  le  cap  Rotonde 
y a 3x0  le  long  delacofte,en  laquelle  font  fituez 
Ciampoton  Ôc  Lazaro.  Du  cap  Rotondo  a celui  de 
Cotoce, ou  lucatan  on  compte  360  & eft  enuiron  2 
vingt  vn  degrez,tcllement  que  le  tout  bien  com 
pté  , on  trouue  360  mille  en  coftoianttoufioursL 
mer  depuis  la  Floride  iufques  à lucatan , qui  eft  v# 
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autre  Promontoire , lequel  fort  de  terre  &f’auance 
en  la  mer  vers  la  Tramontane  , & d'autant  qu'il  fc- 
ftend  en  l’eau.d’autant  plus  il  fcflargit.  U y a à deux 
cens  quarante  mil  Pille  de  Cuba  vers  i’Orknt,laqucl 
le  enferre  le  goulfe,quiell  entre  la  Floride  & Iuca- 
tan. Aucuns  appellent  ce  goulfc,  le  goulfc  Mcxica- 
no, autres  le  goulfe  de  la  Floride.que'iqu’vns  le  goul 
fe  de  Coites. La  mer  entre  en  ce  goulfc  entre  Iucata 
& Cuba.auecvn  courant  roide,  & fort  entre  Cuba, 
& la  Floride.&iamais  ne  monte  au  contraire.De  Co* 
toce,  ou  Iucatan  y a 440.iufques  al  rio  grande  . 

Il  y a en  chemin  la  poindlc  de  las  Duenas,ou  damas, 
& la  plage  de  l’Afcenfion.  De  ce  flcuue  Grande  qui 
cfl  à feze  degrez  & demi  , on  compte  flx  cens  mil 
iufques  au  cap  de  Camcron,lefqueis  on  diuife  en 
celle  forte  . On  en  compte  izo  depuis  ledidl  flcuue 
iufques  au  port  de  Higueras,ou  Fnhorérde  Fligue- 
ras  au  port  de  Cauallios  autant,  & encores  autant 
de  la  iufques  au  port  dcl  Triompho  de  la  Cruz  : & 
de  là  au  port  de  Ffonduras  on  en  met  trente  :&  de 
ce  port  au  cap  de  Cameron  80  : d*où  on  compte 
z8o  iufques  au  cap  de  GratiasaDios  .lequel  eltà 
14  dcgrezron  voit  en  celle  colle  Carthage. De  Gra- 
cias à Dios  on  marque  z8omille, iufques  à Scignato, 
qui  vient  du  lac  de  Nicaragua:  de  là  à Zorebaro  y a 
ido  mil:&plus  de  zoo  de  Zorebaro  iufques  al  Nom 
bre  de  Dios:Veragua  efb au  milieu  . Ces  360  mil 
font  a 9 degrez  & demi  :ainfi  nous  auons  i960  mil 
de  Iucatan  rufquc  s al  Nombre  de  Dios , lequel  cil 
notable  pour  le  peu  de  ccrre,&  le  peu  d’efpace  , qui 
cil  de  là  iufques  à la  mer  de  Midi . Del  Nombre  de 
Dios  y a 80  iufques  aux  Farclloni  de  Daricn  , lef- 
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,]ucls  fonça  3 degrezfle  long  de  ia  code  on  voit  A- 
cla,&  le  port  de  Mi  (as!  & puis  fuit  le  goulfe  d’Vra- 
3a, lequel  contient  en  (bn  embouchcurc  zq  mil  ,&c 
)6  de  longueur.  De  ce  goulfe  on  conte  380  mil  iuf- 
.]ucsà  Carthagcna.On  trouuc  entre-deux  le  fleuue 
de  Zen u &c  Caribana,d5où  prennent  noms  les  CariW- 
3es.De  C arthagena  on  met  zoo  mil  iufqu’àS.  Mar- 
tha,qui  ed  enuiron  à 11  degrez  de  hauteur.  Sur  la  co- 
de on  voit  le  port  de  Zambre,&  el  rio  Grande.  Dé 
S.Marthay  a zoo  mil  iniques  aucap  de  la  Vêla,  le- 
quel eft  à iz  degrez, & à 400  mil  de  S.  Domingue: 
De  ce  cap  on  compte  160  mil  à Coquibocoa,qui  cfl 
vn  autre  cap  de  la  meftne  hauteur , au  derrière  du- 
quel commence  le  goulfe  de  V enczuela,lcquel  faict 
de  tour  $zo  mil  iufques  au  cap  de  S.  Roman  : de  ce 
cap  au  goulfe  Defauenturado,  où  tombe  la  Curiana 
on  met  zoomil.De  ce  goulfe  à celûi  de  Cariarion 
met  400ml!,  lequel  ed  à8.degrez.Çe  goulfe  côtiet  lé 
port  de  la  Cana  fiftùla>Giribici,&  le  fleuue  de  Cuma 
na,  & la  pointe  de  Âraja.À  16  mil  d’ A raja.  ed  Cuba- 
gua,qu>ils  apellét  Tlfle  de  las  Perlas:  êc  de  cede  poim 
teàcelledeSalinasoncompte  Z40  mil:  de  la  poin- 
te deSalinas  au  cap  Anegado  y a plus  de  z8o  mil  par 
le  goulfe  de  Parias, lequel  fe  fait  entre  la  terre  ferme 
&riflc  delaTrinidad.D’Anegado^uicd  àS.degrez, 
on  met  zoo  mil  iufqu’au  fleuue  Dolce,  lequel  ed  à 6 
dègrez-.de  ce  fleuue  à celui  deQrellana, qu’on  nome 
le  fleuue  des  Amazones, y a 44o,tellcmét  qiron  co- 
te 3Z00  mil  le  long  de  lacode  depuis  el  Nombre  de 
Dios  iufqu’àla  riuiere  d’Orellana, laquelle  entrât  eh 
la  mer  f eded  zoo  mil  en  largeur, edant  droit  fous  la 
ligne  Equinoxiale.  De  cede  riuiere  on  cote  400  mil 
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iufques  au  fleuue  de  Maragnon, lequel  fefpand  en  là 
merauec  vnccftcnduedc  60  mil,  ôc  cft  à 4. devrez 
de  l’équinoxial  vers  le  Midi.  De  Maragnon  au  pais 
de  Hum -os, fur  lequel  pafle  la  réglé  du  departement, 
on  compte  aunes  400  mil. Delà  iufqucs  àS.Lucar 
on  en  compte  encor  autant.  De  S.  Lucar  iufqucs  au 
cap  Primcro  y a encore  40  mil  : & de  là  au  cap  de 
San  Auguftino  Jequel  cft  à huid  degrez  Ôc  demy  au 
delà  de  FEqainoxial , on  compte  280  mille  : ôc  à ce 
compte  , d’Oreliana  iufques  à ce  cap  on  trouuc 
2140  mil.  De  toutcslcs  Indes  ce  cap  eft  le  plus  pro- 
che d’Ah:ique5& d’EfpagnÊ:  car  il  n’y  a de  là  iufqucs 
aucapvcrd,  félonie  commun  récit  des  mariniers 
poinc  plus  de  deux  mille  nul,  encore  en  diminuent- 
ils  . Du  cap  de  San  Auguftino  on  met  quatre  cens 
mil  iufques  à la  plage  de  Todos  Sandos5laquelle  eft 
cft  à treze  degrez  fuiuant  la  cofte  vers  le  Midiiil  y a 
au  milieu  le  fleuue  de  San  Fràcifco,&:  le  fleuue  ReaL 
De  Todos  los  Sandos  on  compte  400  mil  iufques 
au  cap  de  Abreoio,qui  eft  à dix-huid  degrez  ou  en- 
uiron:dcce  cap  iufqucsà  celuiqu’on  appelle  Frio, 
on  met  400  niil:le  cap  Frio  eft  quafi  comme  vne  If- 
lc,Sc  delà  y a 400  mil  iufques  à la  pointe  del  buen 
Abrihuo,par  laquelle  palFe  le  tropique  de  Capricor- 
ne,&da  raie  de  lapartitiô.Du  buen  Abrigoonconi 
pte  100  mil  iufques  à la  baye  de  San  Miquel  : Ôc  de 
la  au  fleuue  de  San  Francifco,  qui  eft  àvingtflx 
dcgrez,yai40  mil.  DeSan  Francifcq  à lariuierc 
de  TibiquirijOti  met  400  mil,  où  eft  le  port  de  Par- 
tos,&  celui  de  Fariol , &c  autres*  De  Tibiquiri  au 
fleuue  de  la  Platta  ,011  marque  plus  de  deux  cens 
mil;& ainli  on  compte  2640  du  cap  de  San  Augu~ 
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tlno  iufques  à ce  fleuue,  lequel  eft  à 35  degrez  » Il 
ienc  d’embouchcure  iufques  à San&aHelcna  z6o 
nil.  D c là  iufques  aux  Arcnas  Gordas  y a 1 zo,  & de 
es  Arenas  auxBaxos  Ancgados  i6o>  8c  de  là  à la 
erra  baxa  200:8c  de  cefte  terre  à la  plage  fin  Fon- 
lo  26o:de  cefte  plage  qui  eft  à 4!  degrez  ,on  met 
60  iufques  aux  Arracifes  de  lobes:  de  ces  lobes,  qui 
:ft  à 44  degrez,  on  compte  180  iufques  au  cap  de 
>.  Domingue:  de  ce  cap  iufques  à va  autre  qu  on 
lomme  Blanco  y a 240  , lequel  eft  près  d’vn  fleuue 
aommé  San  Iuan  S errano, lequel  eft  à quarante  neuf 
Iegrez,autres  furnommenr  ce  fleuue  deTrabaios* 
depuis  lequel  on  compte  320  mille  iufques  au  Pro- 
montoire des  onze  mille  ViergeSjqui  eft  à 52  degrez 
8c  demi,&  en  l’emboucheure  du  deftroit  Magelani- 
que, lequel  dure  440  mil  d’vne  mefme hauteur  , & 
droit  de  Leuanr  en  Ponent,  8c  eft  à 4800  de  Vene~ 
zuela,  tirant  de  Midi  vers  la  Tramontane:  du  cap  De 
fcado,qui  eft  à Pautrc  cmboucheure  de  ce  deftroidl 
en  la  mer  de  Midi  qu’on  nomme  Pacifico,  on  com- 
pte 280  mil  iufques  au  cap  Primcro , lequel  eft  à 49 
degrez, 8c  de  ce  cap  à la  riuiere  de  Salinas , qui  eft  à 
quarante  quatre  degrez, on  met  plu$  de  620  mil.  De 
ccfte  riuiere  on  compte  442  mil  iufques  au  cap  So- 
litario, 8c  de  ce  cap  à la  riuiere  de  San  Francifcoya 
240  mil:de  cefte  riuiere  ,qui  eft  à quarante  degrez* 
au  fleuue  San<5fco,qüi  eft  à 33  degrez,  y a 480  mil:ce 
ce  fleuue  n’eft  Ioing  de  Ciriuara,qu’au£uns  appellent 
le  port  Defeado  de  Chilli.De  Ciriuara,qui  eft  à 31 
degrez, on  nauiguc  quafi  par  la  Tramontane,  8c  par 
le  Midi  par  le  moyen  du  fleuue  de  la  Flatta . Du 
fleuue  San8lo  y a 800  mille  iufques  à Cinca  ,&  au 
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flcuue  depoblado, lequel  eft  à 22  degrez.De  ce  fleu- 
ue  y a 360  mil  à Arequippa,qui  eft  à dixhuit  degrez* 
D’Arcquippa  on  compte  à Limajdo  mil  , qui  eft  à 
douze  degrez.  De  Lima  iufqucs  au  cap  de  l’An- 
guilla on  compte  plus  de  400  mil  , lequel  eft  à lïx 
degrez  & demi.Surcefte  coftc  on  voit  Trufilio  , & 
autres  ports.  De  l’Anguilla  y a 160  mil  iufqu’au  cap 
Blanco,&  dè  là  au  cap  de  fanûa  Helena  140  mil. 
Tombez,&  Tumcbamba.font  au  milieu,  & ïlûe  de 
la  Puna.  De  Lancia  Heleha,qui  eft  à deux  degrez  de 
l’Equinoxial,y  a 2.80  mil  iufques  a Quigemis:  fur  la 
cofte  font  fituez  les  caps  de  San  Lorenzo  & de  Paf 
làos . On  compte  le  long  de  celle  cofte  iulques  au' 
cap  de  San  Auguftin  4000  mil  : tout  ce  pays,  pour 
eftrc  foubs,  &c  auprès  de  la  Zone  torride , eft  fort  ri- 
che , & opulent  , comme  bien  l’ont  demonftré  les 
Prouinces  de  Golao  , & de  Quito  yainfi  que  dirons 
ci  apres  . De  Quigemis  y a 400  mil, iufques  au  port 
Sc  fleuue  de  Peru, duquel  a pris  le  nom  ia  riche  & fa- 
meufe  Prouincc,  & Roiaume  du  Peru.  En  ce  long- 
traid  on  voit  la  plage  de  San  Mattheo  , le  flcuue  de 
S.Vago  & celui  de  S.Iuan  du  Peru,  lequel  eft  à deux 
degrez  de  l’Equinoxial  en  tirant  en  ça.Del’Equino- 
xial  on  compte  plus  de  280  iufquesau  goulfe  de 
San  Miquel, lequel  eft  à fix  degrez  de  l’Equinoxial, 
& a de  tour  200  mil,&  n’eft  qu’à  100  du  goulfe  d’V- 
raba.  De  San  Miquel  on  meç  220  mille  iufques  à 
Panama,qui  eft  à huict  degrez  & demy  de  l’Equi- 
noxial  en  çà , & n’eft  qu’à  foixantc  mille  del  Nom- 
bre de  Dios.Si  celle  efpace  eftoit  retranchée  le  Peru 
feroit  vnellle  . Ce  Roiaume  du  Peru  a de  largeur 
mille  lieues, & de  longueur  1200  : & donnant  trois 
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mil  feulement  pour  vne  li-etie^  comme  on  compte 
par  terre)  la  largeur  feroit  de  trois  mille  mil,  &la 
longueur  de  3<Soo  :il  y a de  tour  4065  lieues,  6c  par 
ce  que  le  circuit  feftend  pour  vne  bonne  partie  fur 
la  cofte  de  la  mer,nous  compterons  à la  mode  de  la 
mer, qui  eft  de  quatre  mil  pour  vne  lieuc,tellcment 
que  le  tour  fe  montera  iufques  à i6z6o  mil. 

De  Panama  fuiuant  toufioursla  cofte  iufques  à 
Tecoancepec  on  compte  z6oo  mil,en  compt-apt  en 
cefte  façon.  De  Panama  onmcfurc  z8o  mil  iuf- 
ques àlapoindedela  Guerra,quieft  enuiron  àfix 
degrez  : en  cefte  cofte  on  trouueParis,&:  Natan. 
De  la  Gu’erra  à Borriquen , qui  eft  va  autre  poinde 
de  terre  àhuid  degrez, y a 400  mil.  De  Borriquen 
©n  compte  autres  400  'mil  iufques  au7cap  Blanco, 
où  eftle  port  de  Ferreol,duquel  on  compte  encore^ 
400  mil  iufques  au  port  delà  pofteflion  de  Nicara^ 
gua,lequel  eft  près  de  douze  degrez  de  TEquinQ~ 
xial  . De  la  poifeflion  à la  plage  de  Fonfeca  y a . 
60  milrdelààCioroccga  80  : de  Ciorotcga  al  rio 
grande  izo:&  de  cefleuueàcelui  de  Guatimala  160 
mii.Dc  Guatimala  à Catula)  a zoo  mil , & tout  au- 
près eft  le  lac  de  Cortès  , lequel  contient  zoo  mil 
de  longueur,&  trente-deux  de  large  : delà  au  port 
Scrrano  y a 400  mil;&:  de  laaTecoantepec  i<ïo,le- 
quel  eft  tirant  vers  la  Tramontane  , &c  le  Midi  près 
le  flcuue  de  Coazacoalco  à treze  degrez , tellement 
que  iuftement  ânilfent  les  deux  mille  fix  cens  mil. 
Tout  ce  traid  de  pays  eft  fort  eftroid  d’vne  mer  à 
Fautrc , & fetnble  que  la  mer  d’vne  part  & d’au- 
tre ronge  ces  coftcs  pour  fcioindrc  cnfemble  :ain^ 
fi  aulll  elle  nous  monftrc  comme  il  feroit  aifé 
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faire  vn  patTage  d’vn  collé  à l’autre.  De  Tecoante- 
fcc  à Coliman  on  met  400  mil. On  voit  fur  la  colle 
Acapulco,5e  Zacatula.Dc  Coliman  on  compte  400 
mil  iufques  au  cap  des  Correntcs,qui  cil  à vingt  dé- 
gèle port  de  la  Natiuidad  cil  en  ce  quartier.  Du 
cap  de  las  Corrcntcsya24o  mil  iufques  à celui  de 
Ciamctlan, par  lequel  pade  le  tropique  de  Cancer; 
lue  celle  colle  font  fituez  les  ports  de  Xalifco,&  de 
Vandras.DeCiametlanya  1000  mil  iufques  à l’ef- 
rang, ou  fleuue  de  Miraflores, lequel  cil  quafi  à tren- 
te-trois degrez:  en  ces  1000  mil  on  voit  le  fleuue  de 
San  Miquel, le  Guayaual,  le  port  de  remedio , le  cap 
Roflo,le  por  de  Puerto, & le  port  dclpaflàic.  De 
Miraflores  àîapointe  deBalcnas,  qu’autres  appel- 
lent Califurnia,  y a 880, en paflant  parle  portdef- 
confo,par  Bclen,le  port  de  los  Fugos,&  la  plage  de 
Canoa,&par Pille  de  Perlas.  La  pointe  deBalcnas 
elt  fous  le  trojpique,3c  3320  mil  du  cap  de  las  Cor- 
ren  tes, par  lelqucls  entre  la  mer  de  Cortès,  laquelle 
reflemblç  à l'Adriatique,  &e  il  quelque  peu  rouge. 
De  la  pointe  de  Balenas , iulqu’a  la  plage  de  los  dia 
mantes  y a 400  mil:&dclà  on  en  conte  autâtau  cap 
de  1 cnganno,qui  elt  loing  de  l’Equinoxial  trente  de 
grez  Sc-dcmi, aucuns  y en  mettent  d’auantage,  mais 
quant  à moy  ie  fuis  la  commune  opinion:  De  lo  cn- 
gannoaucap  delà  Cruz  y a quafi  200  mil  : & de  ce 
cap  y a quatre  cens  quarante  miliulques  au  porc 
des  Sardinas,quicltà  trenteflx  degrez:  En  celle  co- 
lle cil  fitue  le  goulfe  de  San  Miquel , la  plage  de  los 
Fuegos  & la  colla  blancha.  DeSardinasà  la  Sierra 
Ncuada  on  compte  600  mil , paflant  par  le  port  de 
Todos  los  fan&oSjlc  cap  de  la  Galera,le  cap  de  Ne- 
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üado,  8c  la  plage  de  las  primeros.La  Sierra  Neuada 
eft  à quarante  degrcz,&  eft  le  dernierpaïs  remarqué 
en  ce  quartier-]  à:  fi  eft-ce  toutesfois  que  lé  refte  de 
la  coftc  fuit  là  Tramontane  ciicore  bien  loing  iuf- 
que  s à borner  toutes  les  fufdites  terres  auec  la  terré 
dcLabrador,ou  Gruntlandien  forme  dTfle,&  ce  re- 
fte monte  iufques  à 2046  mil,  Parainfi  on  cofteie 
toutes  les  Indes  de  contrée  en  contrée  iufques  au 
dernier  pais  cogneu  &defcemuert.  Quanta  ce  qui 
eft  cogneu, il  codent  de  tour  9300  lieuës&  plus, qui 
font  37200  mil. Il  y en  a 3375  lieuë’s  par  la  coftc  de 
lamcr  de  Midi:  & 5960  parneftre  mer  tirant  du 
Nort  ou  Tramontane . Au  furplus  il  faut  entendre 
que  toute  la  mer  de  Midi  croift,  8c  diminue  beau- 
coup, ôc  en  aucuns  caps  fix  mil,&  iufques  à perdre  là 
maree:&:  au  contraire  la  mer  de  Norme  croift  qua- 
fi  point  finon  depuis  Parias  iufques  au  deftroit  Ma- 
gelanique,&:  en  quelques  autres  endroits. Perfonné 
iufques  auiourd'huin’a  peu  encores  fçauoir  ni  com- 
prendre le  fecrct , nilacaufe  de  la  croiflance,§£ 
defcroiflance  de  la  mer ,&  encores  moins  pourquoi 
c’eft  qu’en  aucuns  lieux  elle  croift,  & en  autres  non. 
Partant  ce  feroit  chofé  fuperflue  d'en  traiter  ici  quel 
que  chofe.  Le  compte  que  ie  prens  des  lieues  8>c  de- 
grcz,cft  félonies  cartes  marines  des  Cofmographes 
duRoi,lefquclsne  reçoiuent,  ili  ne  font  mémoire 
d’aucun  rapport  de  quelque  pilote  que  ce  foie  fans 
auôir  receu  le  ferment, & pris  bon  tefmoignagc  . Iè 
veux  bien  dire  encor  qu'il  yaautrcs  Iflcs&pais  en  là 
rôdeur  de  la  terré,outre  ce  que  nous  auôs  defetit  ci 
deflus,cntre  lefquels  eft  le  pais  du  deftrôitMagdarU 
que,lequel  regarde  l'Orient,  8c  lequel  eft  de  g-tandé 
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cftenduë,à  cc  qu’on  en  peut  vcoir,&  va  bien  près  du 
pol  Antartique.  On  péfe  qu’vn  des  codez  de  ce  pais 
rcfpondc  vers  le  cap  de  Bonnc-clpe  rance,  & l’autre 
vers  les  Molucques,  par  cc  que  les  pilotes  du  Vice- 
roi  Anthoine  de  Mcndozze  rencontrèrent  vn  païs 
de Negres, lequel  duroit  zooo  mil,  & croioicnt  que 
ce  pays  fe  confinait  aucc  celui  que  nous  difons.  Par 
ainfi  on  voit  que  la  grandeur  de  la  terre  n’eft  point 
encor  toute  defcouuerte,mais  les  païs  que  nous  a- 
uons  delcrit  font  le  corps  de  celle  terre,  que  nous 
appelions  maintenant  nouueau  monde. 

Comment  les  Indes  furent  defcouuer  tes  pour  U 
première  fois . Chétptt.  i 3 . 

COmme  vne  Carauelleflottoitpar  noflre  grand 
mer  Oceane , vint  à fi elleuer  vn  vent  d’Oft , lî 
fort  & impétueux, & fouillant  fi  continuellement, 
que  ladiélc  Carauelle  fie  trouua  en  vn  païs  incogneu 
ni  aucunement  marqué  cr^a  Mappemondc,ou  Car- 
te marine  . Elle  retourna  delà  en  bien  plus  long  , 
temps  qu’elle  n’auoit  faiét  à aller:  <Sc  quad  elle  arri-  J 
ua  de  par  deçà, clic  n’auoit  plus  qu’vn  pilote  & trois 
ou  quatre  mariniers , lefiquels  cllans  arriuez  mala- 
des,6c  de  faim , <5c  de  trauail  moururent  cnpeu  de 
ioursauport.  Voila  comment  fie  deficouurirent  les 
Indes, auec l’infortune  de  celuy,  qui  premier  les 
vcid,finiflant  fia  vie  auant  que  ioiiir  d’elles , ôc  mefi- 
mes  fans  lailfer  mémoire  de  fion  nom  , ni  d où  il  e- 
ftoir,ni  cnquclan  il  les  trouua.  le  crovbien  que 
ce  ne  fut  pas  la  faute,  mais  cela  aduint  par  la  malice,  i 
êc  mefchanccté  d’autrui, ou  bien  par  l’enuie  de  ccl-  ! 
le  qu’on  appelle  Fortune  . le  ne  m’efmerucillc  des  ; 
Iiiftoires  anciennes , qui  de  petis  commencemcns 
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nous  recomptent  des  hauts  fai&s ,6c  grandes  entre» 
prifcs,puis  que  nous  fçauonsqui  eft  cclui,qui  depuis 
peu  de  temps  en  çà  a defcouuert  les  Indes  , lefqu el- 
fes font  fi  remarquables  6c  fi  nouuelles.Si  le  nom  de 
ce  Pilote  au  moins  fuft  refié,  puis  que  tout  a pris  fin 
auec  fa  mort. Aucuns  font  ce  Pilote  d Àndcluz , le- 
quel,lors  que  ceftc  fortune  luy  aduint , contraéloit 
■es  Ifles  de  Canarie,&Maderc: autres  le  font  Bifcain, 
négociant  en  Angleterre  6c  en  France  : 6c  autres  le 
difent  auoir  jeffcé  Portugays,qui  pour  lors  alloit  ou, 
Tenoit  de  la  Mine,ouIndic:  ce  qui  accorde  au  nom 
que  prindr.cnt ces nouuellcs  lettres  : aufli  ily  en  a 
qui  difent  queccfle  Carauelle  arriua  en  Portugal, 
6c  autres  qu’elle  arriua  a 1 Ifle  de  Madere , ou  à vnc 
autre  des  lflcs  des  Azoresimais  pas  vn  n’afîeurc  rie: 
ils  faccordent  feulement  en  cela  que  lediél  Pilote 
mourut  en  la  maifon  de  Chriftoflc  Colomb,  en  la 
puiflancc  duquel  demeurèrent  les  regiflrcs  de  la  Ca~ 
rauelle , 6c  le  rapport  de  tout  ce  long  voyage , auec 
la  marque,  6c  hauteur  de  ces  terres  nouueliement 
trouuees. 

Qtii  eftoit  Chriftofle  Colomb.  thdp.  14. 

CHriflofle  Colomb  eftoit  natif  de  Cu  gureo , ou 
comme  aucuns  veulent,  deNerui,  village  de  la 
Seigneurie  de  Genncs, laquelle  cft  vue  cité  de  grand 
renom  cnltalie.il  defeendoit  des  Pclleftreli  de  Fiai- 
fance  en  Lombardie.  Au  commencement  il  fut  pe- 
tit compagnon  comme  d’eftre  marinier,  qui  eft  vu 
jpeftier  auquel  volontiers  feutployent  tous  ceux 
delariuiere  de  Gennes.  Ainfi  il  nauigua  plufieurs 
années  en  Syrie  , 6c  en  autres  pais  de  Leuant  : de^ 
puis  il  deuint  maiftre  à faire  des  cartes  marines*. 
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à ou  Iuy  aduint  tour  le  bicn,&  h bonne  adueturtf 
qu  il  rencôtra.11  vint  en  Portugal  pour  auoir  con* 
gnoiflance  de  la  colle  d Afrique, laquelle  regarde  le 
Midi,&  de  tout  le  relie  des  pais  qu’enuironnét  les 
I ortugais  parleurs  nauigatiôs.Or  pour  mieux  fai- 
re, & pour  bie  vedre  fes  cartes,il  fe  maria  en  ce  roy- 
aume dePortugal,ou,c5me  aucuns  veulent, en  l’Ifle 
de  Madère,  ou,  à ce  que  iepuis  croire,  il  demeuroie 
au  temps  qu’arriua  la  Carauclle  ci  deiïiis  mention- 
née : il  rcceut  en  fa  maifon  le  patron  d’icelle, lequel 
lui  racompta  tout  le  voiage  qu’il  auoir  faiél , &c  les 
terres  neuues  qu’il  auoit  vcuès , afin  qu’il  le  rcmar- 
cjuait  en  vne  carte  marine  qu’il  achetoit  de  luy  • ce 
pendat  mourut  ce  patrÔ,  lequel  lailTa  par  ce  moye  à 
ion  ho  lie  la  relation,la  marque  ôc  la  hauteur  de  ces 
terres  neuues.  Voila  comment  Chrillofie  Colomb 
eut  congnoiflànce  des  Indes.Etafin  queic  n’oublic 
rien,  aucuns  ont  voulu  dire  que  Colomb  icauoit  la 
langue  Latine, & qu’il  eftoit  bien  entédu  en  la  Cof- 
m°graphie,laqueile  l’incitoit  à’cercher  les  pays  des 
Antipodcs,&  la  riche  Cipaga,notee  par  Marc  Paul, 
pour  auoir  leu  Platon  enlonTimee,&cn  ion  Cri* 
cias.ou  il  parle  d’vne  fort  grade  Ifle  nômeeAtlatea, 
& d vn  pays  couuertplus  grad  qu’Afie,&  Afrique. 
Et  aufli  pour  auoir  leu  Ariftote,  ou  Theophraile, 
lequel  dit  c5mc  certains  marchas  Carthaginois  na- 
uiguas  du  dellroit  de  Gibaltar,  vers  Ponét  & Midi, 
defcouurirét , apres  lôgucs  iournees,vnc  grade  Ifle 
cpcuplcc,  bien  pourueuë  toutesfois  ,aucc  riuieres 
nauiguables .Mais  laiflan t là  ces  autheurs.ie  dis  que 
Chriftoflc  Colomb  n’elloit  poinit  dode  ,ains  feu- 
lemec  de  bon  iugcment,&  qu’aiant  }a  côgnoilîàncc 
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de  ces  nouucaux  pais  , par  le  rapport  de  ce  Pilote 
mort,il  f informa  de  perfônes  do&es  fur  ce  que  les 
anciens  difoicnr  des  autres  pais , 6c  autres  mondes: 
entre  autres  il  communiqua  fortaueevn  frère  Ica 
Pères  de  Marcene,  lequel  dçmeuroit  au  monaftere 
de  la  Rabida:pnr  telles  cômunicatiôs,  il  creut  pour 
certain  ce  que  lui  auoit  laille  de  bouche , ou  par  c C- 
crit,ce  Pilote.llme  le  b le  que  fi  Colôb  euft  côgneu 
par  fô  fçauoir  où  cftoiét  les  Indes,  beaucoup  deuâc 
fans  venir  en  Elpagne  , il  euft  tratéie  de  ceft  affaire 
auecles  Geneuoisjefquels  couroiéc  toutlemôde* 
mais  iamais  n’en  creut  rien , iufques  à ce  qu’il  euft 
rencontré  ce  Pilote  Efpagnol , lequel  il  trouua  par 
1a  fortune  de  la  mer,&  par  la  volonté  diuine. 

Combien  trauaiUa  Chrijïofle  colomb, pour  aller 
aux  Indes.  chap.i  5 . 

APrcs  que  le  Pilote, & les  mariniers  de  la  Cara- 
uellc  fufdite  furet  morts,  Chriftofle  Colôb  le 
propofa  d’aller  ccrcher  ces  Indes  : mais  autant  que 
le  dcfir  eftoit  grand,  d’autant  lapuiflance  de  s’a« 
cheminer  eftoit  petite.  Car  outre  qu’il  n’auoitles 
moietis  de  fournir  vn  nauire,il  auoit  encor  be- 
foin  de  la  faueur  d’vn  Roi , de  peur  qu’apres  qu’il 
auroit  defcouuert  la  richefte  qu  il  imaginoit,on  lui 
enlcuaft  ce  bien.  Or  voiantle  Roi  de  Portugal  e- 
ftre'empefché  à la  conquefte  d’Afrique,  & à fes 
nauigations  en  Oriét,lefquelles  pour  lors  il  ne  fai- 
foit  qu’encômenceryvoiant  aulîî  celui  de  Caftihc 
empefehé  à la  guerre  de  Grenate,il  enuoia  fon  fré- 
té Barthelcmi  (qui  fçauoit  auffi  fon  entreprife  ) au 
Roi  d’Angleterre  néri  feptiefme,lequel  eftoit  fort 
riche  5c  opulent s & lequel  n’eftoit  occupe  en  au- 
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ciincs  guerrcs,pour  négocier  aucc  luy,  tendant  à fin 
qu  il  lui  donnafb  des  vaifleaux  pour  dcfcouurir  les 

k Print  cn  fa  Pr°te<ai6,luy  promettac 
& I aücurant  de  luy  apporter  en  peu  de  temps  de 
grandilfimes  threfors.  Barthclemi  rapportant  mau- 
naife  depefehe,  Chriftoflc  commença  à traitter  de 
ce  négoce  auec  le  Roy  de  Portugal  Alfonfc  cinquiè- 
me, aucc  lequel  il  trouua  peu  dcfaueur,&  encorcs 
moins  de  deniers  pour  aller  chercher  ces  richeffes 
qu  il  promcttoit,par  ce  que  ces  raifon s eftoient  re- 
butées parle  Docteur  CalciadigliaEucfque  deVi- 
Ico,  & par  vn  certain  maiftre  Roderic,  perfonnages 
cfhmez  bien  entendus, en  la  Cofmographic,lcfquels 
a euroientqu  enl  Ocidentil  ne  pouuoit  auoir  or 
aiicu.n,ni  autre  richefTe,comme  affirmoit  Colomb.  ' 
Cela  le  rcit  deuenir  tout  mclaiicholique,  &penfif, 
il  eit-  ce  que  pour  cela  il  ne  perdit  courage,nel’efpc- 
rancede  .abonne  fortune,que  depuis  il  eut.ll  f em- 
barqua à Lifbonne,& fen  vintà  Palosdc  Moquer 
ou  il  communiqua  aucc  Martin  Alfonfe  Pinzon  Pi- 
lote bien  p rat  tiqué , & expert,  & f offrant  à lui , lui 
racompta  comme  il  auoit  entendu  qu’en  nauiguanc 
derrière  le  Soleil  parla  voye  tépcrce , on  trouueroic 
de  grands  & riches  pays.  Il  communiqua  auffi  aucc 
frété  Iean  Pères  de  Marcene,  Cofmographe,  moine 
de  ordre  de  Samét  François,auquel  enfecrctil  dé- 
clara tout  ce  qu’il  imaginoit  cn  fon  efprit.  Ce  fre- 
rel  encouragea d’auantage  cn  fon  entreprife,  &le 
conleilla  de  négocier,  & conférer  de  cefl  affaire  a- 
uccqucs  le  Duc  de  Mcdinc  Sidonie  Henri  de  Cuz- 
man, Seigneur  grand  & riche,  & auecques  don  Loys  i 
ç la  Ccrdç  Puç  dç  1 autre  Mcdinc  fur-nomjnçç 
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Celi,lcqucl  auoit  en  fon  port  de  S.  Marie  vn  bô  ap~ 
pareil,  pour  luy  donner  vaiffeaux , 3c  gens  neceffai- 
rcs:  mais  ces  deux  Ducs  ne  voulurét  entendre  à tel 
voyage,reputant  que  ce  n’eftoit  qu  vn  fange,  & vn 
compte  d’vn  mocqueur, comme  auoient  ia  fai<ft  les 
Rois  d’Angleterre, & de  Portugal.  Alors  le  mefrae 
Cordelier  l’anima  d’aller  à la  Court  des  Rois  Ca- 
tholiques,lefquels  prenoient  grand  plaifir  à tels  dc- 
uis:&  pour  ceft  effet  il  efcriuit  pour  luy  à frere  Fer- 
rand de  Tclcuere  confelîeur  de  la  Roine  Ifabelle. 
Chriftofle  Colomb  s’en  alla  à la  Cour  de  Caftil- 
le, où  il  entra  l’an  i486  &prefenta  aux  Rois  Catho 
liques  Fernand,  & Ifabelle  les  mémoires  de  fon  cn- 
treprifc.Iccux  en  feirent  peu  de  conte , parce  qu’ils 
auoient  leurs  elpris  cmpefçhez  à chafïerles  Mores 
hors  le  Roiaume  de  Granate:  il  s’addreffoit  à ceux 
que  Ton  difoit  élire  fauoriz  du  Roi , 3c  qui  auoient 
quelque  pouuoir  près  le  Roi  fur  les  affaires  : mais 
attendu  qu’il  elloit  homme  effranger  , pauurement 
veftu , & fans  aucun  crédit  que  celui  d’vn  moine  de 
l’ordre  des  Frères  mineurs, ils  ne  lui  dônoient  aucu^ 
nefaueur,&;  ne  le  vouloient  efeouter  : ce  qui  le 
tourmentoit  grandement  en  fon  efprit , il  n’y  auoit 
qu’Alfonfe  de  Quintauille  grand  threforier  qui  lui 
donnait  à viure , & qui  volontiers  preftoit  l’oreille 
à ces  chofcs  qu’il  promettoit  de  ces  pais  incognuzs 
cc  quiluiferuoit  d’entretientpour  ne  point  perdre 
Fefperance  de  traiâxr  quelque  iour  de  ceft  affaire 
auccques  les  Rois  Catholiques.  Parle  moien  donc 
d’Alfonfcdc  Quintauille,  Colomb  eut  entrée,  &C 
audience  auec  le  Cardinal  Gonzalez  de  Mcndozzcs 
Archeuefquc  de  Tolede,  qui  eftoit  fort  fauorifé,  3c 
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auoit  grande  authoriré  près  la  Roine  & le  Roi.  Icei 
lui  le  prefenta  deuant  eux,lefquels  apres  l’auoir  dili- 
gemment examine,&  bien  entendu  Ton  dcfïein,  co* 

mencerent  à luiprcftcrl’oreillc,&prindrentfcsme. 
moires:  & encorqu’au  commencement  ils  euflent 
pour  vne  chofc  vaine, &faulfc,tout  ce  qu’il  promet- 
toitjuy  donnèrent  toutesfois  efpcrance  d’eftredef- 
peche  à Ton  fouhait  apres  qu’ils  auroient  mis  fin  à la 
guerre  de  Granatc  , laquelle  ils  auoient  pour  lor* 
encre  les  mains  . Auec  cefte  bonne  rcfponce  Co 
lomb  comença  k efleuer  Tes  penfees  encor  plus  haut 
* a c“r<ven  eftime,&  oui  de  tous  le*  courtifanSjlef- 
quels  iufques  à cefte  heure  s’eftoienr  toufiours  mo- 
quez de  lui,&ne  fe  foucioitplus  aucunement  de  fon 
an  ure,puis  qu  il  auoit  rrouué  fi  bonne  occafion.  La 
guerre  Je  Granatc  achcuee, il  pourfuiuit  fon  affaire 
de  telle  façon, qu’ils  lui  dônerent  ce  qu’il  demadoit 
pour  allei  chercher  ces  terres  neuncs,  où  il  promet- 
toit  trouuer  de  l’or,  argcnt,perles, pierreries,  cfpi- 
cenes,&  autres  chofes  riches. D’auanrage  ils  lui  don 
nerenr  la  dixième  partie  des  reuenus,&  daccs  Roia- 
les  en  toutes  les  terres  qu’il  defcouuriroit,&  gai<rne* 
roit  fans  preiudicc  toutefois  du  Roi  de  Portugaî.La 
capitulation  de  ce  négoce  fut  paffee  en  la  Cité  de 
Sainétc  Foi,&  le  priuilege  accordé  en  la  Cité  de  Gra 
nate  le  ^o  d’ Auril  en  l’an  mçfine  que  cefte  Cité  fut 
rccouuerte  des  Mores.  Et  par  ce  que  le  Roi  n auoit 
pour  lors  aucuns  deniers  pour  defpecher  Colomb, 
âiant  eipuifé  fon  threfor  en  cefte  longue  guerre,  la- 
quelle dura  dix  ans, Louis  deSaind  Ange  fon  Secre 
taire  lui  prefta  fix  comptes  dcMalucdis  qui  font 
feze  miile  ducats  d’or.Sur  ce  ci  nous  noterons  deux 
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hofes,l’vnc,  comme  auec  fi  peu  de  comptant  le  rc- 
enu  de  la  couronne  d’Efpagne  eft  crcu  en  tant  co- 
ic  valent  auiourd’hui  les  Indes:  l’autre  qu’au lïï 
aft  que  la  guerre  des  Mores,  qui  auoit  duré  plus  de 

00  ans,printfin,celle  des  Indiens  commença, affin 
uc  les  Efpagnols  combattiflent  toujours  contre 
;s  infidèles,  &cnnemis  de  la  fain&e  Foi  de  i e s v s 

1 H R I S T. 

Comme  Cbrijlofle  Colomb  defcouurii  les  Indes. 

C haf>.  1 6. 

CHriftoflc  Colomb  equippa  trois  Caraueîles 
enPalosdeMogueraux  defpens  des  Rois  Ca- 
holiqucs  en  vertu  de  la  prouifion  qu'il  auoit  obte- 
îue  d’eux.  Il  mit  en  icelles  fix  vingts  hommes,  tant 
nariniers  que  foldats . Il  bailla  la  charge  de  l’vne  à 
Martin  Alphonfe  Pinzon  ,dc  l’autre  à François 
Martin Pinzon,auecqucs  fon  frété  Vincent  Ianes 
Pinzon  : & quant  à lui  comme  grand  Capitaine  de 
toute  rarmee,il  fie  mit  auecques  Ton  frere  Barthcle- 
mi , lequel  eftoit  marinier  fort  adextre  , en  la  plus 
grande, & meilleure  des  trois . Il  mit  les  voiles  au 
vent,&  commença  à fortir  du  port  vn  védredi  troi- 
fieme  iour  d’Aouft  mille  quatre  cens  quatre  vingts, 
& douze.  Il  paiïà  par  Gornere , qui  eft  vne  des  I fi- 
les des  Canaries,  où  il  print  raffraifchilïcmcnt , de 
la  fiuiuit  là  routte  qu’il  s’eftoit  imaginé,5ç  apres  plu- 
fieurs  iournees , rencontra  tant  d’herbe  , qu’il  lem- 
bloit  que  ce  fuft  vn  pré,  ce  qui  lui  donna  vne  peur, 
encore  qu’il  n’y  cuit  aucun  danger  : & didt  on  qu’il 
s’en  vouloir  retourner  , fi  d’auanture  il  n’euft 
veu  bien  loin  de  lui  certaines  petites  cafés , lefiquel- 
}çs  lui  donnèrent  afieurance  que  la  terre  n’eftoit 
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pas  loing  de  lui:&  aulfi  toft  vn  marinier  de  Lepc,& 

vn  autre  nomme  Salzcdc  apperccurent  vne  lumie- 

re:&  le  iour  enfuiuant,qui  fut  1’vnzicmc  d’Odobrc 
du  melmcan,  Roderic  de  Triane  commença  à s’ef 
crier,terre,terre.Au  ion  o vne  ii  douce  voix,vn  cha- 
cun  commença  à s’efteuer  pour  voir  fi  l’autre  difoit 
vérité,  & comme  ils  veirent  que  cen’eftoit  point 
mocquerie,fe  meirenr  tous  à genoux,  & chantèrent 
Te  Dcum,pleurans  d aiie:&  auflî  toft  feirentfigne 
à leurs  compagnons,lefquels  cftoiet  plus  loin,  affin 
qu’ils  fe  refiouiflent,& rcndiilcnt  grâces  à Dieu,  le- 
quel leur  auoit  faidt  la  grâce  de  vcoir  ce  que  tant  ils 
denroient.  Il  faifoit  lors  bon  veoir  les  plaifîrs  extrê- 
mes que  les  mariniers  ont  accouftumé  de  faire,  les 
vns  baifoient  les  mains  àColomb,autrcs  s’offroient 
3.  lai  pour  feruiteurs,  autres  lui  demandoiét  grâces,  ! 
La  première  terre  qu  ils  appcrceurcnt  fut  Guanaha, 
qui  eft  vne  des  Iflcs  de  Lucaoïs,entre  la  Floride,  & 

1 Ifle  de  Cuba.  Ils  prindrent auflî  toft  terre,  ôepot  ! 
feilîon  des  Indes , &de  ce  nouueau  monde  pour  le 
Roi  d’Eipagnc . De  Guanahan  ils  vindrent  à Baru- 
coa  port  de  Cuba, ou  ils  prindrent  quelques  Indiés,  ; 
8c  fc  retirans  en  arrière  abordèrent  à Tlfle  de  Hay ri:  j 
ils ietten t les  ancres  au  port,  que  Colomb  nomma  ! 
Roial:  ils  dépendirent  incontinent  en  terre,  par  ce 
que  la  Capitainefte  auoit  touché  à vn  rocher  telle- 
ment qu  elle  s eftoit  ouuerte,  ians  toutesfois  qu’au- 
cun homme  fut  perdu.  Les  Indiens  les  voiansdef- 
cendre  cirterre  s’enfuirent  en  grand  haftcauccqucs 
leurs  armes  de  ce  cofté  vers  les  montagnes,  penfàns  i 
que  ce  fuiïent  Caribcs,qui  fuftent  venuz  là  pour  les  j 
manger:  les  noftrcs  coururent  apres  eux,  mais  ils  ne  | 
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nlt;ent  prendre  qu  vnc  femme  toute  nu  e,  a laquel* 
ils  donnèrent  pain,vin,&  confitures  ,&  vne  che~ 
;ifc,  & autres  veftemens , & puis  l’enuoiercnt  ap- 
:11er  les  autres.  Elle  f y en  alla,&  leur  dift,  & com- 
ta  tant  de  chofes  de  ceshommes  nouuellement  ar- 
uez , qu’auffi  toft  ils  commencèrent  à venir  d’où 
s eftoient  fuis,  & à parler  aux  noftres  fans  s’enten- 
re  l’vn  l’autre,  fin  on  par  fignes,comme  fils  euftent 
lé  muets:  Ils  apportoient  oifeaux,  pain,  fruid,  or, 
r autres  chofes, pour  changer  auccques  des  fonnet- 
:s, couronnes  de  verre,  efguilles,  boutles,ôé  autres 
files  petites  chofes  : ce  qui  fut  vn  grand  plaifirà 
lolomb.  Colomb  & le  Roi  Guacanagari,  où  corn- 
ac ils  l’appellent  le  Cacique  de  ce  pais  s’entre  fa- 
nèrent &:  fe  donnèrent  prelensiVn  a l’autre , enfi- 
;ne  d’amitié.Les  Indiens  apportèrent  leurs  barques 
>out  enleuer  ce  qui  eftoit  en  la  Cap itain cflc,l aquei- 
e eftoit  rompue. Ces  pauurcs  gens  eftoient  fl  hum-  * 
îles,  fi  bien  nez,  & auffi  feruiabies,  que  s’ils  eulfcnt 
:fté  efclaues  des  Efpagnols.  Ils  adoroiét  volontiers 
a Croix,  & fe  frappoient  la  poitrine, fc  mettoient  a 
genoux  al’Aue  Maria, commcles  Chrefticns.  Co- 
lomb leur  demandoit  fi’Ifle  de  Cipango  , ou  il  y a- 
aoit  beaucoup  d’or, eux  entendoient  Cibao,  & ref- 
pondoient  en  leur  langue  Cibao  monftras  l’endroit 
où  elle  eftoit  fituee.  Colomb  penfoit  auffi  qu’ils 
feilfcnt  refponce  à fa  demande, & ainfi  f en  refiouif- 
foit  grandement , penfant  auoir  trouue  ce  qu  il  de- 
mandoit  , comme  il  fimagînoic  aifément  pour  la 
grand’  monftrc  d’or  qu’il  voioit  défia  en  ce  pais. 
Voiant  doneques  la  rkhefle  fi  grande  en  ce  pais,  & 
le  peuple  fimple  & traidablencfongeoit  plusqua 
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retourner  en  Efpagncpour  rapporter  les  nouucîlcâ 
aux  Rois  Catholiques  de  ce  qu’il  auoit  veu  : & del 
uant  que  partir  fift  en  peu  de  iours  vn  petit  fort  de 
terre,  & de  bois,aùccques  la  volonté  du  Cacique, 
ôc  me  fine  auccques  l’aide  de  fes  vaiTaux,  dedans  le- 
quel il  laiflà  trente  huidEfpagnols, fous  le  Capitai- 
ne Roderic  d’Arene  natif  de  Cordube,  tantpour 
apprendre  la  langue  que  pour  découurir  les  fecrets 
du  païs,  & de  ce  peuple  : & les  lailfa  là,  iufqu  a tant 
qu’il  fuft  retourné  d’Efpagnc.  Ce  fut  là  la  premiè- 
re demeure  pour  peupler  que  feirent  lesEfpagnols 
aux  Indes.  Colomb  prit  dix  Indiens,  quarante  per- 
roquets , plufieurs  coqs , connils , qu’ils  appellent 
Hudas,  Batatas,  Axies.il  emporta  aullî  du  Maiz,du- 
qiicl  ils  font  leur  pain,  3c  autres  chofes  cftrangcs  3c 
differetes  des  noftres,  pour  tefmoïgnage  de  ce  que 
il  auoit  découuertrll  mit  femblablement  dedans  fes 
vailîeaux  tout  l’or  qu’il  auoit  trouué , ou  qu’il  auoit 
eu  parefehange.  Il  defpecha  trente  huid  compa- 
gnons lefquels  demeuroient  la,  &did,  à Dieu  au 
Cacique, lequel  plcuroit  pour  là  departie,s’cn  allant 
auec  deux  Carau“lles,&  tous  les  autres  côpagnons, 
failànt  voile  duport  Roial , 8c  auccques  vn  temps 
a fouhait  arriua  en  cinquante  iours  au  port  de  Pa- 
los:  Voila  comme  les  Indes  furent  dcfcouuertes 
par  Colomb. 

H c rhorm  tur , & grâce  que  les  I{ots  Catholiques  feirent  il 
Colomb  pourvoir  defcouuert  les  Indes.  Chap.  17. 

T Ors  que  Colomb  ledcfbarqua  cnPalos,  &le 
mettoit  en  chemin  pour  aller  à la  Cour,  le  Roi 
&la  Rome  cftoient  à Barcelone:  & encor  quele 
voiage  fut  long,  & que  les  clchangcs  qu’il  auoit 
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lit  par  delà  fullcnt  grandes , fi  fe  mit-il  en  chemin. 
]c  voiage  lui  eftoit  honorable  ,par  ce  quVncha-* 
an  fortoit  dehors  pour  le  voir,  àraifondubruiéfc 
ui  couroit  là  par  tout  , comme  il  auoit  defcouuen: 
nnouueau  monde  , d’oùil  apportoit  grandes  ri- 
lefles,  &amcnoitde$  hommes  de  nouucllefor- 
1 e,&  d’autre  couleur . Aucuns  difoient  qu’il  auoit 
ouué  la  nauigation  qu’autrefois  les  Carthaginois 
loient  prohibée, & defFenduc:  Autres  que  c’eftoit 
:11e  que  Platon  en  Ton  Cricias  met  pour  perdue  a- 
cc  fortune:  Autres  difoient  qu’il  auoit  accompli  ce 
uc  Senecquc  en  fa  Tragédie  de  Medee  auoit  deui- 
é,  c’eft  à fçauoir,  qu’il  viêdroit  par  ci  apres  vn  téps 
jquel  on  defcouuriroit  de  nouueaux  mondes  , ôc 
u alors  l’Ifle  de  Thillé  ne  feroit  pas  la  dernierc.  En 
n il  entra  à la  Cour  bien  venu,  ôc  bien  fouhaitté,&: 
iec  grande  aflcmblee  de  tous:lefquels  venoient au 
euant  de  lui:  Ce  fut  le  troificme  d’Apuril  vn  an  a- 
res  qu’il  en  eftoit  parti  . Il  prefentaauRoi  l’or  ôc 
rut  ce  qu’il  auoit  apporté  de  l’autre  monde, ce  qui 
iift  efmerueiller  vn  chacun, voiant  toutes  ces  cho- 
is nouuelles  excepté  l’or  . Ils  louoicnt  les  perro- 
uetspour  eftre  de  fort  belle  couleur  s les  vns  e- 
oient  verds,  autres  rouges,autres  iauncs,auecqucs 
:ente  fortes  de  plumes  de  diuerfes  couleurs,&peti 
’iceux  reflembloient  à ceux  qu’on  apporte  d’autre 
aïs.  Les  Hutias,  autrement  connils,eftoicnt  péris» 
ians  les  oreilles , & la  queue  de  fouris , & eftans  de 
ouleur  cendrec  : Ils  éprouucrentl’Axies,  qui  eft 
ne  des  fortes  d’elpice  qu’vfentleslndiens^aquel- 
: leur  brufloit  la  langue  : Ils  taterent  auffi  des  Ba- 
itas^qui  font  racines  douces:lls  mangerét  aulîi  des 


Coqs  du  pais,  lefqucls  font  meilleurs  que  nos  pao$ 
&c poulies. On s’cfmerueilloit qu’en  ce  païs il n’y  a- 
uoit  point  de?  grain  , & que  tous  mangeoient  du 
pain  fait  de  Maiz.  Ce  qu’ils  regardoient  le  plus , e- 
ftoit  les  hommes  lefqucls  auoient  en  leurs  nez  , & 
en  leurs  oreilles  des  pierres  pendates^&lcfquclsn’c- 
ftoient  ne  blancs,ne  noirs, n’oliuaftrcs , mais  cftoiét 
de  couleur  de  pomme  de  coing  cuite:ils  cftoiét  fix, 
lefqucls  furent  baptifez:  le  Roi  de  la  Roine  furent 
parrins,&  le  Prince  Dom  Iean,pour  authorifer  d’a- 
uantage  en  la  perfonne  de  ces  Indiés  premiers Chrc- 
flicns  le  faind  Baptcfmc  : tous  les  autres  que  Co* 
iomb  au  oit  amené,  moururent  deuat  qu’arriucr  à la 
cour.  Le  Roi  & la  Roine  eftoient  fort  attentifs  au 
récit  que  leur  faifoit  Colomb  de  tout  ce  qu’il  auoit 
veu .ils  fefmerueilloient  d ’oair  que  ces  Indiens  n’a- 
uoient  aucuns  veftemens,  ni  lettres  ,ni  monoics , ni 
tcr,ni  grain,  ni  vin,  ni  aucun  animal  plus  grad  qu’vh 
\:hicii,ni  aucuns  nauircs,que  petites  barquettes,  fai- 
tes a la  fcmblance  d’ciquiis,tcls  que  les  vendageurs 
vfcntà  Rome,  faits  tout  d’vne  pièce  : mais  quand  ; 
ils  entendirent  qu’en  ces  Ifles , de  terres  neuucs , les 
hommes  fe  mangeoient  l’vn  l’autre,  & qu’ils  cftoiét  1 
tous  Idolâtres,  ils  nelepcurcnt  endurer  ni  fuppor*  i 
ter,&;  auffi  toft  feirent  promefle  à Dieu,  que  fil  leur 
donnoit  vie,  ilsofteroicnt  ccfte  grand’ cruauté,  de 
deftacineroiét  par  toute  l’Indic  ceftc  idolâtrie  abo- 
minable,s’ils  pouuoientauoir  vnc  fois  commande- 
ment fur  eux:  vn  vœu  , certes , digne  d’vn  Roi  tref-' ' 
Chreftié.Us  feirent  grand  honneur  à Chriftofle  Co-' 
lôbjlefaifnnt  feoir  en  leur  prefencc,  qui  cft  vnfignes! 
de  grande  faucur,&amitié,parcc  que  pour  l’hôacurl 
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& reucrence  de  FàuthoritéRoiaile,  ccft  vne  ancien 
ne  couftume  d’Efpagnc , que  tous  vaffitux  & ferui- 
teurs  foient  toufiouts  debout  deuant  leur  Roy.  Ils 
iuy  confirmerct  la  dixième  partie  des  reuenus  Roi- 
nuXy&c  lui  dônerent  le  tiltre,&:  office  degrand  Ad- 
mirai des  Indes,  ôcfeirét  Ton  frère  Barthelemi  Co 
lomb  Adelantado.  Chriftoflc  Colomb  mit  a fen- 
tour  del’efcudefesaimes.quele  Roilui  auoit  do- 
nees,ces  deux  vers  en  langue  Efpagnole: 

P or  Cdjli*ltd,y  p or  Leon 

Kueuo  mon  do  h alla  Colon « lefquels  veulent  dire 

en  François, 

Tour  ta  CaftiUe>& pour  Leon 
. Monde  nouveau  trouva  Colon . ^ 

De  là  on  foupçonnoit  que  la  Roine  fauorifoit 
plus  ce  defcouuremét  des  Indes, que  nô  pas  le  Roi* 
Mefmcellenepermettoit  que  pas  vn  autre  de  fes 
Caffilians  paîlàftaux-Indes , &n  quelque  Arragom 
nois  y vouloit  aller,il falloir  qu'il  eufteogé  exprès 
d'elle.  Plulîeurs  de  céux,qui  auoictaccôpagné  Co» 
lomben  ces  volages,  demandèrent  grâce  * laquelle 
le  Roi  nodroia  à tous  ?dequoi  fafché  le  marinier 
de  Lepe , fe  retira  en  Barbarie , où  renia  fa  foy*  tant 
pour  ce  que  Colob  ne  luydôna  rien,  que  pour  Ma- 
noir obtenu  Fa  grâce  du  Roi,encore  que  deuant  nul 
sutre  il  euft  veu  aux  Indes  le  premier  la  lumière. 

"Pourquoi  on  appelle  tout  cepaislndie # 

Ch  ap,  18. 

A Vant  que  nous  paillons  plus  auant , ie  veux  df 
**  *re  ce  qu’il  me  femble  de  ce  nom  Indie , par  ce 
qu’aucuns  croient  que  ce  pais  f appelle  ainii,àfai~ 
fon  que  les  hommes  font  femblables  en  couleur  à 
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ceux  de  1 lujic  Orietalc.  Mais  il  m’eft  aduis  qu'ils 
fonr  bien  differcns,&  en  couleur.  Se  en  façô  de  fai 
rc:&  foie  que  de  ces  Indes  ce  pais  foie  dit  Indie,In 
die  toutes  fois  eft  proprement  celle  grade  prouin- 
cc  d A fie,  o u Alexandre  le  Grand  feift  la  guerre, la- 
quelle print  fon  nom  du  fleuue  Indc,6c  fe  diuife  en 
plufieursRoiaumes,lclquels  font  aux  enuiros  de  ce 
fleuue.De  ccfte  grande  Indie,qu  on  appelle  Orien- 
tale , font  fortis  grandes  compagnies  d’hommes, 
qui  en  defcédirent,ainfi  que  recite  Herodotc,pour 
peupler  l’Ethiopie  , laquelle  eft  entre  la  mer  rou- 
ge,^ le  Nil,  ce  qui  auiourd’huy  eft  en  la  puiflànce 
de  Prête  lan.Ils  furent  fi  forts  en  ce  pais  qu’ils  cha- 
gèrent  les  anciennes  coftumes  de  ce  pais  aux  leurs. 
De  là  vint  que  l’Ethiopie  s’appella  auffilndic:  ce 
qui ameu plufîeurs,&:  mefme  Ariftotc,&Senequc 
de  dire  que  l’Indiecftoitpres  d’Efpagne.  De  ces 
Indes  donc  de  Prête  Ian  où  negotioient  les  Por- 
tugais a prins  le  nom  d’Indie  ce  pais  : par  ce  qu’à 
dire  vrai , la  Carauelle  première , qui  auec  vn  vent 
impétueux  fut  pouflee  en  ce  pais,  venoitou  alloit 
aces  Indcs:&:  quand  le  Pilote  veit  ces  terres  neu- 
ves il  les  appella  Indes,  Se  ainfi  Chriftofle  Colomb 
lésa  toufiours  depuis appcllees.  Ceux,  qui  font 
Colomb  pour  grand  Cofmographe , difent  qu’il 
les  appella  Indes  pour  l’Indie  Orientale,  croianc 
que  ces  terres  neuues  fuflent  l’iflc  de  Cipàgo  qu’il 
cerchoir,laquellc  eft  viz  à viz  de  la  Cina,ou  Catay, 
&fiauoir  pluftoft  le  Soleil  derrière  foy  que  non 
pas  deuant  : pluficurs  toutesfois  croient  que  cefte 
ifle  de  Cipago  n’eft  point. Or  foie  pour  celle  raifort 
qu'on  Voudra  que  ce  pais  fapclle  Indic5  fi  fappel- 
Je-il  auiourd’huy  ainfi. 
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la  donation  des  Indes  quefeifl  le  “Pape  aux  Pois 
Catholiques.  Çhap.  19. 

A Vffitoft  que  les  Rois  Catholiques  eurétouy 
**Chriftofle  Colomb,delpecherét  vn  courrier» 
Rome, lequel  portoit  vn  récit  ample  de  ces  terres 
nouuelleméttrouuees  pour  le  bailler  à leurs  Am- 
aallàdeurs , lelquels  quelque  peu  de  mois  deuant 
filoient  partis  pour  aller  prefter  l’obedieceau  Pa- 
je  Alcxâdre  fixiefme,  ainfi  qu’ôt  accouftumé  faire 
:ous  les  Princes  Chreltiens.  Le  courrier  arriuc  les 
\mbafladeurs  prefcnterentauPape  les  lettres  de 
eut  Roi,&dc  leur  Roine  aucc  la  relatiô  de  Colôtv 
,'e  fut  certaincmét  vne  grade  nouuelie , à laquelle 
à Saindfcetéjles  Cardinaux,&  toute  la  Court  prin- 
Irét  grâd  plaifir , & s’efmerüeilloiét  d’ouir  chofes 
i diriges, & fi  rarcs,tat  de  ce  que  les  Romains, qui 
mtgouuerné  toutlem5de,n’cnauoiétiamais  rie 
ntcdu,  q de  ce  q les  Efpagnols  auoiét  fait  ce  def. 
ouure.meut.Le  Pape  de  fa  propre  volôté,  & de  fô 
:ul  mouucment,&  aucc  le  confentemét  des  Car- 
inaux  dôna  de  grâce  au  Roi  d’Elpagne  toutes  les 
les,& terre  ferme  qu’ils  defcouuriroiét  vers  l’Oc- 
ident,aux  charges, & conditions  qu’en  les  coque- 
mtjilsenuoiroientdesprefcheurs  pour  diuertir 
:s  Indiens  de  leur  idolâtrie.  le  deferirai  ici  la  bul- 
: du  Pape,afin  que  tous  la  lifent , ôc  qu’vn  chacun 
jachc  comme  celle  conquelle , & conuerfion  des 
idcs,que  font  les  Elpagnols,eft  auec  l’autorité,  &C 
onation  du  grand  vicaire  de  iesvs  christ. 

La  huHe  & donation  du  “Pape. 

K Lexandre  Euefque  feruiteur  des  feruiteurs  de 
"^■Picuànoftre  trefeher  fils  en Iefuschrilt  Ferdi 
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'nanci  Roi,  & à noftrc  trefchere  fille  en  Iefus  Chrift 
Ifabelle  Roine  de  Caflillc,  de  Leon,  d’Aragon , de 
Sicile, & de  Granade  falut,  5c  benediétion  Apoflo- 
licque. 

Entre  tous  les  oeuurcs  agréables  a la  Majcfté  diui- 
ne,&:  que  délirons  le  plus,efl  que  la  foi  Catholique, 
& la  religion  Chrefliéne  foit,  principalemét  en  no- 
ftre  temps, exaltee,&:  par  tout  amplifiée, ôcefpaduë*, 
5c  que  le  falut  des  âmes  foit  procuré  d’vn  chacun, 
&:  que  les  nations  barbares  foient  iubiuguces,5c  ré- 
duites à la  foi:  ce  qui  cft  caufe  que  nous  citas  parue- 
nus  par  la  feule  diuinc  clemence , 5c  non  pour  noz 
mérites,  à celle  facree  chaire  de  S.  Pierre,  nous  d* 
lions  à bon  droit  de noftre  bon  gré,  Æcauec  toute 
faueur  vous  donner  les  moiens , 5c  occafions  pour 
mettre  à execution,  & pour  pourfuiure  de  iouren 
ioiir  auec  vn  ardét  courage  en  Phoncur  de  Dieu,  5c 
de  PEmpire  Chreftié,vn  fi  louable, & fi  faint  ceuure 
qu’au e z encômécé  par  l’infpiratiô  de  Dieu  immor- 
tel, cafiderans  que  corne  vrais  Rois,  5c  Princes  Ca« 
tholiques,tels  que  nous  vous  auons  toufiours  con- 
gneuz, 5c  cômc  afiez  eft  notoire  à tout  ]e  mode  par 
voz  grades entreprifes,vous nauez point feuleméc 
vn  tel  defir  que nous,mais  qui  cft  dauatage,que de 
toute  voflre  puifsâce,foing,&  diligéee  exécutez  vo 
lire  bô  vouloir  fans  efpargncr  aucuns  trauaux,  fans 
auoir  cfgard  à aucune  defpcncc,  fans  vous  foucier 
d’aucuns  périls,  mcfmc  en  clpandant  voflre  propre 
fang,&  que  vous  aucz  voué  tout  voflre  coeur,  rou- 
tes voz  forces  dés  log  temps  à cela, comme  affezle 
dcmôflre  le  recouurcmét  qu’auez naguère  fait  du 
Roiaume  de  Granade  d ecre  la  tiranic  des  Sarrazins 
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îcc  vne  fi  grade  gloire  de  voftre  nom.  Nous  auôs 
i tendu  côme  par  ci  deuant  vous  auicz  propofé  de 
lire  cercher  quelques  îflcs,&  terres  fermes  lointain 
es y 8e  incogneuës  , 8e  non  encor  par  aucuns  def 
DUiiertcs,pour  réduire  les  habitans  d'icelles  à faire 
lofeflion  de  la  foi,  &:  recognoiftre  noftre  Redé~ 
teunmais  que  n’auiez  peu  côduire  cefte  fainéte,& 
ïiiablc  deliberation  à fa  fin, pour  la  guerre  de  Gra- 
ide,cn  laquelle  citiez  pour  lors  empefthez,&  que 
a dcpuis>ce  Roiaume  citant  rccouuert  par  la  per- 
dition diuine,auiez,nô  fans  grâds  périls,  8e  delpé- 
?s,enuoyéfur  cefte  grade  mer, où perfônen’auoic 
icor  vogué,  Chriftofie  Colôb,h5ine  digne , de  re- 
imcndablc,  8e  propre  à vn  tel  affaire,  pour  diligé- 
et  cercher  ces  terres  fermes, Salles  loingtaines,& 
cogncucs  : lefquelles , apres  auoir  finglé  tout  au 
auers  ceft  Océan,  il  auroit  trouuees  par  fa  grande 
ligéccauec  l’aide  de Dieu,toutcs  peuplees,&  re- 
ies  d’homes, viuâs paifiblemét  enfemblc , fe  tenas 
ids,&:  fe  nourrifïàns  de  chair,  de  qui  félon  le  rap~ 
irt  de  voz  Ambafiadeurs,croiêt  qu’il  y a vn  Dieu 
eatcurauciel,&lefquelsfembléteftreafiëz  idoi- 
:s,&:  capables  pour  cm  b rafler  lafoi  Catholique, 
tre  inftruits  és  bonnes  moeurs, * ce  qui  nous  donne 
perâce  que  le  nô  de  noftre  Sauueur  lefus-Chrift 
roit  facilemét  efpandu  parmi  ces  terres,  &ifles/i 
s habitans  d’icelles  eftaiét  endoctrinez.  Dauata- 
;nous  auons  cftéaduertis  corne  ledit  Colomb  en 
îe  principale  de  ccs  iflcs  a bafti  vn  fort,  das  lequel 
a mis  quelques  Çhréftiens  qui  Pauoient  fuiui,  tat 
iur  le  garder,q  pour  s’enquérir  des  autres  ifles5& 
rres  fermes,  Iclqlles  lui  cftoiét  encor  incogneuës^ 
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quil  a rapporté  qucs  ifles  qu’ilaia  defcouuertes, 
on  trouuoit  de  for,dcs  cfpiccries , de  pluficurs  au- 
tres chofcs  precieufes,  Ce  qu’eftat  par  vous  dilige- 
mét  côfideré,principalement  ce  qui  cocerne  l’exal- 
tation, de  ampliation  de  la  foi  Catholique,  (cômc 
il  appartient  a Rois  Catholiques)  vous  auez  pro- 
polé,fuiuant  la  bonne  couftume  devoz  predecef 
feursRois  d’eternelle  mémoire, de  fuhiuguer  auec 
l’aide  delà diuine  clemcnce  toutes  ces  terres  , ifle; 
fufdites,&  tous  leurs  habitas, &les  ramener  à la  fo 
Chreltiénc.  Voians  voftre  deliberation  tclle,nous 
qui  alfeélaeufcment  délirons  : quvne  fi  fainétc,  & 
louable  entreprifç  foit  bien  encommcncec , & en- 
cor mieux  acheuee , de  qui  fouhaittons  grandemé' 
que  le  nom  de  noftrc  Sauucur  foit  prefehé  en  ces 
pais incogneuz,  vous  enhortôs par  le  fainét  Bap 
tefme(par  lequel  elles  obligez  aux  commademen: 
Apollolique)  de  vous  fommôs  par  Tinterieur  de  h 
mifcricorde  de  noftre  Seigneur  Iefus  ChriH,qu< 
quand  auec  vn  bon  zelc  de  la  lainéte  foi  vous  cô 
méccrez  celle  expeditiô,  vous  vueillcz  induire  le? 
habitans  de  ces  iîles,&:  terres  fermes , à reccuoir  h 
religion  Chrellicnne,fans  que  les  périls, & trauauj 
vous  enpuilTcnt  iamais  dellourner,  vouslîansaf 
feurément  que  le  Dieu  tout-puillant  conduira  cr 
toute  profpcrité  voz  entreprifes.  Et  afin  que  pal 
la  largclTc  Apollolique  vous  entrepreniez  plus  vo- 
lontiers, de  d’vn  plus  grand  courage  la  charge  d’v 
ne  fi  haute entreprinfe,  de nollre  propre  mouue- 
ment,  fans  auoir  cfgard  à aucune  requdte , qui  pal 
vous,  ou  par  autrui  nouspourroit  auoir  elle  pre- 
fentee, niais  feulement  efmeuz  par  nollre  pure , & 
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ranche  libcralité,5c  pour  quelques  fecrettes  caufes, 
ous  vous  donnons  toutes  les  lfles35c  terres  fermes, 
ui  ont  ja  cfté  trouuees55c  qui  font  encor  à troquer, 
rfquelles  font  dcfcouuertes  & à dcfcouurir , vers 
Occident  5c  le  Midi,tirant  vne  ligne  droit  dupol 
tr&iqueaupol  Antardique,foit  que  ces  Ifles  & ter 
es  fermes  trouuees3&  à trouuer,foient  vers  llndic, 
luvcrs  quelque  autre  quartier  . Nous  entendons 
outesfois  que  celle  ligne  foit  diftante  cent  lieues 
icts  ! Occident,,  5c  le  Midi  des  Ifles  > que  vulgaire- 
tient  on  appelle  Azorcs^ou  du  cap  verd.Nous  doc 
>ar  1 authorité  de  Dieu  tout  puiflant3qui  nous  a elle 
>aillee  en  la  perfonne  deS.Pierre3ôcde  laquelle  nous 
oiiiflons  en  ce  monde  corne  vicaire  de  Xefijs  Chrift, 
ousdônons  auec  leurs  feigneuries^villes^hafteaux, 
ieux^villagcSjdroiéts,  iurifdidions,  5c  toutes  autres 
ppartenances,  5c  dépendances  > toutes  les  Ifles  &C 
erres  fermes  trouuees  5c  à trouuer,  dcfcouuertes^ 
5c  à dcfcouurir  depuis  ladite  lignç  vers  FOccident, 
5c  le  Midi  ,qui  par  autre  Roi,  ou  Prince  Chrefticn 
l’cftoien  t pointpofledees  a£tu ell cm c n t iu fques aa 
our  de  Noël  dernier  pafle, auquel  commence  la  pre 
fente  annee  1493  lors  que  quelques  vnes  des  Ifles 
fufdites  ont  efté  trouuees  par  vos  IkutenanSjSc  Ca^ 
pitaincs.Lequcl  don  nous  eftendons  en  la  perfonne 
de  vos  hçritiers?5c  fucccfleurs  Rois  de  Caftille  3 Sc 
de  Leony5clcs  en  faifans  Seigneurs  auec  pleine  5c  li- 
bre puiflance,  authorité,  5c  iurifdidion  fur  icelles ^ 
ne  voulans  neâtmoins  defroger  au  droit  d'aucû  Pria 
ce  chrefticn,quia&uellcmët  en  aurait  pofledé  quel- 
qu  vncs  iufqu  au  iour  fufdit  de  la  natiuité  de  noftre 
feigneur  Iclus  Chrifh  D’auâtage nous  vous  mandas 
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que  fuiuant  la  fainde  obédience  que  vous  nous 
deuez  , & fuiuant  la  promefle  que  vous  nous  aucz 
faidtc  (laquelle  nous  ne  doutons  point  que  ne  gar- 
diez entièrement  pour  la  grande  deuotion  8c  roiale 
maiefté  qui  cft  en  vous)  vous  enuoyez  aux  fufditcs 
liles,&:  terres  fermes  des  gens  de  bien  , craignans 
Dicu,dodcs,fçauans  <k  expers,pour  inftruirc  les  ha- 
bitans  fufdids  en  la  foi  catholique , & pour  les  ab- 
breuuer  de  bonnes  mœurs,  vous  cnchargcans  de 
vous  emploicr  fongneufement  aux  chofes  fufditcs. 
Et  d autre  part  nous  deffendons  fîar  peine  d’excom- 
munication à toutes  perfonnes  de  quelque  digni- 
té que  ce  ioit,fuiTe  Impériale  8c  Roiale,  de  quelque 
çftat,dcgré,ordrc,ou  condition  quelles  foient,dal- 
Icrou  enuoier  fans  auoir  permiilïon  de  vous, do 
vos  heritiers.  Se  fuccefleurs  fufdids  , à aucunes  de 
ces  IflcSj&tcrres  fermes, qui  font  ja  defcouuertcs,ÔC 
font  encor  à defcouurir  vers  l’Occident,  & le  Midi, 
fuiuant  ladide  ligne  que  nous  entendons  paflfer  du 
pol  Ardique,au  pol  Antardique  cent  lieues  loing 
des  Ifles  des  Azores,ou  du  cap  vcrd,vcrs  Occident, 
&c  Midi,nonobftant  toutes  autres  conftitutions,  8c 
ordonancesApoftoliques  à ce  contraires:aians  bon- 
ne^confiance  que  celui  qui  eft  diftribnteur  des  Em- 
pires,^: Seigneuries, conduira  vos  adions  ,fi  vous 
pourfuiuez  vne  ii  làinde  8c  louable  entreprife,  ÔC 
vos  labeurs  8c  irauaux  auront  en  brief  vne  fin  tref- 
henreufe,laquelleapportera  vnc  grande  g!oirc,&:v- 
nc  félicité nompareillc  atout  le  peuple  Chreftien. 
Mais  par  ce  qu’il  feroit  difficile  que  ces  prefentes  fuf 
fent  portées  aux  lieux  où  il  feroit  bcioin,nous  vou- 
ions que  pareille  foi  foitaiouftcc,  comme  à ccs  pre- 
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itcs.aux  copies  qui  feront  fignccs  par  main  de  no* 
ire  public  fur  ce  appcllé,Scfeellecs  du  feel  de  quel 
ic  perfonne,conftkuée  en  dignité  Ecclcfiaftique, 
i de  quelque  court  d’Eglife.  Qu’aucun  donc  ne 
it  fi  téméraire  d’enfraindre,  & venir  au  contraire 
: ce  qui  eft  porté  par  ceft  noftre  madement,exhor- 
uon,requeftc,donation,  conceffion,  aifignation, 
mftitütion,decret,deffence, inhibition  & volonté, 
c fr  quelqu’vn  foit  fi  hardi  d’attenter  au  contrai- 
, qu’il  falTcure  . d’encourir  l’indignation  de  Dieu 
mt  puiflànt,&  des  Apoftrcs  S. Pierre, & S. Paul. 
'onnéàRomeh  S.  Pierre  l’an  de  l’incarnation  de 
oftrc  Seigneur  1495  lequatriefme  des  nones  de 
[ai,&  le  premier  an  de  noftre  pontificat. 
tfecond  yeyage  fjue  fift  Colomb  aux  Indes.  Chapif.  2. 

Es  Rois  Catholiques, aians  fi  bonne  refponcc 
—'du  Pape,  refolurent  de  renuoier  Chriftofle  Co- 
>mb  auec  grand  nombre  de  gens  pour  peupler  ce 
ouueau  païs,&  pour  commencer  la  conucrfion  de 
c s Idolâtres  fuiuant  la  volonté  & mandement  du 
’apc.Ils  commandèrent  à lean  Roderiçde  Fonfec- 
lucDoien  delà  cité  de Seuile,qifil  aflemblaft  vne 
ionne  armee  de  mer,& fift  prouilabn  de  viures,&dc 
cl  nombre  de  vaifleaux  quifuflent  capables  pour 
eccuoir  mille  cinq  cens, hommes.  Le  Doien  fumât 
e commandement  equippa  iufques  à dixhuiét  na- 
lires  & carauelles>&  de  là  en  auant  eut  toufiours 
’oell  fur  les  faciendcs  des  Indes,  & vint  à eftre  Pre  - 
idet  du  Confcil  d’icelles.lls  cherchèrent  douze  Pre 
dres  lettrez,&  de  bonne  vie, pour  prefeher,  & con- 
aertir  ce  peuple-.iceux  fuiuoient  frerefBueil  Catalan 
de  l’ordre  de  S.  Benoift,  lequel  auec  vnbrkf  s’cn 
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alloit  par  delà  comme  vicaire  du  Pape.  Au  brui  & 
des  riahclïcs  de  ces  Indes , & pour  eftre  larmee  bo- 
nc , ôc  pour  plaire  aux  Rois  Catholiques , plufieurs 
Cheualiers,&:courtifiins  fe  hazarderent  à ce  voiage. 
Plufieurs  autres  gens  auffi  de  meftier  mécanique 
le  ictterent  auec  ceftc  armc^commc  Orfcures,Char 
pcntierSjCoufturierSjVillagcois  & autres.On  ache- 
ta aufli  aux  defpens  du  Roi  force  lumens  , Vaches, 
brebis,cheures, porcs, truyes,  afnes  pour  en  auoir  de 
la  race,  par  ce  qu  il  n’y  en  auoit  point  par  delà. 

Auffi  on  achcpta  grande  quantité  de  grain , d’orge, 
de legumes pour  femer, de  vignes,  cannes  douces 
defuccre,  Replantes  de  fruidts doux,  de  aigres, de 
briques,  &:  de  la  chaux  pour  baftir , de  plufieurs  au- 
tres choies^  necefïàircs  pour  édifier  de  entretenir 
les  villes  qu  on  baftiroit.Le  Roi  fift  grande  delpen- 
ce  en  ces  choies , de  en  la  foulde  de  ces  mille  cinq 
cens  foldats  quieftoient  en  ceftc  armée  , laquelle 
Chriftofie  Colomb  fift  fortir  de  Caliz,le  vingt- cin^ 
quiefrne  de  Septembre  1449.  Et  par  ce  qu’en  naui-» 
guant  félon  (a  route  il  panchoit  toutesfois  plus  à 
gauche  qu  il  n auoit  fait  au  premier  voyage, rappro- 
chant plus  près  de  1 Equinoxial, il  vint  à recongnoi- 
ftre  premièrement  vne  Ifle  qu’il  appella  Dcfeada  , à 
laquelle  il  ne  farrcfta,&:  vint  furgirauport  de  la. 
Platta , qui  eft  en  1 Iflc  Efpagnole , & de  là  auffi  toft 
le  rendit  au  port  Real,  où  il" auoit  laifle  trente  huift 
Eipagnols.Ôr  aiant  entendu  là  commeles  Indiens  • 
auoient  tue  tous  ces  Efpagnols,  parce  qu’ils  voû- 
taient prendre  ou  forcer  leurs  femmes  , de  leur  i 
faifoient  autres  delplailîrs,  ou  bien  par  ce  qu’ils  nci 
f en  alloicnt point,  ni  ne  f en  vouloicnt  aller,  il  fen| 
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rtourna  pour  peupler  en  l*llabclle,qui  cft  vne  cite 
d&c  en  la  mémoire  de  la  Roine  , ôc  fift  baftir  vne 
Drtcrefle  es  mines  deCibao,  où  il  mit  pour  Capi- 
line  le  Commandeur  Dom  Pierre  Marguerite.  Il 
efpefchaauffitoft  Antoine  deTorresauec  douze 
aifleaux,  à fin  qu’ils  ne  fulfent  d’aucnture  perdus, 
emeurans  là  trop  longuement, pour  porter  la  nom 
elle  de  la  mort  du  Capitaine  d’Arene,  & de  fes  cô- 
>agnons,&  plufieurs  grains  d’or,entrelefquelsy  en 
uoit  vn  pelant  huidfc  oncc?,qu’Alfonfe  d Ogede  a- 
loit  trouuc:Il  enuoioit  auffi  aucuns  Peroqucts  fort 
>eaux,&  certains  Indiens  Caribes , qui  mangent  les 
îommcs.Iccux  font  naturels  d vne  lflc  nommée  A» 
ay, laquelle  auiourd'hui  fe  nomme  fainéte  Croix. 
5uant  à luy  il  fen  alla  auec  trois  Carauellespour 
iefcouurir  plus  de  pais, comme  les  Rois  lui  auoient 
:ommandé.  Il  delcouurit  1 Ifle  de  Cuba  vers  le  Mi- 
di^ la  Iamaïcque,  üc  autres  petites  Mes  , ôc  cftant 
retourné  il  trouua  plufieurs  Elpagnols  morts  de  fai, 
autres  malades,& plufieurs  tout  dccoulourez  pour 
la  faminc.il  vfa  de  grande  rigueur  contre  aucuns  qui 
auoient  defobci  à fesfreres  Barthelemi  ôc  Diego, & 
qui  auoient  fait  mal  aux  lndiens.il  feift  pendre  Gafi 
par  Fernz  Arragonnois,&  en  fift  fouetter  quelques 
vns  fi  cruellemét  que  tous  les  autres  1 en  bîalmoiec. 
Eftant  ainfi  rigoureux, encor  que  ce  fuft  par  voie  de 
iuftice,FrereBueil  gradvicaire,pour  obuier  a la  mort 
d’autres  Elpagnols, & pour  ofter  le  defhonneur  qui 
fen  en(uiuoit,interdift  Colomb  : mais  Colomb  ne 
fe  foucioit  de  telles  raifons,ni  des  autres  preftres. 
Celle  querelle  ainfi  fenflaba  de  plus  en  plus , & lVn 
gc  faiitre  en  efçriuirent  aux  Rois  Catholiques  > lef- 
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quels  enuoierent  par  delà  Ican  Agnade  pour  les* 
mener  en  Efpagne  cômc  prifonniers,affin  de  rendre 
radon dclcur  different  deuat  leurs maieftez.  Auciis 
difent  que  le  frere  , & les  autres  querellans  vinrent 
deuantjlcfquels  informeret  malle  Roi  & la  Roine. 
Cluiftofle  Colomb  arriuaà  Mcdinedu  champ  où 
pour  lors  eftoit  la  Cour  , & apporta  au  Roi  plu- 
fleurs  grains  d’or, & aucuns pefans  quinze,  & vingt 
onces,  & pluficurs  grandes  pièces  d’ambre , grande 

quantité  de  perles  auec  leur  nacre, plumes,  ëc  man- 
teaux c!e  cotton,defquelsfe  vcftoientleslndiensiil 
leur  feift  fon  raport  de  ce  qu’il  auoit  dcfcouucr-t  de 
nouueau,&leur  loua  grandement  ces  Ifles  fi  riches; 
& fi  cfmerueillables  de  ce  qu’en  Décembre , quand 
i fiiuer  eft  en  Efpagne , les  oifeaux  font  leurs  nids 
aux  arbres  par  la  capagne,  & en  Marsles  raifins  fau- 
uages  fe  meuriflent , le  grain  feme  au  mois  de  Ian- 
uicr,eft  meur  en  foixate&dix  iours,les  melons  font 
bons  en  4o.iours,les  racines,  Sdai&ues  en  moins 
de  vingt  îours  viennent  àperfe&ion  : La  chair  des 
Pigeonneaux  fent  comme  mufe,  & celle  des  Coco- 
cirilles,lcfquels  on  void  en  grand  nombre  en  chaf- 
que  fleuue:  Lcshabitanspefchentcnlamer  deforc 
grands  poiflons  auec  vn  petit  infiniment  qu’ils  ap- 
pellent Gayca,ics  Efpagnolslc  nôment  riuerfo:  en 
outre  leur  dit,cômeil  penfoit  qu’il  y euft  en  ce  pais 
de  la  canellc,girofle,&  autres  cfpices,  à caufe  de  l’o- 
t.curdoux,&  fuauc,qui  foi  toit  de  pluficurs  vallées. 
Apres  tout  ce  difcoursil  prefentalcsprocez  des  Ef-  I 
pagnols  qu’il  auoit  mis  en  iuftice . Les  Rois  catho-  1 
hques  pour  mieux,  & plus  amplement  le  defehar-  j 
ger, le  remercient  pour  les  feruices  qu’il  leur  auoit  I 
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tirs5&  pour  les  peines,&fatigucs  qu’il  auoit  endu- 
re reprindrent  feulement  de  la  trop  grande  feuc- 
te,£:  chaftiementjduquel  il  auoit  vfe,  1 admonne- 
anr  de  fe  gouucrner  par  ci  aprez  auecplus  grande 
loddlic  entre  les  Efpagnols,  lefquelsp ourle  fer» 
ice  de  leurs  maieftezfc  hazardoient  d’aller  enpaïs 
lointains.Ils  feirent  armer  huit  nauires  , auec  lef- 
[U elles*  vouluret  qu’il  retournaft  à dcfcouurir  en- 
or  d’auantage  de  païs,$c  èm  menait  gens5armes3ye- 
temens  & autres  chofes  neceffaires. 

Is€  troi  Cerne  voiage  c\ue  Colomb  feit  aux  Indes» 

Cbdp.  ai. 

E ces  huit  nauires  que  Colomb  auoit  armées, 
& cquippees  auxdefpens  du  Rof  il  en  enuoîa, 
suant  deux  fous  la  conduite  defon  frere  Barthe- 
?mi , 5c  lui  auec  les  fix  autres  fe  partit  de  S.  Luc  de 
îarramcdcàlafin  deMai  en  l’an  1497*  Au  bruit  des 
icheffcs  qu’on  apportoit  des  Indes  quelques  cor- 
lires  François  fe  ietterent  vers  ce  quartier.Ce  que 
yant  entendu  Colomb  fe  retira  en  Tille  de  Made- 
e>  d’où  il  enuoiapar  le  droit  chemina  Tlfle  Efpa- 
jnoie  trois  vàiflcaux  aiiecques  trois  cens  hommes 
j ai  eftoient  là  confinez5&  lui  s’en  alla  auec  les  trois 
unes  aux  Ifles  de  Cap  verefpour  predre  fon  voia- 
, e plus  près  de  TEquinoxial.  En  ce  voiage  il  tomba 
:n  de  grands  accidens  rencontrant  la  mer  calme  a- 
sec  grandiffime  chaleur.En  fin  il  arriua  en  terre  fér- 
ue des  Indes  vers  le  quartier  qu’on  appelle  Paria, 
3c  delà  iufques  au  cap  de  la  Vêla  coftoia  toufîours 
a terre  par  Tefpace  de  1310  mil , & puis  fe  mita 
irauerfet  la  mer  tirant  à fain&Dominique,ville  que 
fon  frere  Barthclemi  auoit  fondes  là  à la  riuiere  du 
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flcuue  dOzamc,  oùilfutrcceu  pour  gouuernei 
fclon  la  forme  de  la  prouifion  qu’il  portoit,  ce  qi 
ne  fut  fans  grand  murmure  dcplufieurs , qui  eftoi< 
fort  mal  contcns, & de  fon  frere  Adclantado,  5c  d 
Diego  Colomb , lequel  en  fon  abfencc  auoient  1 
maniement  de  tout,  foit  en  temps  de  paix  ou  c 
temps  de  guerre. 

De  L faim,  maladie, guerre,  & y i Boire  quont  eu  les 
Efpagnols  peur  fe  deffendre. 

Chapé  il. 

LEsËlpagnolsont  efprouué  l’air,  & le  païsauc< 
plufieurs  fortes  de  maladies , entre  autres  ils  cr 
ont  elfàié  deux,  quiles  ont  plus  longuement  tour- 
mentez: l’vne  eftoit  des  bubes , laquelle  maladie  ils 
ne  cognoilloient  aucunement  , l’autre  eftoit  d’vn 
changement  de  couleur  en  iaulne  , de  forte  qu’ils 
fembloient  eftre  enfafranez.  On  penfoit  que  celle 
couleur  vint  d’auoir  mangé  des  ferpens,&:plufieurs 
autres  mefehantes  chofes  non  accouftumees:  la  ne- 
cciîité  les  y cotraignoit.il  mourut  auiîl  de  faimplus 
de  cinquante  mille  Indiens  , parce  qu’ils  nefemoi- 
ent point  demaiz,  penlans  parce moien  chaflèrles 
\ Efpagnols  n’aians  rien  à manger.  Ce  qu’ils  faifoient 
a raifon  qu’ils  preuoioient  ia  bien  le  mal,  5c  la  perte 
qu’il  leur  deuoit  aduenir  . Or  comme  ils  les  voi- 
oient  fortifiez  en  Ilabelle,  &:  en  la  forterefle  de 
iàind;  Thomas  de  Cibao,d’oiiils  faifoient  faillie  fur 
eux  pour  emporter  viures,&:  enleuer  leurs  femmes, 
lelquellcs  leur  donnoient  ce  mal  de  bubes , ou  mal 
François  : les  Ciguayosailîegerent  celle  fortereflè 
de  fdind  Thomas,  pour  venger  l’iniure  faite  à leurs 
femmes,  &filles,penlans  les  tuer  comme  ceux  de 
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uacanagari  auoiét  fait  du  capitaine  d’Arenc.  Mais 
s leuerent le fiege vn  mois  apres  qu’ils ly  eurent 
\is,5c  s’en  retournerent:parce  que  Colomb  venoit 
1 fccours. Alphonfe  drOgeda , qui cftoit  capitaine 
? ce  lieu  apres  Marguerite,  feit  des  faillies  fur  eux, 
ù il  en  tua  plufieurs.  Colomb  auffi  toft  qu’il  fut  ar- 
ué,enuoialemcfme  Ogedapour  traider  la  paix 
îcc  le  Cacique  Coanabo,  à qui  eftoit  cefte  cotree: 
négocia  fx  bien,  8c  auec  fi  grande  aftuce  qu’il  ame- 
a ce  Cacique  dedans  la  forterefîe , encor  que  pour 
>rs  il  euft  auec  lui  plufieurs  Ambafiadeurs  d’autres 
laciques,  lefquels  lui  offroient  gens , 8c  prouifions 
our  tucr,ou  chalTcr  de  lllle  les  Efpagnols  . Chri- 
ofle  Colomb  le  feit  prifonnier , par  ce  qu’il  auoit 
xé  plus  de  vingt  Efpagnols  . Ce  pendant  qu’il  te- 
oitainfi  prifon  , vnfien  frere  a Sembla  cinq  mille 
ommespourle  delmrcr,defqucls  laplufpart  c- 
oient  garnis  de  flèches,  8c  d’arcs.  Alphonfe  d’O- 
eda  fe  mit  en  campagne  au  deuant  d’eux  auec  cent 
ïldats  Efpagnols,  8c  quelques  cheuaux  que  Colôb 
li  auoit  donnez  * Le  frere  de  Coanabo  encor  qu’il 
sarchaft  en  bon  ordre , 8c  qu’il  combattift  comme 
aillant  Capitaine , fi  fut-il  rompu,  & prins  prifon- 
ierauecques  grand  nombre  des  fiens.Par  le  moicn 
e cefte  vidoire  , les  Efpagnols  furent  de  là  en  a- 
ant  plus  crains, 8c  mieux  obéis  en  cefte  contrée, 
.ucunsdifent  que  cefte  guerre  fut  faite  en  l’abfen- 
: de  Chriftofle  Colomb,  8c  enlaprefence  de  fou 
ere  Barthelemi  : lequel  depuis  cefte  bataille  vain» 
uir  encore  Guarionex  accompagné  de  quatorze 
laciqucs,! efquels  auoien  t plus  de  quinze  mille  ho- 
les  en  campagne  près  le  village  de  Bouao3  les  aiaai 


affrontez  de  nuir,parcc  que  iamais  ils  ne  combatte 
de  nuid,il  y en  eut  grand  nombre  de  tuez,  &:  qua 
torze  Caciques  prins  auec  Guarionex  . Mais  ils  fu 
rêne  tous  mis  en  liberté  fouz  la  promefle  qu’ils  fei 
r ent  d’eftre  amis , 5c  tributaires  des  Rois  Catholic 
ques . Cefte  vidoire , 5c  cefte  liberté  donnée  à ce 
Caciques, feirent  eftimer  5c  craindre  les  Efpagnoh 
lcfqucls  dés  lors  commencèrent  à commander  au: 
Indiens, &:  îouir  du  païs. 

L emprrfonnement  de  Chrifioftc  Colomb . % 

Chaf. 

T>  Arthelcmi  Colômb  ^enorgueillit  tant  de  la  vi 
JJdoire  de  Guarionex, 5c  du  cours,  qu’il  voioiri 
heureufement  fucccdcr  en  toutes  fes  affaires  , 5c  ci 
celles  de  Ton  frere,qu’il  commença  à n’vfcr  plus  en 
uers  les  Elpagnols  de  la  courtoifie  qu’il  fouloit  fai 
rc.Ce  qu’irrita  grandement  Roldam  Ximencz  g rat 
Preuoft  de  l’Admiral,  tellement  qu’il  l’empcfchoii 
d’vfcr  de  fapuiflancc  abfoluë  comme  il  vouloit  : de 
là  vindrent  à auoir  paroles  aigres  enfcmble  , & 
commencèrent  à fe  defdaignerl’vn l’autre.  Enco- 
re dit-on  que  Barthelcmi  Colomb  s’enflambamf- 
qucsàlàdele  toucher  , où  que  mcfmc  il  le  tou- 
cha.Ainfi  Roldam  fefepara  de  lui  auec  foixantc& 
dix  foldats,lefquels  aulïî  eftoient  irritez  cotre  Co- 
lomb.Mais  ce  futenproteftantpar  deuant  Notai- 
res tous  enfemble  qu’ils  ne  fefeparoiet  point  pour 
s exempter  du  feruice  qu’ils  deuoient,ni  pour  con- 
treuenirau  commandement  du  Roi,  5c  que  ce  n’e- 
ftoit  que  pour  ne  p,ouuoir  lupporter  l’orgueil  des 
Gcneuois.Ce  fait  ils  s’en  allèrent  à Xaragua , où  ils 
demeurèrent  quelques  années.  Vn  peu  apres  Chri- 

ffoflc 
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toflc  Colomb  appella  Roldan  pour  venir  faire  fit 
:harge,ce  qu’il  refufa . Ainfi  Colob  l’accula  corne 
le fo b eilïin t, t raift  r e, 6c  mutin  par  lettres, que  pour 
:e  fait  il  cfcriuit  aux  Rois  Catholique s,adiouftant 
]tul  voloit  les  Indies^forçoit  les  Indiéncs,lcs  tour 
nentoit  6c  faifoit  maux  infinis , & qu’il  auoic  arre- 
té deux  carauellès , qui  s’en  retournoient  chargées 
:n  Efpagne,  qu’il  auoit  retenu  les  hommes  quie- 
toieut  dedans  par  belles  paroles,  & par  trompe-» 
ries.  D’autre  part  auffi  Roldan, & fes  compagnons 
dbriuirétàleursmaieftez  vne  infinité  de  maux  de 
Chriftoflc  Colomb , & de  fes  freres  , les  affeurans 
:ommc  il  fe  vouloir  rebeller  auec  tout  le  pais,  6c 
e faire  feigneur  de  tout , qu’il  ne  vouloir  endurer 
qu’aucun  autre  que  fes  feruiteurs,  &?  amis  fouillât 
!ent  les  mines, & enîeuaflent  Por:qu  il  traitoit  mal 
es  Efpagnols  (ans  aucune  raifon, qu’il  faifoit  iufti-’ 

:e  à fon  plaifir,que  l’Àdmiral  auoit  caché  le  defeou 
rrement  des  perles,  lefquelles  il  auoit  trouuees  en 
,’ifledeCubaguapourlcs  enleuefpourluifeuljfans 
“n  faire  part  à aucun, encor  que  pour  acquérir  telles 
richeflcs  ils  foient  tombez  en  grandes  maladies,  ôc 
fe  foient  monftrez  vaillans.  Le  Roi  aiant  entendu 
tout  ce  fait,fut  bié  fafché  de  ce  que  les  affaires  des 
Indes  eftoient  en  tel  eftat , & encor  l’eftoit  plus  la 
Roine.Ils  defpecherent  incontinent  Chriftofle  de 
Bouadila  cheualicr  de  Pordrede  Calatraua  pour 
eftre  gouuerncur  de  ces  pais  auec  puifiancc , 6c  au* 
thorité  de  chaftier,  & enuoier  prifonniers  cnEfpa- 
gne  ceux  qu’il  trouucroit  çoulpables.  Il  s’en  alla 
en  l’Iflc  Efpagnole  auec  quatre  carauelles  PI  1499* 
Ilfcit  informer  à fainéLDomin^ue  félon  la  cçm^ 

£ ' 
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fniffion  qu*il  portoit  , fciü  prendre  prifonniers 
Chriftofle  Colomb,  &fes  frères  Barthelcmi,  & 
Diego,  & les  enuoia  en  Efpagne  en  deux  carauel- 
lcs. Comme  ils  arriuerent  à Caliz,le  Roi  ôc  la  Roi- 
ne  en  furent  aduertis , qui  aufli  toft  cnuoicrcnt  vn 
courrier  pour  les  deliurer , & les  laifler  venir  à la 
Court: où  cfbmsarriucz  les  Rois  Catholicqucs  rc- 
ceurentamiablcmcntlcs  exeufes  que  mit  en  auanc 
Chriftofle  Colomb  meflees  de  larmes , & pour  la 
peine  qu’il  deuoit  endurer,oupour  obüicrà  telles 
contentions,&:  telles  nouucautez , où  afin  qu’il  ne 
penfaft  quil  deuil:  toufiours  auoir  le  gouuernemec 
de  ces  Indes , ils  le  lui  ofterent  : ce  qui  lui  fur  vn 
grand  defplaifir  , auffi  lui  fufle  vne  grande  faueur 
de  le  laiflcr  retourner,  eftans  fes  affaires  en  fi  mau- 
ûais  poindt. 

Le  qttdtriefme  yoytge  quefeit  Chriftofle  Colomb  aux 
Indes.  Chap.  24. 

CHriftofle  Colomb  demeura  trois  ans  en  Efpa- 
gne , à la  fin  defquels,qui  fut  l’an  1502.  il  eut 
aux  defpcns  du  Roi  quatre  carauelles,auec  lcfquel- 
les  il  pafla  en  l’ifle  Efpagnoîerquâd  il  arriua  près  le 
flcuue  deOzame,  Nicolas  d’Ouado,  lequel  pour 
lors  gouuernoit  l’Ifle , ne  le  voulut  laifler  entrera 
S.Domingue. Ce  qui  lui  defpleut  aflez,&  mâda  feu 
lement  que,  puifquc  on  ne  le  vouloit  laiflcr  entrer 
en  la  ville  qu’il  auoitpeuplec,ils’cn  alloit  cercher 
vn  portjOii  il  fuft  à feureté.Et  ainfi  s’en  alla  au  porc 
Dcfcôfo,  Sc  de  là  Voulant trouucrvn  deftroitqui 
paflaft  de  l’autre  cofté  de  l’Equinoxial,côme  il  a=- 
tioit  dôné  à cntêdrc  aux  Rois  Catholiques,  flen  al- 
la droit  tirât  vers  Poncnt  iufqucsau  cap  denigue 
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is,&puis  femità  fuiurela  cofte  de  Midi,  &la 
ourut  infques  à Nombre  de  Dios  , d’où  il  tourna 
oile  à Tifle  de  Cuba,&  de  là  a Iamaïque,&  là  pér- 
it deux  Carauelles,qui  luy  eftoiet  reftees  des  qua- 
rt que  le  Roi  lui  auoit  baillées  pour  faire  ce  def 
ouuremcnt,tëllcm!êt  qu’il  demeura  fans  vaiffeau, 
c ainfi  ne  peut  regaigner  S.  Domingue.  Il  luy  ad- 
intdc  grandes  infortunes  > plufieurs  Efpagnols 
cuindrentmalades,&  ceux, qui  efloient  fains,  lui 
:irenc  la  guerre , & les  Indiens  lui  enlcuercnt  fes 
rouillons. François  de  Poirras  Capitaine  del’vne 
es  Carauelles,  8c  fon  frere  Didaco  de  Porras,leql 
;noit  le  regiftre  de  l’armee,fe  mutinerét  cotre  lui, 
c prindrét  fur  les  Indiés  autat  de  barques, lefqueh 
:s  ils  appellent  Canoaz,qu  ils  peurent,pour  paffer 
nl’Efpagnole. Corne  ceux  del’ifle  veirét  cefte  en- 
:eprife,ils  ne  voulurérplus  donner  aucune  proui- 
on  à ceux  de  Colomb, ains  pourpenferent  de  les 
iccager  tous: Alors  Chriftoflé  Colob  appellaau- 
uns  d*iceux,lés  repririt  du  peu  de  charité  qu’ils  a- 
oicnt,les  pria  qu’ils  lui  vendirent  des  prouifîons, 
c les  menaçoit  ^ fils  faifoient  au  contraire , qu’ik 
lourroient  tous  de  pefte  * & que  pour  monftrer 
11c  cela  ainfî  aduiendroit , ils  verroient  en  vn  tel 
Dur  la  Lune  toute  pleine  de  fang.  Alors  voians  là 
,une  eclipfee  en  la  mcfiiic  heure,  8c  iour  qu’il  leur 
uoit  dit  j adioufterent  foi  aux  menaces  de  Co 
:>mb,par  ce  qu’ils  n’auoient  aucune  congnoifTan- 
e de  l’Aftrologic,  8c  lui  demandèrent  pardon 
/eurans  à chaudes  larmes,  leprians  qu’il  a*e  fud 
lus  indigné  contre  eux.  Ils  lui  apporteront  tout 
e qu’il  demandoit,&  le  prièrent  qu’il  les  mit  en  la 
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bonne  grâce  de  la  Lune.  Par  ce  moien  auec  le  bon 
traicle  ment , fcruice  des  habitans  les  malades 
prindrét  guerifon,&  furent  prefts  à côbattre  con- 
tre les  deux  de  Porras  , Scieurs  alliez , lcfquels  ne 
pouuans  palier  la  mer  en  fi  petis  vaillcaux,ne  fai- 
foiét  que  tourncr,Sc  voltiger  pour  voir  s’ils  pour- 
roient  agrafFerfur  Colomb  quelque  vaille  au,  fi 
d’auenture  il  lui  en  eftoit  venu  depuis.  Comme 
ils  tournoient  ainfi,Barthelemi  Colob  faillit  à Ten- 
côtre  d’eux, &c  c6battiret.ll  y en  eut  quelques  vns 
de  tuez,plu(icurs  blcfiez,les  deux  freres  Didaco,  & 
François  furent  prins  . Ce  fut  là  la  première  guerre 
ciuile , qui  aduint  entre  les  Efpagnols  aux  Indes. 
En  figne  de  celle  victoire  Chriftoflc  Colomb 
nomma  ce  port  Sandta  Gloria , qui  cil  enSeuille 
de  lamaiquc,  où  il  fut  vn  an  iufques  à ce  qu’il  eut 
moien  de  palier  à S.  Dominguc. 

Z*  mort  de  Chrtftofle  Colomb . 

Chap.  15. 

A Presque  celle  diflention  fut  finie,  Chriftoflc 
^Colomb  s’en  vint  en  Efpagnc  de  peur  d’eftre 
noté,Sc  accufé  cômc  à l’autre  fois , Sc  aulli  pour  re- 
dre  compte  de  ce  qu’il  auoit  depuis  defcouucrr,  ôc 
comme  iln’auoit  point  trouué  de  dcllroit.  Il  arri- 
en  Valladolid,  , Sclà  mourut  en  Mai  1506.  On 
cnlcuale  corps  pour  le  porter  au  monaltere  de  la 
Cucua  de  Seuille  C’cftoit  vn  homme  de  bône  fta- 
turc,membru,  de  vifage  long,roux,piqué,  Sc  enfla- 
bc,  cruel  : il  fupportoit  fort  bien  les  peines,  Sc  tra- 
uaux.il  fut  quatre  fois  aux  Indes, & en  reuint  autac 
de  fois. Il  dclcouurit  bien  au  long,  la  code  de  terre 
ferme.  Il  conquill,  Septupla  vne  grande  partie  de 
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rifle Efpagnole  que,  communément  on  appelle 
SanDomingue.  Ilçrouuales  Indes  encor  que  ce 
fiift  aux  defpés  du  Roi.  Il  emploia  beaucoup  d an- 
nées à les  chercher,  & pour  fçauoir  comment  on 
pouuûit  les  aborder.il  s’aduétura  de  flotter  fur  ce- 
lte grande  mer, & en  pays  qu’il  ne  cognoilfoit  au- 
cunement , feulement  parle  dire,  6c  relation  d’vn 
pilote  :&fi  c’euft  efté  de  foninuention,  comme  au- 
cuns ont  voulu,  il  meriteroit  plus  grande  gloire* 
Mais  foit  q ce  foie  qui  l’ait  meu ,&  incité,  fl  a il  fait 
chofe, qui  mérite  gradifiime  gloire,  de  telle  que  ia- 
mais  fonnom,&fà  renommée  fera  mife  en  oubli, 
6c  ne  l’Elpagne  ceflera  de  lui  rendre  grâces , 6c  lou- 
anges d’vn  trauail  fl  glorieux.  Aufli  les  Rois  Ca- 
tholiques Dom Fernad,8c  Dame  Ifabelle,  aunoni 
8c  defpcns  defquels  ce  defcouuremér  fur  fait, pour 
recâgnoiflance  de  ces  feruices  lui  donnèrent  le  til- 
tre,8c  eftat  de  grand  Admirai  perpétuel  des  Indes 
6c  reuenu  conue  nable  à tel  eftat, 8c  tel  que  lefemi- 
ce  qu’il  auoit  faiét , 6c  l’honneur  qu’il  auoit  acquis 
le  requeroient,.  Entre  ces  bônes  fortunes  il  eut  auf* 
fi  certaines  aduerfitez  aiant  efté  deux  fois  prifon- 
nier,&en  l’vne  il  fut  mis  à la  cadene.ll  fut  mal  vou 
lu  de  fes  foldats,8c  matiniers,qui  fut  caufe  qRol- 
dan  Xjmenez  8c  les  freres  Portas,  8c  Martin,  Al- 
phonfePinzonfemutinerçnt.  Au  premier  voiage 
qu’il  feiftilcombatit  contre  fes  propres  foldats, 
& en  tua  aucun  en  la  bataille  qu’il  eut  cotre  Fran- 
çois,& Didaco  de  Porras.ll  plaida  contre  le  Fifquc 
du  Roi,  8c  s’en  retournoit  dFfpagne  fans  veoir 
la  terre  des  Indes,  n’euft  efté  les  trois  freres  Pin- 
sons. Il  laiffa  deux  fils  , defquels  l’vn  nommé 
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Dom  Diego  Colomb  efpoufa  Dame  Marie  deTo 
lcds,fillcde  Dom  Fernand  de  Tolède  grand  Com- 
mandeur de  Leon.  L’autre  nommé  Dom  Fernand 
Colomb  vefeut  en  liberté  {ans  fc  marier  : il  eftoit 
fort ftudieux,  &: laifTà  vnc fort  belle  librairie , ou 
il  y auoit  douze  à treize  mille  liures,  laquelle  eft 
maintenant  en  lapofteillon  des  Iacobins  de  £ain6t 
Paul  de  Seuille  : ce  fut  vnechofe  mémorable,  & 
d’vn  fils  digne  d’vn  tel  peref 

La  JitHaÜGn  deTiJle  EfpdgnoHe,&  auft’ts 
particularité?.  Chap.  2 £. 

AV  langage  de  ceux  de  celte  ille  elle  fappelle 
Hayti,&  Q^ifqueia.  Hayti  veut  dire  afpreté 
&Quifqucia  terre  grande.  Chriftofle  Colomb  la 
nomma  Efpagnoie,  maintenant  on  l’appelle  San 
Domingue,  aiantprins  ce  nom  delà  ville,  qui  eft 
la  plus  principale  dedans  icelle.  Celle  iflc  contient 
en  longueur  de  Lcuant  en  Ponent  600.  mil,  ôc  dç 
large  240:  elle  a de  tour  1600  mil,&eft  de  l’Equi- 
noxial  vers  la  Tramontane  à dixhuiél,& vingt  dc- 
grcz.Elle  a par  les  codez  vers  le  Leuat  Fille  de  Bo- 
riquen,  qu’on  appelle  San  Iuan,  &:  vers  Ponent 
Lille  de  Cuba,&  Iamaïca:  vers  la  Tramontane  elle 
alesifies  deCanibales,  & au  Midi  elle  regarde  le 
cap  de  la  Vêla, lequel  eft  en  terre  ferme,  Il  y a en 
icelle  beaucoup  de  ports  qui  font  bons , de  grands 
fleuues  fort  profitables  comme  Hatibanico,  Iuua, 
Ozame,  Neïua,  Nizao,  Nigua,  Hayua,  &:  Yaqucs, 
chacun  entre  en  la  mer  : il  y en  a d’autres  moin- 
dres comme  Maçorix  , Cibao,&  Cotui,  de  ceux-ci 
le  premier  eft  riche  en  poiflon , & les  autres  en  or, 
|1  y a d^jx  lacs  notable  s ; l’vn  pour  fa  b onté  ? l’au-> 
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ttc  pour  eftrc  cftrange.Lc  premier  eft  auxmotagnes, 
d’où  four  cl  la  riuiere  de  Nizao,  lie  rend  aucun  prof- 
fit  ,&  eft  tout  couuert,&:  bien  peu  le  voyentrlautre 
C appelle  Xaragua,lequel  eft  falé  encores  qu’il  reçoi- 
nc  pluficurs  ruifleaux  , Seriuieres  d’eau  douce  , qui 
eft  caufe  qu’il  eft  fort  peuplé  de  poiflbn,  & entr’au- 
très  il  y a de  grandes  tortues,  &c  desflammettes  , il 
eft  près  de  la  mer,&:  a de  tour  cinquante  quatre  mil* 
Outre  les  Câlines  du  port  fauuage,  &r  du  demie  Ya- 
ques,il  y a vne  haute  montagne  de  fei  en  Vain  on, 
lequel  ont  ire  comme  à Cardonne  de  Catalogne» 

Il  y a force  azur  , qui  eft  bien  fin,  & vne  infinité  de 
Brefil, beaucoup  de  cott©n,&ambre,dcs  mines  d’or 
fort  riches,  lequel  cncores  ils  recueillent  dedans  les 
lacs,&  fleuues:  il  y a aufli  de  l’argent,  & autres  mé- 
taux . La  terre  eft  bien  fertile,auffî  y au  oit  en  celle 
Ifle  plus  d’vn  million  d’hommes:  la  plus  grand  part 
n’auoient  aucun  vertement, &:eftoient  tous  nuds,& 
fils  auoient  quelque  robbe,  c'dloit  decotton.  Ils 
font  de  couleur  de  chaftaigne  claire,  de  moiéne  fta«* 
ture,replets,ils  ont  vn  mauuais  regard,  les  dents  lai- 
des,les  nafeaux  ouuers,  êde  front  large,cc  que  les 
meres  ou  fages  femmes  font  tout  expies  par  certain 
art  pour  gentillelTe,&  force: tellement  que  fi  on  leur 
donne  vn  coup  fur  le  front,  l’efpee  fe  rompra  plu- 
ftoft  que  l’os  du  front  aie  du  mal . Les  hommes  & 
femmes  ont  tous  la  peau  lilTee,&relui{ate,aucuns  di- 
rent que  c’eftpararc  : tous  ont  les  cheueux  longs, 
polis, de  noirs. 

La  religion  de  Fljle  Efpagnok. 

Ch  dp.  x 7* 
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t.  LIVRE  DE  L’HISTf 
T E principal  Dieu, qu’ont  ceux  de  ccfte  Idc,  eft  le 
"diable, lequel  ils  depeindent  en  chafquc  contrée 
en  telle  forme  qu’il  fcft  apparu  à eux.  Il  fapparoift 
à eux  affez  fouuent,&  parle  à eux.  Ils  ont  encore* 
vne  infinité  d’idoles,  qu’ils  adorent  différemment', 
Sc  les  appellent  chacun  par  fon  nom  propre, & leur 
demandent  ce  qu’ils  penfent  qu’ils  ont  en  recom- 
mandation. A l’vn  ils  demandent  de  l’eau , à l’autre 
du  maiz,à  vn  autre  fanté,&  'a  vn  autre  victoire.  Us 
les  font  de  croie, bois, pierre, & de  cotton . Us  al- 
louent en  pèlerinage  à Loaboina,qui  eftoit  vne  grot 
te, où  ils  adoroient  deux  ftatuës  de  bois , qffils  ap- 
pclloient  Marobe,&  Bintatel,&  leurs  offroient  tout 
ce  qu’ils  pouuoient  porter  fur  leurdoz. 

Us  eftoient  tant  enchantez  du  diable,qu’ils  croioiét 
tout  ce  qu’il  difoinil  fen  alloit  quelque  fois  entre 
les  femmes, en  forme  de  Satyre,&  comme  font  ceux 
qu’on  appelle  Incubes  , &auflî  tort  qu’il  les  auoit. 
touchées  au  nombril,iln’apparoiffoitplus  :mefincs 
ils  difent  & racomptent  encoresqu’vn  Idole  nom- 
mé Conocotto,que  fouloit  adorer  le  CaciqucGua- 
marex,foreoitdefon  petit  oratoirc,où  il  eftoit  lié, 
pour  aller  banqueter,&  fe  rccreer  aucc  les  femmes 
de  la  ville, & d’enuiron,  lefquellcs  puis  apres  accou» 
choient  defils,leiquclsportoicnt  deux  couronnes, 
en  figne  qu’ils  auoient  efté  engendrez  par  leurDieu. 
Usadiouftent  encor  qucle  mefmc  Idole  fefehap- 
papardeflùsle  feu  comme  la  maifon  du  Cacique 
brufloir:  U comptenc  auifi  comme  vn  autre  Idole 
qui  eftoit  aumefme  Guamaret  qu’ils  appclloientE- 
pi!guanit,&  qui  auoit  quatrapiez  comme  vn  chien, 
fen  alloit  parmy-lcs  montagnes  quand  ils  lirritoicr. 
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: alors  lej»tournoient  qucrir  en  belle  proccfilon, 
’où  ils  le  rapportoient  fur  leurs  efpaules.lls  tenoiét 
our  grande  relique  vne  coquille,  de  laquelle  ils  di- 
bienr  que  la  mer  eftoit  fortie  aucc  tous  (es  poilîbns 
s croioient  auifi  que  d’vne  certaine  grotte  le  Soleil 
C la  Lune  fu(fent  fortis,&  d’vn  autre  le  premier  ho- 
ue,& la  première  femme. Il  feroit  trop.  long  arcci- 
erfcmblables  folies,  & moins  iel’euflc  efcrit,fice 
t’eufl:  efté  pour  faire  quelque  monflre  de  leur  fuper 
lition,&  comme  ils  eftoient  aueuglez,&  pour  ofter 
tux  Indiens  de  terre  ferme,  fpccialement  aux  Mexi- 
:ains,le  gouft  de  celle  cruelle  & endiablée  religion. 
3n  peut  bien  penfer  quels  eftoiét  les  preftres  du  dia 
ile,lefquels  ils  appellent  Bohitis.  Ils  font  mariez  cô- 
ne les  autres  àplulîeurs  femmes, & ne  different  des 
mitres  qu’en  habits. Ils  font  en  grande  reputati5,par 
ce  qu’ils  font  médecins,  & deuins  encor  qu’ils  ne  ref 
pôdent  pas  toufiours  pertinément,ninc  guariflent. 
QU,and  ils  veulét  deuiner  &rcpôdrc  à quclqu’vn,tou 
chat  ce  qu’il  demande , ils  mâgent  vne  herbe  qu’ils 
nôment  Coheba,ouîa  pillent, ou  bien  en  prennent 
la  fumee  par  le  nez,&puis  font  troublez  du  cerueau, 
& fe  reprefentét  à eux  mille  vifiôs:ce(le  furie  paflec, 
& la  vertu  de  l’herbe  appaifee,ils  recitét  ce  qu’il  ont 
veu  & entédu  au  confeil  des  dieux,  & difent  que  ce 
fera  ce  qu’il  plaira  àDieu,fans  iamais  refpodre  à pro- 
pos de  ce,dequoi  oh  les  a requis,ou  bien  ils  rcfpon- 
dront  en  tels  termes  qu’on  ne  les  pourra  entendre 
parleurs  paroles, qui  eft  le  (lile  du  pere  de  toutes  tra 
pcries.Pour  mcdeciner  ilsprénent  encor  de  celle  hcr 
bcCohoba,laqueîle  nous  n’auôs  point  en  noftre  Eu- 
rope. Ils  f enferment  aucc  le  maladej’cnuironnent 


trois  ou  quatre  fois , lui  mettent  de  leur  faliuc  en  1 
bouche/ont  mille  rours auec  la  tefte/oufflent-fur  1 
jpaticn  r,&  puis  le  fuifent  par  le  col,du  cofté  droit.di 
iant  qu’ils  lui  oftent  par  là  tout  fon  malren  apres  il 
paflent  leurs  mains  légèrement  fur  tout  fon  corps 
jufqu ’à  la  plante  des  pieds. Alors  leur  entreprife  for 
ci,  cc,&  iettent  le  mal  hors  de  la  maifon.  Aucunefoi: 
ils  monftrcntvne  pierre,  ouvnos,ouvn  morceat 
rie  chair  quilsauoient  caché  en  leur  bouche,  &lu 
font  à croire  qu’il  guérira  incontinent,  puis  que  c’c- 
fioit  cela  qui  caufoit  le  mal . Les  femmes  gardent  a- 
uec  leurs  reliques , fongncuiernent  ccs  pierres  pour 
en  ranter  plus  à 1 aife.  Si  d’auenture  le  patient  meurt 
iis  n ont  point  faute  d’excufc,non  plus  que  nos  me- 
derins,parce  que  la  mort  n’auiét  point  fans  quelque 
ça u fc. S’il  fe  trouue  quelquVn  qui  neieufne  point, 
Ôc  qui  ne  garde  point  les  ceremonies  requiles  en  tel 
cas,les  Bohitisle  ehaftient.  Il  y auoitpluheurs  vieil— 
ics, qui  eftoient  medecines,lefquelles  donnoient  les 
medecincsSc  drogues  auec  leurs  bouches  par  certaîs 
petis  canaux.  Les  hommes  & femmes  font  fort  de- 
uots,&:  gardent  les  feftes  religieufement.  Quand  le 
Cacique  celebioitla  fefte  de  fon  Idole  principal, 
tous  renoient  à l’office,  ils  affieoient  leur  Idole  ioli- 
mentales preftres  femettoient comme  en vn rond, 
le  Roi  ou  Cacique  eftoit  auprès  à fentrcc  du  teplc 
auec  vn  tabourin  à fon  cofté, puis  venoient  les  hom- 
mes peints  de  noir,rouge,bleii,aç  d’autres  couleurs, 
couronnez  de  chapeaux  de  fleurs , de  plumes  & co- 
quilles,aians  aux  bras  ôc iambes  des  fonnettes.  Les 
femmes  au.ffi  venoiét  auec  femblables  fonectes,mais 
nucs,ôcfi  clics  çftoient  vierges, elles  nettoient  poir.c 
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cintes,&  fi  elles  eftoient  mariées, elles  auoient  feu- 
:ment  des  dbttes,ou  braies:elles  entroient  en  dan- 
int  au  fon  de  ces  coquilles>$£  comme  elles  entrent, 

: Cacique  les  faluë  auc c fon  tabourin  : cftans  tous 
ntrez  au  temple, vn  chacun  vomift/c  mettant  vne 
»aguctteau  goficr,pourmonftrer  à leur  Idole  qu  il 
teïeurrcftc  aucune  chofe  mauuaife  en  leur  eftomac, 
>uis  on  falfeoit  à terre  côme  font  les  couftu  tiers,  3c 
hacun  faifoit  fa  priere  entre  fes  dens,  tellement  que 
1 fembloit  que  ce  fuflfent  mouchez  à miel  en  l’air, 
ant  eftoit  eftrange  ce  bruit.  Apres  arriuoient  d’au- 
tres femmes  auecques  panniers  pleins  de  ga- 
teaux,&  de  pains  qu’elles  portoient  fur  leurs  telles, 
orce  rofes,  fleurs  , & herbes  odoriférantes  par  del- 
us.  Elles  enuironnoient  ceux  qui  prioient , & corn- 
uençoient  à chanter  en  l’honneur  de  ce  Dieu  vne 

vieille  chanfon,  alors  vn  chacun  fclcuoit  pour  ref- 

pondrc.Cefte  chanfon  finie,  ils  changeoient  de  ton, 
de  en  difoicnr  vn  autre  en  la  loiiange  du  Cacique,  & 
puis  offroient  les  genoux  en  terre,  du  pain  a ceftl- 
dolc  : les  prefires  le  prenoient , le  benifibient  &le 
departiiïbient  comme  nous  faifons  du  pain  beneift, 
ôc  ainfifiniflbit  lafefte  . Ils  gardent  ce  pain  tout 
l’an,&  eftimcntlamaifon  mal-heureufe , & fubie- 
üe  àplufieurs  inconueniens,  qui  effc  fansauoir  de 
ce  pain. 

Les  ceuftwnes.  Chdp.  28. 

I’Ai  défia  di6t  comme  les  habitans  de  ce  pais  font 
toufiours  nuds  auec  le  chaud,  & la  bonne  tem- 
pérature du  païs,  cncores  qu’es  montaignes  il  face 
froid.Vn  chacun  fe  marie  auecques  autant  de  fem- 
mes qu’il  yçut^  ou  qu’il  peut3§c  le  Cacique  Behecia 


auoit  trente  fëmes,maià  il  y en  a vne  qui  ell  la  prin 
cipalc  & légitime  pour  le  fait  de  la  fucceffionfeüt 
dorment  toutes  enfemble  auccle  mari  en  vue  châ 
b re, comme  font  les  poulies  aucc  vn  coq.lls  ne  gai 
dent  point  le  lien  de  parantage,  finon  auec  la  mert 
h fille, & la  fœur,&  encor  n’obferuoient  ce  lien  er 
n e telles  perfonnes,  que  pour  crainte  qu’ils  auoici 
croias  pour  certain  que  celui  mourroit  d’vne  mor 
mal*heurcufe,qui  en  pi  endroit  quclqu’vne  dicellcs 
Auffi  tofe  que  l’enfant  eft  né  , ils  le  butent,  &plon 
gent  en  eau  ïroide,affin  que  la  peau  fercnforcifle,& 
dcuicnne  dure,  ce  qu’ils  font  fouuent,  & n’en  ad- 
ulent aucun  mal  à l’enfant:  ils  eftiment  auffi  cftr< 
peche  dormir  aucc  l’enfant  qu’on  nourrit  encor» 
Quand  il  n’y  a point  d’enfans,  les  neueux,  fils  delà 
fœur, font  heritiers , difans  que  ceux-là  font  parens 
plus  certains  que  les  autres,  qui  eft  vnargumétquc 
ilyaoicnpcu  de  foi  & chaftctécn  leurs  femmes: 
suffi  la  compagnie  d’vnc  femme  n’eft  pas  bien  dif- 
ficile à auoir  en  ce  pais  là.  Ils  font  pires  que  cor- 
k bcaux  & vipcrcsjîaifiànt  là  leur  fodomie,dc  laquel- 
le  ils  font  grandement  entachez  . Ils  aiment  à tra- 
uailler  peu,&  prendre  plaifir.  Ils  font  grands  men- 
reurs,ingrats,muables, & deshonneftes  . Détoures 
leurs  loix  la  plus  notable  eft  qu’ils  empalent  les  lar- 
rons pour  quelque  larrccin  que  ce  foit.  Us  abhor- 
rent auffi  les  auaricicux.  Ils  enterrent  auec  les  hom- 
mes, fpecialcment  auec  les  feigneurs,  aucunes  de 
leurs  femmes, & lesplus-aimces  , ou  les  plus  belles, 
ce  qu  ils  font  pourvn  grand  honneur  & faueur. 
Quelques  vues  s’enterrent  elles-mefmes  auccqucs 
leurs  maris , pour  l’amour  qu’elles  leurs  ont  porte. 
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enterrement  eft  magnifique:  ils  mettent  le  more 
lis  en  Ci  fepulturc,  8c  à lenteur  de  lui  ils  mettent 
c l'eau, du  pain, du  Tel, du  fruid , 8c  des  armes . Ils 
c font  pas  fouuent  la  guerre,  fi  ce  n’cft  pour  les 
anfins,  ou  pour  les  peiçherics , ou  auee  les  eftran- 
crs,&  alors  ils  n entreprennent  rien  fans  auoir  ref- 
once  de  leurs  Idoles,  ou  de  leurs  preftfes,  lefquels 
: méfient  de  deuinct*  Leurs  armes  cftoient  pierres, 
z baftdnsùls  fe  feruent  de  laces, $£  d elpees  Icfquel- 
rs  ils  appellent  Macanas . Quand  ils  veulent  corn- 
ante ils  s’attachent  au  front  de  petites  images  ou 
ioles,&allans  à la  guerre  ils  fe  teindét  aueeXagua, 
!ui  eft  vn  lue  de  certain  fruit, qui  les  fait  plus  noirs 
|u  ambre  noir  ,&:auecdela  Bize,qui  eft  encor  vu 
utre  fruit  d’arbre,  duquel  les  grains  s atachet  corne 
:c  la  cire,  8c  font  vnc  couleur  comme  bole  armeni- 
[Ue.-Les  femmes  feteindent  dccefte  couleur , par 
e qu’eile  referre  la  chair,  pour  dacer  & balier  leurs 
U*ey tos.  (Arey to  eft  comme  la  zambra  des  Mores) 
lies  vontdançant&chatant  des  Romans  , ou  ch  fi- 
ons en  la  louange  de  leurs  Idoles  Scde  leur  Roi,  8c 
*n  mémoire  des  victoires , 8c  des  chofes  aducnucs 
e paflc,n  aians  autre  hiftoire  que  ces  chanfons . Ils 
lancent  beaucoup  enfemble  , 8c  font  longuement 
ur  ces  Areytos,Ôc  quelquefois  tout  vn  iour,&  tou» 
:elanui&  . Us  Saillent  leurs  chanfons  pariuron-, 
gncrie,f  cniurans  d’vn  certain  vin  , qu  on  leur  don- 
ne à boire  ce  pendant  qu’ils  ballent.  Ils  font  fore 
□beï fians  à leurs  Caciques  , iufques  à là , que  de  ne 
femer  fans  leur  volonté , ni  pefeher , ni  chafter , qui 
font  les  principaux  exercices  à quoi  ils  s’emploient: 
mais  kpcfche  eft  pour  leur  manger  ordinaire  ,& 
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pour  ccfte  caufe  ils  demcuroicnt  toujours  prez  le 
ri  liage  s des  lacs,  &de*  riuieres,dcfqu  elles  le  païs  cf 
bien  garni:  Aulîî  eftoient-ils  grands  nageurs,  autan 
les  lemmes  que  les  hommes . Au  lieu  de  grain  il: 
mangent  du  Maiz  : Ils  font  au ilî  du  pain  de  Yucà 
qui  eft  vnc  grande  racine  blanche  comme  vne  rauc 
laquelle  ils  grattent,  & cfprcignentpoür  en  ofterlc 
lus  qui  eft  vénéneux . Us  ne  cognbiflbicnt;  point  h 
vertu  des  raifins, encor  qu  ils  euflent  de  la  vigne,  & 
au  lieu  ils  feifoient  du  vin  de  Maiz  , & de  fruidt,  & 
u autres  bonnes  herbes  que  nous  n’auons  point  pat 
deçà,  comme  caimitos , caiaguas , figues , auzubas, 
guanabanos , guiabos , iarumas , Ôc  guazumas . Les 
iiuidts^qui  ont  noiau,  font  hobos , hicacos , maca- 
guas,guaîbaras , & mameyes , qui  eft  le  meilleur  de 
tous. Us  n ont  point  de  lettres,nipoix,ne  monnoie, 
encor  qu  ils  aient  grand  nombre  d’or , d’argent , & 
autres  métaux:  ils  nefçauoient  que  c’eftoit  que  fer, 
ils  fc  feruoientau  lieu  dVnc  pierre  aguifeeau  fcu:& 
pour  n’eftrc  trop  long,  ie  veux  clorre  ce  chapitre,^ 
dire  que  toutes  leurs  chofes  font  autant  differen- 
tes des  noftres  , que  leur  terre  eft  nouuellc  à nous 
autres. 

Q*fe  le  mal  des  bubes^u  mal  François , ejl  venu  des 
Indes.  c hap.  2p. 

A^Eux  de  cçfte  Ifle  Efpagnole,  font  tous  pleins  de 
bubes  ,&comme  les  Efpagnols  auoient  affai- 
re auec  les  Indiennes, ils  furent  incontinent  faifis  de 
ce  mal, qui  eft  vne  maladie  fort  contagieufe,&:  tour- 
mente la  perfonneauec  douleurs  cruelles.Plufieurs 
infedtez  de  ce  mal , le  fentans  ainfi  tourmentez , Sc 
n^rcceuoir  aucun  allégement,  s’en  retournèrent  en 


GENERALE  DES  INDE  S*  4O 

fpagncp°ur  fc  guarir;  autres  pour  leurs  affaires, 
(quels  feirent  part  incontinent  de  leur  mal  à des 
mmes,&  courtifannes,  Se  elles  aptez  en  abrcuue- 
nt  d’autres  hommes,  lefquçls  pafferent  en  Italie  à 
guerre  de  Naples,  fquzlc  grand  Capitaine  en  la 
ucur  du  Roi  Ferdinand  fécond , contre  les  Fran- 
cs. Par  ce  moien  ce  mal  s’attacha,  Sc  s’eftendit  par 
:Ià:en  fin  ce  print  auffi  aux  François,  & comme  ce 
aladuint envn  mefme temps, les  François  pen- 
'ient  Tauoir  pris  des  Italiens,  & de  là  Pappellerent 
mal  de  Naples,  & les  autres  rappellerent  malFra- 
)is,  croiant  que  les  François  leur  euflent  donné# 
titres  Font  nommé  rongne  d’fifpagnc.  Jean  de 
ico  médecin,  Antoine  Sabellichiftoriographc,  Se 
îtres, font  mention  décernai,  difans  quilcom- 
iença  à eftre  apperceu  Sc  diuulgué  en  Italie  Tan 
[.94  & 95. Louis  Bertomaefcrit  qu’au  temps  met 
,c  ce  mal  de  bubes,  ou  vcrolle  fe  print  en  Calecur* 
taladie  laquelle  ils  nauoient  point  encor*  veuë,& 
1 feit  mourir  grand  nombre  de  perfonnes.  Or 
)mme  ce  mal  eft  venu  des  Indes  ,1e  remede  auflî 
aaefté  apporté,  qui  eftvn  autre  argument  erai 
mblable,qu  e fon  origine  eft  de  là . Ce  remede  eft 
: bois  fainâ, quon  appelle  aux  Indes  Guaiacan:  le» 
lontagnes  font  couuertes  de  ce  bois.  Onguarift 
jfli  ce  mal  auecquesla  racine, Sc  bois  d’Efquine, 
ui  doit  eftre  le  mefine  Guaiacan, Sc  eft  tout  vn» 

.u  commencement  ce  mal  eftoit  bien  violent  * in- 
:â. , Sc  deshonnefte:  mais  auiourd’hui  il  n’eft  fi  ri- 
oureux,ne  fi  deshonnefte* 


Des  Cocuyos,&  Kegas, petits  animaux  :Tvn  ben\ 

& l'autre  mauuais . Chap . 30. 

LEs  Cocuyos  ont  quafî  la  forme  de  Mouche,  « 
font  plus  petits  que  Chauue-fouris,ils  ont  qu 
tre  eftoillcs  quiluifent  àmcrucilles:  les  dei 
leurs  feruent  d’ieux,  Sclesdcux  autres  font  fouzl 
aines,ellcs  rendent  lî  grande  clarté,qu  a la  lueur  d 
celles  on  filc,on  fait  de  la  toile,  on  peint , on  bail 
Sc  fait-on  de nuiét  autres  telles  chofes,  mcfmesL 
habitans  chaflent  auec  ces  petites  belles  de  nui' 
auxHutias,  qui  font  comme  nos  connils , &pe 
client,  &vont  par  païs  les  portas  attachées  au  gr< 
ortueilde  leurs  pieds,  & aux  mains,  comme  vr 
torche,  & flambeaux  faits  de  bois  de  pin. Les  Efp; 
gnols  lifoient  leurs  lettres  auec  ces  belles,  & ce  qi 
cil  le  plus  difficile  à croire,  ils  s’é  feruoiêt  pour  tu< 
les  Mouches  que  nous  appelions  coulîns,  lefquc 
les  leurs  donnoient  grande fafeherie,  gcneles  lai; 
foicntrepolèr,  &:penfe  qu’ils  les  auoient  pluflo 
en  leurs  mailons  pour  ccft  effeét,  que  pour  en  rcc 
uoir  clarté.  Ils  les  prennent  auec  vn  tifon  de  feu,  i 
les  appellent  par  leur  nom,  & viennent  pluftoft  à 1 
lumière,  que  non  pas  au  lîflet, corne  aucuns  croient 
Ils  les  prennét  auffi  auec  des  rameaux,  ou  volôticr 
ils  fe  viennent  ietter,  ëc  puis  on  les  fccouë,&cftan 
tombez  à terre,pour  ellre  lourds  , ils  ne  fe  peuucn 
îeuer.  Sions’oingtlesmains,ouleyifige  auec  ce 
petites  eftoillcs,il  femble  qu’on  brulîe,ce  qui  cflon 
noit  beaucoup  de  gens  : li  on  les  diftiloit  ie  cro 
c]u’il  en  fortiroit  de  l’eau  merueillcufe.  LaNigu; 
cil  comme  vne  pctitcpulce,qui  fauterclle  aime  for 
la  poudre,  clTc  ne  mort  point, linon  es  pieds,où  cll< 

fe  fourrt 
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fc  fourre  entre  peau  de  chair,  & auffi  toft  elle  Jette 
des  lentilles  en  plus  grande  quantité  qu  on  n’eftime 
loir,  attendu  fa  petitefle , lefquclles  en  engendrent 
d autres,&:  h on  les  y laifte  fans  y mettre  ordre,  elles 
multiplient  tant  qu’on  ne  les  en  peut  chaiTer,ne  y rc 
medier  finon  aucc  le  feu,ou  le  fer:  mais  fi  on  les  ofte 
de  bône  heure,  ellesfont'pcu  de  mal.Le  remede  pour 
les  enapefeher  d’entrer  ainfi  es  pieds  faut  les  auoir 
chauflez,ou  bien  enueloppez.  Aucuns  Elpagnols 
p#ur  ce  mafiont  perdu  les  doigts  des  pieds,  autres 
les  pieds  entiers. 

P es poiffonsquon  appelle  en  l'Ife  Efpagnok  TAanatn 

C bap.  51. 

MAnàti  eft  vn  poiflon  qui  n eft  point  en  noftre 
mer, il  f engendre,  & cn  la  mer  , & aux  riuie- 
res. Il  relfcmble  à vne  peau  enflee  aiant  deux  pieds 
feulement,  auec  lefquels  il  nage , & ceux  qu’il  a fur 
les  elpaules  felpandentpar  le  meilleuuulques  àla 
queue  Jl  a la  tefte  comme  celle  dVn  beüf,mais  plus 
defcharnee,&  le  poü  plus  gros  & rude  , & les  ^eux 
peti$,il  eft  de  couleur  cédrce,  il  a la  peau  dure  femee 
de  quelques  péris  poils , il  eft  long  de  vingts  pieds* 
&c  gros  de  dix,  il  eft  fi  lourd  qu’il  n'cft  poffible  de 
plus, il  aies  pieds  ronds  auec  quatre  ongles  faits  ca- 
me ceux  d’vn  Eléphant.  Xa  femelle  rend  fes  petit 
comme  vne  vache,  auffi  a-elle  deux  mammelles 
pour  les  alai&cr.  En  le  mangeant , il  femble  plu- 
ftoft  eftre  chair  quepoifton  : quand  il  eft  frais,vous 
diriez  que  ce  feroit  veau , fil  eft  falé  il  reffemble  à 
la  Tonine  , & eft  meilleur  toutesfois,  & fe  garde 
beaucoup  mieux.L’huiîe  qu’on  en  tire  eft  fort  bon, 
Ôc  ne  rancift  point,  ni  ne  fent iamais le  vieil, Auec 
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ccft  huile  mcfmc  on  courroie  la  peau>laqucllc  puis 
aprez  fert  pour  faire  fouliers  & autres  chofes . Ce 
poiiïbn  a certaines  pierres  en  la  tcfte,dcfquelles  on 
fe  fert  contre  les  douleurs  de  la  pierre , ôc  contre  le 
mal  de  cofté.  On  le  tue  cependant  qu’à  la  riue  des 
riuieres,ou  de  la  mer  ilpaiit  de  l'herbe  : on  le  prend 
auilî  aucc  le  rets  quand  il  eit  petit.Le  Cacique  Cara- 
mataxicnprint  vne  fois  vn  cncores  bien  petit 
le  nourrift  vingt  fix  ans  en  vn  lac  qu’o  appelle  Guai- 
mbo,auprez  duquel  il  demeuroit . Ceit  animal  de- 
uint  fi  fin, fi  doux  ôc  amiable  qu*on  l’cuit  prins  pour 
vn  des  dauphins  , defquels  les  anciens  font  fi  grand 
cas. Il  mageoit  tout  ce  qu’on  lui  bailloit  de  la  main: 
il  venoità  bord  quand  on  l’appelloit  Matto , qui 
veut  dire  en  langue  Indienne  Magnifique:  mcfmc  il 
fortoit  de  lcau  pour  venir  manger  en  la  nlaifon>il  fe 
ioiioit  fur  le  bord  du  lac  auec les  petis  enfans,  & au- 
cresui  faifoit  apparence  de  prendre  plaifir  quand 
quelqu’vnchantoit,  il  enduroit  qu’on  montait  fur 
lui  , &c  paflfoit  fur  fon  dos  les  perfonnes  d’vn  bord 
à l’autre  fans  les  îetter  dedans  l’eau,  il  en  portoit  par 
fois  dix,  fans affoiblir  ,en  ce  faiiant  il  feruoit  de 
grand  paiTe- temps  aux  Indiens.  Vn  Efpagnol  vn 
lotir  voulant  fçauoir  filauoitla  peau  fi  dure  com- 
me on  difoit fappella  Matto  , Matto , ôc  l’aiant  ap. 
perceu  lui  lança  vn  dard, qui  lui  fût  mal,encores  que 
il  n’entrait  dcdans,celafur  caufe  que  puis  apres  il  ne 
voulue  plus  fortir  de  l’eau  quand  il  voioit  des  hom- 
mes barbus, & habillez  comme  les  Chrciticns,  on  a- 
uoit  beau  l’appcller  c’citoit  pour  néant.  Il  aduinc 
que  le  fleuuc  Hatibonicof  enfla  fort  haut,tellcmcnc 
qu’il  fortic  hors  fes  nuages,  & entra  dans  Je  lac  Guai- 
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îiabo,  lequel  donna  moien  au  gentil  Matto  de  fè  re- 
tirer en  la  mer  d’où  il  efloit  venu*  deqùoi  les  Cara- 
netexiens  relièrent  mal  contens. 

D esgomern  eurs  de  l’IJJe  H fpagnolt. 

Chdp.  3 1, 

CHriftofle  Colomb  goiiuerna  huiét  au$  celle 
iflc,  durant  lefquels  lui,&  fon  frere  Barthelemi 
Colomb  conqueflercntîa  plus  grande  partie  d’icel- 
le,& la  peuplèrent.  Il  defpartit  le  pais  3c  plus  d’vn 
milion  d’lndicns,qui  cftoientlà,  entre  Tes  foldats  3c 
ceux  qu’il  auoit  menez  pour  peupler,  3c  au  profit  de 
quelques  officiers  du  Roi  &:  defesfreres.  Tels  In-, 
diens  demeuroient  vaffiiux  3c  Tributaires  à ceux  à 
qui  ils  efloient  defpartis,ou  leur  feruoient  aux  mi- 
nes* ou  aux  £leuues,où  eftoit  For . Il  en  retrancha  la 
cinquième, ou  quatrième  partie  d’iceux  pour  le  Roi, 
de  façon  que  tous  trauaiiloiet  pornTes  Efpagnols. 
Quand  François  de  Bouadilla  fut  enuoié  en  ce  pais 
pour  gouuerneur,apre  s qu’il  eut  enuoié  enEfpagnè 
Chriftofle  Colôb,6c  fes  frères  prifonicrs,il  demeura 
trois  ans  en  fon  goutiernement , où  il  fe  porta  fans 
pleinte.RoldanXiminez  fe  rendit  à lui  auec  fes  c5- 
pagnons.En  fon  temps  on  tira  grande  quantité  d’or» 
Nicolas  de  Ouando  luifucceda  en  ce  gouuernemér. 
[celui  paflà  en  cefte  Ifle  l’an  1502  auec  trente  voileà, 
Scgrand  nombre  de  gens.  François  de  Bouadilla,mit 
:n  ces  vaifleaux  plus  de  cet  mille  poix  d’or  fin  pour 
e Roi,&  pour  quelques  particuliers*  qui  eft  la  pluy 
grande  richefTe  qu’on  ait  veuë  de  ce  païs-là  en- 
imble.  Il  mit  encoresplufieurs  grains  d’or,  &en- 
r’autres  vn  pour  la  Roine  , lequel  pefoit  tréismil 
:roies  cens  Caftillans d’or  pur: vn  Caftillan  vaut  vu 

Fi, 
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dücat,&  vn  tiers  de  ducat  d or.  Vne  Indienne  de 
Michel  Diaz  Arragonnois  auoit  trouué  ce  grain . Il 
fembarqua  en  vn  rort  mauuais  temps, auffî  il  fe  per- 
dit en  la  mer  auec  plus  de  trois  cens  perfonnes, entre 
lefquels  eftoit  Roldan  Ximinez,&  Antoine  de  Tor 
j es, Capitaine  de  1 armee.ll  n’efehappa  point  fix  na- 
üircs  de  toute  rarmcc,&  ces  cent  mille  poix , 8c  ce 
grain  dor  furent  perdus.  Nicolas  d’Ouandogou- 
uerna  fept  ans  cathohequement  en  homme  plein  de 
toute  iufticc  8c  équité  . Iecroi  que  de  tous  ceux 
qui  deuant 8c  apres  lui  ont  eu  charge  aux  Indes  de 
la  iuftice,du  gouuernement  & des  guerres,  il  n’y  en 
à point  qui  mieux  ait  gardé  les  commandemcns  du 
Roi, 5c  fur  tout  deffendo’t  rigoureufement  qu’au- 
cun homme  fufped:  de  la  Foi,ou  qui  fnft  fils, ou  ne^ 
lieu  d’vn  qui  auroit  efté  condamné  par  l’inquifitio, 
ne  fuft  fi  hardi  d’entr et  en  cefte  Ifle.  Il  conquift  les 
Prouinces de Higuc;,de Zanana, de  Yguacaiarima, 
lefqu  clics  eftoient  pleines  d’homes  Brutaux, qui  n’a* 
noient  ne  maifon  pour  fe  retirer, & fie  deffendre  des 
iniures  du  temps,ni  aucun  pain  pour  fe  fubftanter* 
Il  pacifia  celle  de  Xaragua  aiant  fait  brufler  qua- 
rante Indiens  des  principaux,  8c  fait  prendre  le  Ca- 
que Guaorecuya,  en  prcfcnce  duquel  il  feift  auflî 
perdre  Anacaona,  femme  de  Coanabo*  la  plusdifi- 
diffoluë, qui  fuft  en  cefte  Ifle.  11  feit  de  grandes 
peuplades  de  Chrcftiens  par  cefte  Iflc.  Il  enuoia  en 
Efpagtle  au  Roi  grande  fournie  de  deniers  : 5cpour 
retourner  il  fut  contraint  emprunter  argent,  en- 
cores  qu  il  euft  plus  de  huidt  mille  ducats  de  rcue- 
nupar  an,fans  1 cftat  qu’il  auoit  du  Roi, ce  qui  mon 
fti  e bien  ^ Yn  chacun  comme  il  eftoit  net*  &c  noir 
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oiiillc  d’auarice.  Il  eftoit  deuant  qu’aller  en  cefte 
(le  Commandeur  de  Larez,mais  il  en  reuint  Grand 
ommandeur  de  Alcantara. Depuis  lui  cc  gouucrne~ 
îent  tomba  entre  les  mains  de  Dora  Diego  Co- 
>mb, grand  Admirai  des  Indes,qui  l’eut  fix,ou  fepe 
as.  Il  auoit  le  Dodcur  Marc  d’Agudar , pour  Ton 
rand  Preuoft.il  fut  reuoque  & appelle  en  Efpagne^ 
our  les  plaintes  que  l’on  faifoit  de  lui  au  Roi  Ca~ 
îolique.Eftant  de  retour  il  plaida  quelques  ans  cch 
c le  Fifque  fur  les  priuüegcs , ôc  prerogatiues  de 
>n  office  de  grand  Admirai,  & pour  fes  reuenuz. 
rerc  François  de  Cizncros  Cardinal  & ArchcueD 
LicdeToledo,qui  pour  la  mort  du  Roi  Catholi- 
nc5&  pourl’abftncedeDom  Charles  gouucrnoit 
ifpagne3énuoia  en  cefte  Ifle  Efpagnole  pour  gou- 
rrneurs  des  moines,frere  Louys  de  Figueroa, frets 
Ifonfe  de  S, Dominique,  Prieur  de  S.Iean  d’Qrte- 
ic,  S:  frere  Bernardin  de  Manzanedo  , tous  de 
)rdre  de  S.  Hierofme:Lefque!s  eurent  pouraflèf- 
urlc  Docteur  Alfonfe  de  Zuazo  : &c  prindrent 
Dur  officiers  du  Roi  3 & pour  refider  les  Dodcurs 
[arcel  de  Villalobos , lean  Vrtiz  de  Matienzo  , ôc 
uc  Valques  de  Villon  ,pour  iuges  d’appel  • Ces 
eres  ofterent  les  Indiens  aux  Efpagnols,  tant  à 
-ux  qui  eftoient  prefens,qu,abfcns,par  ce  que  leurs 
ruiteurs  en  Pab fence  de  leurs  maiftres  fes  traitoié t 
ial  , & les  renuoierçnt  par  le  païs  pour  eftre 
ieux  endodrinez.  Mais  il  euft  mieux  efté , fi  oa 
“les  cuftmeflez  pour  peupler  auccques  les  Efpa- 
dIs,  parce  quils  donnèrent  par  telle  commuhica^ 
on  la  vcrolle,qui  eftoit  vne  maladie  toute  nouueR 
^laquelle  en  feit  mourir  beaucoup.  Du  temps 
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ccs  frcres  Tinduftrie  de  faire  le  facrc  creut,  & s’aug- 
menta grandement.  Depuis  que  ces  freres  retour- 
neront en  Efpagne,on  crigea  en  cefte  iflc  vnc  Rot- 
te  ou  Parlcment,où  fat  mis  le  feau  Roial.  Les  pre- 
miers auditeurs  de  cefte  Rotte  furet  Marcel  de  Vil- 
lalobos,  Ican  Vrtiz  de  Matienzo , Luc  Vafquez  de 
Villon,  ChriftofleLebron  / quelques  ans  apres  on 
enuoia  Sebaftien  Ramircz  deFucn  Real,  pour’y 
prc(îdcr,&:toufiours  depuis  cefte  ifle  a cfté  régie, & 
gouuernee  par  auditeurs,  de  prcfîdens. 

Que  ceux  de  cefte  ifte  Efpagnole,  auoient  pronoftiqucU 
deftruchon,&  abolition  de  leur  religion^ 
liberté . Chap.  33. 

T Es  Caciques,  &Bohitis, entre  lefqucls  demeu- 
^rent  toujours  de  main  en  main  tout  ce  qui  s’eft 
£aiét,&  di£t  anciennement , racomptoient  à Chri- 
ftofle  Colomb:,  & aux  Efpagnols,qui  allèrent  auec 
lui,  qu’vnefois  le  pere  du  Cacique  Guarionex, 
de  vn  autre  petit  Roi  voulurent  demander  à leur 
Zemi,&  idole  du  diable,ce  qui  deuoit  auenir  apres 
leurs  iours,<Sc  que  pour  en  auoir  refpôce  ils  auoicc 
ieufné  cinq  iours  entiers  fans  mâger  ne  boire  cho- 
ie aucunejls  s’eftoiçntlamétez, & macérez  à mer- 
veilles cnccnfans  leurs  dieux , ainfï  que  la  ceremo- 
nie de  leur  religion  lercqueroit.  Ccs  ceremonies 
acheuees  ils  eurent  refpôce, qu  encor’  que  les  dieux 
tinflenten  fecretlcs  chofes  ,qui  doiuent  aduenir 
aux  hommes  pour  leur  meilleur,  neantmoins  ils 
leur  vouloient  bien  déclarer  pour  la  fainôle  reli- 
gion qu’ils  voioient  en  eux.Us  deuoient  donc  fça- 
noir,  que deuant qu’il s’cfcoulaft gueres  d’annecs, 
viendraient  en  celle  iflc  certains  hommes,  lcfquels 
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porteroicnr  la  barbe  longue,  Sauraient  tout  lé 
corps  couuert  , qu’iccux  tailleroicnt  vn  homme 
iufques  au  milieu  auec  leurs  efpees  luifantes  ,lef- 
qucilcs  ils  porteroiët  attachées  à leur  ceinture, que 
ls  ietteroient  par  terre  leurs  ancies  dieux, reprorn- 
rans  leurs  anciennes  couftumes  , &:  ceremonies: 
:ju’ils  cfpandroient  le  fang  de  leurs  enfans , ou  Icsl 
nournroient  en  toute  mefchaceté.  Pour  mémoire 
de  cefte  efpouantable  refpôcc , ils  côpofercnt  vue 
chanfon  qu’ils  appellent  Areytos,  & la  chanroient 
uix  feftes  trifteSjic lamentables.  Suiuant  cefte  ref- 
ponfe  ils  fuioient  quand  ils  voioient  des  Caribes* 
aar  ce  q c'eftoit  la  couftume  de  ceux-ci  de  tuer,  &C 
aianger  les  hommes  qu’ils  rencontroiët , lefquels 
l’eftoiët  de  leur  pais  Letout  aduint  depoinët  en 
aoind:  corne  la  refponce  portoit,  &c  corne  ces  pre- 
stes le  côptoicnt,&  chantoient.Car  les  Elpagnok 
îcirent  mourir  grand  nombre  d’indiens  tant  par  le 
malheur  delà  guerre,  qpar  le  côtinuel  trauail  des 
iiines,&  mettent  parterre  leurs idoles,fans  en  par 
iôneràpas  vne-.ils  defandirent  rigoureufemêt  IV- 
fance de  toutes  leufs  ceremonies, &c  faperftitios. 
[ls  les  feirent  efclaues,&  ferfs  au  departemët  qu’ils 
feirét  du  pais.  Eftâs  ainfî  traitez,  & plus  tormenreæ 
ju’tls  n auoient  de  couftume,lcs  vus  moururér,  les 
mtres  furent  tuez,  tcllemêt  que  d’vn  miiion  de  per 
fonnes  6c  plus , qui  eftoient  en  cefte  ifle,  il  ny  en  a 
D2S  pour  le  iourd’hui  500.  Aucuns  font  morts  de 
faim, autres  de  trauail, plufieurs  de  la  Terolle,aucûs 
fe  font  faits  mourir  auec  duius  de  yuca,autresauec 
[elles  herbes  veneneufes,quclques  vns  fc  pendoiét 
uix  arbrcs^les  femmes  faifoiet  comme  leurs  mariv 
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&C  fefaifoicnt  accoucher  auant  terme  , afin  que 
leurs  enfans,  ne  vinflenc  point  vifs  en  lumière,  ne 
voulans  point  qu’ils  feruiflcntàdes  homes  cllra- 
gers.  Telles  mi feres  bien  côfiderees  on  iugera  que 
Dieu  les  enuoioit  pour  chaflier  leurs  pechez  abo- 
minables,côbien  que  toutesfois  ces  premiers  con- 
querans  foient  grandement  à reprendre  pour  les 
auoir  fi  mal  traiélez  pour  vne  pure  auarice,  fans  a- 
uoir  aucun  efgard  à Ion  prochain. 

b es  miracl  es  a du  tn  u ^ en  U canuerfion  des 
Indiens.  cbdp.34.. 

FRcrc  Buel,5des  douze  preftres  qu’il  mena  pour 
compagnie  aucc  lui  commencèrent  la  con- 
uerfion  des  Indes.  On  pourroit  toutesfois  dire 
que  ce  furent  les  Rois  Catholiques, puis  qu’ils  fu- 
rent parrins  des  fix  Indiens,  lefquels  furet  les  pre- 
miers baptifez  en  la  cité  de  Barcelone.  Pierre  Xua- 
rez  de  Deza , qui  fut  le  premier  Euefque  de  la  Ve- 
gua  côtinua  celle  conucrfion  aucc  Alexâdre  Girar- 
din  Romain, lequel  fut  fécond  Euelque  de  S.  Do- 
mingue.  Le  premier  n’y  fut  point, qui  fut  frère  Gar 
cia  de  Padilla,de  l’ordre  de  S.François , par  ce  qu’il 
mourut  deuant  qu’il  palfallpar  delà . Plufieurs  au-* 
très  prcbllreSj&moines  s’emploierent  à celle  con- 
uerfion,&  baptizerent  tous  ceux  de  celle  ifie  auac 
leur  grande  mortalité.  Ils  leurs  ollerentpar  force 
leurs  idoles  & les  ceremonies  qu’ils  auoient,  ce 
qui  'fut  caufe  qu’ils  p relièrent  l’oreille , & ad- 
ioullerent  foy  à ces  prefeheurs  , lefquels  conti- 
nuellement les  prefchoicnr,&ainfi  ils  creurent  in- 
continct  en  noftre  Seigneur  lefus  Chrill,  & le  fei- 
mn  Çhrelliens.  Le  précieux  corps  facramental  de 
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NusChrift  qu’on  mcit  en  plufieurs  teples  y ope- 
i grandemét,par  ce  que  faprefence  dechaffoitlcs 
iableSjCÔmeauilîfaiioit  le  ligne  de  la  Croix  , tel* 
ment  que  le  Zemi  ne  parloir  plus  aux  Indiens  co* 
;c  il  fouloit,ce  qui  les  rendoit  bien  eftonnez,  Il  y 
1 eut  beaucoup  de  guariz  par  le  moicn  dufainft 
ois  , & de  la  bonne  deuotion  qu’ils  auoient  a la 
Iroix  que  Chriltofle  Colomb  en  fon  fécond 
oiage  auoit  laiffec  en  la  Vegue,  qu’ils  fïirnomme* 
rnt  pour  celle  caufe  de  la  vraie  Croix.  Les  In  die  s 
renoient  de  celle  Croix  quelques  coppeaux , lef- 
uels  ils  gacdoient  côme  reliques  precieufes.Cetix 
ai  faifoient  la  guerre  aux  Ghreftiens  s’efforcèrent 
:renlcuer3ce  qu’ils  ne  peurent.  Le  Cacique  de 
vallée  de  Caonau  voulant  cflaier  quelle  eftoit 
force  , & faindleté  de  la  nouuelle  religion  des 
!hreftiens,  voulut  auoir  la  compagnie  d’vue  fem- 
ie , qui  faifoit  fon  oraifon  en  l’Eglife.  Elle  le  pria 
e vouloir  fouiller  lamaifon  de  Dieu,  autrement 
u il  fe  courrouceroit  contre  eux.  Quat  à lui  il  re- 
)ond  qu’il  ne  fe  foucie  de  fî  grade  faindleté,  vfant 
e blafphemes  au  deshonneur  du  fainét  facremenr, 
: qu’il  ne  lui  challoit  que  Dieu  fe  courrouçait.  Il 
:compiift  fon  delir , 3c  auffi  tofl  deuient  muet,  & 
ftropié  de  fes  membres.  Cemalli  fondait!  le  feit 
rpentir , auec  deliberation  de  ne  fortir Jamais  de 
elle  Eglifc,&:  ne  voulut  depuis  que  autre  que  lui 
i nettoiaft.  Les  Indiens  eurent  ce  fait  pour  grand 
iiracle,&:  vifitoient  fouucnt  celle  Eglife.  Quatre 
ndiens  vne  fois  fe  cachèrent  en  vne  grotte  pour 
- tonnerre,  3c  la  pluie  qui  elloit  forte.  Vn  d’entre 
ijx  fe  recommandpit  à noftre  Dame  ? les  autres  fe 


les  chofes  de  no  lire  Efpagn  e,qui  font  petw  le  tour  d'hui 
en  l'ijl  e Efpjgnole,  C^ap.  35* 
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mocquoient  d’vu  tel  Dicu,&:  d’vnc  telle  prière.  I 
tonnerre  les  tua,ne  faifant  aucun  mal  à celui,  qui 
deuotieufement  s’eftoit  recommandé.  Lcslctm 
miffiucs  que  lesElpagnols  clcriuoient  les  vnsau 
autres  ont  beaucoup  aidcà  telle  conuerfion.  Pi 
ce  que  les  Indiens  croioient  que  les  Espagnols  cul 
fentl’elprit  de  prophctie,puis  quils  fentendoien 
1 vn  1 autre  fans  fe  veoir,  Ôc  fans  parler,  ou  bien  £ 
penfoient  que  la  miffiue  parlait , ainli  qu’il  aduir 
au  commencement.  Vn  Efpagnol  enuoioit  à v 
lien  compaignon  vne  douzaine  de  hutias  cuits , l 
froids  , afin  qu’ils  ne  fe  corrompirent  point  a 
chault:!  Indien  qui  les  portoit  s’endormit, ou  fe  rc 
pofa  par  le  chemin,  & eftant  trop  long  teps  àarri 
lier  où  on  renuoioir,la  faim  le  print,  teliemet  qu 
de  ces  douze  hutias  il  en  mangea  trois.  La  refpôc 
qu’il  rapportoit  en  vne  lettre  à celui  qui  l’auoit  en 
uove,  contenoit  quel’autre  leremcrcioitdeneu 
hutias.  Auffi  toit  que  l’Elpagnol  eut  leu  celle  let 
trc,il  fe  colcre  contre  l’Indien, qui  fouflenoit  en  a 
uoir  baille  douze,  mais  penfanr  que  ce  fuit  lalettn 
qui  parlaft,il  confeflala  verité,dcmeurant  tout  ho 
tcux,&;  aduertiffimt  fes compagnons  commclej 
lettres  partaient, afin  qu’ils  s’en  gardaient. Au  lieu 
de  carte, ôc  d’encre,on  cfcriuoit  en  fueilles  de  Qui- 
bara  &Copei  auec  vn  poinçon  ou  efguillc  .On  fai- 
foit  auffi  des  cartes  à iouer  des  fueilles  de  ccCopci, 
qui  font  allez  fortes  pour  élire  marquées. 
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EN  tout  le  pais  de  cefte  ifle  il  n’y  a gueres  que  les 
Efpagnols,&  cfclaues  Negres,qui  trauaillent  es 
nincs,au  fucre, apres  le  beftial,  &:  autres  telles  affai- 
:cs , par  ce  que  , comme  i’ay  did , il  n’y  a que  bien 
>cu  d’indiens,  lefqucls  raefme  viuent  en  liberté,^ 
iuccques  tel  repos  qu’ils  vacillent  prcndrc.Ce  que 
‘Empereur  leur  a donné  de  grâce, affin  que  cefte 
iation,nc  fuft  du  tout  perdue,  & que  le  langage  de 
e païs  demeurait,  lequel  a tant  accreu  le  domai- 
ic  du  Roi  d’Elpâgne . La  plus  noble  ville  de  cefte 
lie  cft  SanDomingue,  laquelle  fut  fondée  par  Bar- 
helemf  Colomb  en  la  riuicre  dufleuue  d’Ozame. 

1 lui  donna  ce  nom  par-ce  qu’il  arriua  en  yn  Dima- 
he,  qui  s appelle  en  Latin  Dominica,  auquel  iour 
ftoit  auffi  la  fefte  de  S.Dominique,ôc  auffi  pour  ce 
[ueTon  pere  s’appelloit  Dominique,tcllement  que 
rois  caufes  concurrerent  enfemblepour  luidôner 
10m  .En  celle  ville  eftaffis  le  parlement  de  la  Rot- 
c Roiale  : c’eft  auffi  le  fîege  Archiepifcopal , & eft 
rn  pallàge  pour  toutes  les  Indes  ,qui  a efté  caufe 
pie  toute  rifle  a pris  fon  nom  de  cefte  villc.Le  pre» 
nier  Euefque  fut  frere  Garzia  de  Padilla,  & le  p re- 
nier Archeuefquefut  Alphonfedc  Fuen  Mai'or,. 
latifdc  Yanges  l’an  i 5 48.  En  cefte  Ifle  il  n’y  auoit 
tucuns  animaux  à quatre  pieds,  finon  trois  fortes 
Je  connils,oùpour  mieux  dire,  gros  rats,  qu ils  ap- 
pellent Initias,  cory,mohuy,&  qucmis,qui  font  cô- 
ne Heures, &c  petits  chiens  de  diuerfes  couleurs, lefl* 
piels  ne  iappoient,ni  abbaioientûls  clialToient  auec 
pies  ces  chiens,  & puis  apres  dire  deuenuz  gras, 
ls  les  mangeoient.  Mais  maintenât  il  y a en  ce  païs 
outes  fortes  de  belles, qui  feruent  pour  lcmâger,& 
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pour  portcr.Lcs  vaches  y ont  tant  multiplie,  qu  oj 
bailloit  la  chair  pour  auoir  la  peau  : LeDoicn  Ro 
_ deric  de  Baftidas  a eu  d ’vne  feule  vache  quatre  vigt 
peaux  en  vingt  fix  ans . Elles  ont  tous  les  ans  de 
veaux, & le  plus  fouuét  elles  en  ont  deux  par  an,  el 
les  vellent  dans  dix  mois  fi  elles  fontieuncs,  lesiu 
ments  font  de  mefine . Les  chiens  qu’on  y a appor 
tez,&:  qui  s’y  font  procrccz,&:nourriz  parles  mon 
tàgnes,  3c  deferts,  font  deuenuz  plus  carnaficrs  qui 
les  loups,  3c  font  grand  dommage  aux  cheures , & 
moutons . Les  chats  qu’on  y a portez  d’Elpagne  ni 
crient  pas  tant  comme  ils  font  par  deçà,  ils  n’atten- 
dent point  le  mois  de  Ianuierpour  entrer  cncha- 
ïeur,mais  tous  les  mois  de  l’an  font  en  amour  fan! 
faire  aucun  bruit, & fans  gronder.il  y auoit  en  ceft< 
Ifle  de  la  vigne,  qui  portoit  des  grappes,  defquellc< 
ils  ne  font  du  vin,  dequei  ie  m’cftône , attendu  que 
ccfte  nation  eft  fort  fubiedîre  à s’eniurer.  On  a ap- 
porte de  la  vigne  d’E{pagnc,les  raifins  fc  mcuriflènt 
à Noël , & toutesfois  on  n’en  fait  point  encor’  de 
vin*  le  ne  fc ai  pourquoi, fi  ce  n’eft  pour  la  parefie,& 
nonchalance  des  hommes,ou  pour  la  force  du  pais. 
Le  grain  y profite  fort  bien,  encor  qu’on  s’y  addon- 
ne  peu, a raifon  que  lemaiz  eft  plus  ficileà  cultiuer, 
^ plus  feur  a recueillir,  & fai£t  vn  pain  plus  mate- 
riel,&  aulli  qu’il  fert  de  vin . Au  commencement 
qu  on  fema  du  grain,il  iettoit  le  tuiau  fort,  3c  l’cfpi 
fi  eros  , Qu’il  V en  auoit  tel  . nni  rrnrlnir  milU 


I gros , qu’il  y en  auoit  tel , qui  rendoit  deux  mille 
grains : on  nc  vit  iamais  .telle  multiplication,  ce  qui 
donne  a cognoiftre  que  ce'païs  cft  fort  gras  : 3c  par 
la  aufli  on  pçut  iuger  que  les  oliuicrs,&  autres  frui- 
fticrs,qui  ont  noiau , doiuent  cftre  ftcriles , &fans 
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:uit,mcfincil  y en  a quelques  vns  comme  pefehes, 
: tels  autrcs,qui  ne  veulent  prendre  racine.Lcs  pat 
îiers  toutesfois  rendent  leurs  dattes  meures , mais 
les  nont  point  de  bonté.  Au  contraire  les  arbres, 
ui  ont  pépin  ou  fcmcncc  y profitent  fort  bien:  au^ 
rnefois  ils  portent  leur  fruid  doux,  aucunefois  ai- 
i;e.Ilyaplufieurs  fortes  d’arbres  portans  cannes, 
am me  cafîe  naturelle,  mais  ils  ne  vallentrien . Les 
ifliers  qu’on  a cfleué  de  grain  apporté  d’Efpagne 
>nt  fort  excellens5ôc  ont  multiplié  grâdernent:  les 
>rmis  y font  grand  dommage . Toutes  les  herbes 
e jardinage,  qu’on  a apporté  d’Efpâgne,croifîent 
1 abondance, &:  font  deuenuës  fi  foifonnantes  que 
n’eftpoffible  de  plus, comme  font  kidues,ciboui 
s,perfil,choux,carrotes,raues,&:  concombres.  Ce 
ilia  le  plus  multiplié  cille  fucre,  tellement  que 
ourle  faire  & affiner  il  y a ia  plus  de  trëte  engins, 
: 1 e traficq  en  cft  fort  riche . Le  premier,qui  plan» 

. ces  cannes  douces , fut  Pierre  d’Alcienza . Celui 
ni  premier  le  rira  des  canes, fut  Michel  arbaleflrier 
!atalan:  ôc  celui,  qui  premier  en  feit  vne  charge  de 
ieual,fut  le  Docteur  Gonzalle  de  Vélo  fa*  Ils  ont 
icof  en  cefle  Ifîe  dubaulme  baftard  , qu’ils  pren- 
ant d’vn  arbre  appelié  Goaconax,  lequel  rend  vne 
deur  fuaueril  bruîle  comme  du  fuc  de  pin . Le  pre~ 
hcr, qui  en  print,fut  Antoine  de  ville  fainde  ,par 
iduis  de  fa  femme,  laquelle  efloit  Indienne.  Ils  ti- 
:nt  encor  du  baulme  d’autres  endroids  : Il  n’eft  fx 
on  que  celui  d’Egypte,  ou  ludee,  il  fert  aux  plaies, 

: s'applique  aux  douleurs.  Il  y agrand  nombre 
oifeauxcn  ccfle  Ifle,  qui  ne  font  point  en  Efpa- 
ae,&  y en  a auiH  beaucoup  des  noflres.  Il  n’i  auoie 
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point  de  paons,  ni  de  poulies . Les  paons  font  difl 
cilesà  eflcucr,  mais  les  poulies  y profitent  à foi 
hait,fans  cftrc  differentes  de  celles  de  par  deçà  ,1 
non  que  les  coqs  ne  chantent  point  à minuidt . L 
chofesqu’onapportedecepaïs  pour  marchandi 
. en  Efpagne  font  fucre,  brefil,  baulme , carte,  cuiur 
A 5c  azur  d’outremer  fort  fin.  l’ai  eferit  ce  chapitre, 
fin  qu’vmchacun  cognut  quel  aüantage  fait,  & qu 
fecours  donc  ce  pais  pour  le  iourd’hui,  y aiât  mef 
denouueaux  habitans.  l’ai  eftendu  mon  papier  à c 
crirc  plufieurs  particularitez  de  cefte  Ifle,  parce  qi 
le  fuict  de  l’hiftoire  le  requeroit,&  auflî  qu’elle  a . 
ftélafourccd’où  eftfortilerefte  du  defcouurenv 
qu’on  a fait  de  ces  Indes, pais , 5c  régions  fi  grand» 
comme  aucz  peu  entendre  par  noflre  Geographii 
au  chap.n.La  troifieme  caufe  auffi  eft  pour  l’amoi 
de  ceux,  qui  vont  aux  Indes,  lefquels  en  faifant  lei 
chemin  prennent  port  à ceft  Ifle , 5c  y defeenden 
ou  l’approchét  de  lî  prez  qu’ils  la  touchent^ou  pot 
le  moins  en  paffant  la  regardent. 

LIVRE  SECOND  DE  L’HISTOIR; 

GENERALE  DES  INDES. 

Commeles  Efpdgnols  ont  trouvé  toutes  les  Indes . Chd.  i 

Ommeil  eftoit  notoire  à vn  chacui 
combien  grands  eftoient  les  païs  qu 
Chriftofie  Colôb  auoit  trouucz , plu 
fîeurs  fuiuant  ce  chemin  fe  mirent  fu 
mer  pour  en  trouucr  encore  d’autres 
aucuns  a leurs  propres  courts  &dcfpens:  autres  au: 


:fpcns  du  Roi,penfans  tous  s’enrichir  & acquérir 
oire,  & faire  mieux  leurs  affaires  auecques  celles 

i Roi.Mais  toutesfois  aucuns  n ont  rien  fait  que 
•fcouurir  des  pais  & fc  confommer , & fi  n’cft  de- 
curé  mémoire  de  tous  que  ie  fçache,pour  le  mois 
■ceux qui  ontfloté  vers  la  Tramontane  coftoi- 
s les  païs  dcBaccaleos,&de  Labrador,quine  font 
leres  riches . Le  mefine  eft  aduenu  à ceux  qui  ont 
>gué  vers  la  partie  de  Parias  depuis  l’an  1495. 

les  à 1500  . le  difeourirai  feulement  de  ceux3  dei~ 
tels  fai  peu  entendre  quelque  chofejfims  auoir  efi* 
rd  à aucun , afleurant  en  premier  lieu  que  toutes 
; Indes  ont  efté  trouuees  par  lesElpagnolsjCXcep* 
la  part  que  defcouurit  Colomb:  ce  que  ie  dis,af- 
1 que  les  Rois  Catholiques  fçaehent  comme  elles 
it  efté  à eux,&quelle  eft  laproprieté  qu’ils  en  ont* 
aians  prins  poiTelfion  de  toutes  auec  la  licence* 
ottroi  du  Pape. 

fais  de  Labrador.  Cha . 

)Lufieurs  ont  coftoié  le  païs  de  Labrador  peut 
fçauoir  iufques  où  il  s’eftendoit3&  fi  on  ne  trou- 
roit  point  paff  tge  pour  aller  aux  Molucques  , ôc 
ngner  les  efpiccries,  lefquelleS  fontjComme  nous 
rons  ailleurs,  fouz  la  ligne  Equinoxiale  5penfans 
courcir  le  chemin  de  beaucoup.  Les  premiers* 

ii  ont  cherché  ce  paflàgc  ont  efté  Caftillans , par- 
que les  Ifles  des  efpices  eft  de  leur  départe- 
nt. Les  Portugalois  ontfaid  le  {emb{able,pour 
ufîours  interrompre  ccfte  nauigation  , fi  d’ad- 
nturcce  paflagefefuft  trouué,  ôc  pour  rendre 
mortel  le  débat  quais  ont  fiirccs  Ifles^&îfea 


W livre  de  I’h  i s ri 
venir  iamais  about.  Pour  cefte  caufe  Gaipar  C< 
tes  Real  fy  en  allaauec  deux  caraucllcs  l’an  1500. 
nepcuttrouuerle  deftroit  qu’il  cherchoit . Il  lai 
fon  nomadeslfles  qu’il  rencontra  à la  bouche 
goulfe.Quadrato  à plus  de  50.degrcz.ll  print  ef< 
ues enuiron foixantc  hommes,  &s’cn  reuintto 
cnnuié,&dcfefperc  de  Ton  entreprife  pour  les  gn 
des  neiges  & glaces  j qui  font  quafi  continuelles 
ce  quartier, ou  mefmeia  mer  fe  congele.  Leshoi 
mes  de  ce  païs  font  bien  difpos , & bons  au  traua 
Ils  fc  chargent  de  peinture  par  galanterie, 8c  fe  m< 
tent  aux  oreilles  des  pendans  d’argent.lls  fe  vefte 
de  peaux  de  Martre, & d’autres  animaux:  l’Hiucr 
mettent  le  poil  en  dedans,  & l’Efté  par  dehors . ' 
fe  ferrent  le  ventre,  & les  cuifles  auec  des  cordo 
de  cotton,&  nerfs  de  poiflon,  où  d’autres  animai 
Us  mangentplus  de  poilfon  que  d’autre  chofc, 
Ipccialement  du  Saulmon  , encor  qu’ils  aient  for 
oifeaux  , & fruids . Ils  font  leurs  maifons  de  b( 
bois,  duquel  ils  ont  grande  quantité,  de  les  couur 
auccques  peaux  de  poilfon,  & d’au  tic  s animaux; 
lieu  de  tuille  . Ils  difent  qu’il  y a en  ce  pais  des  gi 
4 fons,  & des  ours,  auec  plusieurs  autres  animaux , 
oifeaux  tout  blancs.  En  ce  païs,&  es  Ifles  prochs 
nés  vont  &demeurent  les  Bretons, le  païs  defquc 
cft  en  mefme  hauteur,  &:  température  que  celle  < 
ce  païs.  Des  gens  de  Norueguc  y font  auiïî  allez 
uec  le  pilote  lean  Scolue,  & les  Angtois  auec  Sch 
ftienGauoto. 

J>our  quelle  caufe  l'auteur  commence  a et  quartier  lù  à 
dif courir  fur  le  à efcouurement  des  Indes. 

Cb*p.  3* 
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çAi  commence  à réciter  le  defcouuremenr  de$In« 
des  du  cap  de  Labrador  pour  fuiurc  l’ordre  que 
û girdé  en  deferiuant  leur  fituation,  m’eftant  auis 
uc  c cft  le  meilleur  molen,  & le  plus  eler  tant  pour 
ferire  que  pour  le  donner  à entendre.  Car  fuiuanc 
a autre  ftile,ce  ne  feroit  qu’vne  confufipn.il  eft  bi© 
rai  que  ce  feroit  vn  bon  ordre  fi  on  fuiuoit  les  teps 
(quels  elles  ont  efté  trouuees. 

D eBaccakos.  Chap.  4, 

L y a vne  grande  eftenduë  de  terre,  qui  fe  iette  eu 
•poin&e  dans  la  mer  , laquelle  on  appelle  Bacça- 
os, fa  plus  grande  hauteur  eft  de  44  degrez  Sc  de- 
n. On  appelle  ce  païs  Baccaleosà  l’accafion  d’au- 
ms  poiffbns,quc  nous  nommons  Molues,lefquëls 
)nt  là  en  fi  grande  abondance, qu’ils  empefehent  1© 
Durs  des  naüires.  Celui  qui  apporta  plus  certaines  * 1 
ouuelles  de  ces  gens  ci,  fut  Sebaftian  Gauoto  Ve-  \ 
itien,lequel  equippa  en  Angleterre  aux  defpens  ' 
u Roi  Henri  feptieme  deux  vaifîaux,aiât  grand  en- 
ie  de  négocier  aux  efpices  comme  faifoient  les  Por 
igais.  Aucuns  difent  qu’il  arma  ces  nauires  à fes 
ropres  deipens,&  qu’il  promit  à ce  Roi  Henri  d’aU 
“r  au  Catay  par  la  Tramontane, êcramener  delà  des 
fpices  en  moindre  temps  que  ne  faifoient  les  Par- 
Ligais  allansparleMidi,  & qu’il  entrepont  ce  che-* 
lin  pour  fçauoir  quel  païs  c’eftoit  que  les  Indes. & 
oury  baftir.  Il  mena  auec  foi  trois  cens  hommes,& 
rinc  la  route  d’Illand  au  deflus  du  cap  de  Labrador* 
îfqu’à  ce  qu’il  fe  trouua  à 58  degrez  & par  delà. Il  ra 
ôtoit  que  le  mois  de  luillet  eftoit  fi  froid, & les  gla 
ôs  fi  giâs,qu’il  ne  fut  aflez  hardi  de  paffel*  outretqu© 

*s  iours  cftoient  fort  longs, quafi  lin  s nuit, & pour* 
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Ce  peu  qui  en  auoic  encor  eftoit-ellc  fort  claire. C# 
vnc  chofe  certaine  qu'à  60  degrez  les  iours  font  d 
i"8  heures. Gauoto  fentant  le  froid>&  voiat  la  rudeft 
de  ce  quartier, tourna  vers  Poncnt,fc  rafrefehiffant 
Baccalcos,  Se  puis  flota  le  long  de  la  coftc  iufqu’à  3! 
degrez, Se  de  là  rebrouffa  fon  chemin  en  Angleterre 
Les  Bretons  Se  Danois  font  le  voiage  de  Baccalcos 
Se  François  quartier  (qui  eftoit  françois  de  nation)’ 
a efte  deux  fois  aucc  trois  galeôs:la  première  fut  Fai 
1534  5e  1 autre  l’année  d’apres. Il  eiprouua le  terroir 
Se  le  trouua  commode  à demeurer  depuis  le  45  de 
gre  iufques  au  51.ll  difoit  qu’il  falloit  fe  fortifier  ci 
ce  lieu  là, parce  que  le  terroir  eftoit  auilî  bon  que  ce 
lui  de  France,  & qu’il  eftoit  commun  à tous , princi 
paiement  a ceux  qui  premiers  l’occupcroient. 

Le  flenue  de  San  jtntonu.  Cbap.  5 . 

T * An  152.5  Eftienne  Gômez  pilote  fenalla  en  ce 
-^païs  , auec  vne  Carauelle  armeeaux  deipensd< 
i Empereur,  Ce  pilote  vouloit  chercher  vn  dcftroii 
qu’il  auoit  promis  trouucr  au  païs  de  Baccalcos,  pai 
lequel  on  peut  paffer  aux  cfpices  par  vn  chemir 
plus  court  que  par  vn  autre,  Se  rapporter  doux  de 
girofle,  candie , Se  autres  cfpiceries , Se  médecines 
qu  on  apporte  de  la.Ceft  Eftienne  Gômez  auoit  ja 
quelquefois  nauigué  aux  Indes,  & auoit  efté  auec 
Magellanes  au  deftroit  Magelanique.  Il  auoit  efté  à 
1 aflcmblee  qucles  Caftillans&Portugais  auoiétfait 
à Vedaioz  pour  leur  different  qu’ils  auoient  enfem- 
ble  fur  les  Ifles  des  Molucqucs.  Sur  cefte  diiputc  il 
trouua  vn  bon  expédient , fi  on  euft  peu  trouucr  vn 
Y ficftroit  en  cefte  partie.  Pour  cefte  caufc  Criftofle 
^Colomb, Ferdinand  Cortcz,Gillcs  Gonzalez  de  A- 
uila,&  autres n’aianspeu  trouuer  ce  deftroit  depuis 


ce  voiage,  rotr 
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; goulfe  d’Vraba  iufqucs  à la  Florid  c,cc  piloCe  Cdri- 
lud  de  p a (Ter  outre, mais  il  ne  futpoflîble  de  le  trou 
cr,par  ce  qu’auflî  il  n’y  cia  â point  Jl  coftoia  vn  15g 
mit  de  pais,  lequel  nauoit  encorcs  elle  defcouuérc 
aucun,  encor  que  Scbaftien  Gauoto  euft  efté  pre- 
licrcment  vers  ce  quartier-là.  Il  priât  autant  dln- 
iens  qu’il  en  peut  mettre  en  fa  Carauellc,&  les  em- 
lena  auec  foijContre  la  volonté  du  Roi.  il  retour- 
aàCorügna,  &nefutque  trois  mois  à faire  fou 
mage. Quand  il  entra  au  port,  il  dit  qu’il  amenait  ■ 

:s  efclaues,lefqucls  fappellent  en  Hfpagnol  efcla* 
os:  vn  bourgeois  de  la  Ville  n’aiant  entendu  qu’à  de 
i,penfoit  qu’il  vouluft  dire  des  cloux,qu’on  appel 
en  leur  langue  llauos , qui  eft  ce  que  nous  appel- 
ns  doux  de  girofle  , lcfquels  à fon  partement  il  a~ 

Dit  promisd’apporter.Ce  bourgeois  aiant  ainfi  mal 
uédu  ce  mof,print  la  porte  pour  aller  despremiers 
la  Cour >Sc  aquerir  la  grâce  du  Roi,  luidifantque 
[tienne  Gomez  amenoit  des  doux.  Celle  nouuelle 
it incontinent  diuulguecpar  toute  la  Cour,  auec 
lîoüifïacc  de  tout  vn  chacun.Mais  vn  peu  de  iours 
>rcseftant  la  vérité  cognuë,  comme  ce  bourgeois 
loit  entendu  des  doux  pour  des  efclaites,  5c  coin- 
e le  pilote  ne  rapportoit  rien  de  ce  qu’il  auoit  pro* 
is,  on  fe  print  à rire  de  la  grâce  que  ce  bourgeois 
:madok,&  l’efperancc  fut  perdue  de  pouuoir  trou 
*r  cedeftroit  que  tàt  on  dclîroir,&  ceux  qui  auoiét 
uorifé  Eftiennc 
rent  de  hon 

Les  IJlts 

Es  Ides  Lcucaies,  ou  Iucaicsfon't  vers  laTra-  y 
«^montaneau  delToubs  de  Cuba.,  & Haiti,  autre-  / 

G ij 
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ment  Efpagnole.  Ondi&qu’ily  a plus  de  400  d 
ces  Ifles, toutes  petites, exceptee  Lucaia , de  laquçl 
le  toutes  les  autres  ont  prins  le  nom.  Elles  font  fi 
tuées  à 17  & 18  degrez  : entre  icelles  on  compt 
Guanahani , qui  fut  la  première  terre  veuë  par  Co 
]omb,Mangua,Guanina,Zuguareo.  Les  gens  de  cc 
Ifles  font  plus  blancs , Se  mieux  diüpos  que  ceux  d* 
Cuba,  &c  de  Haiti,  & fpecialement  les  femmes  : h 
beauté  defquelles  cftoit  caufe  que  beaucoup  d’hom 
mes  de  tere  ferme  comme  de  la  Floride,  de  Chico 
ré,dc  Iucatam  alloient  viure  en  ces  Ifles, ce  qui  ren 
doit  la  ciuilitc  d’entre  eux  plus  grande,  qu’en  pa: 
vue  autre  ifle,  & y auoit  diuerfité  de  langage.  le  cro 
que  de  là  eft  venu  lebruid  qu’il  y auoit  là  desA- 
mazones , & qu’il  y auoit  vne  fontaine,laquelle  fai* 
foit  raieunir  les  vieilles  perfonnes . Ceux  de  ces 
Ifles  font  toufiours  nuds  fils  ne  vont  à la  guerre,  à 
la  fefte,  ou  aux  danfes.  Car  alors  iis  fe  couurcnt  d’vn 
vertement  fait  de  cotton,  & de  plume  bien  agencée 
aucc  vne  certaine  induftrie,&  fur  la  tefte  ils  mettent 
de  grands  pçnnaches.  Le$  femmes  mariées,  & cel- 
les qui  fe  font  cfbattues  auec  les  hommes , fe  cou- 
urent  les  parties  honteufes  depuis  la  ceindureiuf* 
ques  au  genoüil  auec  certains  petis  manteaux  : mais 
les  vierges  ne  portent  qu’vn  petit  rets  de  cotton,  le- 
quel a dedans  la  maille  des  fueilles  d’herbe, encor  ne 
porten telles  cc  rets  que  quand  elles  ont  leurs  mois, 
autrement  elles  vont  toutes  nues.  Et  quand  leurs 
mois  viennent  , elles  inuitent  leurs  parens  & amis, 
faifans  vne  fefte , comme  ils  feroient  au  iour  des 
nopccs.Ilya  en, ces  I (les  vn  Seigneur,  qui  ale  foing 
de  la  pcfche,de  la  chaffe,&:  des  femences,  & ordon- 
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,e  !i  vn  chacun  cc  qu’il  faut  qu’il  face.  Ils  enterrent 
: grain  &C  les  racines  qu’ils  recueillent  en  leurs  7 
hamps,ou  en  ceux  du  Roy,&:puis  on  le  dmife  à vn 
hacun  félon  la  grandeur  de  leur  famille  ; ils  aiment 
art  à fe  refioüir.  Leur  richelfe  confîfte  en  coquil-  ^ 

‘s  de  perles  y &C  en  autres  coquilles  rouges  ,qu’ik 
endent  à leurs  oreilles  :en  pierres  precieules,  coin» 
îe  rubis  fi  eftincelants , qu’ils  femblent  ietter  vue 
arnme.  Ils  les  tirent  de  la  telle  de  certaines  hififlres 
u’ils  prennent  en  la  mer  , & lefqueiles  iis  mangent 
our  vne  viande  délicate.  Ils  portent  des  couron» 
es  , carcans , & autres  chofcs  qu’ils  fe  lient  au  col3 
ix  bras  ôc  iamhes,&:  encor  qu’elles  foient  de  petite 
alcur,les  trcuuanspar  le  fable,fi  donnent-eile  bon 
e grâce  aux  femmes  qui  font  nuës.En  la  plufpart  de 
es  Iflcs  ils  nont  point  de  chair^aulîl n’en  mangent 
spoint.Leur  repas  eft  de  poilfon, pain  de  maiz,  ra~ 
nes&fruicts  . LesLommes  des  Iflcs  qu’on  me» 
oit  à S.Domingue,QU  à Cuba  mouroient  apres  a» 
oir  mage  de  la  chainpour  celle  caufc  les  Elpagnok 
onnoient  à ces  Indiens  peu  de  chair  J ou  point  du 
:>ut.En  quelques  vnes  de  ces  Iflcs  il  y a tant  de  pi- 
cons, & autres  oifeaux  quifont  leurs  nids  fur  les 
rbres  ,que  ceux  de  terre  ferme,  de  Cuba,&  Haiti  y 
iennenc  f y en  fournir,  les  emmenans  en  leurs  pais 
pleines  barques.  Les  arbres,oùiis  font  leurs  nids  ( 
rfièmblcnt  à grenadiers:ik  ont  l’elcorce  quafi  com- 
ic  canelle  quant  au  gouft,  mais  elle  eft  forte  com- 
ie  gingembre,  & à la  fentir  femble  doux  de  giro- 
e:ellcn’eft  point  toutesfois  au  rang  de  relpkene, 
ntre  plufieurs  fortes  de  fruicls,ils  en  ont  vn  nom- 
ié  Iaruma5qui  eft  de  bô  g^ouft^&lequel  eft  faind’Ai. 
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bre  cft  fçmblablc  au  noier,&:  a la  fueillc  de  figuiei 
Les  petis  rameaux, & fucillcs  de  ce  Iaruma  pilees, 
appliquées  aucc  fon  ius  fur  quelque  plaie,la  guer 
fcnt,tât  vieille  quelle  foit.Vnc  fois  deux  Efpjgnc 
aians  mis  la  main  à l’efpcc  l’vn  contre  l’autre  , lh 
couppa  le  bras  à fon  côpagnon,os  & tout,vnc  vie 
le  de  Lucaia  faflemblanc  l’os  en  vn,  1-e  guarit  fcul 
mentaucc  le  fuc  de  fueillcs  de  ccd  arbre. Vn  Lucai' 
charpentier  cftant  àS.Domingueprifonnier  en  pi 
fon,libre  toutefois,creufa  vn  troc  de  Iaruma,  lcqi: 
eft  aufli  aifé  à crcufer  que  le  figuier,  le  faifanc  en  fo 
me  de  barque,  &aiant  mis  dedans  fa  prouifion  < 
maiz,&  de  l’eau  dedans  des  cruches,  fciettecnrn 
dedas  cefte  petite  barqucrolc  auec  de  fes  parens  q 
le  fuiu oient  à nage, mais  apres  qu’il  eut  ja  trauèrfé 
merl’efpacc  de  cinquante  lieues,  des  Espagnols 
rencontrèrent, qui  le  remenerét  à StDominguc.L 
Efpagnols  en  vingt  ans  ont  enleué  de  ces  Ifles  pli 
de  quarante  mille  perfonnes.  Ils  abufoient  ces  pai 
ures  gens, leur  faifant  à croirc,qu’ils  lesmeneroiet  e 
Paradis: ce  qui  leur  eftoit  aifé  a.  perfuader,par  ce  qu 
ils  croioiçnt  ja  qu’ils  deullent  cftrc  purgez  de  leut 
pechez  au  pais  froid  de  la  Tramontane, de  puis  de  I 
entrer  en  Paradis  , lequel  ils  penfoient  eff  c versl 
Midi.  Par  ce  moien  les  Efpagnols  ont  ruiné  les  Lu 
caiois  , en  menant  la  plus  grand  part  d’iccux  à leur 
mines.  On  dit  que  tous  les  Chrcfties,qui  fe  font  ain 
fi  faifis  de  ces  pauures  Indiens,  ou  qui  les  ontfaié 
mourir  de  trauail,ont  fini  maIheureuîcmenr,ou  qu< 
ils  n’ont  ioiii  de  ce  qu’ils  auoient  ainfi  gaigné. 

Du  flçunc  louydan^ui  cft  au  pats  de  Cbtcorç , 
Cbaptt,  7, 
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■"Ept bourgeois  de  S.  Domingue , entre  Icfquels 
)cftoit  le  Licentié  Lucas  Vafquez  d'Aillon,  audi- 
rur  de  cefte  iflc,cquippcrent  deux  nauircs  au  port 
c la  Platta  l’an  1520  , en  intention  d'aller  enleuer 
es  Indiens  aux  ifles  Lucaics:  mais  ne*  trouuâs  pet» 
mne  à qui  changer  leurs  denreçs , & pour  prédre 
: emmener  à leurs  mines,  ou  pour  penfer  leurs 
'ouppeaux  de  belles, R féruir  à leurs  céfes,R  mai 
ms  dchbererent  de  monter  plus  vers  la  Tramô^ 
me  pour  chercher  pais  nouueaux,R  de  ne  retour- 
er  fans  en  trouuer.Suiuant  cefte  delibcratio  abor 
erent  en  vn  pais  nome  Chicoré,R  Gualdapé , 1c- 
uel  eft  à 3z.degrez.Ceft  le  pais  qu’auiourd’hui  on 
ppellc  le  Cap  de  fain&e  Heleine,R  fleuue  de  loue 
an.  Aucuns  difenttoutesfois  que  ces  Bourgeois 
’entreprindrent  ce  voiagedeleur  bon  gré, mais 
aria  contrain&edes  vents. Or  foit  corne  on  vou- 
ra,il  eft  certain  que  les  Indiens  accoururét  vers  la 
aarinepour  veoir  ces  Carauelles  comme  chofe  à 
ux  toute  nouuelle,R no  encor’  veu&car  leurs  bar 
[tics  font  fort  petites,  encor*  aucüs  penfoient  que 
c fuflfent  quelques  môftrueux  poifsos,Mais  quaef 
îs  veirent  defeendreà  terre  deshômes  barbus  ôc 
rçftuz,s’enfuirét  incontinétle  pluftoft  qu’ils  peu- 
ent.  LcsEfpagnols,  quieftoient  def- embarquez, 
oururent  apres.  Rattrapèrent  vnhQmme,  R vue 
emme,  Icfquels  ils  vcftirét  à la  façô  d’Efpagne  ? R 
cs.renuoiçrent  appeller  les  autres.  Le  Roi  du  pais 
es  voiant  ainfîveftuZjS'efmçrueilloit  de  ceft  habit, 
>ar  ce q les.fies  alloiét  tout  nuds,ou  aaec  des  peaux 
te  quelqs  animaux.lt  enuoia  cinquate  hômes  aueç 
les  Yiurcsjvcrs  lcs^ailfeaux^Auec  ceux-ci,pluficum 
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Elpagnols  s’en  allèrent  par  deuers  le  Roi , lequ, 
„ *cvur  dona  vn»  guide  pour  vcoir  le  pais,  8c  par  toi 
ou  ils  alloient,on leur  donnoit  à magcr,&  de  pet 
prefens  de  peaux , de  petites  perles,  & de  l’argeni 
Apres  q ces  Elpagnols  eurent  veu  la  richelle,  l 

qualité  du  pais,&euret  bien  conlîderé  la  façon  d 

faire  des  habitas, & la  fuffifancc  des  viures,&  l’abc 
dace  d eau,ils  inuiteredes  Indiés  àvcnirveoirlcur 
natures, ce  qu’ils  feirét,&  entrerét  dedas,  fans  pefe 
a aucun  mal, alors  les  Elpagnols  leucrét  les  ancre: 
ôc  feirent  voile, & aucc  celle  prife  de  Chicoras  s’ci 


retournèrent  a S.Doiningue . Mais  vnedes  Cara 


. uellésfe  perdit  par  le  chemin,  & les  Indiens  quie 
Acoientjledans  l’autre, moururent  en  peu  de  temp 
de  melâchoIic,&  dç  faim, par  ce  qu’ils  ne  vouloiéi 
en  façon  aucune , manger  de  ce  que  les  Elpagnol 
leur  prefentoiét,ains  mangeoiétplulloll  des  chiés 
des  afnes,&  autres  belles  mortes  qu’ils  trouuoié 
le  long  des  murailles.Lucas  Vafquez  d’Aillon,  auei 
ra  relation  de  toutes  ces  chofes  vint  à la  Cour  , 8 
amena  auec  foi  vn  Indien  de  ce  pais  nommé'  Fran- 
çois Chicoré,  lequel  racoptoit  chofcs  merueilleu- 
les  de  ce  pais.  Ce  Lucas  demanda  la  conquefte  & 
gouuerncment  de  Chicoré.L’Empereur  lui  donna 
ce  qu’il  demandoit,&  en  outre  le  feit  Cheualier  de 
faind  laques.  Ellant  retourné  à S.  Domingue,il 
arma  certains  vai{Teaux,I’an  1524,  8c  fc  rneill  en  che 
nain  aucc  intention  d’y  baftir, ayant  cfperancc  d’y 
trouuer  de  grads  trclbrsmaais  la  Capitainelle  de  les 
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nauires  fe  perdit  au  flcuue  Iourdan , auec  plufieura 
Efpagnols  : 6c  en  fin  lui  mefme  eut  pareille  mort4 
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ians  àuoir  faidl  choie  aucune  digne  de  mémoire. 
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Les  couflumts  des  Chjcorans.  Ch^p.  8. 

~^Eux  Ac  Chicoré  lourde  couleur  brune, hauts 
de  corpulence,  aians  peu  de  barbe.  Ils  ont  les 
leucux  noirs  &c  lôgs  iufques  à la  ceinture:les  fem 
es  les  ont  plus  lôgs, mais  elles  les  ont  tous  entor 
lez. Ceux  de  la  profonde  de  Duaré,qui  eft  proche 
: ccfte  çijlcs  portent  iufquesaux  pieds.  Leur  Roi 
mimé  Datha,eftoit  grand  comme  vn  Géant, & fa 
mme  de  mcfmc:  il  auoit  auili  vingt-cinq  en  fans 
vnc  grâdeur  nom -pareille. Quand  on  leur  dénia- 
nt pourquoi  ils  croifloicnt  tant,  ils  refpondoicnt 
cela  aduenoit  pour  màger  certaine  viande  faidle 
mme  vne  farce  de  plufieurs  herbes  enchantées, 
très  difoient  qu’on  leur  attendriflai 
rtaincs  herbes  cuites,&  puis  qu’on  ici  uiumuu.  . 
eftoient  quelques  Chicoras  qui  auoient  eflé  ba- 
ttez, lcfqucls  rendoiét  telles  raifons  : mais  ie  croi 
l’ils  bailloiem  c.es  bourdes  en  paiemët  pour  dire 
lelque  chofe:  par  ce  qu’en  montant  contremont 
fleuue  de  lourd  a on  voit  les  homes  fi  gras  qu’ils 
flemblcnt  à Geans  à côparaifon  des  autres.Leurs 
:eftres  font  habillez  différemment  des  autres,  &c 
ont  point  de  cheueux:  ils  en  lailïent  feulera  et  ve- 
r deux  petits  Acquêts  furies  tépes,lèfquels  ils  ar- 
chet fouz  le  menton.Ces  préfixés  pilent  certaines 
erbes,  & du  fuc  d’icelles  afpergent  les  SoldatsJls 
atla  charge  de  beneiftre  ceux  quivôt  à la  guf  pre, 

: de  penfer  les  blefiez,&  d’enterrer  les  morts.  Ils 
: mangent  point  de  la  chair  humaine  comme  les 
i très.  Aucun  n’a  recours  à autre  médecin  qu’à  ces: 
ânes  herbes, les  proprictcz  defqueljes  ils  côgnoif 
nt  a quelles  maladies  & plaies  elles  font  bonnes, 
uec  vne  herbe  nôraee  Guai  ilsvomifsétla  choicrç* 
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& rout  cc qu  ils  ont  en  rcftomac,#:pout  ce  fa 
ils  la  mangent, ou  la  boiuenr:  elle  eft  fort  Cogne 
& cft  falutaire,queparla  vertu  d’icelle,  ils  viu 
longuement,#:  fc  tiennent  fains  3c  forts.  Les  P 
fties  font  fort  fpiritucls  à faire  plufîeurs  fortes 
fafcinations,telIcmct  qu?ils  rendent  tous  leurs  i 
eft  orniez,  & efmcrucillez  de  cc  qu'ils  font.  Ils  c 
deux  petits  Idoles,  Icfqucls  ils  ne  monftrent 
public  que  deux  fois  1 an,l  vnc  fois  en  temps  de 
m cncc,3c  lors  ils  font  grand’ fefte  :1c  Roi  toui 
long  de  la  nui 6k  de  la  vucille  de  telle  fefte  ne  bot 
d auprès  telle  image,#:  le  matin  venu,  apres  que 
peuple  eft  afséblc,môftre  d’vn  lieu  haut  exaucé 
idoles, malle  3c  femelle, fefqucls  tout  le  peuplea 
rc  fe  profternas  en  terre, 3c  crians  à haute  voix , n 
fericordc.  Cela fai&  le  Roy  defeend  à terre,#:  d 
ne  des  îiches  robes  de  cotton  embellies  deioya 
a deux  Cheualiers,lefquels  portent  ces  idoles 
chap,ou  doit  aller  la  procefliô.  Il  ne  demeure  aui 
qui  n’aille  à telle  proce(Iîon,s*il  ne  veut  eftre  rep 
tépeudeuotieux.  Vn  chacü  porte  la  meilleure  r< 
bc  qu’il  ait  : aucuns  fe  teindent  : autres  fe  couur 
de  fucilles  : quelques  vns  fe  font  des  mafqucs  am 
des  peaux  :les  hommes  & les  femmes  chantent,  < 
danfent  : les  hommes  font  pour  le  iour,#:  les  feu 
mes  pour  la  nuift , palîans  ceftc  fefte  auec  priere 
chanfons,  dances,oblatios,  perfums,  3c  telles  ch< 
fcs.Le  iour  enfuiuat  on  rapporte  ces  idoles  en  Ici 
chappclleauec  fcmblable  pompe.  Ilspenfent  p; 
Icmoicnde  cefte  ceremonie  recueillir  bon  nom 
bre  de  grain.  En  vnc  autre  fefte  ils  portent  aufli  c 
vn  champ  vnc  flatuc  de  bois  aucc  mefinc  folcnit< 
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gardans  pareil  ordre,6c  puis  la  fichent  la  fur  vnc 
•ofle  picce  de  bois, qu’ils  mettent  debout  en  ter- 
renuironnant  tout  à l’entour  de  paux,  coffres, 
mes  6e  fieges  : Tous  les  mariez, fans  qu’aucuns  y 
îlle, vienent  offrir  quelque  chofe  , 6e  mettent 
nrs  oblations  dans  ces  coffres,  ou  fur  ces  bancs, 

I les  pendent  à ces  paux:  les  preftres,qui  font  de- 
îtcz  à ceft  office,  remarquent  l’oblation  de  cha- 
îné à la  fin  difent , qui  eft  celui,  qui  a fa  ici  plus 
;heoffcrte,afin  qu’vn  chacu  en  ait  la  côgnoilfan- 
.Ccftui-làeft  fort  honoré  de  tous  tant  que  l’an 
irr,ccla  eft  caufe  que  plufieurs  font  leur  oblation 
l’enuie  l’vn  dé  l’autre.  Les  principaux,  6e  les  au* 
esaufli  mangent  du  pain, du  fruid,6e  des  vian- 
■s  qu’on  a offert, le  refte  eft:  diftribué  entre  les  Sei 
ieurs,6e  les  prcftres.lls  defeendét  puis  apres  leur 
ituë  quand  1a  nuitft  eft  venue,  ée  la  plongent  de- 
ins  la  riuierc  ou  dedans  4 mer, fi  elle  eft  pres,afin 
Pelle  s’en  aille  auec  les  Dieux  de  l’eau ë. Le  lende- 
ain  de  leurs  feftes,ils  deterrét  les  oz  d’vn  Roi,  ou 
vn  Preftre,qui  a cfté  en  grande  cftime,  6e  bonne 
putation , & les  mettent  fur  vnefchaufutdrdfé 
î la  câpagnc,  les  femmes  feules  le  pleurent,  tour- 
ans  à l’entour, en  forme  d’vne  dace  rôde,&offrct 
: qu’elles  veulent, ou  ce  qu’elles  peuuent.  Le  iour 
apres  on  reporte  ces  oz  en  leur  fcpulture,  5c  lors 
n Prcftre  fait  vne  oraifon  en  la  louage  de  ceftui-là 
e qui  ils  font,ôcdifpute  de  l’immortalité  de  l’ame, 
ai<fte  de  l’enfer, du  lieu  ordônc  pour  les  peines, le- 
1 les  dieux  ont  eftabli  en  vn  pais,&  terre  tresfroi- 
c.oùfe  doiuét  purger  les  pechez.il  traite  aufsidu 
aradis,  qui  eft  eu  vnc  terre  fort  téperee , pofledee 
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par  Quezuga, grand  Seigneur  doux,  & gratieux,  ] 
quel  donne  grand  paÆc-teps,  aux  âmes,  qui  vont 
fon  Roiaumc,  les  laifïànt  danler,  chanter, &prend 
plaifir  aucc  leurs  amoureufes.  Par  telle  ceremor 
ces  os  demeurent  canonifcz,  & le  harangueur  do 
ne  congé  a fies  auditeurs, &en  fin  prend  par  les  na 
nés  de  :a  fumee  faite  d’herbes,  6c  gommeodorif 
rantes,foufïlant  comme  vn  enchanteur  . Ils  croie 
qu’il  y ait  beaucoup  de  gensau  ciel,  & autant  foi 
terre, Sc  qu  il  y a des  Dieux  en  la  mer:  & de  toute 
ci  les  prçfires  en  ont  des  chanfons  quils  chant  en 
Quand  yn  Roi  meurt  , ces  preftres  font  certaii 
feuz,commc  raions , donnans  par  là  à entendre , \i 
^ oulans  faire  a croire,  que  ce  font  les  âmes  qui  for 
Sorties  du  corps,  lefquellcs  montent  au  ciel  : Ôc  er 
terrent  le  corps  auec  de  grandes  clameurs  , 6c  corn 
plaintes.  La  reueren ce  qu’ils  font  à leur  Caciqu( 
efl:  plaifimte  : ils  lui  touchent  le  nez  aueclcs  mains 
& le  frottent, ôc  puis  les  paflent  depuis  le  front,iu( 
ques  derrière  le  col,alors  le  Roi  tourne  la  telle  ver 
1 eipaule  gauche, s’il  veut  faire  honneur  à celui , qu 
lui  fait  la  reuercnce . Vne  vefue  ne  fe  peur  remarier 
fi  fon  mari  eftmort  naturellement:  mais  elle  peui 
le  remarier  s’il  eft  défait  par  iuftice  . Us  ne  laifieni 
point  demeurer  les  filles  auec  celles  qui  sot  mariées 
Ils  iouent  a la  pile,&sPexercent  de  l are  comme  font 
les  Turcs,aufiî  tirent  ils  bien  , 6c  vifent  fort  droiâ: 
Us  ont  de  largenr,d  es  perles,  & autres  pierres.  Ils 
ont  pluficurs  cerfs  qu  ils  nourrillent  en  leurs  mai- 
fions, ôcl es  enuoient  paiftre  aux  champs, &nc  failléc 
de  retourner  au  foir  en  leurs  maifions.Ils  font  du 
fromage  du  laidt  de  leurs  femmes. 
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DeBoYicjutn.  chip.  9. 

Dixfcptdegrez3&àcentmildcPlileE{pagnt>* 
L\c,  vers  le  Poncnt,  eft  fitueePlfle  Boriquen* 
nommée  par  les  Chreftiens  San  luan  * Elle  a en 
gucur  deux  cens  mil,  & en  largeur  elle  en  a fep- 
rc  deux:  fa  longueur  eft  de  Leuant  en  Poncnt.Le 
irticr  qui  regarde  la  Bize  eft  riche  en  or,  & celui 
tend  au  Midi,  eft  fertile  en  pain3frui<fts3  herbes* 
joilfons . On  difoit  que  ces  Boriquins  ne  man- 
dent point  de  chair , mais  cela  fedeuoit  enren- 
d animaux  à quatre  pieds:  car  ils  mangent  force 
:aux  3 & mefme  des  Chauue-fouris  pelees  en  eau 
ude.  Quant  aux  chofes  quils  auoient*  ancienne- 
:it3& quant  à ce  quils  ont  natureilcmét,  ils  font 
ncfme  condition  que  ceux  de  Fille  Efpagnole, 
nefmepour  leiourd’hui  c’eft  encor  tout-vn.  Ils 
t feulement  en  ce  différons  que  les  Bofiquins 
t plus  v'aillans  que  les  autres,  8c  s’aident  d’arcs& 
hes,  fans  toutesfois  les  emicnimej:  d’herbe.  Il  y a* 
:efte  lile  yne  gomme , qu’ils  appellent  Tabunu- 
laquelle  eft  mortelle  3 & coule  comme  ftiif  : du- 
c meflee  aucc  de  Fhuile  on  oind  les  nauires , à 
fe  de  fon  amertume  3 elle  fe  défend  bien  contre 
vers  lefquel's  ontaccouftumé  de  f engendrer- en 
ourritiire  du  bois3&  des  aiz  des  vaiffeaux*  Il  y a 
fi  grande  quantité  de  Guaiacan  3 qu’on  appelle 
s fund3qui  fert  à guarir  le  mal  François , & au- 
5 maladies.  Chriftofîe  Colomb  defcouurit  ceftc 
; en  fon  fécond  voiage . Ican  Ponce  de  Leon  fy 
il  la  Fan  mille  cinq  cens  neuf3auccques  congé  du 
Hierncur  Ouando,  en  vrie  carauelie  qu’il  auoit  à 
i Dominguc  : par  ce  que  quelques  Indiens  lui 
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auoienrdir  que  c’eftoit  vne  Iflc  eftimcc  riche, 
defeendit  au  quartier  ou  dominoit  Agueibana, 
qucllcrcceut  en  toute  amitié,  &fc  feift  Chreft 
aucc  fa  mere,frcres  Scferuitcurs,  & fi  lui  donna  > 
fiennefixur  pour  amie  client  telle  la  couftumcc 
feigneurs , qui  veulent  faire  honneur  à autres  grc 
perfonnages,  lefquels  ils  vculcr  reccuoir  pour  an 
&hoftes.Aprez  il  le  mena  fur  la  cofte  de  lamcrvi 
la  Tramontane  pour  recueillir  de  l’or, qu’ils  trout 
rent  en  deux  ou  trois  fleuues.  lean  Pouce  laifl'a  c< 
tains  Efpagnols  auec  Agueibaua,  &s’en  recouru; 
S.  Dominguc  aucc  la  monftrc  de  l’or , ÔC  aucc  qui 
ques  Indiens  de  là.  Mais  voianc  que  le  gouucrue 
Nicolas  d’Ouando  fen  eftoit  retourné  en  Efpagr 
& que  l’Admiral  Dom  Diego  Colomb  eftoir  goi 
uerncur,il  s’en  retourna  à Boriquen  aucc  fa  femm 
8c  toute  fa  maifon,  & lui  donna  le  furnom  de  fain 
lean:  & de  là  éfcriuitau  grand  Commandeur  Ou; 
do  qu’il  feift  tant  pour  lui  entiers  l’Empereur  qu 
euft  le  gouucrnement  de  cefte  Ifle,  fous  le  comm. 
dément  toutefois  duViceroi,  &del’Admiral  de 
Indcsicc  qu’il  obtint, & alors  aftembla  gens, &gue 
roia  contre  ceux  de  cefte  Iftc.  Il  fonda  la  ville  d 
Caparra,laquelle  fe  dépeupla  puis  apres , pour  eftr 
mal  fainc,eftant  fituee  en  vn  marets . Il  peupla  en 
cor’  à Guaniqua,  laquelle  fut  aulîî  incontinent  de! 
habitée  pour  le  grand  nombre  ,8c  importunité  d 
certaines  petites  mouches , & de  pulccs , & alors  i 
peupla  au  deilbus  de  Maior,  & fonda  quelques  au 
très  villes.  Laconqueftcdc  cefte Ifie  a courte  1: 
mort  de  plufieurs  Efpagnols, parce  que  les  habitan: 
cftoient  courageux,  8c  appellerait  les  Caribcspoui 
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: defcnfe . Iccux  tiroient  des  flèches  cnucnimccs 
cvnc  herbe  fi  mortelle  qu’elle  ne  rcçoitaucun 
îcde.  Ils  penfoient  au  cômencement  que  les  Ef- 
nols  fuflent  immortels, & pour  en  fçauoir  la  vc- 
, Vraioa  Cacique  de  Yaguaca  print  celle  charge 
c l’accord  & confcntement  de  tous  les  autres 
:ïques,  affin  qu’il  fuft  lecouru  de  tous  fi  pour  ce- 
lui aduenoit  mal.  Il  commanda  à quelques  vns 
es  feruiteurs  qu’en  paflantlc  fleuue  de  Guara- 
ils  iettaflent  vu  certain  Efpagnol  nommé  Salcc- 
lequclefloit  loge  en  fa  m ai fon,  dans  l’eau . Le 
tans  doneques  fur  leurs  chaules  comme  s’ils 
fient  voulu  pafler  le  fleuue  ,ainfi  qu’ils  auoient 
:ouftumc,lc  iettent  au  milieu,  oùle  compagnon 
oia*  Le  voiant  ainfi  noie , crcurent  que  tous  les 
:cs  eftoient  mortels  : ce  qui  leur  donna  courage 
i’aflbcier  enfemble,  & fe  rebellèrent,  & tuèrent 
s de  cent  Efpagnols  . Entre  ceux  qui  ont  efté  à 
e conquefte  le  plus  remarque  de  tous  eft  Diego 
ialazar . Les  Indiens  auoient  tant  de  peur  de  lui, 
ils  ne  vouloient  combattre  où  il  eftoit,  &pour 
e caufe  encor*  qu’il  fuft  tout  eftropiat  du  maï 
bubes,ou  mal  François , fi  le  pattoit-on  au  cap, 
n que  les  Indiens  Içeuflent  qu’il  y eftoit . Les  In- 
ns de  celle  ifle  fouloient  dire  à vn  Efpagnol, 
les  menaçoit:  le  n’ai  point  peur  de  toi,  pourucu 
: tu  ne  foies  Salazar . Ils  auoient  auflï  grand  peur 
n chien  furnommé  Vezerrillo  rouge,  Ôcmetiz, 
uel  gangnoit  la  fouldc  autant  qu’vn  arbale- 
cr  & demi.  Ce  chien  aflailloit  les  Indiens  fière- 
nt,& auec  diferetion  : Il  cognoifloit  les  amis , ôc 
^eurfaifoit  aucun  mal  3 encor’ qu’on  le  touchait* 
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il  cognoiffbit  fi  tel  cftoit  Caribe , ou  non  : Il  poi 
fiiiuoit  viuemcnt  celui  qui  fuioit  iufqucs  aumili 
du  camp  de  l’ennemi,  ou  le  mertoit  en  pièces  fi  fc 
lement  on  lui  euft  dit, or  fus  vifte , va  le  chercher 
ne  s arreftoit  iufques  à ce  qu’il  euft  fait  tournera 
lage  a celui  qui  s enfuioit . Ce  chien  afleuroit  ta 
nos  gens,  qu’ils  ofoient  affronter  les  Indiens  au 
hardiment, que  fils  euflent  eu  trois  hommes  de  cl 
ual  auec  eux . Ce  chien  mourut  eftant  blefle  d’vi 
fléché  cnuenimcc, nageant  aprez  vn  Caribe . To 
leshabitans  fe  font  faits  Chrefti-ns,  & leur  prend 
Eucfquc  fut  Alphonfc  Manfo  1511.  Aprez  Ica  Pai 
ce  de  Leon,  plufieurs  ont  gouuerné  ceftclfle  foi 
1 Admirai , de  ont  eu  plus  d’efgard  à leur  profit  qu 
celui  des  habitans. 

Le  defeotiurement  de  U Floride.  Chaf>.  1 o. 
Admirai  oftajncontinentle  gouuernement< 
1 Ifle  de  Boriquen  à Iean  Ponce  de  Leon.  Alo 
fe  voiant  riche  & fans  gouuernemcnt  cquippa  dei 
muires,&  femift  a chercher  rifle  Boiuque , oui 
Indiens  difoient  qu’eftoit  la  Fontaine  laquelle  $ 
foitràieunir  les  perfonnes  vieill cs.ll  fut  long  temj 
en  ce  voi âge  comme  perdu,  de  endura  grand  traua 
bien  1 efpace  de  fix  mois  entre  plufieurs  ifles,  far 
trouuer  aucune  marque  de  telle  fontaine:Il  entrac 
Vimini , de  dcfcouurit  la  Floride  le  iour  de  Pafquc 
Florieslan  1512.  &pourccfte  occafion,  donnât 
nom  au  pais.  Or  penfimt  trouuer  de  grandesri 
chefles  en  cefte  Floride,  il  s’en  vint  en  Elpagne,o 
il  eut  du  Roi  Catholique  tout  ce  qu’il  demanda 
par  le  moiçn  de  Nicolas  d’Ouando,&  dc^celui  à q \i 
ilauoit  cftépage,  lequel  fenômoit  Pierre  Nugnc 
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Guzmau^gouücrneur  de  l’enfant  Dom  Ferdi- 
d, lequel  pour  le  iourd’hui  cft  Roi  des  Romains* 
i TintcrccilîondeceuX'Ci,il  eutletiltre  d’Ade- 
itado  de  Vimini , Se  eutlcgouuernement  de  la 
)tidc.  Aiantfa  prouifion,  il  arme  en  la  ville  de 
aille  trois  nauircs  l’an  1 5 1 5 :Sc  arriué  à Guacana, 
’on  appelle  auiourd’hui  Guadalupé  , il  met  de 
gens  à tcrre?pour  predre  de  l’eauc  de  du  bois  * il 
tauffi  Jefeendre  quelques  femmes  pour  blâchir 
ir  linge. Mais  les  Caribes , lefquels  s’eftoiét  cm- 
fquez  dedans  vn  bois,faillent,  ôc  tirent  cotre  les 
jagnols  leurs  fléchés  enuenimees  ; la  plus  grand 
a de  ceux  qui  defeendirent  en  terre  furent  tuez* 
les  lauandieres  prifes.Iean  Ponce  voiant  fi  mau- 
is  commencement,  fe  retire  de  cefte  ifle,&  de  là 
md  terreàlaFloride,oueftat  defeendu  aueefes 
dats,  &:cerclianc  quelque  ville  commode  pour 
upler , les  Indiens  vindrenr  à fe  mettre  au  deuac 
ur  empefeher  l’entree,&  telle  demeure:  ils  ço  ra- 
tent fi  vaillamment  qu’ils  le  deffont,  ôc  tuent 
aucoup  d’Efpagnols,  Scie  blecent  auec  vnc  fle- 
e'  ; de  laquelle  atteinte  il  mourut  en  rifle  de  Cu- 
/Voila  cornent  il  fniifl  fes  iours.il  confomma  en 
voiage  grande  partie  de  la  richelfe  qu’il  auoit  a£ 
nblé  cnl’iflcde  Boriquen  éCelean  Poce  eftoic 
lie  en  Pifle  Efpàgnole  aucc  Chriftofle  Colomb, 
n 1493.  Il  fut  vaillant  foldat  aux  guerres^  qui  fe 
nt  meuës  en  celle  iflc,  & fut  depuis  capitaine  en 
prouince  de  Higuei  fous  Nicolas  d’Ouando* 
quelle  il  conquefta.  Mais  pour  reuenirà  noftre 
oride,  c’eft  vne  poinéte  de  terfe,eôme  vne  ligues 
le  cft  allez  remarquée  aux  lndes^&  allez  cogneuë 
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È our  plufieurs  Elpagnols, qui  font  morts  en  icelle 
lie  eft  félon  le  commun  bruit, riche  8c  bien  pour 
ueuë  de  toutes  prouifions.Encor’  que  les  habitan 
fôient  fi  vaillans  hommes  , Ferdinand  de  Sotto  ci 
demanda  toutesfois  laconquefteôc  le  gouuernc 
mcnt.Ce  Ferdinâd  auoit  cfté  capitaine  au  Peru,  S 
s eftoit  fait  riche  à la  prife  d’Attabalipa,  ayat  eu  b( 
li  e part  au  butin, comme  eftaiit  homme  de  chcual 
êc  capitaine: aufli  eut-il  le  coulsin  couuert  de  grof 
Tes  perles  8c  ioiatix,fur  lequel  eftoit  afsis  ce  riche  & 
puiftant  Roi. Il  sren  alla  à ceftc  Floride  aucc  bonn( 
troupe  de  gens,  & fuft  cinq  ans  ne  fai  fans  que  ccr 
cher  des  mincs,parce  qu’il  penfoit  que  ce  pais  fufl 
comme  celui  du  Peru.il  ne  peupla  aucune  ville , & 
ainfi  en  ces  pôurchats  il  mourut, <5c  ruina  tous  ccm 
qui  1 au  oient  fuiui.  Iamais  tous  ceux  qui  fe  meflei 
de  conquérir  par  deçà, ne  feront  bel  adte,  fi  deuani 
toute  autre  chofc  ils  ne  s'emploiét  à peupler  quel- 
que ville  fur  la  mer , fpecialement  au  pays  où  Ici 
Indiës  font  fi  adroits  de  leurs  arcs,&  font  fi  brufqs 
Sc  prompts.  Apres  ta  mort  de  Ferdinand  de  Sotte 
la  Cour  eftant  à Valledolid  1544.  plufieurs  demi 
derent  ceftc  conquefte,  entre  Icfqucls  furent  Iulia 
ae  Samano,&  Pierre  d’Ahumada,freres,  perfonna* 
ges  fuffîfatfs  pour  entreprendre  tel  affaire,  8c  mef 
me  Ahumàda, lequel  eft  de  bon  iugement  bien  ex- 
pert en  plufieurs  chofes>noblc,&vercucüx,aucc  le- 
quel i ai  bonne  amitié. Mais  l’Empereur,  qui  eftoit 
en  Allemagne,  8c  fon  fils  le  Prince  Dom  Philippe, 
lequel  gouucrnoit  les  E(pagncs,ne  la  voulurét  don 
ner  àperfonne,  côfcillczpar  ceux  qui  font  qrdon- 
itet  pour  le  colcil  des  Indcs,&:par  autres  personcs. 
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(quels  auec  vn  bon  zek,ainiï  que  leur  fcmblolt*y 
5crcdifoict,&  au  lieu  y enuoyerét  frere  Louis  Ca- 
ri de  Baluaftre,auec  autres  Jacobins , kfquejs  sV* 
oiec  ofFers  de  gaigner  ce  pais,&côuertir  le  peuple 
la  foi  Cbrcftiéncj&les  attirer  au  feruice  de  l'Empc 
îur,fculcmct  de  parolle.  Ainfi  ces  Moines  s*enab 
rent  auxdelpens  de  l’Empereur  Tan  1549.  Frere 
ouis  auec  Tes  quatre  compagnons  fort  en  terrc,§£ 
icc  quelques  mariniers  fans  armcs3par  ce  qu  il  de- 
oit  ainfi  commencer  fà  prédication  : pîufieurs 
idicns  accoururent  à la  marine3mais  fans  Pefcou- 
rie  maflaerent  auec  deux  de  fés  compagnons , Sc 
s mangent3ainfi  ces  trois  moines  endurerét  mar« 
rre,pour  prefeher  la foy  de  lefus  Ghrift  3 les  deux 
ures  fe  rcieftérent  dedans  kurvailTcau*  aimants 
lieux  fe  garder  pour  confeifeurs*  comme  on  di£t0 
eux  qui  fauoriloient  Fcntreprife  de  ces  moines 
)gnoilfent  bien  maintenlc  qu’on  ne  fçaurôit  attF 
:r  ces  Indiens  à iioftre  amitié  par  telle  voie3encof 
toins  à noftrc  foi3encores  que  pdfsibk  cefùftle 
teilleur.Vn  Page  aufsi  de  feu  Ferdinand  deSotto^ 
vint  vn  peu  apres  fauuer  dans  le  m c fm c y ailleau^ 
quel  alfeura  comme  les  Indiés  auoient  pendu  en 
□r  temple  la  peau  3 8c  couronne  de  la  tefte  de  ces 
îoines , 8c  qu’il  y auoit  là  auprès  des  hommes  icù 
uels  mangeoient  du  charbon* 

t^ufleutie  de  fatmœk 

Chap.  iï. 

Â Vaut  aucun  autre  Efpagnol  3 François  de  Ga- 
***ra^coftoia  la  cofte 3 qui  eft  depuis  la  Florida 
ifqucs  aufleuue  de  Panaeo,  Ceftecoftea  %qqq* 

Hi.. 


ï.  LIVU  Dî  l’hIST. 

mil '.mais  parce  que  ce  François  ne  feic  pourlor 
que  courir  la  code, ie  n’eferiray  autre  chofe  de 
ôc  parlerons  de  Pamphile  de  Naruaez , lequel  s’ei 
alla  en  ceftc  cofte,pour  la  conquerir,&  pour  la  pci 
pler,cftant  fait  Atlantado,&  gouuerncur.Lc  fleuu 
de  las  Palmas  eftaudeflus  dePanuco  fix  vingr 
mil  riras  vers  la  Tramôtane.  L’an  1527.  Pâphilc  d 
Naruaez  partit  du  port  de  Sa  Lucar  de  Barramed. 
pour  aller  à ce  fleuuc  aucc  neuf  nauircs  , dans  Ici 
quels  îlmc.  oit  fix  cens Efpagnols , cent  cheuaur 
grande  prouifion  de  viures,  d’armes  ,&  de  verte 
mens.  Il auoit  drefie  lîbon  équipage,  parce  qu’i 
auoit  expérimenté  les  dangers, cfquels  eftoient  to 
bez  d’autres  armées  maritimes  à faute  de  telle  pro 
uirton.-  Il  eut  en  fon  voiage  beaucoup  de  peine 
par-cc  qu’il  nefçauoitpas  bien  fon  chemin  poui 
l’ignorance  de  Miruelo  ,&  autres  pilotes  de  Par- 
mcc,lefquels  ne  rccogneurent  point  bien  le  pais.  I 
defeédit  à terre  auec  trois  cens  foldats , ôc  quafia 
ucc  tous  les  chcuaux,n*aiât  plus  q bien  peu  de  pro 
uifi5s,&  enuoia  les  vaifleaux  pour  chercher  le  fleu 
ue  des  Palmes.  Ce  pendant  qu’onle  chcrchoit,i! 

P& dit  quart  tous  fes  gens  &chcuaux:ce  qui  luy  aduini 
pour  11’aiioir  peuplé  auflï  tort  qu’il  mit  pied  à ter 
re,ou  pour  auoir  pris  terre  où  il  ne  deuoit  pas  : & 
qui  ne  peuplera , jamais  ne  fera  bonne  conqucftc 
sas  laqlle  le  pais  iamais  ne  fe  côucrtira  2 noftre  foi, 
tellement  que  la  principale  maxime  qu’il  faut  auoiï 
quad  on  veut  coquerir  pais  en  ces  Indes, cft  de  peu 
plcrcn  diligence  en  quelque  bon  port,ou  furvn 
fleuue,qui  (oit  près  de  lamer.Naruaez  veidde  l’or 
a quelques  Indics,&  leur  demadant  d’où  ils  tiroicc 
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éftor,ils  luy  refpondircnc  que  c eftoit  de  Aplacc* 
fen  allant  en  ce  lieu  il  rcncôtra  vn  Cacique  nome 
3ukiàcelin, lequel  en  chage  de  Ton  nettes  & pâte- 
io fl: res, lui  donna  vne  peau  de  cheurcul  peinte  ioli- 
nent, laquelle  il  portoit  fur  fon  dos. Ce  Cacique  e- 
toit  porté  fur  les  efpaules  d vn  Indien  auec  bonne 
ôpagnie  de  gés,la  plus  grande  partie  defquels  iou- 
>icnt  de  petis  Affres  faits  de  canes.  A placen aenui* 
on  quarante  maifons  de  paille  : c’eft  vne  ville  fort 
iauure  de  ce  quils  cherchoiêt,mais  abondate  d’au- 

rcs  chofe$,elie  eft  en  plaine,  aquaticque  ,&fablo 
leufe. Ils  veirét  là  des  lauriers,  &:  quali  tous  les  ar- 
»res  q nous  auosrmais  ils  font  là  plus  hauts.  Ilsvei 

et  aufli  des  liôs,des  ours  , des  cheureaux  de  trois 
ortes,&  certains  animaux  fortcftrâge$,lefqueis 
>nt  vne  faufe  poitrine  qui  s’ouure  & fe  ferme  cô- 
ne vne  bourfe , das  laquelle  ils  portent  leurs  petis 
[uâd  ils  veulent  courir,  Sc  fe  fauucr  de  ceux  qui  les 
lourfùiuent.  Il  y a auffi  là  toutes  les  fortes  de  noz 
lifeauXjCome  cic5gnes,faulcôs,êcautres  de  rapine* 
dais  auec  tout  cela,  c’eftvn  paisdouil  viét  gtad 
i ombre  de  flèches.  Les  hommes  font  difpos  , Sc 
orts,&:  fl  légers  qu’ils  aconluiucnt  vn  cerf,&  çou- 
cfit  tout  vn  iour  (ans  fe  rep  ofer  : ils  ont  leurs  arcs 
ongs  de  douze  paulmes,gro$  comme  le  hras,&;  en 
irent  deux  cents  pas  loing,ils  en  percent  certai- 
ns cuirafles , Sc  vn  gros  aiz  , & autres  choies  plus 
brtes  : les  fléchés  font  pour  la  plufpart  de  can- 
ics , & en  lieu  de  fer  ils  y mettent  vne  pierre  ^ ou, 
aillou  efguifé  au  feu, ou  bic  vn  os  : les  cc  rdcs  (ont 
!c  nerfs  de  cheureaux.  Dé  Âplacen  nos  gens^s  en 
lièrent  à Anté  * & plus  auaat , où  ils  trouuetet 
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maifbns  meilleures , les  perfonnesplus  ciuilsjç 
courtois.  Ceux-ci  Te  veftent  de  peaux  de  cheureaux 
peintes  6c  marquetees,il  y en  a de  fi  fines  6c  fi  odo* 
riferantes  de  leur  naturel, que  les  noflrcs  f en  efmcr- 
ucilloient . Ils  portent  encoresdcs  manteaux  de 
gros  fil,6c  des  chappcaux  fort  hauts  6c  amples  : ils 
donnent  vnc  flefehe  en  figne  d*amiti’c,&  la  baifent. 
Auprès  dccelicu,ilyaauilî  vnelflc  , qu’on  appelle 
Malhado,  laquelle  a quarante  huidfc  mil  de  tour , & 
cft  a fix  mil  de  terre. Les  habitans  d’icelle  mangèrent 
certains  Efpagnols , defqucls  les  noms  font  Panto- 
xa,Sotto  Mayor,  Ferdinand  d’Efquiuel  natif  de  Ve- 
daioz.En  terre  ferme  auffi  en  vn  lieu  nommé  Xana- 
boils  en  firent  autant  de  Diego  Lopcz  ,Gonzallû 
Ruyz3Corral5Sierras  Palacios,6c  d’autres . En  ccftc 
Ifle  de  Malhado  5 les  habitans  vont  tous  nuds,  les 
femmesmariees  fe  couuren t leurs  parties  h oqxeu- 
fes  auecqucs  vavoile  fait  d’efcorce  d’arbre,  laquel- 
le cft  fi  delice  qu’il  femble  que  ce  foit  de  la  laine:lcs 
filles  fe  les  couurent  auec  des  peaux  de  cheures  Sc 
autres. Les  hommes  fe  percent  vue  mammelle  6c  au- 
cuns fe  les  percent  toutes  deux,  6c  trauerfent  par  les 
troux  certaines  petites  cannes  de  la  longueur  d’vnc 
paulme  6c  demie.  Ils  fe  percent  auffi  les  feifes , 6c  y 
pendent  de  femblables  cannes  qu’à  leurs  mamelles. 

Ce  font  gens  de  guerre  , 6c  les  femmes  trauaillcnt 
fortfils  fc  marient  auecqucs  vne  feule  femme , mais 
les  médecins  en  ont  deux  6c  plus  fils  veulent. 
L’efpoux,  ni  fes  parens  n’entrent  point  le  premier 
an  de  fes  nopccs  au  logis  de  fon  beau  perc,  6c  ne  lui 
donnent  à manger  en  là  maifon,6c  ne  parlét  àlui,& 
pçle  regardent  enface,encoresqu’pn  amcinc  de 
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i niaifon iclppufe :il ne mange que ce  quila  prias 
la  chaflc,ou  a la  pefçhc.  Iis  couchent  par  ceremo- 
içsdans  vne  peau  fur  vn matelats.  Quant  a leurs 
n fans, ils  les  nourriffènt  auccques  grandes  migno- 
fes,&:  fi  d’auenture  ils  viennent  à mourir,  ils  entres 
n grande  cholere  & fafeherie,  & les  enterrent  auec 
randes  plaintes  . Ce  courroux  & tourment  dure 
nan,&  tous  ceux  de  la  ville  pleurent  trois  fois  le 
>ur,  5c  durant  que  ceft  an  dure  3 les  pères  5c  les  pa- 
rus ne  fc  lauent  point  . Ils  ne  planent  point  les 
ieillards  quand  ils  meurent  Jîs  enterrent  tous  ceux 
ui  meurent  excepté  les  idedeçinsjefqucls  iis  brut 
nt  par  honneur^  cependant  que  le  corps  brufLe, 
sdanccnt,&  chantent  : ils  laiflent  confommer  les 
s:  Sc  en  gardent  la  poudre , laquelle  les  parens  &C 
femme  du  deffundt  boitient  au  bout  de  1 an,&  en 
litre  pour  mémoire  ils  le  deçouppent  • La  curç 
e ces  médecins  eft  auec  du  feu  , en  fouftlant  fur  la 
laie.lls  couppent  le  lieu  qui  eft  intçrefle  ôc  fuçcenç- 
î qu*ils  ont  couppé,iis  gucrifient  le  malade  de  tel- 
: façon,  & font  bien  patez  . LesEfpagnols  eftans 
.quelques  Indiens  moururent  de  douleur  d’efto- 
iach,&  croioit-on  que  ces  médecins  en  fuifent  cau« 

: , mais  ils  fexeuferent  : autres  moururent  auffide 
oid,  de  faim,&  des  moufehes  qui  les  mangeoient 
3us  vifs,par  ce  qu’ils  alloient  tous  nuds  : cela  a« 
ima  lcsEfpagnols  contre  ces  médecins  , les 
ouloient  tuer,mais  ils  fe  contentèrent  de  leur  faire 
n rigoureux  commandement  de  mieux  penler  les, 
îalades.Eux  de  peur  de  la  mort  commencèrent  à y 
ourucoir , adiouftans  à leurs  médecines  des  oral- 
xns  ôç  figues  de  laçroix  ?.§c  ainfi  guérirent  tou> 
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ceux  qui  tomboient  en  leurs  mains,  ce  qui  leur  fi 
acquérir  grand  bruit  de  fainteté  de  de  médecins  fça 
uans . Or  pour  reuenir  à nos  gens , de  Malhado  , il 
paflerét  par  plusieurs  villes, &arriucrét  en  vnequ’o; 
appelle  Iaguazzi  , les  habitans  d’icelle  font  grand 
menteurs, larrons, yurongnes,&  deuineurs.Ils  tuen 
leur  propre  fils  fils  fongent  quelque  mal  : ils  eue 
rent  Efquiuel  pour  telle  refuerie . Ils  courent  Vi 
cheureul  iufques  à ce  qu’ils  l’aient  tué  , tant  ils  fon 
légers  alacourfe.lls  ont  les  mammcllespcrcecs,  S 
les  leures.lls  font  addonnez  aupeché  de  Sodomie 
Ils  changent  leur  demeure  commeles  Arabes  d 
Barbarie,  & portent  vne  forte  de  natte,  de  laqucll 
ils  reueftent  le  dedans  de  leurs  maifonnettes. 

Les  perfonnes  vieilles  les  femmes,  feveftenti 
fe  chaulîent  de  peaux  de  cheurcs,  & de  vaches  , le! 
quelles  en  certain  temps  de  l’an  viennent  en  leu 
pais  de  deuers  la  Tramontane;  elles  ont  le  col  tortu 
le  poil  long, la  chair  en  cft  fortbonne.La  viande  d< 
^ccs  habitans  font  areigncs,fourmis,vcrs,  petites  lé- 
zardes, ierpens, petits  coppeaux  de  bois,  de  la  terre 
& autres  telles  choies,  & encorcs  qu’ils  foient  f; 
pauures  Sc  fi  mal  nourris  , ils  iont  neantmoins  con- 
tens, allègres,  diipofts  , toufiours  danfans,  &_chan* 
tans.  Ils  achettet  de  leurs  ennemis  des  femmes  poui 
vn  arc  & deux  fîechcs,ou  pour  vn  rets  ipefeher,  & 
tuent  les  filles  qu’ils  font,  à fin  de  ne  les  donnera 
leurs  parcns,ni  à leurs  ennemis.  Us  font  tous  nuds, 
& fipicquez  de  mouches  qu’ils  femblcnt  eilrc  la- 
dres,encorcs  qu’ils  leur  flicent  toufiours  la  guerre. 
Ils  portent  des  tifons  de  feu  pour  les  cfpouuanter, 
ou  font  du  feu  de  bois  yerd,  ou  moiullé  , à fin  que 
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umee  les  dcchaflc,&  ainfi  ils  font  perpctuellemét 
.illis  de  ces  mouches , ou  enuironnez  de  fumée, 
cft  vn  autre  mal  infupportable,  mefinement  aux 
>agnols,lefquels  ne  faifoient  à cefte  occafion  que 
>rer:  Au  pais  d’Auanares  Alphonfe  de  Oitiilc 
iritplufieurs  Indiens  du  maldercfte,  foufïlâtfur 
; comme  vn  enchanteur  , & pour  fon  loier  ils  lui 
nnerent  des  Tunes, qui  efi  vn  cfpece  de  bô  fruit, 
le  la  chair  de  cheureul,&  vn  arc,&  des  flefehes. 
marie  auilî  cinq  eftropiats,  ne  fanant  que  forces 
nés  de  la  croix,non  fans  grande  admiration  des 
liens, & mcfmc  des  Efpagnols , tellement  qu’ôn 
ioroit  comme  homme  cclefte.  Au  btuidl  de  fl 
lies  cures  les  Indiens  ve  noient  de  toutes  pars  de- 
rs  les  Efpagnols, & ceux  de  Sufola  le  prièrent  de 
er  aucc  eux  pour  guarir  vn  quidam,  qui  auoit  efte 
rcé.Aluaro  Nugnez,Cabezzade  Becca,  & André 
aranteslefquelsfcmcfloicntauffi  de  faire  telles 
res  y furent  : mais  quand  ils  arriuercnr,celuy  qui 
toit  blccé  cftoit  défia  mort,fe  confians  toutesfois- 
'Iefus  Chrift,  qui  donne  la  fanté,à  qui  il  luy  plaift, 
sur  confirmer  leur  vie  entre  ces  barbares  feirent 
figne  de  la  croix  fur  ce  corps  mort,  & Aluaro 
lugnez  fouffla  deflus  par  trois  fois,  auffi  toft  il 
:print  vie, qui  fut  vn  grad  miracle.  Ainfi  luy  mefine 
nous  a di&,&  racompté.  Ils  furent  quelque  temps 
ître  les  Albardaos,qui  font  fins  guerriers,  & com- 
attent  de  nui<ft,&  auec  vue  grande  aftuce  : ils  tire- 
ant  contre  vn  autre  eftat  debout, en  parlant&  farn 
tnt  d’vn  cofté  & d’autre,  à fin  qu’ils  ne  foient  tou  - 
hez  de  leurs ennemis;ils  fe  baiflènt  fort  cotre  terre, 
içf  ils  voiét  quelque  coüardifc  en  leurs  ennemis,  ils 
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les  a/TTiilIent  viucmenrrau  contraire  fils  y voica 
la  proüe(Te,& du  courage  , ils  fc  mettent  en  fu 
ils  ne  pouiTuiuent  point  leur  victoire,  ni  ne  c< 
rent  apres  leur  ennemi. ils  ont  fort  bonne  veue 
bon  fentimentiils  ne  dorment  point,  ni  n’ont  co 
fiiunication  aucc  les  femmes  enccinâ:cs,ni  auec  c 
les  qui  font  accouchées  iufques  à ce  que  deux  ; 
foient  gaffez. Ils  répudient  leurs  femmes  fi  ellesfi 
ûcnlcs, 8c  fe  marient  auec  d’au  très. Les  femmes  ai 
(Sent  leurs  en  fan  s iufques  àl’aagede dix,  5cdoi 
ans,  8c  iufques  à ce  qu’ils  puifient  cherchera  m: 
ger.Quand  les  mans^font  en  débat  l’vn  contrel 
tre,les  femmes  font  1 accord.  Aucun  ne  mange 
ce  que  les  femmes  qui  ont  leurs  fleurs  ont  acco 
ftré.Quand  ils  ont  feit  cuire  leur  vin,il  cft  fi  fort  q 
i il  ne  bouchent  bien  le  vaiileau , en  le  transporta 
en  leurs  celiers,  oùfonr  les  autres  grans  vaifieai 
dedans  lefquels  ils  le  verfent,  ils  f cnyurent  eux 
leurs  femmes, 5c  alors  ils  les  traitent  mal.Ils  marie 
vn  homme  aucc  vn  autre  quand  ils  font  impuiflii 
ou  eunuques,  ôc  tels  font  accouflrez  comme  fen 
mes, 5c  leruent,5c  font  l’eftat  qu’ont  accouftumé  f 
re  les  femmes,5c  ne  pcuuent  tircr,ni  porter  arc.  E 
la  nos  gens  pafierent  par  certains  peuples,  qui  for 
aflez  blâcs,mais  ils  font  louches, &bigles  dés  lève 
tre  de  la  mere:  Les  hommes  Ce  fardenr.  Ils  prenoit 
force  viurcs,  5c  n en  mangeoientfi  prcmiercmcn 
les  Chreftics  n’eufiènt  fait  defllis  le  figne  de  la  croix 
ouquils  y eu  fient  foufflé  . Apres  ces  Espagnols  ar 
riuerent  e n vn  pais , ou  par  couftume,  ou  bien  pou 
reuerence  qu  iis  leur  portoiét,les  habitans  ne  pieu 
roicnt,ni ne  rioienç  • Il  y cuç  vnç femme,  laquelle 
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cuturc  fe  priât  à pleureaelle  fut  picquec,efgra- 
iccaucc  certaines  petites  dents,  par  le  derrière 
uis  le  talon  iufques  à la  tcftc.ils  rcccuoiét  les  Ef- 
nols  en  tournant  la  veuc  vers  la  muraille,  & te- 
s la  tcftc  bailTee , en  iet  tans  leurs  çhcueux  fur  les 
c.Enlavalee,  qu’on  appelle  de  les  Corazzones, 
irfixccns  peaux  de  cheures  , que  les  Epagnols 
:sdonnerent,ils  eurent  quelques  flefches,  quia- 
entaulicu  de  fer  des  pointes  d’efmeraudes  allez 
mes,&  eurent  aulîî  des  turquoifes,&des  penna- 
s.Lcs  femmes  porter  en  ce  païs  des  chcmifcs  de 
ton  fin,  garnies  de  leurs  manches , & des  cottes 
fccs  trainantes  iufques  en  terre,  faites  de  peaux 
cheurcaux  bien  conroiees,&  ouucrtes  par  deuau 
prennent  ces  cheurcaux  leurs  drefians  quelques 
>az  auec  du  miel  aux  folles  ou  ils  viennent  boi- 
De  lànoz  Efpagnols  s’en  allèrent  à faind  Michel 
Gulhuacan,qui  eft,comme  i’ai  dit,  en  la  colle  de 
ner  de  Midi.  Des  trois  cens  Efpagnois,qui  fora- 
it en  terre  auec  Pamphile  de  Naruaez,ie  croi  que 
fcfchappaqu  Aluato  Nugnez , Cabezza  de  Bac- 
Alphonfc  de  Caftille , Maldonadô , André  Do- 
ues de  Vcggiar , 3c  EfHcnric  d’Azamor , lefquels 
rent  bfpars  ça  3c  là  tous  nuds , 3c  faméliques  du- 
ît  Tenace  de  plus  de  neuf  ans  , fc  pourmenans 
r les  villes , & païs  ci  délias  déclarez , 3c  par  plu- 
urs  autres,  où  ils  guarirent  plufieurs  Indiens  des 
:bures  , 3c  quelques  vns  qui  eftoient  cflropiats, 
bleccz,  & relfufciterent  vn  mort, félon  qu’ils 
it  rapporté.  Ce  Pamphile  de  Naruacz  eft  çeluij, 
je  Ferdinand  Cortès  en  Zempoallan  de  lanou- 
:11c Elpagnç,  vainquit  ,print,  3c rendit  borgne 
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comme  plus  amplement  ic  deferirai  en  l’hiftoii 
la  conquelle  de  Mexique . Vnc  More  d’Homa 
lui  dit  que  Ton  armée  auroit  mauuaifc  fin,&quc 
crchappcroient  de  ceux  qui  fortiroient  en  terre 
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APres  que  Iean  Ponce  de  Leon, lequel  deft 
urit  la  Floride, fut  mort, François  de  Gara) 
ma  trois  Caraucllescn  l’Ifle  de  Iamaïque  l’an  i 
& s’en  alla  à la  Floride  penfant  quccefuft  vnc] 
parce  quepour  lors  ils  aimoient  mieux  peupla 
Mes  que  no  pas  en  tcrrcfcrmc.  Il  met  (csges  en 
rCjleîquels  auflx  toft  font  rompuz  par  leslndi 
bleçans,&tuans  grand  nombre  d’Elpagnols.Cc 
fut  caufe  qu’il  ne  s’arrefta  iufques  à ce  qu’il  fut  a 
ué  à Panuco,  qui  eft  loing  de  la  Floride  en  coftc 
la  coftc  2000  mil. Il  contcpla  bien  ceftc  coftc:  il 
la  coftoia  pas  toutesfois  de  fi  pr.cz  , ne  fi  à io 
côme  on  fait  auiourd’huy  .11  voulut  faircquelqi 
efehanges  en  Panuco,  mais  les  habitans,  qui  fi 
vaillans , & grands  bouchers  d’hommes,  n’en  vc 
lurent  point,  ains  le  trai&erent  mal  en  Cila  ,où 
mangèrent  quelques  E(pagnols,quc  ils  auoiét  tue 
effiles  cfcorchercnt &c  meirent leurs  peaux,api 
qu  elles  furet  feiches,en  leur  temple  pour  mémo 
& pour  vn  trophée.  Ce  pays  toutesfois  luy  ferai: 
bon, encor  qu’il  luy  euftmal  fuccedé.  Il  retourna 
Iamaïque,  3c  equippa  derechef  fes  vaifteaux , & 
garnit  de  gens,&  de  prouifions,&  retourna  l’an  d 
près,  ou  il  luy  aduint  pis  que  deuant.  Autres  difei 
qu  il  n y fut  quVne  fois,mais  qu*ô  en  compte  det 
pour  le  long  temps  qu'il  y fut.Soit  quil  y aitefl 
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OU  deux  fois,  il  eft  certain  qu’il  s’en  retourna 
content  de  la  grande  dcfpenfc  qu’il  auoit  faite» 
ilîi  de  ce  peu  qu’il  auoit  fait:  mefmement  pour 
u’il  luy  eftoit  aduenu  aucc  Ferdinand  Cortès 
,i  ville  devraye  Croix,  ainfi  que  i’eferirai  en  la 
quefte  de  Mexique . Mais  pour  amender  ce  de- 
& pour  acquérir  bruit  tel  que  celui  de  Ferdi- 
d Cortès,  qui  eftoit  ia  tant  renommé,  & par  ce 
1 tenoit  ce  paysdcPanuco  fort  riche,il  poftula 
Touucrnement  d’iccluy  à la  Courparlean  Lo- 
de  Torralua  fon  fadeur»  remonftrant  combien 
[oit  defpendu  pour  le  defcouurir.Ce  qu’aiant 
:nu  auec  tiltre  d’Adelantado,  armaôc  cquippa 
outes  munitions  onze  vaifleaux  l’an  1513,  pen- 
par  fa  richefle  venir  en  concurrehce  auec  Fer- 
ont! Cortès.  11  meit  en  fes  nauircsplusdefept 
iEfpagnols,cent  cinquante  quatre  cheuaux,  & 
lîeurs  pièces  d’artillerie,  & s en  allaa  Panuco  ou 
perdit  aucc  fon  grand  apparaticar  luy  il  mourut 
lexique,  & les  Indiens  lui  tuerentplus  dequa- 
cens  Efpagnols  , dcfquels  plufieurs  furent  facri- 
,&rnangez,&leurs  peaux  pendues  en  leurs  tem- 
s,eftant  telle  leur  cruelle  religion,  ou  bien  leur 
auté  religieufe.  Ces  habitans  font  grands  Sodo- 
:es ,&  ont  publiquement  des  bordeaux  d enfans, 
aommeSjOU  la  nuid  ils  s’aftêmblcnt  plus  de  mil- 
plus  où  moins  félon  la  ville . Ils  s arrachent  les 

ils  de  la  barbe, &fc  percent  les  narines,  &r  les  o- 

ilcs  pour  y pendre  quelque  chofo  • Ils  fo  liment 
dents  auecques  vnelime,  tant  pour  la  beaute 
e pour  leur  fanté.  Ils  ne  fe  marient  point  quils 
icat  quarante  ans»  encor  que  les  filles  deslaage 
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de  dix, où  douze  ans,  foiét  ia  faites  femmes.  Nn 
de  Guzman  fut  depuis  en  ce  païs  gouuerneur 
1527,5c  fy  en  alla  feulcmét  aucc  deux  , ou  trois 
u ires,  & quatre  vingts  Efpagnols . Icclui  chaftia 
Indiens  pour  leurs  pcchez,  3dcs  feit  tousefclai 
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L’ifle  Iamaïque , qu’auiourd’hui  on  appelle , 
Yago,  eft  fituce  entre  le  17,3c  18. degré , 3c  c 
I( 


1 00  mil  de  Cuba  vers  la  bize,8c  autant  de  1 
pagnole  vers  le  Leuant.Elle  a 200  mil  de  longue 
6c  vn  peu  moins  de  80  en  largeur . Chriftoftc  ( 
iomb  la  defcouurit  au  fécond  voiage  qu’il  feit  ; 
Indes: fon  fils  Dom Diego  la  conqueftee  gouu 
nant  Lifte  de  S.  Dominguc  par  Ican  de  Squiuel 
autres  Capitaines.  Le  plus  riche  gouuerneur  de 
fte  Iflea  cfté  François  de  Garay,lequcl  arma  en  i< 
le  tant  de  vailfeaux  comme  i ai  dit,  qui  eft  caufç.c 
ie  la  deferis  maintenant . Iamaïque  cü  toute  eh< 
rcftemble  à Haiti,lcs  Indiens  aullï  y ont  pris  part 
le  fin  qu’en  l’autre.  Elle  produit  For,  8c  du  cott 
fort  fin.  Depuis  que  les  Eipagnols  Font  pofledec 
y a force  beftail  de  toute  forte,  & les  porceaux  fo 
ici  meilleurs  que  autrelieu.  La  principale  ville  s’a 
pelle  Scuille . Le  premier  Abbé  qui  y fut  eft  Piei 
Martyr  d’Angleria  Milanois , lequel  â efcrit.cn  L 
tin  plufieurs  chofes  de  ces  Indes,  cftant  cronique 
des  Rois  Catholiques.  Aucuns  ont  voulu  dire  qu 
a mieux  eferit  en  la  langue  Efpagnole . Il  eft  à lou 
de  ce  qu’il  a efté  le  piemicr  , qui  a mis  noftre  langi 
en  beau  fti!e,8c  nous  a inuité  à le  fuiurc.  On  pour 
vérifier  beaucoup  de  chofes  quexc  dis  parfesc 
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& auoir  recours  à lui , & à autres  pour  ce  que 
mets. 

La  nouuette  £ fptgnt.  Chdp.  1 4 . 

Vfli  toit  que  François  Hernandez  de  Corda- 
i befutarriuéàSan  Yago  auec  les  nouuclles 
\de  ce  riche  païs  de  lucatan,  comme  nous  di- 
s tantoft,  Diego  Velafquez  gouuerneur  de  Tlfle 
:uba  deuint  auaricictix , 3c  conuoiteux  de  relies 
elfes,  & y enuoia  tac  d’Elpagnols  quils  peuflent 
: rcfiftanceaux  Indiens,  affin  qu’il  peuft  efehan- 
auec  leur  or,  argent , & autres  bonnes  drogues 
ls  auoient . Et  pour  ceft  effeâ:  cquippa  quatre 
melles,  3c  les  donna  à lean  de  Griialua  fonnep* 
, lequel  mcit  dedans  deux  cens  E(pagnols,&feit 
le  de  Cuba  le  premier  iour  de  Mai,  Tan  1518  tb 
t droit  à Àcuzamil . Il  auoir  Alaminos  pour  pi- 
*,  lequel  auoit  elle  auecques  Hernandez  de  Cor- 
>e,d’ Acuzamil  voians  lucatan,  ils  tirèrent  à gau- 
,pour  rcnuironncr,  penfant  que  ce  fuft  vnc  lflc, 
ce  que  ledit  Hernandez  auoit  défia  flou  e par  le 
té  droit  y 8c  c’eftoit  ce  quils  defiroient  le  plus, 
ce  que  plus  aifément  ils  pouuoient  afiubiettir, 
nanier  ceux  dc&  lfl.es  , que  les  habitans  de  terre 
•11e.  Àinfî  coftoians  ce  païs , ils  entrèrent  en  vu 
ilfe  qu’ils  appellerent  Baie,  où  plage  de  1 Afccn- 
i,à  raifon  de  celle  fefte,qui  efeheut  ce iaur  là. Ce 
alors  quecetraiâ:  de  terre,  qui  eft  depuis  A cu- 
oil  iulquesà  ladiéle  plage , fut defcouuert . Or 
ans  nos  gens  que  celle  coïte  fuiuoit,retournerët 
arriéré,  & s’accoftans  de  la  terre,  arriuerent  a G- 
poton,  où  ils  furent  auflî  mal  receuz  que  Frâçois 
mandez, parce  que  feulemét  pour  auoir  de  Tea% 
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laquelle  lui  dcfailloit,il  lui  conuint  combattre  ai 
leshabitans,  ou  mourut  leandcGuetaria,&y 
cinquante  Efpagnols  blecez,&  Iean  de  Griialua 
vne  dent  rompue,  &dcux  coups  de  fléché.  P< 
ceft  accident  qui  aduint  ainfl  à Griialua,  & pour 
lui  qui  aduint  auflî  à Hcrmandez  on  appcllac< 
plage  mauuaife  efcarmouche.  Nos  gens  partant 
là,  Scrhcrchans  vn  port  feur,  furgirent  deuanr 
qu’ils  nommèrent  Dcfeado  . Delàs’en  allèrent 
vne  riuierc^qu’ils nommèrent  du  nom  de  leur  es 
taine  Griialua, où  il  eut  cncontr’efchange  lesd 
fes,qui  s’enfuiuent:  trois  malques  de  bois  doré  t 
lez*à  la  Mofaïque,  & enrichis  de  turquoifes,  vn  ; 
tre  mafquc  doré  tout  plain,  vne  telle  bien  couue 
de  pierres  faulFes , vne  tcflicrc  de  bois  'doré  auei 
cheueleure&cles  cornes,quatre  plateaux  de  bois  < 
ré , & vn  autre , qui  auoit  quelques  pierres  ench 
fees  à l’entour  d vn  Idole , lequel  eftoit  enleué  d 
fus,  cinq  greues  faites  d’efcorce  & dorees , deux 
carcelles  de  bois  couuertes  de  fucilles  d or,&aut 
chofes,  comme  des  forces,  & fept  rafoirs  de  pier 
où  caillou  efguifé,  vn  miroir  double  garni  d’vnc 
cle  d’or , cent  dix  chappelets  de  .croie  dorez  ,fc 
verges  de  fin  ôr,deux  pendans  d’or:  deux  ronde! 
couuertes  déplumés  aucc  leur  petit  rond  au  me 
leu,lequcl  eftoit  d’or,  deux  pennachcs  fort  genti 
& vn  autre  faite  de  cuir,&d’or: vne  camifole  de  p 
mc,vne  piece  de  cotton  teinte  en  couleur,  & qu< 
ques  manteaux  de  mefrae . Il  donna  pour  tout  cc 
vn  iupnon  de  velours  verd,vn  bonnet  de  foie,dci 
autres  bonnets  de  frifc,dcux  chemifes,  deux  cira V 
sôsjvnjcouurcchcfivnpignejvn  miroir, des  foulie 

à vfij 
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fage  de  paltcur,  trois  couteaux,  des  forces  & ci- 
IUX,  pluficurs  chappclets  de  verre,  vne  ceinture  a- 
c fes  pendans  , & du  vin , mais  ils  n’en  voulurent 
int  boire  : il  n’y  a eu  toutesfois  aucun  Indien  qui 
ait  rcfufé que  ceux-ci.  De  ce  fleuue  Grijaluail 
a alla  à San  luan  de  Vlhua,d’où  il  pritu  polTeffion 
nom  du  R oi  pour  Diego  Vclafqucs, comme  citât 
te  terre  encor  toute  neuue,  5c  frefehement  trou- 
Il  parlementa  là  auec  des  Indiens , lefquels  e- 
ient  bien  veltus  à leur  monde,  Ôt  fc  monftroient 
iblcs  5c  de  bon  entendement.  Il  eut  d’eux  plu- 
jrs  chofes  en  contr’efcharige , comme  quatre 
tins  d’or, vne  telle  de  chien  faite  de  pierre  Calce- 
ine,vn  idole  d’or  auec  des  cornes  5c  pendans , Se 
nombril  il  auoit  vne  pierre  noire , vne  médaille 
pierre  garnie  d’or  auec  fa  couronne  de  mcfme, 
il  y auoit  deux  pendans, & vne  crcfte , quatre  ba- 
rs pour  attacher  aux  oreilles,  qui  clloient  de  cer- 
aes  turquoifes,à  chacune  delquellesy  auoit  hui 61 
îdans  d’or, vn  collier  riche,  vne  cheuelure  d’or, 

; chappelets  de  croie, vn  carcât  auec  vne  gtcnoüil- 
îx  colierSjfix  grains, trois  grands  bracelets , trois 
tppclets  dç  pierre  fine  : toutes  ces  choies  clloient 
>r,cinq  ma'ifqUes  dorez,5c  faits  à la  Molâique,plu‘ 
1rs  euentaux  8c  pennachcs,ie  ne  fçai  quantes  chc- 
fes  & manteaux  de  cotton.Pour  recompenfe  G ri* 
ta  donna  deux  chemifes,deux  faies  bleux  5c  rou- 
;,dcux  bonnets  noirs, deux  chaulions , deux  cœu- 
chefs,deux  miroirs , deux  ceintures  de  cuir  auec 
r bourfe,deux  forces, quatre  coullcaux,  qu’ils  eltf 
rent  beaucoup  lesaians  efprouuez,  quatre  fou- 
is faits  à l’antique, deux  fouliers  de  femme  , trois 
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pignes  ccnt  cfpinglcs,  douze  efguilles,  trois  med 
les,dcux  cens  patenoftrcs.&bcaucoup  d’autres  cl: 
fes  tic  moindre  vaieur.En  fin  de  leur  foire,ils  app 
rcrcnt  pour  dernier  mets  des  partez  de  chair  ai 
force  roufti,&  des  paniers  pleins  de  pain  tendre, 
vne  ieune  Indienne  pour  le  Capitaine,  eftanr  tel  1 
fage  des  fcig.neurs  de  ce  païs.  Si  Iea  Gnjalua  eutf 
cognoiftre  la  bonté  de  ce  pais,  & embrafTer  fart 
tune,&  qu’il  fc  fuft  emploie  à peupler  là, comme 
compagnons  l’en  prioient,c’euft  efté  pofîiblc  vn  « 
tre  Cortès  : mais  ce  bien  ne  lui  deuoit  point  adi 
nir,aufli  n auoit-il  point  charge  d’y  peupler.  Il  t 
uoia  de  ce  lieu  en  vne  Carauellc  Pierre  d’Aluara 
auec  les  malades  & blecez,  & tout  ce  qu’il  auoit 
de  ces  Indiens  à Diego  Velafquez,àfin  de  n’cfl 
mis  en  coulpe  , & pour  l’aduertir  de  ce  qu’il  aut 
fait.Et  quant  à luy,aiant  fait leuer  fes  ancrcs,il  ne 
que  coftoier  la  terre  par  plufîeurs  mil  montant  vi 
la  T ramontane  fans  prendre  terre , & eftimant  qr 
auoit  dcfcouuert  afTez  de  païs,&  aiant  peur  du  co 
rant  de  la  mer,&  du  temps  , par  ce  qu’il  eftoit  en- 
quartier, où  au  mois  de  luin  il  voioit  toutes  les  m 
tagnes  couucrtes  dcnege,  fe  voiant  aufli  court . 
munitions,  parleconfeil&àla  requefte du pilo 
Alaminos  tourna  voile,  & vint  furgir  au  port  fâin 
Antoine  pour  prendre  du  bois  & del’eau,  où  il  d 
meura  fîx  iours  , contractant  cependant  auecqu 
les  habitanSjdefquels  il  eut  au  lieu  de  quelques  p 
rites  merceries  quarante  haches  de  bronze,  auec  1< 
quel  y auoit  de  l’or  méfié  , qui  reuinc  à deux  mil 
caftiglians, trois  taflés  ou  couppcs  d’or,vn  vafe  fsi 
de  piuficurs  pierres, Sc  autres  choies  de  peu  de  v> 
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ur,Iefquellcs  cftoiét  toutefois  fort  bien  élaborées» 
:s  Efpagraols  voians  cefte  richefle,&la  douceur  de 
•s  Indiens,  receurent  vn  grand  plaifir  ,&  euffent 
xnvoulu  peupler  là:mais  Grijalua  nevoulut  point, 
ns  fe  partit  incontinent, &fen  vint  à la plage  qu’ils 
épelleront  des  Termes  entre  lefleuue  de  Grijalua, 

: le  port  Defeado,où  fortans  pour  puifer  de  l’eau, 
ouuerent  entre  des  arbres  vne  petite  image  d’or, 
:plufieurs  autres  de  croie,  deux  hommes  de  bois 

m fur  l’autre, & vn  autre  de  terre  cuite, lequel  aucc 
: deux  mains  tenoit  fon  membre  defcouuert,com 
le  font  qualx  tous  les  Indiens  de  lueatan , plus  des 
ommes  facrifiez. Cefte  rencontre  ne  contenta  guc~- 
;s  nos  Efpagnols, comme  eftant  vncchofe  vilaine 
: cruelle.  Ils  partirent  de  lk  & prindrent  terre  à 
liampoton  pour  prendre  de  l’eau , mais  ie  croi  que 
s neurent  point  courage  de  voir  ces  Indiens  h bie 
rmez,&  fi  vaillans,lefquels  ne  craignoient  fe  ietter 
la  mer  iufques  au  col  pour  tirer  aprez  eux  leurs 
efches,&  fx  eftoient  fi  hardis  , qu’ils  ofoient  bien 
pprocher  leurs  petites  barquerolles,  qu’ils  appellct 
lanoas,pour  combattre  les  Carauelles.Àinfi  ils  fei- 
ent  quitter  à nos  gens  ce  païs , lefquels  f en  rcrour- 
lerentà  Cuba  cinq  mois  apres  qu’ils  en  eftoient 
ortis.Iean  de  Grijalua  configna  entre  les  mains  de 
on  oncle  Diego  Velafqüez  ce  qu  il  apportoit  de 
;hangc,6c  bailla  le  quint  aux  officiers  du  Roi.  Voi- 
à comment  toute  la  cofte  depuis  CiampotoniuG 
pies  à San  Iuan  de  Ylhua,&  plus  auant,  fut  defeou- 
lerte.Tout  ce  traift  eft  riche,&  bon. 
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Le  F erdinand  Cor  tes.  Chap.  15. 

IAmais  on  n’a  dcfcouuert  lî  grand  monftrc  de  ri 
chertes  es  Indes  , ni  faict  de  telles  efehanges  en 
peu  de  tcmps,depu;s  qu’elles  ont  efté  trouuees,  qu 
au  pais  que  Iean  de  Grijalua  a coftoic:  auflî  vn  cha 
cun  depuis  commença  à tirer  en  ce  quarticr-là.Mai 
Ferdinand  Cortès  fut  des  premiers, lequel  y fut  aue 
cinq  cens  cinquante  Eipagnols  en  onze  vailîcaux  :i 
farreftaen  Acuzamil,print  Tauafco  : fonda  la  vill 
de  la  vera  Cruz,gaigna  la  ville  de  Mcxiquc,quc  vui 
gairement  nous  appelions  Thcmiftitan,&  print  1 
puiflant  Roi  Motcczuma:Il  conqucfta  & peupla  1 
nouuclle  Efpagne,&:plufieur$  autres  Roiaumes.  i 
l’imitation  de  Polybe;&  de  Salufte,  defquclsl’vn  ; 
deferit  les  geftes  de  Marius  ,&  l’autre  ceux  de  Sci 
pion , i eferirai  de  ce  Cortès  pour  les  grandes  guer- 
res qu’il  a faiét, lesquelles, fans  preiudicc  d’aucun  Ef 
pagnol  qui  air  elle  par  delà,  ont  cite  les  plus  braucs 
qui  aient  cite  fkitStes  en  ce  nouueau  monde  : aull 
celle  nouuclle  Elpagne  cft  la  plus  riche,  fc  meilleure 
côtree  de  toutes  ces  Indes,biépcuplee  d’Elpagnols 
Sc  remplie  de  force  Indiens  naturels,lelquels  fe  (bru 
tous  faiéts  Chrefticns.  Auflî  ie  veux  bien  traiéfcer  vc 
peu  plus  amplement  de  l’eftrange  cruauté,  de  la- 
quelle les  habitans  de  ces  pais  vfoient  en  leur  ancien 
ne  religion  ,&  de  leurs  couftumcs  tant  anciennes, 
que  modcrnes.Ce  qui  donnera  plaiflr  & admiration 
tout  enfemblc  au  le&eur. 


Comme  Ferdinand  Cortès  commença  fin  yoiage* 
Chap . 1 6, 
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Xlcgo  Velafqucz  gouuerncur  del’Ifle  de  Cuba 
* voiantque  lean  de  Grijalua  tardoit  plus  à rc~ 
nirdefon  voiagequen’auoit  fait  François  Her- 
ndcz,fe  dcffiant  qu’il  lui  fut  aduenu  quelque  in- 
rtune,  enuoia  vers  lui  pour  fccours  Chriftofle  de 
lidauecvne  CaraueJleJc  priant  de  retourner  ill- 
uminent & d’apporter  lettres  ou  nouuelles  dcGri- 
[ua.Mais  Olid  alla  feulement  iufqucs  à lucatan3& 
nstrouuer  Grijalua  f en  reuintàTlfle  de  Cuba. 
?res  que  Olid  fut  party,  Pierre  de  Aluaradoarri- 
auec  ample  tefmoignagc  de  tout  ce  que  Grijalua 
oit  dcfcouuert , apportant  suffi  diuerles  chofes 
;>r,dccotton  & de  plume  , dont  Velafquez  fut 
andement  refioüi.  Mais  aiant  entendu  qu’il  ne 
►uloit  peupler  en  ces  pais  pour  eftre  les  habitans 
[ceux  en  grand  nombre,  & extrêmement  cours- 
ux,fc  déifiant  de  la  force,&  dextérité  de  fon  nep- 
u,  délibéra  de  lui  enuoicr  fecours.Or  à cefte  fin  en 
mmuniqua  auec  Ferdinand  Cortès  auec  tel  fi,quc 
» vaiffeaux  feroient  pourueuz  & armez  à com- 
uns  frais.  Cortès  accepta  ce  marché , & fur  icelui 
uoierent  lean  de  Sanzedo  pour  auoir  leur  lettre 
congé  des  moines  Hieronimiens  îcfquels  pour 
rs  gouuerpoient  & fiappelloient  Frcre  Loüis  de 
gueroa,  Frere  Aloufe  de  S.  Dominguc  ,&  Frcre 
rrnardin  Manzanedo.  Iceux  ottroicrent  ce  congé 
Portés, cômc  Capitaine&afTacié  auecDiegoVelaf 
iez.  Ce  pendant  quon  eftoit  apres  la  folicitation, 
depefehé  de  ce  congé,lequcl  il  falloit  aller  quérir 
il’lfle  de  S.Domingue»  Cortès  aiant  amaffé  trois 
ns  foldats  pour  aller  aueclui,achepte  vnc  Cara- 
dlcbieoapprogifionncç  de  tout  ce  qui  lui  eftoit, 
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neceflaire,  Sc  vn  brigan-tin  outte  la  Carauelle  q 
Pierre  de  Aluarado  auoit  amence  , & vn  autre  b 
gantin, lequel  appartenoit  à Diego  Vclafqucz.  E 
rant  tels  préparatifs  le  23  d’Odobrc  1518  lean 
Grijaluaarriua  à Plflc  de  Cuba,  qui  fut  caufcquc 
gouuerneur  commença  à changer  d’auis,  & défit 
11c  voulut  plus  fraier  aux  frais  des  vaifTeaux  <5! 
Cortès  faifoit  armer,  & euft  bien  voulu  que  C( 
tes  me  fine  euft  dclaifle  cefte  entreprinfe,  fc  prop 
fant  alors  d’y  enuoier  feulement  à les  propres  d 
pensauecques  les  mcfmes  vaifleaux  quefon  ne 
ueu  Grijalua auoit  amenez,  craignant  que  fi  Ce 
tes  y aîloit  ,il  fe  reuoltaft  comme  lui-mcfmc 
uoic  fa id  contre  l’Admiral  Dom  Diego. 

Et  ce  qui  lui  en  faifoit  croire  quelque  chofe , oui: 
ce  que  fesamis  lui  en  difoient , cftoit  de  ce  q 
il  voioit  Cortès  n’efpargner  rien  en  telle  affaire. 
Il  le  feit  folliciter  par  quelques  vns  pour  delaif: 
ce  defleing  : mais  Cortès  ramais  ne  voulut  fed 
partir  de  la  fociete  qu’il  auoit  faide  auccques 
Gouuerneur,  & fefforçant  de  plus  en  plus  achej 
encorcs  deux  nauircs,des  cheuaux  Sc  veftemens  < 
quelques  marchans,  & le  dixhuidiemc  de  Nouer 
bre  partit  de  la  ville  de  Saind  Yago  de  Barucoa , 
fen  alla  au  port  de  Saind  Anthoine,  qui  eftle  de 
nier  de  ladide  Iflc  de  Cuba,doii  auecqties  vn  ver 
qui  cftoit  quafi  de  Leuant  Ponent  , tira  droid  ; 
cap  de  Cotocc  , qui  cft  la  première  poinde  < 
lucatan  . Et  de  là  fuiuant  lacofte  de  la  merej 
tre la  Tramontane 8c  Ponent,  furuint  vnctemp 
fte  lurieufe  auecqucs  vn  vent  Macftral , qui  fit  fep 
rer  tous  les  vaifleaux  lej  vns  des  autres  . Ma 
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uant  l’inftru&ion  qu’on  leur  auo ic  donnée,  ils  ar- 
crentàl’Ifle  d’Aeuzamil  , oùils  trouuerent  que 
,ne  ville  voifine  de  lamer  tous  les  habitans  i’e- 
,ient  fuis,lefqueis  incontinent  retournèrent  tous 
r le  moien  d’vnc  femme  qui  fut  trouuce  auecques 
iferuantes,  5c  autres  petits  enfans  cachée  entre 
s hautes  & cfpelTes  roches , enuers  laquche  Cor- 
; auoit  vfé  de  trcfgrandes  careffes,&  faict  prêtent 
plufieurs  belles  merceries , à fin  qu’elle  les  mon-/ 


■2kl François  Hernandes  de  Cordube  , fitrbnv 
c 5c  abattre  leurs  Idoles,  & en  leur  lieu  fit  mettre 

Croix,5c  l’image  de  noftre  Dame.  En  cefte  I le 

ortés  fut  aduerty,  qu’en  terre  ferme  il  y auoit  ccr- 
ins  hommes  barbus  : 5c  pouriceux  chercher  , en- 
aia  certains  Indiens  de  cefte  Ifle  en  vn  brigantin 
xompagné  de  deux  nauires  fous  la  charge  de  Die- 
o de  Ordas,  5c  Scalante , lcfqucls  apres  auoir  mis 
i.  terre  ces  Indiens, & les  auoir  attendus  par  huidt 
mrs,5cvoians  qu’ils  ne  reuenoient  poinr,  ren  ré- 
sumèrent en  Acuzamil.  Mais  quelque  îour  apres 
vn  de  ces  barbus  vint  en  cefte  Ifle  , en  vue  canoa  a- 
ecques  trois  Indiens  . Et  ceftui-cif’appe  oit  ie 
ofme  d’Aguilar  natif  de  Ecijar  , lequel  difoit 
lu’eftant  du  nombre  de  ceux  qui  auoienr  tuiuy 
)ieeo  dcNiqucfacn  la  guerre  deDancn  , il  auoit 
ftéenuoié  auec  Valdinie  en  yne  petite  caraueile  a 
; . Domineue,  pour  faire  récit  à fon  Admirai  de  tout 
c qui  lui  cftoit  arriue  là,  5c  pour  porter  vingt  mule 
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dt  à Ion  mari, qui  citoit  v^uaeiuiu , ..  ^ ^ — 

iuc, ou  Seigneur . Et  par  ce  moien  aiant  Cortès 
curé  ces  habitans,ÔC  rendu  pour  fes  amis  par  1 en- 
miOd’vn  rruchement  nombre  Melchior , lequel 
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ducats,  Icfqucls  appartenaient  au  Roi  d’Efpaj 
pour  fon  Quint , & aufli  pour  rapporter  quelt 
viurcs  ,&foldats,  & que  ceftc  carauelle  l’an  i 
s’cftoit  perdue  prez  la  Iamaïque  es  Baffes  de  las 
noras&  que  de  celle  fortune  s’efloiét  fculcmet  1 
uez  vingt  perfonnes  dedans  le  batteau  auec 
trcf-mauuais  equippage  de  ce  qui  eftoitnecclTai 
tellement  que  durant  le  voiage  huit  moururent 
raim,&  les  autres  au  bout  de  quatorze  iours  furi 
contraints  prendre  terre  en  vnc  prouincc  no 
mee  Maia,  où  le  Cacique  auoit  facrific  , & m; 
gc  V aldiuic  auec  quatre  autres,  & que  luy  & lîx  s 
tresauoientrompulaprifon,  & que  par  ccrtair 
montagnes  & lieux  deferts  ils  s’cfloicnt  rctii 
vers  vn  Cacique  ennemi  de  l’autre, lequel  fc  noi 
moit  Aquinquuz  feigneur  de  Xamanzana,  & qu’ 
ce  lieu  cinq  de  leurs  compagnons  cfloicnt  moi 

de  Ieurmort  naturcIle,n’cflant  plus  relié  que  Go 

zalle  Guerriero  marinier  , & lui  : & que 
Gonzallele  renoitpour  l'heure  prclcn  te  auec  N 
cancan  feigneur  de  Cetcmal.oùil  s’cfloit  marié; 
ucc  vne  riche  Damc,&  qu’il  lui  auoit  enuoié  la  le 
tre  de  Cortès , mais  qu'il  n’auoit  voulu  venir , ou 
caufe  de  fa  femme, pour  l’amour  qu'il  porte  à û 
enfans,oudchonte  pour  s’cflre  fait  percer  le  ne; 
& les  aureillcs , & pour  auoir  la  face  peinte  * 
les  mains  à la  façon  du  pais.Cefl  Aguilar  feruit  gri 
dement  a Certes  pour  faire  fes  conqucftes  pou 
la  congnoilTance  qu’il  auoit  aquife  de  la  langue  d 
€c  pais,uquclle  il  parloir  fort  bien. 


jfcu^amil  ifle. 
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Es  habitans  de  ccfteifle  la  nomment  Acuza- 
jmil  ) & en  corrompant  ce  mot  difent  vulgaire-- 
cnt  Gozumel.  Iean  de  Gritalua  entrant  pre** 
icr  des  Efpagnols  en  icelle  la  nomma  S.  Cruz 
troificlme  iour  de  Mai.  Eli  a bien  de  lon- 
icur  trente  mil,&  dix  de  large, aucuns  y en  adiou- 
:nt,  autres  en  diminuent.Elle  eft  fituee  à vingt  de- 
ez  de  i’Equinodial  au  deçà  de  la  ligne.  Et  eft  a 
>,ou  Z4-  mil  de  la  point&deilas  Duenas.Elle  a bic 
:ux  mille  habitas  départis  en  trois  villes.  Les  mai- 
ns d’icelle  font  bafties  de  pierre,&  de  bricque,  & 
muertes  dcpaillc , ou  de  rameaux,  ôc  aucunes  de 
erres  larges.  Les  temples  , & les  [tours  d’iceux 
mt  fort  bien  battisse  picrre,&  de  chaux.il  y a en 
:fte  ille  difette  d’eau,  & n’en  ont  les  habitans  au- 
c que  de  puis,ou  de  pluie.Ils  font  de  couleur  bru* 
ne  portent  aucü  veftement,fi  ce  n’eft  quelque 
;ecc  de  cotton  pour  couurir  leurs  parties  honteu- 
s.lls  nourriflent  leurs  cheueux  longs,  & les  entre* 
ffent  fort  proprement  fur  lefront.Ils  font  grads 
efeheurs  : auflî  le  poiffon  eft  leur  principallc  vian* 
e.lls  recueillent  force  mays,&  des  fruicfs  en  qua- 
té,qui  font  tresbons.  Ils  ont  en  outre  grande  a- 
ondance  de  miel,  qui  eft  vn  peu  aigret.  Ils  ne  fça- 
oient  s’aider  delà  cire.  Ce  qu’ils  apprindrent  de 
ou  s non  (ans  vn  grand  eftonnement  3 & aucc  vn 
lerucillcux  contentement.  Il  s’eft  trouue  en  celle 
le  certains  chiens  aians  la  telle,  & l’alpeâ:  de  re- 
nardjlefquels  ceux  de  ce  pais  challrent , & engref 
bnt  pour  les  mangcnils  n*abbaient  point.Celle  ille 
liant  garnie  de  forells,  montagnes, collines,  Bc 
allées  pleines  de  tresbons pafturages,il$  s’y  trouue 
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grand  nombre  de  ch?  ureux  , fangliers,conniIs 
lieures , lefquels  tous  font  plus  petits  que  les 
ftres.  Les  Efpagnolsaucc  leurs  arbalcflcs , & h; 
buzes,&  aucc  leurs  chiens , & leuriers  en  prindi 
tant,  qu’apres  en  auoir  fait  de  bonnes  repeuës 
en  fallcrent  en  grande  quantité.  Ces  habirans  1 
Idolâtres, & facrifient  à leurs  Idoles  des  enfans, 
pas  toutesfois  fouuent , mais  au  lieu  d’iceux  fc^ 
uenten  leurs  facrifices  de  leurs  chiens.  Au  relie 
gens  ici  fontpauures,  charitables  neantmoins 
religieux  grâdement  félon  leur  folle  creance.  Q 
à leur  religiô,  ils  ont  des  téples  en  grand  nôbrc 
entre  autres  fur  la  colle  de  la  mer  il  y en  auoir  vn 
il  y auoit  vn  Idole  creux  fait  de  terre  cuitte,&  io 
à la  muraille, par  dedàs  lequel  leurs  preftres , & 1 
niftres  refpondoient  à ceux,qui  venoient  là  par  ( 
notion , &c  à celle  occafion  celle  idole  fut  fi  rec 
mee  que  les  pèlerins  en  grande  bande  venoient 
loingtains  pais  en  celle  Ifle.  Ils  font  leurs  facrilù 
aucc  force  parfums , auec  offrandes  de  pain , & 
frui<a,&  auec  le  fang  de  cailles,  & d’autres  oifeai 
de  chiens,&  quelqucsfois  d’hommes.  Il  y auoit 
celte  ifle  vn  autre  lieu  balti  de  pierre,  &c  de  cha 
fort  clair,  dedans  lequel  y auoit  vne  croix  gran 
de  dix  palmées, laquelle  ils  adoroient  pour  Dieu 
1 à prioient  pour  la  pluie, & la  porcoient  en  procc 
fion  quand  ils  auoient  faute  d’eau.  On  n’a  fçeu  fç 
uoir  d’où  leur  ellvenu  celle  deuotion , mais  icel 
futcaufe  que  plus  facilement  ilsreceurentà  gri 
honneur  la  croix  de  nollrc  Seigneur  Icfus  Chrifl 


De  la  prinfi  de  fotonâan. 


Çha{>*  18. 

->Ortés  vn mois  & demi  apres  qu’il  eut  faift 
^ voile  de  l’Iüe  de  Cuba,feit  rembarquer  tous 
s gés,  &c  partit  de  cefte  lfle  de  Acuzamil  aiant  fait 
targer  force  micl,&  cire,&  tira  droiél  à f ucata.& 
tant  arriué  a la  poinâe  de  las  Duenas  demeura  la 
■ux  iours  attendant  le  vét,  & ce  pendant  feit  pre- 
:e  du  fel,cftant  ce  lieu,  garni  detresbonnes  fali- 
es.Et  depuis  auecvn  bon  vent  pourfuiuit  fa  rout- 
: , & eftant  au  droit  de  Campecce  encor  que  les 
aiflèaux  fuflent  dedans  la  mer  plus  de  trois  mil , Ci 
;ftercnt-ils  à fcc, tan  t eft  grand  le  flux , & reflux  de 
i incr  en  cefte  coftc.La  mer  la  ne  croift  ni  decroift 
ue  depuis  le  pais  de  Labrador  iufques  à Parias, 
’erfonne  ne  fçaitle  fccrct  naturel  de  telle  caufe, en- 
or  que  pluficurs  allèguent  de  grades  raifons,  mais 
1s  ne  fatisfont  àaucun.  Cortès  pourfuiuant  fon 
rhemin  fans  perdre  deveuë  la  terre,fe  trouuaviz 
i viz  d’vne  grande  vallee  , laquelle  auiourdhuï 
an  appelle  le  port  Cubierto,  à l’entour  duquel  y 
î.  quelques  iflettes,  &en  lvne  d icelles  il  trouua 
vn  nauirc , qui  s’eftoit  perdu  par  la  tourmente,  la- 
quelle furuint  lors  qu’il  partit  de  Cuba.^  De  là 
la  flotte  feit  voile  incontinent  , & fans  sarreftet 
ailleurs  vindrent  iulques  au  fleuue  de  Grijalua , le- 
quel en  language  Indien  s’appelle  Tanalco.La  Cor 
tes  feit  mettre  vne  partie  de  fes  gens  dedas  les  bri- 
gâtins  8c  batteaux  aucc  quelques  pièces  d’artillerie, 
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& aueceux  entra  dedans  Je  fleuue  contre  le  'c 
rant  bien  deux  mil  contre-mont,  où  il  aborda 
ville  grande  enfermer  de  muraiile,faitc  en  parti 
pierre  & en  partie  de  bois,eltans  les  maifons  d’ 
je  faites  de  grofles  bricques  larges  en  quarré.l 
lefut  pnnfe  de  force,*  2,  habitans  taillez  tou 
pieces,ou  pnns,cxccptcz  ceux , qui  s’eftoient  r 
rez  aux  forefts,  & montagnes  aucc  les  femmes , 
un  clu^sauoient  de  valeur.  Celle  villes’ 
KllcPotonaa„,&  les  Hpagnol,  la  (u, nommer 

fons  font  feparecs  les  vncs  des  autres  de  peur 
reujcllesfpnt  grandes,  tresbonnes,  & haut  cfleu< 
_ e peur  de  1 humidité  prouenant  du  fleuue.  On 
fou  que  celle  ville  contenoit  bien  vingt-cinq  m 
Je  maifons.  Et  encores  que  ces  maifons  foient  b, 
les,  h cft-ce  que  les  habitans  en  ont  au  dehc 
pondeur  récréation  de  plus  belles.  Les  habita 

haZtr  il  & f!,tI.cnncnt  «uds,  & facrifientd 
hommes  à leurs  Idoles,&puis  en  mangent  la  char 

LnUdtnrmCS/°ntarCSr  flcchcs>  frond«  » iauclot 
rondelles  tcftiercs  en  forme  de  cabairets,lc  tout  c 

‘^“«fois d’or, mais  fo, 
lubtil  & dehe.  Ils  portent  auffi  certains  iuppon 
bien  embourrez  de  cotton,  qui  leurs  feruent  côtr 
Lurs  armes  offcnfxues, comme  vn  Iacque  de  maille 
a nous  contre  noz  armes. 

Du  fleuue  d'^Alturado.  Chap.  jÿ. 

FErdinand  Cor  tés  apres  auoir  IaifTé  Potoncian 
entra  en  vn  fleuue  nommé  Aluarado  du  nom 
ü vn  Capitaine  Elpagnol , qui  premier  y auoir 


f 
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mais  par  les  Indiens  eft  nomme  Papaloapan, 
urd  en  Antiopan  près  vne  montagne  de  Cul* 
an.Au  deflus  de  ce  fleuuc  il  y a vne  belle  forte- 
ronde  & haute  de  cent  brafles , couucrtc  dar- 
où  les  Indiens  faifoient  des  Sacrifices  de  rang 
ain.Cc  fleuuc  eft  profond,  & a fon  eau  fort  clai- 
einc  de  bons  poiflons  en  trefgrande  abondan- 
a cent  pas  de  large , & entre  en  la  mer  par  trois 
ches  eftant  le  fond  de  l’vnc  de  fiblc>&  1 autre  li- 
meux,&;le  troifieme  pierreux.  Il  fe  renforce  par 

euues  de  Qmyotepec,Vicilla,Chimantlan,Qua 

nez,T uztlan,T eincroyacan,  & autres  , au  fond 
ans  lefquels  on  trouue  de  l’or.Il  fait  fon  cours 
aon  païs,&  rend  fes  varennes  fort  plaifantes.On 
le  long  de  ces  riuicres  pluficurs  animaux  terre- 
;&  aquatiques  , & entr’autres  certains  fierpens 
,n  nomme  Yguanas , lefquels  reflemblent  a des 
rds  fort  biguarrez  en  couleur,  aiantlateftepe- 
& ronde  .Scl’efchine  herilfec  de  poil , la  queue 
gue  & déliée, laquelle  ils  manient  comme  les  lc- 
:rs  fôt  la  leur, ils  ont  quatre  piez,&  quatre  doigts 
lacun  auec  des  ongles  comme  d’oifeau,  ics  dents 
les, fans  mordre  toutcsfois.ils  rendent  des  œufs 
âme  les  poules  aians  la  coque, la  glaire,  & le  iau- 
lefquels  font  ronds  & petis,  & fort  bons  a man- 
:leur  chair  relTemble  à celle  de  connils,  & eft  en- 
e meilleure, & le  mange  en  Carefine  comme  du 
(Ton,eftans  ces  animaux  terreftres  & aquatiques: 

: eft  dangereufe  pour  les  verollcz.il  y a en  outre 
ceftcriuiere  plufieurs  autres  poiflons  que  nous 
cognoiflons  point  par  deçà, entr  autres  vn  qu  i s 
mmcntTiburon, lequel  eft  long  de  douze  pieds. 


&gros  dchuidt  palmcs:iiala  bouche  grande  à 
quipolcnt,  & deux  rancs  de  dents  autant  de 
que  delfoubs  ioignans  Tvn  l’autre  en  forme  de 
Sa  peau  cft  comme  celle  d’vn  loup  marih.  Il  a d 
membres  pour  engendrer  : mais  la  femelle  n 
a qu  vn , laquelle  produitft  vingt  petits,  aucun 
fois  trente,  & telles  fois  quarante.  Ce  poili 
ne  craint  point  d’alfaillir  vnc  vache,  vn  chei 
voire  vn  homme,  qui  fcrpitfurlebord  de  l’e 
Il  eft  fort  goulu,  & friand,  & pour  ceft  effeâ 
fuiuravn  nauirc  plus  de  mille  mil  pour  englot 
tout  ce  que  Ion  iette  d’icelutenla  mer.  Et  ent 
qu’il  foit  gros  & long,li  cft-il  fi  legier  à naj 
qu’il  fuiura  toujours  vn  vaifleau  tant  aye-il  le* 
en  pouppe,  &lî  le  plus  louuent  fera  deux  ou  tri 
tours  a 1 entour  pour  chercher  la  proie.  Il  n’ 
gueres  bon  à manger, pour  auoir  la  chair  dure, 
fins  laueur  :1a  prouifion  toutesfois  n’en  cft  r 
mauuaife  fur  la  mer.  On  void  auflî  le  long  de  c 
fte  riuiere  des  loups  marins,  aufquels  ces  Tib 
rons  font  la  guerre.  Il  y a auflî  grand  nomb 
d oifeaux  grands  &c  petits  d’vne  lingulicre  co 
leur,  & entre  autres  des  oies,  qui  ont  le  pennai 
noir,  & les  ailles  blanches  : mais  ces  deux  coulcu 
contraires  font  lî  excellentes  qu’vne  oie  en  aut 
pais  le  change  pour  vn  efclaue.  Il  y a vnc  aut 
forte  d’oifeaux  que  les  habitans  nomment  Aui 
dios  ou  Tcnchechul  approchans  de  noz  coq 
maisla plume  cft  lîpredeufc qu’auec  icelle, &c 
1 or  ils  font  des  chofcs  riches  aupoffiblcfi  l’oi 
urage  eftoit  de  duree.  On  y void  des  pigeor 
blans, & cendrez,  aians  vn  bec  &vn  pied  d’où 
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Autre  pied  comme  la  main  d vn  cfperuicr  i auec 
ils  nagent,  3c  auec  l’autre  ils  arreften,t  leur 
ic  en  volant.  On  y trouue  auffi  des  efpemiers, 
)urs , faucons  de  diuerfes  fortes,  3c  autres  oi~ 
ix  de  proie.  Il  y a des  Corbeaux  marins  , qui 
c grands  aualleurs  de  poiflon.  Ils  font  grands 
une  oies  ,&  ont  le  bec  long  de  deux  palmes* 
ç vn  iabot  5 qui  prend  depuis  leur  bec  iufques  a 
omachjfi  ample  qu  ils  peuuent  bien  aualler  iuf* 
s àdixliures  de  poifîon,&:  fix  pintes  d’eau.  Et 
lue  vn  iour  il  en  fut  prias  vn  qui  auoit  auallé 
jetit  enfant  negre*  lequel  vnmois  ou  deux  a» 
s auoir  efténé  d’vne  efclaue, auoit  elle  expofe 
le  bord  de  l’eau , n’aiant  peu  ce  corbeau  l’enlc- 
pour  vne  fi  grande  pefanteur.  Il  s’y  trouue 
nd  nombre  de  Heures,  de  connils,  de  guenons* 
fanglicrs , cheureuls , lions , 3c  tigres , ôc  vn  a» 
mal  nommé  Aiotochtli,  lequel  n’eft  pas  plus 
nd  qu’vn  chat,& a la  tefte  de  regnard,  les  pieds 
nmcceux  d’vn  porcefpy,  &la  queue  longues 
;ft  couucrc  d’efcailles  larges  corne  les  fers  d’vnc 
arcelle , dedans  lefquellcs  il  fe  retire  comme  fait 
ortuë.  Ces  efcaillesparoiflent  fur  lui  comme  v- 
couuerture  fur  vn  cheual.il  a la  queue,&  la  tefte 
uuerte  de  mefmc,  excepté lesaureilles,  qui  for« 
ît  en  dehors. 

Du  port  de  S.  îmn  de  comme  Coïtez 

tuf  nouueües  du  Roi  de  lûexique , 

Ch  dp*  20.  t 
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DE  ce  flcuuc  Ferdinand  Cortès feic  voile ti 
vers  Ponent,colloiant  toufiours  la  terrc:é 
trouuant  lieu  commode  pour  furgir  aueclcs  an 
fèurcmcr,  ne  rencontrant  aucun  port,finglaiufc 
à S.  Iuan  de  Vlhua,  qui  cft  vn  port  que  les  Ind 
du  pais  nomment  Coalcicoeca.  En  ce  lieu  Co 
& Tes  gens  furent  tresbicn  reccus  parle  gom 
neur  du  pais,  qui  s’appelloit  Tendiili,ou  Quital 
félon  aucuns , lequel  d’vn  lieu  nommé  Cotofta 
liant  de  ce  port  14  mil  vint  reccuoir  Cortés,& 
rentpar  entr’eux  amiablement  vn  efehange,  ri 
en  or  en  contre  efehange  d'autres  chofes  de  pe 
valeur, eftant  ccpaisfort  riche,  Cortès  ne  pour 
entendre  le  langage  des  habitans  de  ce  lieu  par: 
truchement  Hicrome  de  Aquilar, lequel  ignor 
entièrement  leur  langue.  Mais  il  l’entendit  bien  i 
le  moyen  d’vne  de  ces  femmes  qu’on  luy  au 
donné â Potoncian,  laquelle  on  appelloit  Mari 
depuis  qu’elle  receut  le  baptefme:  de  ce  Tend 
Cortès  eut  nouuelles  de  la  grandeur,  &puiflàr 
dcMoreczuma,quiefloitRoi  de  cepaisj&deV 
xicque,  5c  fut  fort  refiouid’en  fçauoirdelicert 
nés,  & pour  en  auoirplus  ample  tcfmoignagci 
enuoii  des  prefens  par  le  moicn  de  Tcdilli,lefqui 
furent  portez  en  vn  iour,&vncnuit  encor  que 
voiagefut  long  de  deuxeen-  mil.  Celle  Diligen 
fefait  par  des  hommes,  qui  de  lieu  en  lieu  font  o 
donnez  pour  receuoir  le  mandement  qu’on  Ici 
baille , & le  porter  loudain  de  main  en  main.  ( 
qui  s’exécute  plus  proprement,  & viftement  qu’; 
ueç  des  cheuaux,  eftans  ces  indiens  difpoz,  &alli 
grès  du  pied  . Auec  ces  prefens  Cortès  ofFroitl 

Motcczun 
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ateczuma  toute  amitié  de  la  part  du  Roi  dEf 
7nc, & luy  mandoit  qu’il  auoit  charge  de  lui  cô- 
uiiquer  beaucoup  d’affaires,  quiluiimportoiëe 
idement , & qu'à  cefte  fin  il  auoit  volôté  de  s’a- 
;miner  vers  lui.  Quelques  iouts  apres  q ces  cour 
i s furent  partis  Tendilli  rcuint  trouuer  Cortès 
:c  la  refponce  de  Moteczuma,  laquelle  eftoit 
inc  de  toute  honnefteté , & de  bonne  volon- 
rnuers  les  Efpagnols  : mais  toutesfois  il  ne  vou- 
t point  qu’ils  s’acheminaffent  vers  Mexicquc.  Et 
uren  deftotirner  Cortès  il  leprioit  de  nepredre 
te  peine, laquellelui  feroit  trop  griefue,&  à tous 
gens, tant  pour,  la  longueur  du  chemin  q pour  la 
lefTe,&  difficile  acccz  de  pluficurs  hautes  mon- 
des ,par  lefquellcs  il  falloir  pafTer , & suffi  pour 
Ificufs  grands  deferts,lefquels  il  rencontreroir. 
ce  telle  refpôceaulieu  desprefens  de  petit  prix 
’il  auoit  receuz,  ilenenuoia  d’autres,  qui  pou 
ient valoir  zoooo  ducats, -entre lefquclsy  auoit 
lix  roues  fubtilement  elabourees,l’vne  d’argent, 
i pefoit  trente  & fix  liures  teprefentant  k figure 
la  Lunc,&  l’autre  d’or  pefant  foixante  Scfeptli» 
:s,fai<ftc  à la  femblance  du  Soleil.Cortcs  ne  vou 
t delaiflcr  fon  entreprinfe,  s’exeufant  fur  la  chai* 
expreffe  qu’il  auoit  de  fon  Roi , qui  eftoit  d’aller 
uer  Moteczuma,  pria  Tendilli  de  renuoier  Vers 
.Et  cependant  comme  quelques  Indics  de  loin» 
n pais  pour  la  renommée  qu’ils  auoient  enten» 
c de  ce  que  les  Efpagnols  auoient  faità  Poton- 
n fuffent  venus  en  ce'lieu  pour  voir  quels  cftoiét 
>barbus,Cortés  voiant  deloing  qu’ils  n’ofoient 
proche!  enuoia  ters  aux  cinq  Efpagnols, lesquels 
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fans  aucune  difficulté  les  amenèrent  iufques  à fi 
tates.  D’iceux  par  le  moié  de  Marine  il  fçeut  côn 
tout  ce  que  diloit  Tcndilli  de  la  rudefte  du  chcm 
à Mexicque  n’eftoit  qu  vnc  pure  menteric , &r  qu 
ceux  eftoient  fubie&s  du  Cacique  de  Zcmpoalh 
vaflaldeMoteczuma,  mais  par  force,  comme  ai 
cuns  autres , lefquels  à ceftc  occafion  femettota 
fouuent  en  armes  pour  s’affranchir  de  telle  feruiti 
dc.Et  apres  leur  auoir  fait  bonne  chere  il  leur  doi 
na  quelque  petis  prefens  pour  porter  à leur  fc 
gneur,  & lui  dire  que  volontiers  il  acccpteroit  fc 
amitié, & que  s'il  youloit  il  luy  aideroit  à recouur 
fa  libertc*&  luy  feroit  feruice,&  que  bien  toft  il  ! 
roit  (àlucr.Et  les  priât  de  le  venir  voir  fouuent, Ici 
donna  congé.  Ces  gens  ici  eftoient  les  plus  difpi 
qu’ils  cufTcnt  encor  point  veus.Mais  eftoient  au  r 
ftefort  laids  aians  ceftc  partie  du  nez,  qui  diui 
les  deux  narines,  fi  longue  quelle  pcndoitiufqu 
a la  bouche  ,ôc  auoient  en  icelle  certains  anneai 
pcndans,qui  eftoient  faiéts  d’ambre  taillé,  ou  d’ai 
tre  chofc  lerablable.Ils  auoiét  auflî  la  leurc  de  de 
fbubs  percec , & en  chafque  trou  des  ancaux  d’e 
& des  turquoifes,  quin’cftoient  gucrcs  fines,  ma 

{►efoient  tant  qu’elles  faifoient  pendre  contre  b 
a leurc  de  telle  façon  que  leurs  dents  demouroi 
toutes  à defc  ouuert.  Aucuns  auoiét  les  narines  pc| 
cccs,  & tous  les  oreilles  aucc  des  trous  fi  gran< 
qu’on  y euft  peu  mettre  vn  doigt,  &:  dedans  icci 
auoient  des  pendans  d’or,&  autres  ioiaux. 

Le  defcouurement  dt  Vamicj.  Chaf>.  n# 
^TPEndilli  dix  iours  apres  qu’il  fut  parti  retoun 
^ de  Mexicque  auccgrad  nôbrc4dc  draps  déco 
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certains  ouurages  fai&s  de  plume  fôrtpro- 
:ment  en  efehange  de  ce  que  Cortès  auoit  en- 
ié  à Moteezuma  pour  la  fécondé  fois,&  vfant  de 
apos  gratieux,  de  la  part  de  fon  Roi  pria  Cortès 
s’en  retourner  en  arriéré , lui  offrit  tout  ce  dont 
mroit  befoing,non  feulement  pour  le  prefent, 
ùs  toutes  & quantes  fois  que  lui  ou  les  fiés  vien- 
oient  en  quelque  lieu  que  ce  fut,  fur  lequel  s’e- 
ndit  fa  domination.  Mais  Cortès  luy  dit  refolu- 
:nt  qu’il  nepouuoit  s’en  retourner  fans  parler 
doteezuma.  Apres  ce  pourparlc  le  gouverneur 
:ndi!lifc  retira  la  nuit  auec  tous  fes  Indiés,&In- 
“iics.lcfquels  depuis  l’amuee  de  Cortès  en  ce  lieu 
rnoient  bougé  delà  parle  cômandement  de  leur 
uiuerncur, pour  fournir  toufiours  aux  Elpagnols 
us  les  viures  dont  ils  auroienc  necclïité.  Cortès 
liant  au  matin  celle  départie  faiéte  fans  dire  mot, 
leurs  ramees  vuides  fe  deffiant  de  quelque  cho- 
feit  mettre  fes  gens  en  ordonnance  comme  pour 
imbattrc,  Sc  fe  teint  toufiours  depuis  lur  fes  gar- 
rs.Ce  pendant  il  enuoia  François  de  Monteio 
lerclier  vn  port  meilleur,  voulant  peupler  en  ce 
iis, auquel  il  voio.it  grad  monftrcd’or  &dargct» 
[onteio  auec  deux  brigantins  voguant  terre  a ter- 
enuiron  trente  mil  ne  peuft  trouuer  ce  quil  cher 
loit  pour  eftre  toute  la  cofte  pleine  de  fablon 
louuant  à tout  vent,Sc  ne  peut  trouuer  autre  port 
ifques  à Panuco  que  vnc  petite  croupe  de  mon- 
Lgnc,où  il  y auoit  vne  forterelTe  , laquelle  s’eften- 
oit  en  la  mer,  Êt  en  ce  petit  voiage  ne  lailîàpas 
’y-emploicr  trois  lêpmaines,  par  ce  que  en  ce 
articr  il  y a des  courantes  fi  fortes.,  & fi  roides 
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que  les  brigantins  retournoient  en  arriéré  eric 
que  les  maqclots  s’aidaftent  de  la  voile, & de  lai 
me.  Sur  le  rapport  que  feit  Môtcio  Ferdinand  C 
tés  craignant  de  tomber  en  neceflité  de  viures , , 
que  Tes  vai (Féaux  par  quelque  fortunes  donnaffe 
a trauers,  aians  cite  la  F long  temps  à la  rade,  coi 
manda  qu  vn  chacun  euft  à s’embarquer, retena 
auec  foi  quelque  bon  nombre  de  foldats , auec  h 
quels, comme  fcsvailfeaux  coftoioiènt  la  cofte 
s achemina  par  terre,Sc  aiant  fait  enuiron  neuf  n 
de  chemin  arriua  à vn  fort  beau  fleuue,  lequel  po 
n’eftre  gueres  profond  il  palTa  à gué , & delà  apr 
auoir  bien  peu  cheminé  rencontra  vne  ville  aba 
donnée  de  feshabitans,  lcfquels  s’en  eftoient  fi 
aians  defcouuert  que  les  Efpagnols  alloient  ve 
eux,&l  auoient  laiflee  garnie  de  toutes  chofesn 
celFaires  à la  nccelîiré  qu’auoiét  noz  gens  .Les  ma 
fons  de  celle  ville  cftoiét  baftiespour  la  plus  grü 
part  de  grandes  bricques, larges  & quarrees,&< 
bois,&  les  toiéls  eftoient  faiéls  de  paille.  Il  y auo 
en  icelle  vntéplc,qui  pour  la  quatité  des  logis,  qi 
eftoient  en  icelui,  lembloit  pluftoft  vne  mailon: 
y auoit  en  icelui  vne  petite  tour  maflîue,  au  delH 
de  laquelle  y auoit  comme  vne  forme  de  chappc 
le, en  laquelle  on  montoit  par  vingt  degrez:  dedi 
icelle  on  trouua  quelques  Idoles , 8c  du  lang  caill 
de perfonnes , qui auoient  efté  facrificz,  ainfi  qu 
Marine  donnoit  à entendre,  auffi  y voioit  on  la  fo 
me  ou  banc,  fur  lequel  ils  mettoient  ceux  qu'il 
vouloicnt  facrifier,&  les  rafoirs  dcpiçrre,  auec  Ici 
quels  ils  ouuroict  la  poitrine  pour  en  tirerlc  cüeu 
«liant  encor  le  patient  tout  vif,  iettans  le  cucur  ai 
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I,&  frottans  leurs  Idoles  cfu  fang.  Ce  qui  donna 
arand  cfpouuantcmcnt,&  vnc  compaflîotvmer- 
iÜeufc  aux  Efpagnols.  Cortès  néanmoins  feit 
redcfences  qu’aucunne  fut  fi  hardi  de  rien  en- 
icr  de  tout  ce  qui  eftoit  par  les  maifons,hors  mis 
viures:&ce  pour  gaigner  la  volonté  des  habi- 
is,&  acquérir  vn  bon  bruit. 

Comme  Cor  tés  fut  ejl  eu  gouuerneur  de  cepsis* 

Cbftj>*  21* 

’N  celieu  Cortès  laifla  la  charge  qu  il  auoit  c- 
î'ftant  hors  de  la  iurifilldion  de  Diego  Ve- 
quez  leiutenant  de  PAdmiral  des  Indes  a 
gouuerneur  de  llfle  de  Cuba  , & par  met 
:moien  ne  voulut  plus  s’aider  du  mandement, 
côjniffion  qu’il  auoit  des  moines  Hieronimies^ 
quels  gouuernoient  en  PXfle  Efpagnole  pour  (a 
aiefté.  Mais  voulant  faire  ces  conqueftes  de  foi- 
cfme  fculement,comme  fubieét  naturel,  & liflv*- 
e vaffal  de  fon  Prince, fe  délibéra  de  demeurer  en 
lieu, & y peupler  au  nom  du  Roi  dE(pagne,au 
>m  duquel  il  print  lors  poflefsion  de  ce  pais  , &C 
tout  autre  qu’il  defcouuriroit  par  ci  apres , êc  en 
manda  a&e  àFraçois  Hernandez  notaire  Rolal: 
(innomma  cefte  ville,de  la  vera  Gruz,par  ce  que 
Vendredi  faind  il  auoit  entré  en  ce  pais,  lî  eficuç 
iis  apres  vn  luge, Rcgent, procureur, Freuoft,no- 
ire, 6c autres  officiers,  &C  entre  les  mains  des  lu- 
ts  fe  déporta  de  fa  charge  de  Capitaine.  Mais  ce& 
îgcs  & autres  Officiers  s^ffemblerent  fuiuant  la 
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couftumc  d’Efpagnc , & tous  cnfemble ’pricrer 
Cortès  de  vouloir  dire  leur  Capitaine  general , i 
en  prendre  la  charge, &pourfuiure  celle  faindteer 
treprinfc.Cortés.qui  ne  dclîroit  pas  autre  chofe  r 
le  feit  gucres  pricr,&:  tref  volontiers  accepta  cclî 
charge  iulques  a ce  que  l’Empereur  y euft  autn 
ment  pourueu.Et  pour  gaigner  l’afFedliô.d’vn  ch; 
cun  voulut  que  toute  la  prouifïon  quielloit  dt 
dans  les  nauires,  & laquelle  il  auoit  fai&  à fçs  de 
pensa  Cuba,fut  partie  efgallemcnt  entre  tous,c 
cor  quelle  lui  euft  coufté  plus  de  lept  mille  ducat 
Aiantainlî  alTeuré  Ton  citât, & ne  trouuant  cell  cr 
droidl  de  pais  propre  pour  ballir,&  fonder  aucur 
ville  le  délibéra  d’aller  par  tere  à Aquiahuiztla,  qi 
eltoic  celle  forterelïe  que  Monteio  auoit  veuë,  ci 
mandant  aux  vailleaux  decolloicr  la  terre  iulqui 
à ce  cap,lçqucl  de  ce  lieu  elloit  loing  vingtcin< 
ou  trente  mil, 

i De  Zempoall*».  Chtp.  23. 

COrtés  fut  contraint  d’allonger  fon  chemi 
voulâtpaflerpar  Zempoallan  comme  ilauo: 
promis.  Ainlî  partit  de  ce  lieu,&  tirant  vers  le  coi 
c'aant, aiant  fait  neuf  mil  de  chemin  fe  logea  pot 
la  première  iournec  à vne  petite  villcttc , laquell 
ne  dependoit  de  l’Empire  deMoteczuma  , où  le 
Elpagnols  trouucrcnt  allez  bien  dequoi  fouppei 
àians  elle  premièrement  leshabitans  afleurez  pa 
le  moicn  de  quelques  Indiens, qui  par  le  chemin  a 
uoient  cité  prins,  & aufqucls  on  auoit  fait  b6  trai 
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nct.'Et  ccftc  mefme  nuit  enuoia  versle Seigneur 
Zernpoallan  pour  lui  faire  entendre  fa  venuc,ac 
ccafion  d’icelle.  Ce  Seigneur  lui  enuoia  cent  ho- 
s chargez  de  grand  nombre  de  poulies  de  paos, 
d’autres  viures,&  lui  manda  qu’il  l’attendroit  en 

i'illc.  Cortès  incontinent  s’achemina  vers  lui  a-  , 

: toute  là  trouppe,&  furent  tous  bien  reccus  tac 
c le  Seigneur  que  de  tous  les  habitais-. Ccftc  viîlo 

fort  belle  pour  cftre  embellie  de  grands  iardins 
celles  -pleins  de  trcfgrads  arbres,  & fi  hauts  qu& 
incpouuoit-on  voir  les  maifons,&  font  tous  ar« 
ufei  par  canaux  venans  du  fleuue.  Les  maifons 
nt  de  pierre  & de  chaux  , & toutes  couftumiere- 
:nt  font  bafties  en  forte  que  le  premier  plancher 
: haut  de  terre  k hauteur  d vn  homme, dedansle- 
icl  ils  montent  par  ;;degrez  ce  qu  ils  fontà  raifoa 
ic  1a  terre  cft  chaude.  La  couuerture  eft  de  pailic* 
ais  lî  bien  appropriée,  qu’elle  a auffi  bonne  grâce 
ic  fi  elle  eftoit  plus  riche.Lcs  Efpagnols  furetdo- 
:z  en  vne  maifon  fpacieufe  fituee  en  la  grand  pla-  1/ 
, laquelle  auoit  grand  nombre  de  logis  beaux  &/  \ 
>n$,  & enfermec  toute  d’vnc  muraille , qui  cftoil 
iduittc  de  plaftrc , tellement  bruni,qu  au  Soleil  il 
mbloit  qu  elle  fut  couuerte  d’argent.Et  quelques 
fpagnols  , qui  marchoient  deuant  , y furent- 
ompez  croians  à la  vérité  que  ce  fut  argent:  aians 
ms  ces  conquerans  le  cueur  tellement  a ces  rnc~ 

'ux  d’or , &c  d’argent  que  facilement  üs  fo  perfiia~ 
tnt  par  vne  faulfe  imagination  que  tout  ce  qui  re- 
Lit  au  Soleil  foit  ôr,ou  argét.Ferdiüand  Cortès  de* 
icura  15  iours  en  cefteville,durat  lefquels  il  reccuc 
jutes  les  courtoifie$*de  ce  Seignr  qu  il  fut  poffîbfo 


lui  faire,  & reccut  de  lui  vn  prefent  qui  pouut 
valoir  mille  ducats,au  lieu  de  quelques  autres  pi 
fens  de  petite  vallcur  qu’il  luy  donna.  Et  feirct  e 
tre  eu  x vnc  bon#  ligue, & en  figne  de  plus  parfj 
te  amirie,cc  Seigneur  lui  donna  vnc  fienne  niepe 
ôc  huidl  autres  damoifelles  pour  quelques  vns  i 
fes  plus  fauoris.  Ce  que  Cortès  accepta  auec  d 
monflration  d’en  eftrc  le  plus  content  du  mon» 
pour  ne  le  point  fafchcr.Et  apres  auoir  prins  cô< 
le  partit  de  ccftc ville  auec  les  damoifelles  que  qu» 
ques  Indiens  portoient  en  certaines  littiei es  au 
pluficurs  autres, qui  les  fuiuoiétpour  les  feruir.  I 
ce  Seigneur  de  Zempoalla  Cortès  fut  encor  miei 
acertene  de  1 eflat, 3c  puifîancc  duRoi  Motcczum 
contre  lequel  ce  Seigneur  efloit  fort  indigné  poi 
fa  tirannie  , foubs  laquelle  à force  d’armes  il  auo 
réduit  tout  ce  pais. 


£)$  C hidult xtldH)  & de  I4  yiHe  de  U yraye  Croixt 
c baf.  z 4. 

TE  mefmeiour  que  Cortès  partit  ilarnua  à A 
quiahuiztlan,  ou  fes  vaifTeaux  n’efloient  cnco 
arriuez.Ce pendant  fe  voiant  à deloifir,  & fçaehan 
qu^a  vn  trai<5l  darebuzede  làily  auoit  vnc  vill 
qu  on  appelloitChiauitztlan  pour  s’cmploier  toul 
iours,&  ne  perdre  le  téps,  s’en  alla  vers  icelle.  Eta 
près  auoir  mô  te  vnc  colline, qui  efloit  allez  roidc 
il  rcncôtra  douze  Indies,lcfquels  menoiétaucccu3 
vn  truchcmét  qui  parloir  bien  la  langue  de  Culkua 
jçachâs  par  les  gens  du  Seigneur  de  Zépoallan  qu< 
iesffpagnols  ne pouuoict  entendre  parle  moyen 
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car  truchement  autre  langage  que  celui-là.  Ain- 
ar  l’cntremifc  de  ceft  Indien,  &c  de  Marine  Cor- 
fut  fort  bien  rcceu  du  Seigneur  de  celle  ville,du- 
:1  il  entendit  tout  le  mcfme,touchant  Moteczu- 
que  le  Seigneur  de  Zempoallan  lui  auoit  ap- 
s, Et  cependant  qu’il  fejournoit  en  celle  ville,  les 
lle&eurs  des  tailles  & daccs  prétendus  par  Mo- 
zuma  vinrent  en  icelle  en  nombre  de  vingt, por- 
s chacun  d’iceux  certaines  baguettes  en  la  main 
)(Tes,  & courtes  comme  font  les  fergeans , & a- 
: vn  grand  cfmouchoir  de  plume  en  l’autre  main, 
•ttés  Içachantce  que  ces  gens  demandoient, con- 
fia au  Seigneur  de  les  faire  prendre,  & mettre  en 
fon,lui  promettant  toute  feureté  contre  Motec- 
ma.Mais  la  nuit  ellant  venuë,  comme  tous  les  In- 
:ns  repofoient , Cortès  donna  charge  à quelques 
s des  liens  , quil  auoit  commis  à la  garde  de  ces 
ifonniers  auec  les  Indiens , à ce  que  fecrettcmenc 
is  qu’on  f en  apperceuft,ils  en  déballent  deux  , &C 
; lui  amcnaflcnt.Cc  qui  fut  exécuté  dexrrement,Sc 
:ux  amenez  deuant  Cortès  , il  fit  fcmblant  de  ne 
moirricn  de  leur  emprifonnement,  dont  ileftoit 
:n  marri, pour  ellre  bon  ami  de  leur  Roi  Motec- 
ma, duquel  il  auoit  receu  beaucoup  d’honnellete 
r Tcndillifon  lieutenant,  &lcur  dit  qu’en  coqfi- 
ration  d’icelle  amitié,  il  les  renuoioit  en  leur  pals 
rs  leur  Roi,  les  priant  de  lui  dire  qu’en  quelque 
:u  qu’il  feroit  ,il  lui  feroit  toufiours  paroiilrc 
ms  bons  offices  d’amitié.  Leiour  ellant  venu  le 
bgneur  de,  Chiauitztlan  aiant  elle  aduerti  que  ces 
:ux  Mexiquains  felloient  lauuez,  vouloir  faire  af~ 
mitnerles  autres , fi  Cortès  n’cuft  intercédé  pour 
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eux, le  priant  de  ne  commander  point  telle  cho 
puis  qu’il  riy  auoit  point  faute  de  leur  part,  exee 
tant  feulement  les  mandemens  de  leur  Roi , y çf 
contrains  par  le  deu  de  leur  charge,  & le  priant 
les  lui  donner.Ce  que  ce  Seigneur  fit  volontiers, 
lors  Cortès  les  enuoia  mettre  à la  cadene  dedans  j 
vaificaux^’où  depuis  il  les  fit  mettre  en  liberté, ol 
géant  à foi  d’auantage  le  Roi  Moteezuma, & pro: 
quant  les  habitans  de  cefte  ville, & de  toute  la  co 
rree  à remuement.  Ainfi  ne  voulant  perdre  vnc 
belle  occafion  aduenuei  propos  par  la  venue  < 
ces  collecteurs , feit  rebeller  tous  ces  Chiauiztlai 
çontre  Moteezuma,  lcfqucls  noncontens  de  (V 
mouuoir  fculs  tref-uolontiers,inciterent  aullî  toi 
leurs  voifins  à faire  le  fcmblable  : & auec  vne  fur 
populaire,  taillèrent  en  pièces  tous  les  Mexiquaii 
qu’ils  trouuercnt  parmi  eux,&  firent  offre  à Cort 
de  cent  mille  hommes,  fil  lui  plaifoit  cftre  leur  C 
pitainc  gencral.Mais  Cortès  aiant  eu  aducrtiffcmei 
que  fes  nauircs  eftoient  arriuccs  près  ce  cap  qi 
Montcio  auoit  defcouuert, prenant  exeufelà  dcfTu 
ïaiflà  ces  habitans  ainfi  efmeus,  & f en  alla  de  la  vi 
le  auec  force  Indiens  de  feruice  , aufquels  il  fit  atj 
battre  grande  quantité  de  bois,  ôc  amafler  grau 
nombre  de  pierres  pour  commencer  fit  villc,laqucl 
le  il  nomma  la  Villarica  de  laVcra  Cruz  , ainfi  qu 
auoit  dçfia  délibéré  de  faire  citant  à S.  Ican  de  Vl 
hua.Eftant  empefehe  à vn  fi  bel  oeuuredcuxicunc 
Sefgncurs  nepucus  de  Moteezuma  arriuerent  ver 
lui  auecqucs  vn  prefent  qui  valloit  deux  mille  qua 
tfc-Yingt  & dix  pçfans  d’or,  lequel  ils  prefenteren 


G E N E R.  Al  E DU  INDES.  7t 

>rtcs  de  la  part  de  leur  oncle,  lequel  le  «mer- 
des deux  prifonniers  qu’il  auoit  renuoie,^le 
,t  de  faire  deliurcr  les  autres,  & que  pour  la- 
r de  lui,il  remettoit  à ces  Chiauitztlans  le  cha~ 
entqu  ils  auoient  mérité.  Cortès  auffitoft  en 
rsa  aduertiiTement  au  Seigneur  de  Chiauitztlan, 
lifant  entendre  comme  le  RoiMoteczumap’e- 
aflez  hardi  pour  la  crainte  qu’il  auoit  de  lui,  de 
.illir,puis  qu’il  remettoit  fi  aifément  l’iniure  que 
ai  auoit  fai£l  en  la  perfonne  de  ces  Colle&eurs: 
u à cefte  occalîon  il  poiiuoit  iuger  qu’à  l’aduc- 
lui  & les  Tiens  pouuoient  demeurer  libres, le 
nt  au  relie  qu’il  ne  print  point  en  mauuaife  part 
nettoit  en  liberté  les  autres  prifonniers,  lefquels 
nuoia incontinent  à Mexique  auec  fes  deux  ieu- 
Scigneurs. 

■ Jti\apanciuca,  & comme  Corthfe mifl  en  chemin 
pour  aller  en  Mexicque. 

Chap.  z 5 • 

fN  peu  de  temps  apres  aux  prières  du  Seigneur 
de  Zépoallan,Cortés  fuiui  d’vn  bonnÔbre  d’EC 
gnols,&  de  plufieurs  Indiens,  print  la  ville  de  A- 
.apanciuca  diftante  de  la  Vera  Cruz,  vingt-quatre 
il  :&■  ce  à raifon  que  la  garnifon,  qui  eftoit  en  icel- 
dela  part  du  Roi  Motcczuma , trauailloit  fore 
s Zempoallanicns  depuis  leur  rébellion . Cefte 
lie  cft  vnc  des  bonnes  du  pais,  & forte, eftant  alli- 
au  deuant  d’vn  fleuucaiant  fonchafteau  & for- 
relie  cnlieuhaut  fur  vn  roc  . Apres  ceft  exploit, 
lortésfcu  retourna  à fa  nouucllc  ville  , ouFr^o-» 
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çoîs  de  Salfede  le  vint  trouuer  auec  foixantc 
dix  Espagnols, & quelques  cheuaux  ôc  cauales. 
Cortès  voulât  rendre  compté  à l’Empereur  de  t< 
ce  qui  felloic  palïe  en  ce  pais  iulques  à prefent  9 \ 
pcfcha  vers  fa  Mairitc  Alonfo  Fernandez  Porto  < 
rero,&  François  dcMontcio,auec  le  pilote  Ant 
ne  Alaminos  pour  lui  faire  ample  récit  de  tout 
qu’ils  auoient  defcouuert,  ôc  pour  luiprefenter 
quint  de  tout  ce  qu’ils  auoient  gaigné.Ccfle  dep 
che  fe  fit  le  16.de  Juillet  1515). Entre  plufieurs  cho 
co  tenues  en  ce  quint  il  y auoit  certains  liurcs  pic 
defigures,aulieude  lettres  efcritsdc  tous  les  de 
coftczrles  vns  cftoient  de  cotton  collé,  ôc  les  auti 
des  fueilles  d ’vn  certain  arbre  qu’ils  appellent  Mc 
Ces  liures  n’eftoientparfueillets,  mais  en  long  pli 
comme  pièces  de  drap  . Ceftoit  vne  chofe  rare 

trefbelle.Le  chapitre  & communauté  delà  ville c 

enuit  auffi  par  iceux  rncfmes  à fa  maiefté,  la  fuppli 
trcf-humblement  de  ne  donner  à ^utre  qu’à  Corr 
le  gouuernement  de  ce  pais,  lequel  ils  deffendroic 
en  ion  nom  contre  tous,fi  fa  maiefte  ne  leur  con 
mandoit  autre  chofe. Celle. lettre  fut  elcritc  pour 
Soupçon  qu’on  auoit  de  Diego  Velafquez  gouuc: 
neur  de  Cuba,lequel  fe  plaignoit  fort  de  Cortès. 
Ces  trois  ainii  expediez  mettant  la  voile  au  ventru 
riuerent  au  port  de  Maricn  en  l’Iflc  de  Cuba  fans  1 
dcclarer,difins  qu  ils  alloicnt  à la  Fiabana  : puis  pal 
ferent  le  canal  de  Bahan  lans  fy  arrefter,8c  en  fin  ai 
riuerent  en  Elpagne.  Apres  que  ceux-ci  furent  par 
fis,Cortes  commanda  que  les  neuf  vaifTcaux  qui  lu 
reftoient,  donnalfcntàtrauers  , afin  d’ollcr  touti 
efpcrance  à fes  foldats  déplus  retourner  en  arrière 
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:1a faidfc, aiant  laifle  en  cefte  ville  pour  la  garde 
lle,&poury  habiter  cent  cinquante  Efpagnols 
lS  la  charge  de  Pedro  d’Hircio,il  fe  mcit  en  che- 
auec  le  refte  pour  aller  vers  Mexique:  8c  palfaac 
Lempoallanprint  mille  Indiens  de  ieruicc,qixe 
►sellent  Tamenes, propres  pour  porter  la  fom- 
£ chacun  d’eux  peut  en  cheminan  t par  pais  por- 
(,fqu  a foixante&  dix  liures  pcfant.En  celle  ville 
le  co  lentement  des  habitans  il  fit  rôptc  toutes 
doles,&  de  mollir  les  fcpulchrcs  de  leurs  Rois 
rigueurs, lefquels  ils  adoroient  aulli  pcurDietiXe 
langea  le  nom  de  la  ville,  8c  la  nomma  Siüüia, 
elle  eft  diftante  de  la  vera  Cmz  iz  mil.  Et  delà 
Lrtit  le  1 6 d’Aouft  audit  an  1 519  auecque  quatre 
Efpagnols,quinze  cheuaux,fix  fau  l c o n n e au  x,  8c 
e cens  Indiens. Le  troifiefrne  iour  il  alla  loger  a 

ipan,&  le  quatriefme  à Sicuehimatl , qui  efl  vue 
e bien  forte  affile  fur  le  pendant  d vue  haute  8c 
e montagne, où  les  auenues  font  taillées  a main 
mime  par  degrez.  Ce  que  Ion  voit  en  beaucoup 
ieux  de  ce  païs,nc  craignans  les  habitans  de  faire 
*s  les  entrées  de  leurs  villes,par  ce  qtuls  ne  f ai- 
îz  point  de  chenaux,  lefquels  ils  ne  cognoifibiee 
xnement,&  auffi  peu  de  charcttes.Nos  gens  fuf 
: entrez  en  grande  difficulté  en  ce  lieu  , fi  les  ha- 
ns  n’euflent  eu  commandement  de  Moteczuma 
es  receuoir, loger, pouruoir  de  tout  cequi  leur  fe 
: nece(Taire,&  de  leur  faire  toute  la  courtoific  8c 
meurs  qu’ils  pourroict.De  là  Cortès  alla  pafFer 
montagne  fort  hauteôc  fafeheufe, laquelle  auoit 
ifmildehaut,  ôc  telle  qu’il  ne  feu  voit  en  Efpa- 
i de  ferablable.En icelle  nos  gens  trouuerentde 
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îavigneauccqueslcraifin,plufieurs  arbres 
de  abondance  de  miel  en  iceux.  Celle  mont 
paflee,ils  en  trcrcnc  en  Theuhixuacan,qui  cft  y t 
tre  forterefle  appartenant  à Moteczuma,où  ils i 
aulïî  bien  traittez  qu’en  Tautrc.  En  apres  ils  p 
rent  par  vnpaïs  dcfpcuplc,  & inhabitable,  n*; 
aucuné  eau  doucc,y  endurans  grand  froid:  & fu 
trois  iours  en  telle  necelïité  . Au  quatrième  ils 
contrèrent  vne  autre  montagne  nonlî  rudeq 
precedente,  laquelle  ils  nommèrent  le  palïàgc 
bois  pourauoir  trouué  en  icelle  bien  mille  ch; 
tecs  de  bois  couppc  prez  vne  petite  tour,  où  il 
uoit  quelques  Idoles.  A fîx  mil  de  là  ils  palferen 
cor  vn  pais  pauurc  & ftcrile.  Mais  incontinent  a 
arrivèrent  en  vn  lieu  qu’ils  nommèrent  Caftillo 
co, a raifon  que  les  mailbns  efloiefit  faites  de  pi 
blanchc.Les  habitans  lappelîoient  Zaclotan,&  i 
fon  contour,qui  elloit  en  forme  de  vallce,  fap 
loit  Zacotami)  ôc  le  Seigneur  Olintlec,  lequel 
ceut  courtoifement  les  Eipagnols  par  le  connu 
dément  de  Motcczuma.  Et  pour  meilleure  dccl 
tion  de  ce,  feit  iàcrifier  cinquante  perfonncs,cc 
fi  c cuit  elle  vne  de  leurs  feltcs.  Ce  Seigneur  fcii 
bien  ample  rccir  à Cortès  de  la  grandeur  & puifi 
ce  de  Moteczuma  t ce  qui  Jui  debuoit  reprd 
ter  pour  fon  voiage  beaucoup  d inconucnicns 
compagncz  de  grandes  difficultcz  , depeur , & 
plufîcurs  autres  chofes  . Mais  toutesfois  il  r 
feit  aucune  dcmonftration , ains  au  contraire  t 
plus  lui  chaufloit-on  d’cfpcrons  qu’on  lui  dii 
merucillcs  de  ce  grand  Ron  Celle  ville  de  Zac 
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:ft  grandc.il  y a treze  temples  en  icelle  garnis 
rand  nombre  d’idoles,  aufquels  ils  font  lacrifi- 
e perfonnes,  de  pigeons,  de  cailles  , ôc  autres  a» 
aux  auecques  parfums  odoriferans*  Cortès  fiï 
rr  par  terre  vne  partie  de  ces  Idoles,  & mettre 
■ur  place  le  ligne  de  la  vraie  Croix. 

D e kucmixtlitan,  & de  la  guerre  ntt  eut  Cer- 
tes contre  les  TlaxcaHaniens. 

Cbap.  16.  f 

Près  que  Ferdinand  Cortès  euft  fejourné  en 
V celle  ville  cinq  iours , & laiffc  Olintlec  fort 
Latisfai<ft,&  content  de  la  veuë  de  nos  gens, 
■n  alla  à ktacmixtlitan,  qui  eft  vne  ville  baftie  fut 
leuue  contenant  enuiron  cinquante  mille  feux, 
chalteau  du  Seigneur  d’icelle  eft  tout  ferme  de 
me  muraille  , & foflez  raifonnablcs  auffi  bien 
aucun  autre,  qui  foiten  Efpagne.  Cotres  le» 
ma  en  cefte  ville  trois  iours,  tant  pour  fe  rafraif 
r,quc  pour  attendre  quatre  meflagers  qu  il  auoic 
loiez  de  Zaclotan  à Tlaxcallan  . Mais  voiant 
ils  ne  reuenoient  point  , print  le  chemin  de 
ixcallan  , & en  vne  vallee  rencontra  vne  mu» 
le  de  pierre  fechc,  haute  de  neuf  pieds  , & large 
vingt , auecques  fon  parapet  tout  du  long  pour 
ubattre  d’au  deflus  d’icelle, ôc  aiant  fes  defifenccs 
i faduançoient  en  forme  de  rauelin  de  quarante 
> en  quarante  pas  , trauerfant  en  longueur  dvne 
mtagne  à vne  autre , haiant  ^u’vn  feul  pallagé 
ge  de  dix  pas  . Les  Seigneurs  de  ktacmix-® 
tan  auoient  fai6t  baftir  cefte  muraille  pour  cm- 
fcherlacourfe  des  Tla&càllaniens  leurs  mortels 
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ennemis,  lefquels  eftoienr  braues  guerriers  ainfî 
ils  môftrerent  par  effet  à Cortès,  lequel  fut  côtr 
vcniraux mains auec eux,  quelques  remonftrai 
& promeflcs  qu’il  fceut  leur  faire,  & tuerent  d 
de  les  chcuauxaucôbaf.&puiscnuoicrent  vers 
deux  de  ces  quatre  mcflagers  qu’il  auoit  cnuoié i 
eux, auec  femblant  de  vouloir  fon  amitié,  & le  1 
demain  on  vit  accourir  les  deux  autres  pleur-an 
difàns  qu’ils  s’eftoient  efehappez  la  nuid,  par  ce  < 
les  ennemis  lesvouloient  facrifier  pour  la  vid< 
qu’ils  fe  vantoient  auoir  obtenue.  Et  tout  aulli  i 
comme  Cortès  marchoit  bien  ferre  , nos  gens  r 
contrerét  quatre  vingt  dix  mil  Indiens  en  batai 
Jcfquelsneantmoins  furent  repouffez  parvne  g 
ce  finguliere  de  Dieu,&  chafïèz  plus  loing.  Coi 
fe  fit  maiftred'vn  village,  où  il  n’y  auoit  gueres 
maifonsrll  y auoit  en  icclui  vn  temple  garni  d’i 
petite  tour,  où  nos  gens  fe  fortifièrent  contre 
ennemis, lefquels  pour  la  fécondé  fois  f eftoient  r 
fcmblez  iufques  au  nombre  de  cent  cinquante  mi 
de  tout  le  pais, lequel  fegouuerne  en  forme  dcE 
publique  par  quatre  Seigneurs,  qui  font  efleus  f 
les  quatre  fortes  de  peuple  de  ce  pais,  lefquels  f’a 
pellentTepetipac,  Ocotluco,  Tizatlan,  & Qui) 
huiztlan,c’eft  à dire,montagnars,forcftiers,cham{ 
ftrcs,&r  demeurans  furies  eaux.  Outre  ces  quai 
chefs  ils  ont  vn  general  qu’ils  appellét  Xicoteuca 
Ce  peuple  feftoit  campé  , diuifé  chacun  foubs  fc 
Seigneur, ou  chef  particulier  : & aufîî  particulier 
ment  allai  11  oient  ils  nos.  gens,pcnfant  chafquc  ch 
emporter  pour  foi  l’honneur.  Mais  à ccfte  caufe  1 
Efpagnols  eu  auoient  mieux  la  raifon , & les  deffe 
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t en  fin  par  ce  moien  plus  à leur  aife  , tellement 
* cous  furent  contrains  f enfuir.  En  ce  lieu  Cot”* 
receut  vn  prefent  que  Moteezuma  lui  cnuoioic 
fix  Seigneurs  de  fa  Cour  , &-  outre  lui  ofFroit 
:r  tribut  à l’Empereur  > à la  charge  que  lui  ni  les 
is niroiènt aMexique.  vMais Cortès  ne  voulut 
l*  faire  rcfponcc  que  premièrement  il  n coffrais 
à celle  guerre  qu’il  auoit  contre  ces  Tlaxcalla- 
ns  ennemis  de  Moteezuma. Ainfi  continuant  ce- 
deliberation, fien  alla  vne  nui£t  a douze  mil  de  la* 
ndredaflaut  la  ville  Zimpancinco  , qui  conte- 
[t  en  fon  pourpris  bien  vingt  mille  maifons  <»  Et 
[àfen  reuint  à fon  temple  où  ilauoit  laiffé  vne 
tic  de  les  gens.  Làlcvint  trouuerXicoteucatl* 
lantau  nôm  de  toute  la  République  toute  1 
■ié,tout  le  feruicejêc  toute  fubiedion  àl’Empe- 

r,le  priant  de  leur  pardonner  le  tort  qü  ils  luia~ 

ent  fait,croians  tous  qu’il  venoit  ainfi  arme  vers 
: de  la  part  de  Moteezuma  leur  ennemi  mortel 
rtés  accepta  volontiers  ces  offres  , &lui  promit 
l’aller  vifiter  en  la  ville  de  Tlaxcallan.  Ce  traidfcc 
pleut  grandement  à ces  Seigneurs  MexiquàïnSj 
pour  en  deftourner  Cortès , lui  voulurent  per- 
der  de  ne  fe  fier  point  à ces  Tlaxcallanicns* 
juels  lui  difoient  Tvn  & penfoient  le  contraire, 
voians  quil  cftoit  refolu  d’y  aller,  ils  le  prièrent 
u moins  attendre  en  ce  lieu, où  pour  lors  il  eftoit 
;é,cncor  fixiours,  datant  lefquels  vn  d entr  eus 
itvers  Moteezuma, pour  lui  faire  récit  de  ce  qui 
[toit  pafle  iufques  ici.  Ce  qu ils  impetrerent* 
le  fixicfmc  iour  ceft  Ambaffadeur  Mexiquaia 
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ne  faillit  de  rcuenir  comme  il  auoit  promis , & 
porta  à Cortès  de  la  part  de  fon  Roi  dix  belles  j 
ces  deioiaux  d’or  mis  en  œuure  excellemment 
uecques  quinze  cens  veftemens  dccotton  faiâ 
uecques  merueilieufe  façon  : & au  nom  de  Moi 
zuma  le  pria  de  n’aller  à Tlaxcallan,  & qu’il  ne 
fiaft  point  aux  Tlaxcallaniens,  lefquels  cftoient  p 
lires , & fins  aucunes  richelfes  . Sur  cela  tous 
plus  grands  & principaux  deTlaxcallan  arriucr 
prians  Cortès  d’aller  auccques  eux  en  leur  vi 
ou  ils  lui  promettoient  lui  faire  tout  fcruice , & 
donner  o liages  pour  la  feureté , tant  de  lui que 
tous  les  autres  Indiens  , qui  l’accompagnoient, 
cores  qu’ils  fuffent  amis  & fubie&s  de  Motcc 
ma  leur  ennemi.  Cortès  voiant  que  les  amis 
Zcmpoallan  l’importunoient  de  mefme , & l’aff 
roienr,fe  meir  auecques  eux  en  chemin,  aiant  au; 
que  partir faiét  drelîer  vne  Croix  de  pierre,  & 
très  marques  pour  mémoire  d’vnc  fi  belle  vùftc 
qu’il  auoit  obtenue.il  arriua  en  celle  ville  de  Tl 
callan  le  dix-hui&iefme  de  Septembre  , &fe  lo< 
au  grand  temple,  où  il  y auoit  de  fort  bons  lo 
pour  tous  fes  Elpagnols.Er  demeura  en  icelle  vit 
iours,y  prenant  grand  plaifir,&  rcceuant  des  ha 
tans  toutes  les  honnedetez  qu’il  eltoi  t poflîble,  1 
quels  & à lui,&  aux  fi ens  offroient  leurs  filles  pc 
auoii,ce  diloient-ils,de  la  race  de  fi  vaillans  ho; 
mes.Làaulli  le  vinrent làïucr  les  habitans  de  Ht 
20 ci u co  liguez  auecques  lesTlaxcallanicns  l'offri 
pour  vailàux  de  l’Empereur. 
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D e TUxcaBa».  Chap.zj- 

■*  Laxcallan  en  langue  «lu  païs  fignifie  pain  cuir, 
ou  bien  maifon  de  pain,  par  ce  qu  en  ce  lieu  u 
cueille  plus  de  maiz  qu’en  tout  le  pais  d autout . 
Prouince  a incline  nom  que  la  ville,  ou  bien  la 
lea  prins  nom  dé  laProuince.  La  ville  eu  ro^c 
meule  & de  grande  cftendüe , & eft  fitucc  fur  vu 
u uc  qui  lourd  à Atlancatpec , & qui  arroufe  yne 
jnde  partie  de  celle  Prouince,5è  puis  fe  couüe  en 
mer  de  Midi  pat  Zacatullan  . Elle  eft  diuifee  en 
latrc  cantons.  Le  premier  eft  loing  du  fleurie  en™ 
ron  deux  mil  fur  le  haut  d’vne  colline  appelle  cont 
unement  Tepetipac  ,où  fefeit  la  première  peu- 
adepour  raifon  des  guerres.  Le  fécond  nomme 
cotluico  ioinCt  au  premier  , & s eftend  le  long  dé 
colline  iufqiies  au  fléiute  trauerfant  la  ville; celle 
:nte  eftoit  anciennement  couuerte  de  pinaftres, 
:unt  elle  a prias  fon  appellation.  C eft  Icnatoiâ; 
plus  peuplé  de  la  ville,  ou  eftoit  la  grand  pla^ 

: où  le  tenoit  lejmarché.  A mont  le  fleuue  dans  la 
laine  eftoit  vn  autre  canton  nomme  Lizatlan  pout 
Ire  icelle  grafle:  En  icelûi  démeuroit  Xicoteucatl 
Capitaine  General  de  la  République  . Le  quatrief- 
ïc  canton  eftoit  aufli  en  vue  plaine  au*  deflbubs  du 
cuue  , laquelle  pour  eftre  faidfce  aquatique  on 
ommoit  Quiyahuiztlan  . Depuis  que  les  Efpa~ 

mois  s’en  font  fai<ftniâiftres>auccques  la  volonté 

outcsfois&  amitié  des  habitans,  elle  feft  beau- 
oup  changée, & eft  maintenant  quafl  toute  neuue, 
liant  les  rues  plus  belles  , les  mai  fon  s baftiel 
1 L ij 


de  pierre, & cftcnduë  en  la  plaine  le  long  du  fl 
ne.  Cefte  République  eft  commc/Vcnife  goui 
nee  par  les  nobles,  & principaux  habitans:  ôc  n 
point  d'homme  feul  qui  commande,  ne  le  voul 
tous  fouffrir,de  peur  de  tomber  foubs  vne  tyr, 
nie, laquelle  ils  craignent  merueilleufcmcnt. 
En  temps  de  guerre  ils  onfiquatre  Colonnels , 
pour  chafque  canton,  ainfi  que  nous  auons  d( 
did  : Sc  par  fus  tous  ils  ont  vn  Capitaine  Genei 
lis  ont  encor  d autres  Capitaines  inferieurs . I 
rant  vne  bataille  ils  tiennent  l’enfeigne  gener 
derriercimais  icelle  finie,  ils  la  plantent  en  lieu  d’ 
chacun  lapent  voir  : & celui  qui  promptement 
fie  range  près  d’icelle,  pour  punition  perd  fies  pl 
mes  . Ils  ont  deux  flefehes  comme  reliques 
leurs  premiers  fondatcurs,iefqueile$  font  portée 
la  guerre  par  les  deux  Capitaines  qui  font  eftim 
les  plus  vaillans  : de  auecques  icelles  ils  prenne 
augure  de  la  perte,  ou  de  la  vidoire  , tirans  vne  d 
celle  contre  lepremier  de  leurs  ennemis  qu’ils re 
€ontrcnt,de  laquelle  fil  eft  atteint,c  eft  figne  qu’ 
gaigneront , & qu’ils  en  emporteront  la  vidoir 
mais  fils  euitent  le  coup,  ils  eftimeront  deuoirpe 
dre  © Cefte  prouince  a enüiron  quatre-vingt  d 
mil  de  long,  & y a en  icelle  plus  de  cent  cinquai 
te  mille  feux  . Les  habitans  font  bien  difpos , & 
braues  guerriers  qu’ils  n’ont  leurs  pareils . 1 

fontpauures  , &nont  autre  richeffé  que  du  Mai 
dont  ils  ont  fi  grande  quantité,  que  par  le  nioie 
<d  icelui  ils  fe  fournifïcnt  de  ce  qui  leur  eft  b< 
foin  . Pour  ceft  effed,  ils  ont  plufîeurs  mai 
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r>mfls  le  plus  grand  cft  celui  ,qui  fc  faicfc  en  O - 
lulco  , où  en  vn  iour,pour  vendre  & ac-hcptcr*. 

;S  de  trente  mille  perfonnes  fiaffemblent* 
îx mille  delà  on  void  vn  mont  rond,  quia  qüin- 
mil  de  tour,&  fix  mil  de  hauteur,  où  la  nege  le 
icrelleril  cft  pour  le  iourd’hui  fur-nômé  de  S.Bar- 
lcmi,  &au  parauant  fappellqit  Matiakueie  du, 
m de  leur  deefte  de  l’eau, coinme  auffi  ils  auoient 
Dieu  pour  le  vin  nommé  par  eux  Ometoehtli 
ar  raifon  des  yurogneries,  aufquelles  ils  faddon^ 
ient.  Leur  Dieu  principal,  3c le  plus  grand  fe 
mmoit  Camaxel,  ou  Mixconatl  , & fon  temple 
oit  au  canton  de  Ocotlulco , auquel  par  telle  an- 
: facrifioient  plus  de  hui£t  cens  hommes  • 
font  grands  lufticiers  » Entre  les  habitans  de  ce 
ls  & les  Mexiquains  y auoit  guerre  perpétuel- 
Les  habitans  difoientque  c’eftoit  pour  mainte- 
leur  liberté:  Et  le  s Mexiquains  fe  yantoient  que 
ne  youloient  aucunement  mettre  fin  a ccfte 
erre, ni  les  renger  entièrement  foubs  leur  ioug. 

In  que  leurs  ieunes  hommes  euflent  toufiours, 
cafion  de  fexerciter  aux  armes  près  d’eux  fans 
er  chercher  les  frontières  au  loing:  & auffi  pour 
oirpres  d’eux  vn  raoien  de  recoutirer  foudaine- 
mt  des  hommes  pour  les  facriüer  à leurs  Dieux 
x temps  6c  jours  dediez  pour  ce  faire,  enuoian*- 
earmecà  Pimpourueu  fur  leurs  terres,  defqueî- 
fils  amenoient  des  hommes  autant  qu  ils  en  * 
>ient  affaire  pour Pannes* 


2.  livre  de  i’hit, 
DeCiolollœ.  C bap.  28. 

ARcoramc  Cortès  demeurait  trop  en  cefte  v; 

le  a la  volonté  des  Ambalïàdeurs  de  Moteczi 
msi5&  eftoit  refolu  daller  à Mexicque,  8c  que  d a 
trepart  ces  Tlaxcallaniens  lui  vouloient  perfuad 
de  demeurer  auecqucs  eux,  8c  n’allcr  vers  Motecz 
ma3lui  mettans  deuant  les  yeux  la  force,  8c  puiffan 
d vn  fi  grad  Roi,ces  Àmbaifadeurs  au  côtrairc po 
le  tirer  de  là, le  prièrent  de  s coailc'r  à Çiololla  qui 
zc  mil  loing  de  Tlaxcallan , la  quelle  eftoit  fuiette 
leur  Pvoi,p©ur  là  attendre  la  volonté  de  Motccz 
ma.  A celle  prière,  qui  rëfporidoit  à fa  deliberatio 
Cortès  s’achemina  vers  Cioiolîa  auecqucs  ces  An 
baflâdeurs,eftarit  accompagné  de  cent  mille  TÎa; 
callaniens,lelquelsilfaifoit  marcher  fcparez  loir 
de  fes  gens.  Et  la  première iournee  il  fe  logea  fur  \ 
fleuue,  d’où  il  licencia  ce  grand  nombre  d’Indien 
8c  en  retint  feulement  fîx  mille:  8c  le  lendemain  ci 
îra  en  celle  ville , où  il  fut  fort  honnorablement  r 
çeu  de  tous , lefquels  auecques  vue  grande magnil 
cence  vinrent  au  deuant  de  lui.  Entre  autres  il  fa 
foit  beau  voir  leurs  religieux , 8c  les  miniftres  c 
leurs  Idoles  ,lef quels  eftoient  tous  veftus  degra; 
des  aulbes  blanches  à la  façon  de  nos  preftres  fa 
tes  de  cott on,  les  vns  d’iceuxportans  des  cornet 
autres  des  tabouriiis  , aucuns  des  refehaux  pleins  d 
brafîer,  $c  quelques  vns  des  Idoles  voilez  d’vn  lin 
ge  decotton,  chantans  tous  àlcurjpode,  &iettar 
dans  ces  refehaux  certains  encens  pour  parfumer  t 
çncenferlesElpagnols . Auecqucs  ceftepompeii 
pi  ruer  en  je  Cortès  iufques  à fonlogistmais  cefte  rcJ 
iouiflancc  ne  dura  gueres.Car  ccs  Seigneurs  Mexic 
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[rrinela  pria  de  fe  làuuer  de  l’aflâffinat  qu  on  au°J5 
-libéré  de  faire  de  fes  maiftres.Cortes  aiapt  eu  e 

luertilTementjpreuenât  leur  trahif°n,en  fir  rc  1 - 

icmenc  que  toute  la  ville  en  fut  quali  îuinee  , oc 
dus  les  temples  brûliez . Toutesfors  Cortès  drffi- 
mla  prudemment  ne  fçauoir  vne  parue  de  celle  tra- 
ifonfdifan  t à ces  Ambafladeurs  qu  il  ne  P°^olt’n 
muloit  croire  querelle  melçhan. cete  euft  efc en  a 
nec  par  eux,  & encor  moins  de  la  part  de  leu  » 
equel  il  croioit  lui  eftre  intime  «m.,&  eft^^ 
'eilneur  qu’il  ne  voudroit  commettre  vnefi  not 
ale  vilanie.  Celle  ville  eft  gouuernee  en  forme  de 
République  eommeTlaxcalian,&y  avn  chefWft 
cfleu  pamous  les  habitans . Elle  contient  au  dedaps 
du  circuit  de  fes  murailles  vingt  mille  feus , & en  a 
autant  en  l’eftenduë  de  les  fauxbourgs  A la 
voir  par  dehorsc’eftvne  des  belles  chofes  qui  fe  puif 

* 
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1 dire  fon  Temple , « 

lement  qu’on  y en  conte  quatre  ccns.Amtli  cette  wf 
le cfloit  le  Sandluaire  des  Indiens,  ou 
deloingtainfcpaïs  alloiten  voiagc  . P us  haut 

temple  de  tous  cftoicleplus  gran  , , auojE 

de  toute  la  nouuelle  Efpagne  , la  «»«  £ 

fix. vingt  degrez  pour  paruemr uifques  a Utha p , . 
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le,  oueftoitl’ldole  de  leur  plus  grand  Dieu,  qu’iJ. 
appelloient  Quczalconatl , Dieu  de  l’air,  lequel a- 
uoit  efte  fondateur  de  leur  ville , & lequel  demeu- 
ranten  perpétuelle  virginité  auoitefté  faint  hom- 
me,  vfant  de  trefgrandes  pénitences , leur  aiant  en- 
icigne,  & commandé  le  icufne,&  de  purger  fes  fau- 

tes  en  tirant  du  fang  de  la  langue,  & des  oreilles,  & 

leur  aiant  défendu  de  ne  facrificr  autre  chofe  que 
des  cailles,pigeons , & autres  animaux  de  chafle . Ils 
dif oient  en  outre  que  ce  faind  homme  ne  s’eftoitia- 
«aïs  vertu  qued’vne  rohbe  blanche  de  cotton  lon- 
gue, & cftroi&e , pardeflus  d’vn manteau  femé 
de  croix  rouges . Us  gardent  encor  pour  reliques 
certaines  pierres  verdes  , qu’ils  difent  auoir  cftéà 
lui,  & entre  autres  il  y en  a vne,  qui  reprefente  bien 
au  naturel  la  tefte  d’vn  linge . Les  habitans  de  cefte 
ville  hommes,  & femmes  font  de  belle  proportion 
de  beau  vilàge,  & fort  ingénieux.  Les  femmes  tra- 
uaillent  décrément  en  or , & argent,  tant  a fondre, 
tailler,  & faire  autres  chofes  dépendantes  de  l’ertat 
d vn,  orfeure . Les  hommes  font  gaillards  belli- 
queux, &fpirituels.  Us  s’habillent  mieux  qu’aucun 
autre  peuple  qu’ils  eurent  rencontré  au  parauant 
en  ces  Indes.  Le  terroir,  qui  eft  enuiron  cefte  ville, 
elt  gras,& propre  pour  toutes  femenccs  , & fe  peut 
arrouler par plufieurs canaux, lefquels  embelliirent 
merucilleufcmcnt  la  campagne  : auffi  ce  pais  eft  fi 
plein  de  peuple  qu’il  n’y  a pas  vnpied  déterre,  qui 
w roi t occupé,  & pour  cefte  caule  oiSjy  void  grand 
nombre  de  panures , qui  vont  demander  l’aumofne 
par  les  portes.Cc  que  les  Efpagnols  n’auoicnt  point 
encovapperceu  en  tout  ce  pais. 
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DuUontdc  fopocdtepec.  cbap.  i<). 

Vingt-quatre  mil  deCioIolla  ilyavne  mon- 
tagne nommée  Popocatepec,  c’cft  à dire  en 
■âge  de  pais  montagne  de  fumee , par  ce  qu  elle 
■ fouuentefcis  abondance  de  feu  , & de  fumee. 
■tes  y enuoia  dix  Efpagnols  auec  plufieurs  fa- 
is du  pais  pour  les  guider , & pour  leur  porter 
viurcs.  La  montée  eftoit  fort  roide , & empel- 
e de  bois,  & cailloux  : Les  Efpagnols  montèrent 
lut  qu  ils  oioient  aflez  le  brui£l  : mais  n ©fererit 
r plus  auant  fentant  la  terre  trembler , & voians 
: efpeffeur  de  cendre,  qui  leur  empefehoit  lè  che-, 
i,&  s’en  vouloient  retourner -.Mais  reuenans  a 
:-mefmes , &c  fongeans  qu’ils  deuoient  cftre  plus 
irageux , & curieux  de  fçauoir  les  fecrcts  de  nam- 
fe  refolurent  de  voir  quel  eftoit  ce  feu  admirable 
ur  en  rendre  meilleure  raifon  à qui  leur  en  demâ- 
:oit,  & pour  ne  paroiftre  fi  peureux , & de  fi  petit 
ur  comme  on  les  euft  eftimez.  Et  s’eftant  ainfi  en- 
urageznonobftant  toutes  les  remonftranccs  que 
ir  peurent  faire  les  guides  , qui  leur  affermoient 
e iamais  perfonne  n’y  auoit  efte,  montèrent  a tra- 
rs  les  cendres, & arriuerent  iufques  au  haut  au  dei- 
us  d’vnc  greffe  fumee  efpaiffe , & v cirent  la  que 
uuerture  de  cefte  concauité,  qui  rédoit  vn  fi  grad 
uid  quelle  faifoit  trembler  la  montagne , auoit 
en  deux  mil  d’eftendue , & qu  elle  n’eftoit  gueres 
:ofonde , reflfcmblant  à vn  fourneau  de  verrier 
aaîid  il  cft  bien  allumé . La  chaleur, & la  fumee  e- 
oit  fi  grande  que  fils  ne  s’en  fuflent  retournez  bie 
iftement  parlemefmc  chemin  qu  ils  av?oientfaits 
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ils  enflent  perdu  ôc  ieur  chemin , & leur  vie  cn/cr 
ble.  Et  à grand  peine  eftoient  ils  quelque  peu  de 
cendus  que  ceftc  bouche  commença  à ietter  ccndi 
flamme , & grofles  pierres  de  feu , &:  s’ils  n enfle, 
trouue  moien  de  fe  cacher^fouz  vne  grande  roch 
ils  eufîcnt  efte  la  brûliez. En  fin  iis  retournerét  {air 
& faufs,&  furent  grandementprifez  par  les  Indier 
îelquels  penfent  que  ce  foie  vn  foupirail  d’enfer  c 
vont  les  Seigneurs,  qui  ont  gouucrné  mal  leur  pe> 
ple,&  1 ont  tirannifé,pour  là  purger,  & expier  leu 
jpechez,  &puisaprcz  fe  retirer  en  vn  autre  lieu  d 
repos -Les Efpagnols  ont  furnommé  celle  mont 
gne  de  Volcan  à la  femblance  de  celle,  qui  eft  en 5 
cile.  Elle eft  haute,  & ronde,  de  femonftredcfoi 
loing  la  niiidl  quand  elle  iette  fes  flammes , & nor 
obftant  icelles  on  y void  perpétuellement  de  la  ne 
ge.  Elle  fut  dix  ans  fins  pouffer  aucune  fumée.  Ma 
1 a mil  cinq  cens  quarante  elle  recommença  fa  fur 
plus  violente,  tellement  qu’elle  eftonna  grandem< 
tout  le  peuple  voifm,lequel  n’auoit  fouuenancc  d’ 
W noir  iamais  veu  qu’elle  eu  ft  ietté  tant  de  feu,  & ci 
A cendres,&  fi  loing.Les  villes  de  Huexocuico,Quc 
Jaxcoapan,  Te^eiacac,Quachquccoolla,Ciololia,i 
mefinc  Tlaxcailan,  qui  en  eft  à 50  mil , fentirentl 
dommage  de  telle  furie,  voians  leurs  champs  cou 
uerts  de  cendre,&  leurs  iardins,  & arbres  bruflez. 

C ontinuMton  du  voiage  de  Cortès  à Mexicquc, 
Cbap.  30. 

pour  retourner  au  voiage  deCortés  aiant  ice 
lui  feiourné  quelques  iours  en  Ciololla  aprez  a 
uoir  chuftiéles  habitans  pour  la  trahifon  dont  il; 
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îoient  vfer  a l’encontre  de  lui,  s eftant  enticrc- 
« refolu  au  voiage  de  Mcxicque,  auat  que  par- 
ê plaignit  afprement  à ces  Seigneurs  M«ic- 
ir£  de  leur  Roi,  de  ce  que  liant  i grand  Prince  ( 
noit  contre  Idparolle  cherchele . moien  de  le 
c tuer  en  celle  ville,  adiouftant  a la  fin  de  Tes 
intes  fî  iuftes,que  puifquc  leur  Roi  ne  nmnte- 
ï autrement  fa  parollc,  il  fe  deliberoit  demar- 
•r  à l’encontre  de  lui  comme  contre  vnenne- 
& de  ne l’auoir  en  refped  d’ami  comme  au  pa- 
lan t il  l’auoit  tenu  pour  tel.  CesSeigneurs  crai- 
antla  ruine  de  leur  Prince  a loccafion  de  le- 
oide  alliance  & amitié  qu’ils  voient  cilie  enue 
artés  & ces  peuples, qui  eftoicnt  les  plus  vailians, 
belliqueux  de  tous  les  ennemis  qu  eut  Motec- 
una,  feirent  infinies  exeufes  à Cortès  le  pnans 
• ne  s’irriter  aucunement  contre  leur  Roi,  lequel 
cftoit  eoulpable  en  aucune  forte  de  fi  grade  mel- 
ianceté,&  qu’il  permit  à l’vn  d entr  eux  d aller  » 

lexicque. Cortès  le  leur  accorda, & au  bout  d.fix 

>urs  ceftüi-ci  rcuifit  apportant  de  la  part  de  Mo- 
eczuma  à Cortès  pour  prefent  deux  plats  a or , SC 
luinze  cens  habillemens  de  cotton.auec  grand  no 
Ire  de  coqs,poulîes,pai.n,  & autres  viures.  Et  dit  a 
Portés  que  fon  Prince  le  prient  de  n auoir  mauuai- 
'c opiniô  de lui,&qu’il  «eut  qu’iln  eftoit nuUetnec 
participant  de  la  côiuration  des  Ciolollaniens , 1 fi 
quels  auoient  efté  feulemet  induis  a ce  faire  pai  les 

habitas  de  Acacuico,&Azacan  liguez  auec  eux  de 

longue  main,&qu’au  côtraire  fi  n eftoit  autre  q Ion 
vrai amijCÔme  il  lui  feroit  toufiours  paroi  fae, K q 
ce  pédat  il  l’aEtêdoit  à Mexicq  en  bone  dehberauo 
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de  le  bienreceuoir,  & vfèrenuerslui  de  toutes) 
courtoifies  qu’il  luy  ferait  pofsible.  Sur  vne  refp 
ce  fi  gratieufe, Cortès  dôna  congé  k tous  leslndii 
qui  le  fuiuoient  feulemet  en  demeura  fix  mille, 1< 
quels  le  voulurent  fiiiure.  Etaucciceux  femeit 
chemin  pafiànt  par  le  pais  de  Huexocinco,  où  il  f 
bié  t rai  été  par  les  habitans , lcquels  eftoicntpati 
fans  aucc  les  Tlaxcallaniés.ll  ne  feit  celle  premic 
iournec  que  douze  mil.  Le  lendemain  il  frachin 
palîage  afiez  fafeheux  entre  deux  hautes  mont 
gnes  couuertes  de  neiges , lequel  durait  plus  de! 
miJ,&  lors  tous  apperceurentlepais  de  Mexicqu 
& Ion  lac,auec  les  villes , & villages  d’alentour  ci 
clloit  la  plus  belle  veué  du  monde.Et  citas  defeer 
dus  en  la  plaine  ils  felogcrenq  en  vne  maifon  d 
plaifir,  ou  tous  les  Espagnols , & les  fix  mille  In 
dienseftoient logez àl’aifc,&  bien  feftoicz  parle 
gens  de  Motcczuma,lefquels  ilauoitlà  enuoicza 

uec  toutes  fortes  de  viures5&;mcfmes  des  femmei 
Ln  ce  lieuvinretplufieursdesprincipauxSeigncur 

de  Mexicquc,&  entre  autres  vn  parét  de  Moteczu 
ma,lequel  apportas  Cortès  trois  mille pefàns  d’or 
dotil  lui  feit  presçt  delà  part  defon  Roi,lepmt  d< 
ne  vouloir  paffer  outre  pour  lapauureté,  &fami 
ne, qui  lors  regnoit  en  la  ville , comme  il  difoit , ôc 
pour  le  mauuais  chemin  qu’il  lui  conuiendrout 
palier  aucc  certaines  petites  barqucrolles  non  fans 
danger  de  fc  noier , offrant  à rEmpereur  tel  tribut 
qu  il  voudroit.  Cortcs  reccut  amiablement  lc  pre- 
lent  qu  on  lui  feit , & en  recompenfe  donna  a ces 
Seigneurs  quelques  merceries  ou  autres  chofcs. 
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n'eftoient  de  grand  prix,  mais  toutcsfois  fore 
mecs  d’entr  eux , & leur  feit  refponce  que  tout 
m’ils  allcguoicnt  n eftort  rien  en  comparaison 
3Ul  ce  qu’il  auoit  endure  îufques  ici,  & qu  il  ne 
mon  s’en  retourner  en  arriéré  fans  voir  Motec- 
ii  niant  à lui  communiquer  de  la  part  de  1 Em- 
eut beaucoup  d’affaires  de  grande  importance, 
zoiant  que  durant  tels  parlemens  plufleurs  Mc- 
quains,  & autres  Indiens  leurs  fubie&s  venoie 

?61cp6ur(peut-aie>l'al&ipaSl=.toiiuo1« 

deftrroi,&  fans  fe  tenir  fur  fes  gardes,  il  feit  en 
,dre  à ces  Seigneurs  quelcaEfpagnols  ne  dor- 
»ient  point  la  nuit, que  iamais  ne  lalchoientleuis 
nés, que  s’ils  voioient  quelqu  vn  debout,  & aLcr 
rmi  eux,ils  le  tuoient  incontinences  priant  d en 
uertir  leurs  gens, par  ce  qu’il  luy  dcfpiairoir  gra- 

ment  qu’aucun  d’eux  eut  mal.  Cefte  nuit  palfee 

mes  s’en  alla  à fix  mil  de  là  à vne  ville  nommée 
naqucmacan  en  la  proumee  de  Oako.  Cefte  vi  - 
contient  vingt  mille  feux.  le  Seigneur  ^ 
,nna  à Cortès  quarante  femmes  efclaucs,  & trois 
illc  p e fans  d’or,&  des  viures  pour  nourrir  on 
mee  deux  iours  entiers.Ce  feigneur  fe  plaignit  ci 
cret  à Cortès  delà  tirannie  de  Moteczuma.  Le 
ndemain  il  partit  d’  Amaquemacan , & aiant  ehc- 
iné  douze  mil  de  pais  arriua  à vn  petit  lieu, dont 

moitié  eft  baftie  dedans  le  lac , 6c  autre  moitié 
i terre  au  deflbubs  d vne  montagne  > ou  es 

itans  monopoles  auec  qudques  gens  e otec 

lima  vouloient  tuer  les  Efpagnols.  Mais  les  n - 
res  furprinrent  la  nuit  vingtde  leurs  eipies5  qui 
nfsitoft  eurent  le?  mains  couppees*  Ce  quielt**- 
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îia  tellement  tous  les  Indiens  qu'ils  n’ofcrentp 
confulter  par-enfcmble  telles  machinations.  Co 
me  Cortès  par-toit  de  ce  licu,arriuerent  douze  1 
gneurs  de  Mexicque , le  chef  defquels  cfloit  Ca( 
macin  nepueu  de  Moteczuma,feigneur  de  tczciü 
pour  accompagner  ce  difoient  ils,  Cortès  iufquc 
Mezicque.Mais  toutefois  le  prièrent  de  s’en  reto 
ncr,&  quautremétïl  offenceroit  grademétMoi 
zuma,5e  que  les  liens  luy  empefeheroient  le  pal; 
ge.Cc  qu’ils  euflent  peu  faire , mais  Dieu  ne  le  vo 
iut  permettre.  Ainli  Cortès  bien  accompagné  po 
luiuoit  fon  chemin,  & donoit  ordre  que  ces  indi 
ne  fe  meflafleht  point  parmy  ces  géns,donnant  t< 
iiours  à entendre  à ce  peuple  qu’infâUiblemcnt  1 
Ëlpagnols  les  tueroiet  s’ils  fe  mefîoiét  par  entr’ei 
Cequil  faifoit  pour  deux  choies:  l’vne,afin  qi 
nos  gens  fulTcnt  d’auantage  relpedlcz,  lefqiiels  c 
Indiens  admiroient  comme  Dieux , 8c  aulîî  pour 
uiter  toute  occalîon  de  querelle  8c  de  dcbatff’aiit 
à ce  que  les  Efpagnols  euflent  le  chemin  libre  ga 
dans  leurs  rancs  lans  fembarralfer.En  celle  façon 
arriuaà  vne  ville  laquelle  pouuoit  contenir  dci 
mille  feux,  baftie  entièrement  dedans  l’eau:  Etau, 
quy  arriuer  parla  par  vne  chauffée  fort  belle  < 
clroite.longue  de  deux  mil,&  large  de  vingtspied 
Les  logis  de  celle  ville  elloient  bons , 6eparoiflo 
affez  belle  pour  le  nombre  des  tours  qu  on  voyo 
en  icelle.  Le  feigneur  d’icelle  feit  bonne  chere  ai 
Ëlpagnols, 6c  lespourueut  honnellement  de  toute 
fortes  de  viures , 8c  les  logea  pour  celle  mti6l,<$e  c 
fecret  à Cortès  de  Motcczuma  pour  raifon  des  ta 
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kfubfidcs  qu’il  faifoit  leuer  fur  luy,&  Tes  fubicts 
rr  & contre  tout  droit  : & 1 affeura  que  le  che- 
i qu’il  auoit  à faire,  eftoit  ailé,  & qu  il  rencon- 
oit  vue  chauffée  pareille  à celle  qu’il  auoit  paf- 
Cortés  penfant  feiourner  en  ce  lieu  pourcc 
idant  faire  faire  quelque  nombre  de  fuftes  8c 
ques , craignant  que  les  Mexicquains  a la  venue 
tompilTem  leurs  chauffées, fut  pné&  importune 
■ Cacamacin  & les  autres, de  ne  feiourner  d auan- 
,c  en  ce  lieu,&  d’aller  à Iztacpalapan  a fix  mil  ae 
appartenant  à vn  autre  nepueu  de  Moteczu- 
i,d’où  le  lendemain  il  pourroit  entrer  a Mexic- 
c qui  n’en  eftoit  qu’à  autres  fix  mil.  Comme  il 
pîoehoit  de  cefte  ville,  le  Seignbur  d’icellc  nom- 
\ Cuetlauac,  & le  Seigneur  de  Culhuacan  le  vin- 
nt receuoir, & lui  feirent  prelent  de  quelques 
aimes  efdaucs,  d’habillemens , de  pennaches,  & 
quatre  mille  pefans.  Cuetlauac  logea  cous  les 
paonols  en fon palais, eftant  icelui  fort  grand, 
ifti°de  pierre  & de  bois  fort  proprement  , au ec 
;lles,?râdes,&  fpatieufes  courts.Les  fanes, & cha- 
rcs  hautes,&:  baffes  eftoient  tendues  de  riches  ta- 
i fieriez  de  cotton  faites  griffues  à leur  mode, 

lv  auoit  de  beaux  iardins  remplis  de  flairs  ëc  de 

iuers  arbres  odoriferans:  & à l’entour  d’iceux 
■scfpalliersfaids  de  cannes  legietes  auoienttort 
ior.ne  orate,pour  eftre  iceux  couuerts  de  rôles,  &C 
unes  fleurs,auec  infinis  autres  péris  arbuftes  tous 
liiez  en  forme  de  rets.  Ces  iardins  eftoient  rcriel- 
his  par  des  pefeheries  d’eau  douce.  H y auoit 
Luffi  de  beaux  vergiers  5 lefquels  outre  Içs  arbres 
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efloient  garnis  de  toutes  fortes  d’herbes  SC  vne  « 
de  pefchcric  reueftuë  de  pierre  aiïîfe  auec  chaux 

fable,  laquelle auoit  quatre cés pieds  en  quarré 

feize  cens  de  tour  auec  fes  degrez  iufques  au  fo 
de  l’cau.Dedas  icelle  ilyauoit  toute  forte  depo 
fon,& plufieurs  oifeaux du  pais.  La  ville  ellenui 
de  dix  mille  feus,  baftic  dedans  lelac  falé  moi: 
fur  l’cau,&  moitié  en  terre. 

CemmeUotenptma  fortit  de  Mexktjue  pour  rtetuoit 
Cortès.  Chap.  31. 

AN  compte  fix  mil  d’Iztacpalapan  iufques 
^“^Mexicquej&lc  chemin  fe  fait  tout  par  vne  1 
uee  en  forme  de  chauffée  par  dedans  le  lac,laquel 
eft  de  telle  largeur  que  huid  cheuauxy  peuuent» 
1er  de  front,  &c  eft  droidc  comme  vne  ligne,  telle 
ment  que  qui  auoit  bonne  veuë  pouuoit  voir  1< 
portes  de  Mcxicque.  Acoftéde  celle  leuee- eft] 
ville  de  Mcxincalcinco  toute  baftie  en  l’eau  aiar 
enuiron  quatre  raille  maifons  : d’vn  autre  collé  e] 
la  ville  de  Coioacan , qui  en  a fix  mille  &Titzilo 
puchtli,qui  en  contient  cinq  millc.il  y a grand  no 
bre  de  temples  garnis  de  leurs  tours  en  ces  villes 
lcfquelles  à celle  occafion  paroilfent  bien  belles 
£t  en  icelles  fefait  grand  trafic  de  fel , par  ccqu’i 
s’y  faidj&fdclà  cil  transporté  par  les  foires,  & 
marchez-  Et  pour  le  faire  les  habitans  font  coulci 
S eau  du  lac  laie  parles  riues  dedans  certains  creux 
faits  en  forme  de  puis , où  elle  fecongellc,  & puis 
en  font  des  pains.  Ils  la  font  aulfi  bouillir , & le  fel 
en  éft  meilleur.  Ce  lel  apportoit  vn  grand  reuenu 
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tcauma.Ccftc  chauflcc  enpluficurs  lieux  eftoit 
nchcc  pour  faire  couler  l’eau  d’vn  lac  en  l’autre, 
>ù  eftoient  telles  tranchées  il  y auoit  des  ponts 
is.  Ferdinand  Cortès  par  cefte  lcuce  s’achemina 
[exicque  aucc  fes  quatre  cens  foldats,&  ux  mille 
liens  fes  amis,  & approchant  de  la  ville,  où  vue 
re  chauflee  fc  vient  rendre,  & ioindre  a ccftc-ci, 
encôtra  vn  grand  Si  fort  bouleuard  fait  depier-* 
flanqué  de  deux  tours,entrc  lefquelles  la  cour» 
e eftoit  fort  droidte,  & dcffenduc  de  fes  madiè- 
ùis.aianten  icelle  double  porte,  qui  eftoit  vne 
terefle  allez  bonne.  Là  fe  trouucrent  trois  mil- 
rentilshommes  courtifans , & citoiens  pour  re- 
loir Cortès  tous  vcftus  richement  fclonj  leur 
»de,&  d’vne  liurcc.  Iceuxfe  prefentans  deuant 
»rtés, comme  chacun  d’entr’eux  pafloit  par  deuat 
gardant  fon  ordrcicelui  qui  pafloit  , pourreue- 
»ce  touchoit  de  fa  main  droite  en  terre , puis  la 
ifoit,  & s’inclinoit  en  bas.  Cela  dura  plus  d’vne 
arc,de  ce  bouleuard  en  pourfuiuantlc  chemin  de 
le  chauflce^uant  qu  entrer  en  la  grand  rue , il  y 
oit  vnpontleuis  large  de  dix  pas  , par  deuoubs 
md  l’eau  couroit  d’vnlac  en  l'autre.  A ce  pont 
oteczumaîvinttrouuer  Cortès  eftant  conduidt 
ubs  vn  poifle  faidfc  de  plumage  verd  & d or , à 
tour  duqlpendoient  force  orfeurcricsd  or&d  ar 
nt,  & lequel  eftoit  porte  par  quatre  Seigneurs, 
eftoit  accompagné  de  Cuctlauac,&  Cacamacim 
i nepueux,  lerquelslc  fouftenoient  par  deuoubs 
j bras.  Cc$‘  trois  eftoient  veftus  d’vne  façon,  8c 
sf^ftchemen^exccpté  que  le  Roi  portoit  les  fou- 
d’or  t aufquels  eftoient  enchalïèes  piuiieurt 
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i.  LIVRE  DE  L’HIST.' 
derrerics  5c  cftoicnt  faiëfcs  à l’anticque,  côme  noi 
ies  voions  dépeins  és  vieilles  ftatuës.  Les  domeft 
c|ucs  de  la  maifon  marchoient  deux  à deux  nictt 
& leuans  des  couuerturcs  par  les  rues  à ce  que  lc 
Seigneur  ne  touchait  en  terre  • En  apres  fiiiuoie 
deux  cens  gentilshommes  aians  les  pieds  nui 
tous  vertus  d’vnc  liurce  plus  riche  que  celle  d 
trois  mille  premiers.  Motcczuma  marchoit  par 
milieu  de  la  ruë,&  ceux  qui  le  lui  uoiét  le  rengeoi 
toufiours  le  plus  prez  des  murailles  qu’ils  pouuoi 
tenans  leurs  yeux  fichez  en  terre  pour  ne  le  poil 
voir , par  ce  que  ils  eftimoient  celui-lk  b ien  irrcui 
rent  alan  Seigneur  & Roi,  qui  penfoit  lc  regarde 
Cortès  meit  pied  a terre:  & côme  ils  s’approchol 
le  voulut  aller  embrartèr  félon  noftre  vlànce.  Ma 
ceux  qui  le  fupportoient  par  delfoubs  les  bras, en 
pefeherent  Cortès, lui  dilàns  que  ce  feroit  vn  grâ 
péché  que  de  lui  toucher. Ainfi  s’entrefaluerét  fei 
îement,  & Cortès  lui  mek  au  col  vn  collier  faite 
pcries.dc  diamans,&  de  pièces  de  verre.  Motcczt 
ma  fc  meit  à marcher  deuant  auecvn  ficn  nepue 
commandant  al  autre  de  conduire  Cortès  par  \ 
main  incontinen  t,  apres  foi  par  le  milieu  de  laru< 
Et  comme  Cortès  partoit  ces  derniers  gentils-hc 
mes  vertus  d’vne  liurec  lui  vinrent  faire  labien-uc 
nuë  chacun  à part  foi,touchant  de  la  main  en  terri 
^ remettant  en  Ion  ordre.Cè  n’cuft  iamais  ell 
fait  fi  on  eurt  voulu  attendre  tous  les  gcntils-hâ 
mes  &citoiens,le(quels  lui  vouloicnt  venir  faire  1 
reuercncct  mais  comme  le  Roi  marchoit  chacui 
crtoit  contraint  de  tourner  la  veuë  vers  les  nui 
foriSj&  n ofoient  s’auancer  dauantage  pour  aile 
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ier  Cortès.  Ainfi  que  chacun  marchoit  lentes 
ne  durant  telle  pompe  ,Moteczuma  trouuane 
ollier,  quon  luy  auoit  donne  fort  beau,ne  vou- 
r point  qu’on  eftimaft  qu’il  l’eut  prins  fans  auoit 
ané  quelque  chofe  de  meilleur  comme  liappar- 
u à vn  grand  Prince,enuoia  foudain  quérir  deux 
licts  fai&s  d’efereuilfes  rouges  & grofles,  lef- 
cllcs  font  eftimees  grandement  en  ce  liais  , Sc  a 
icune  defquelles  en  pendoiént  huit  lucres  rai- 
d’ord’vn  ouurage  trefexcellent  : &aians  cfte 
portez  les  rneit  lurimefmeau  col  de  Coûtes . Ce 
adant  continuant  leur  chemin  par  cefte  grand 
i y laquelle  auoit  plus  de  fix  cens  pas  de  large,  & 
i eftoic  droiéfce3&  fort  belle  , reucftuë  des  deux 
ftez  de  maifons,  aux  portes, & feneftres  defquei- 
; il  y auoit  tât  de  peuple  pour  voir  les  Efpagnols 
ic  ie  ne  fçai,qui  fe  deuoient  plus  efmerueiller , ou 
i no  fl:  res, en  voiant  vue  fî  grande  multitude  d’ho- 
es  & de  femmes  en  vne  ville  , ou  les  Indiens , en, 
>iant  fartilkrie,les  cheuaux,la  barbe,  êc  veftemes 
horameSjlefquels  ils  n’atioiét  iamais  veus.Ennn 
f amuerent  à vn  grand  palais , ou  auoit  efte:  au- 
es  foi  s la  maifon  de  Axaiaca , lequel  efloit  par  de- 
Di*s  enrichi  d’idoles.  Eteftans  a la  porte  Motec» 
imaprint  Cortès  par  la  main,  & le  mena  dedans 
ne  grande  falle  où  il  le  feit  affeoir  fur  vn  riche  ht, 
?, lui  difant  ces  mots. Sciez  en  voftre  maifon,  ma-’ 
cz,repofez,&:  y prenez  voftre  aife,  bien  tôft  ie  re* 
iendrai  vous  voir.  Voila  la  receptioVquc  le  puih 
mt  Roi  Moteczuma  feit  à Cortès  en  fa  ville  de 
icxicquelcB  de  Noucmbre  1519.  ^ 
le  dtfeoun  que  Tdotec^mafeità  Orées,  * 
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T E palais, où  eftoient  logez  les  Efpagnols  efte 
-■-'fort  grand,garni  de  belles,  & grandes  fallcs, 
grâd  nombre  de  chambres,tellcmcnt  que  tous  n< 
gens  y eftoient  logez  fort  commodément*  & qU; 
tous  les  autres  Indiens  qui  les  fuiuoient.  Les  lot 
eftoient  clairs,  & bien  percez,  tendus  par  deda 
de  nattes, & tapilTeries  faites  de  cotton  & de  pli 
mes  auec  vne  infinie  forte  de  couleurs , lefquell 
eftoient  trefbelles  a voir.  Apres  que  hdoteezun 
fut  parti  de  ce  lieu  Cortès  feit  diftribuer  les  logis 
vn  chacun  , & feit  afièoir  fon  artillerie  viz  à viz  c 
La  porte, & puis  chacun  difna  opulemment  aiant 
fte préparez  parle  commandement  deMoteczi 
ma  toutes  fortes  de  viurcs.  Apres  le  difnerMoteca 
ma  vinc  voir  Cortès, auquel  il  donna  plufieurs  io 
aux  d’or, d’argent, & de  plumes,  &fix  mille  veto 
mens  de  cotton  tifluz  richement  auec  couleui 
merueillcufes  :&  apres  s eltre  affiz  fur  vn  petit  lit 
feit  entendre,  parle  moien  de  Marine,  & Aguil; 
truchemens,  a Cortès  que  iufques  ici  il  auoit  pri 
de  ne  s-achcminer  en  celte  ville  non  pour  autre  oc 
cafîon  que  pour  fes  fuiets,  lefquels  auoient  peu 
de  voir  ces  barbus,  dcfquels  ils  auoient  oui  tant  d 
vaillans  & eftrangcs  faidts,  & qu'auec  eux  cftoié 
tant  d’Indics  leurs  ennemis  mortels:  Mais  mainte 
nat  congnoiflànt  qu’ils  eftoiét  perfonnes  pleins  d 
vertu,  & de  toute  humanité  qu’il  luy  ofFroit  tout 
oociflàncCjSc  tout  cc  qui  cftoit  en  Ton  pouuoir,lu 
on  donant  la  moitié  de  bône  volonté,  tant  pour  h. 
vertuja  bone  renomee  &a*2;es  dcvalcureux  foldai 
côme  il  les  fçauoiteftrc  tels,pour  auoir  efté  bic  acei 
tene  de  ce  quils  auoiét  fait  àTauafco,Tcocaciuco& 
Ciololla,cÔmc  pour  croire fermemec  qu'ils  cftoiéi 
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tXjlefqucls  dcuoicnt  retourner  quel 
quartiers  de  certaines  loingtaines  régions  ,aui- 
îclsil  deuoit  obéir  comme  à Tes  Seigneurs  & 
iftrcs,ainfi  qu’il  auoit  appris  de  fonpere,  lequel 
toit  aulfi  entendu  de  Ton  grand  pere  . Cortès  a- 
;s  lui  auoir  fait  vne  grande  rcuercnce  auce  vn  vi- 
c gtatieux  ôc  ouuert,lui  did  , que  fe  confiant  à fa 
nté,&  clcmcnce,il  auoit  toufiours  defire  de  con- 
cr  auecqucs  lui,&  que  fcmblablement  famaiefte 
souuoit  ficràluij&quaflcurémét  il  deuoit  croire 
e le  Roi  d’Efpagne  fon  maiftre  eftoit  celui,  lequel 

fperoitdeuoirvnlourvcnirencc  quartier  d’vn 

ts  loingtain,&  lequel  eftoit  defeendu  en  droide 
ne  de  fes  prcdccclTcurs.  Cortès  difoit  ceci  par  ce 
eMoteczumaracontoit  que  le  premier  de  fa  li- 
ée eftoit  venu  de  bien  loing  fubiuguer  ce  pais, 
qu  apres  l’auoirfaid  peupler  il  f en  eftoit  rctour- 
d’où  il  eftoit  venu  , promettant  lors  qu’il  partit 
r*cnuoicr  par  deçà  quelques  vns  de  fes  enfans,  ou 
fes  defeendans  pour  gouuerner ‘cshabitan  s de  ce 
is  en  paix  auec  toute  bonne  iuftice,fuiuant  les  an- 
snnes  loix , & la  religion  de  leurs  peres.  Ces 
feours  eftans  achcucz  par  entreux  Motcczuma 
n retourna  en  fon  palais  nomme  Tecpan,&  la  fin 
rma  des  truchcmens , qui  cftoient  tous  ceux  lef- 
lels fuiuoient  Cortès,  & félon  qu’il  fccut  quel- 
eftoit  la  qualité  d’vn  chacun  aux  gentils~hom~ 
es  & foldats  enuoia  des  prefens  par  fes  maiftres 
hoftcls,& aux  feruitcurs  ÔC  inferieurs  autres  pre- 
ns  de  moindre  valeur  par  fes  feruitcurs.  . 

J}eyi9tec’tpm<t,&  comme  il  eftoit  fem* 
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lyf  Oteczuma  eltoit  de ftature  médiocre , guère 
chargé  de  chair, de  couleur  ‘brunette  tirant  fü 
l oliuaftre,  comme  font  tous  les  Indiens:il  portoi 
les  cheueux  longs, & auoit lîx  poils  de  barbe  noir 
longsdcquatrcdoigts.il  auoit  de  bonnes  condi 
rions  en  foi  : il  eftoit  grand  iulticier,  affable , béai 
parlcur,gratieux,fage  & grauc,&  fe  faifoit  craindr 
ôc  obeir.Son  nom  en  leur  langue  lignifie  home  fii 
rieux,ou  bien  defdaigneux  & grauc.  Aux  nôs  de 
Rois,  Seigneurs  & dames  on  adioullc  celte  fillab 
(cm  ) pour  quelque  clegâce,oupour  qlque  dignit 
comme  les  Efpagnols  s aident  enmefme  forte  d< 
Dom,  les  Turcs  de  Sultan,  & les  Mores  de  Mulei 
& ainlî  on  apclloit  ce  Roi  Motcczumacin.il  tenoi 
vne  majelté  lî  grande  qu’il  ne  permertoit  qu’au cui 
fut  aiîîs  en  la  prclence,ou  portait  fouliers,  ou  le  re 
gardait  en  face,exccptez  quelques  grâdsScigneurs 
auranc  delquelsil  tenoit  lesfflpagnoli,  oupouro 
qu  il  les  effimoit  beaucoup,  ou  pour  le  plaifir  qu’i 
prenoit  de  conuerfer  fouuent  aucc  eux.  Et  de  fai<3 
fon  plaifir  y eltoit  fi  grad  que  bien  fouuent  il  châ 
geoitfes  habillemens  aux  leurs.  Aufsi  ordinaire- 
ment changcoit-il  quatre  fois. le  four  de  vefteme's, 
& ne  reueltoit  jamais  celui  qu’il  auoit  laide.  Tels 
habillemens  toy.tesfois  fe  mettoiét  en  relcruc  pour 
donner  en  recompenlcde  quelques  bonnes  nou- 
uelles  , pour  en  faire  p relent  à les  feruitcurs,  cour- 
Jricrs,mellàgers,  Ambafladeurs,  & foldats,  lelqucls 
xneritoient  bon  lâlaire  pour  leurs  vaillantiles.  Du 
nombre  de  ceux-ci  citaient  tous  ces  vefletncns  que 
tant  de  fois  Moteczuma  auoit  enuoié  a Cortés.Ce 
Prince  eltoit  fort  propre  & fe  tenoit  naerueilleufc-* 
met  nctjaufiî  fe  baignoit-il  deux  fois  le  iour.  Il  for- 
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t fort  peu  hors  de  fa  châbre/.  ce  n’eftott pourpre 
■ fareftftion«Il  mageoit  toujours  feul:  mais  aucc 
. fôptuofité  grade,  & aucc  vne  merueilleufe  abo- 
ce de vîures.Sa table  eftoit  vncoucm,  ou  vn  ont 

ub!e  teint  en  couleur.fon  fiege  eftoit  vn  peut  bac 
s aiâc  quatre  piez, fait  tout  d’vncpiece, le  fiege  c- 
iit  creux,fort  proprement  façone  & peint-  es  ”aP" 

& fetuietes  eftoient  de  cotton,fort  blanches  8c 

ufioursneuues,ncferuâsiamaisquVnefois.^ua- 

i plaifoicnt.Et  aufli  toft  fes  officiers  raettoiet  fous 
Ik  des  refehaux  faits  de  charbÔsd  vn  bois  odori- 
rant  afin  qu  elles  ne  fe  refroidiflent,  & ne  perdif- 
nt  leur  faueur.Auant  qu’il  f’afleift  à table  vingt, de 
s femme,  qui  eftoiétles  plusbellcs&ph* fontes 
u qui  eftoient  lors  fcmaimeres,  vcnoient  auec  trel 
randes  reucrcneeslui  dÔner  de  l’eau  pour  iauer  fes 
iains  & puis  fafl'eoit:&  aufli  toft  arnuoit  le  maiftre 
’heftel  lequel  mettoitvn  trcilhz  de  bois  entre  a 
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:e  n’eftoit  quelq  bouffon, ou  quelqu  vn  a qui  le  Roi 
:uft  voulu  parler.Tous  ceux  qui  feruoient.Ôrqui  c- 

loict  là  prefens  ne  portoient  aucus  fouliers.Quat  a 

fon  boire, on  n’y vfoit  point  de  fi  grade ccremon^U 
f au  oit  ordinaircmec  près  duROi  fix  feigne  d 

aufqls  il  donoit  quelques  plats  de  viade,  a^lleiUm^ 
gcoiet  en  ce  même  lieu  auec  grade  humilite.nofa 
cfleuer  leurs  yeux  pour  regarder  leur  Prince, qui  et* 


A plus  humble  taçonjdont  ils  Icauroienr  vfêr'en  pr 
kncc  de  leur  Roi.Durat  le  difner  on  ioüoit  de  que! 
<jues inftrumcns  d’vne fàcbutc , d’vnc  flûte,  «Tvn 
gn  ude  coque  de  jner,d’vn  long  os,dc  tabourins,  i 
d autres  Semblables  inftrumcns,  n’en  aians  point  d 
rneilleurs.lls  n’vfent  point  de  voix  en  leur  mulîque 
& ne  içauoient  aucunement  chanteriauflî  n’auoien 
iis  point  de  bonne  voix.  Ony  voioit  en  outre  de; 
nains, des  boflïis,dcsc6trefaits,&  autres  Semblable 
pour  donner  quelque  riSee.  Iccux  auecles  bouffon; 
& baftclcurs  diihoiér  du  plat  du  Prince  en  quclqu. 
coin  de  la  Salle.Tout  le  refte  de  ce  grand  icruice,  qu 
demeurait  en  la  Salle,  eftoit  diftribué  pour  le  diSnei 
de  trois  mil  hommes,  qui  eftoient  ordinairemet  k & 
garde,leSqucls  Sc  tenoienc  en  la  Cour,  & en  la  plac< 
de  deuant  la  grande  porte,  & pour  raiSon  de  ce,  or 
diioir  q ce  Seruice  côtenoit  plus  de  trois  mille  plats, 
f aurar  de  bocals  de  leur  vin  & boiffon.  La  dcfpcfc 
& lomellcnc  n’eftoiet  iamais  fermées, & faiSoit  beau 
voir  ce  qui  eftoit  en  iccllcs.Les  plats, les  cScuelles,les 
Kiies  coupes, boccals  &rpots,&  tout  ce  qui  dcSpcn- 
doit  du  Seruice  eftoit  de  terre  Maioriquc.auflî  bône 
quiiy  en  ait  en  ESpagne,&  chaque  piccene  Seruoit 

qu  vne  fois  a vn  difner.il  y auoit  féblablement  era- 
de  quatite  de  plats  d’or  & d’arge't , mais  on  fen  fer- 
uou  fort  peu, parce  que  ne  les  voulant  laiffer,ou  do- 
ner  corne  les  au  tres, il  euft  fallu  s’en  feruir  plus  d vne 
rois,ce  qui  cftçit  côtre  la  grandeur  du  Roi.  Aucuns 
ont  voulu  dire  qu’il  mangeoit  des  enfans,  mais  cela 
pouuoit  eftre  de  ceux  qu’on  facrifioit  à leurs  idoles  : 
car  fcutremet  iamais  ne  magcoit-il  chair  humaine.A- 
près  quelanapc  eftoit  oftcc,ccsprcmieres  fémes  qui 
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■oiét  toujours  tenues  debout  durât  le  dithcr,cô" 
les  au  treshômesjvcnoiét  lui  bailler  de  l’eau  pour 
:r  Tes  mains,côme  au  cômencement  auec  pareille 
craonie.Ôf  puis  s’en  alloiét  difner  à leurs  logis  a- 
les  autrcs,autant  en  faifoit  vn  chacun  > exceptez 
gentilshommes  & pages  quifaifoient  la  garde. 
Des  tsbttcs  qtieprenou  Dâottc'ifmtd.  Chaf>.  34. 
l Près  que  la  table  eftoit  oftce,&que  chacun  s’e- 
\ ftoit  retiré, Mo teezuma  demeurant  encor  affis, 
ix  qui  auoient  quelque  affaire  à lui  cômuniquer, 
:toiét  piez  nuds,&  pauuremét  veftus,felô  leur  ce- 
aonie.Cat  encorqu’ils  fuflet  riches  il  falloir  qu’ils 
rident  de  vieilles  couucrturcspar  deilus  leurs  bos 
billemésj&n’ofoicr  regarder  leur  feigneur  cnface: 
jucl  apres  auoir  entendu  ce  qu  ils  vouloient  dire 
ir  refpôdoit  paufémét  auec  vnc  voix  bade,ou  bié 
on  la  qualité  du  ncgotiât,ou  felô  l’importance  de 
ffairc,  faifoit  fa  rcfpôce  par  le  moien  de  quelqu’vri 
: fes  fccretaircs,ou  Côfcillcrs»  Apres  il  f cfbatoit  a- 
c quelques  ioücurs  de  padcpafle,ou  auec  quelque 
ufîquc.ou  chafons  côme  nos  romans.Quelquefois 
s’en  alloit  à Tlachtli  , qui  cft  vniieu  propre  pour 
üer  à la  ballc,ou  plottc,laquelle  ils  nômentVllama 
ttli,&  cft  faite  auec  delagômc  d’vn  arbre, &bôdift 
irt  bien, Si  mieux  q les  nôftrcs.Ce  lieu  eft  vne  falle 
idc, longue, cftroitc,&  haute  exaucce:  enicelleya 
eux  Idoles,  qu’ils  difent  cftre  les  dieux  du  icu,  lef- 
uelles  font  côfacrees  par  vn  des  preftres  du  grâd  te 
le,&  le  plus  fouuét  celui  qui  gaigne  à ce  icu , doit 
aire  facrificc  à ces  dieux.  Il  y a encor  vn  autre  pafle- 
cps,qui  fe  fait  hors  le  Palais,  ou  dedans  fil  plaift  au 
foi, qui  eft  vn  bal  qu’ils  nôment  Metotcliztli,  pour 
cquel  f alféblcnt  plus  de  mille  pcrfonncs,fans  au  eu» 
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Des  fcmroes(lcfquelles  n’ofent  danfcr  en  publie  V 
font  tous  gentilshômcs  portans  tous  mateaux  de  d 
uerfes  couleurs,&  dafent  en  rond  fuiaans  deux  ieu 
nés  8c  dilpos  balladins,lefquels  conduifont  tout  1 
J*1  auec  chafons  , ce  pendant  que  d au  delFus  d'y 
lit  de  natte  on  fonne  deux  tabourins  nômez  en  leu 
langue  Teponaztli  faits  de  bois  tout  dvnc  pièce  fa 
cuir,ni  peauaucune.L’vn  eftpetit,&fc  fonne  auc 
deux  pecis  baftôs.L  autre  eft  plus  gros  Sc  rod  de  toi 
tesparts3&fert de bafiecôtre:onle  bat  aucckmain 
Quand  la  danfe  eft  efchauffee,&  bien  allumée  ycha 
cun  boit: jr  ayant  deshommes  ordonnez  auec  tafia 
8c  boccalspourceft  effet.  Les  chanfon  s qu’ils  chai* 
ter  font  bdlcs,gaillardcs,&  plaifontes.Mais  fi  le  Ro 
ou  quelques  Princes  font  au  bal, on  chante  feulcmei 
des  romans  en  la  louange  des  Rois  dccedcz, chantas 
leurs  vi<ftoires,leurs  batailles  & autres  actes  dignes 
dememoirc:&  lors  leur  bal  ne  va  que  lentement  a- 
ucc  certaines  paufes  & mefures. 

Des  fîmes  de  7\iotec%um<i^de  fonTdUis&des  GVtfos,  ch.tf, 
O teczuma  auoit  dedas&  hors  la  ville  plufieurs 
belles  maifons,tant  pour  là  demeure  que  pour 
plaifir3&  pour  faire  paroiftre  fo  grandcur.CelIe  où  il 
demeuroit  ordinairemét  fenomoit  Tccpâ^c’eftadi- 
re  palais.Elle  auoit  vingt  portes,  qui  toutes  refpon- 
doiét  a la  place  publique, trois  grandes  courts,  8c  en 
vne  d icelles  y auoit  vnc  trefoelle  fontaine.il  y auoit 
en  cefte  maifon  plufieurs  folles, cent  chabres,lefqucl 
les  auoient  chacune  25  ou  30  picz  de  large  en  dedas, 
&cet  bains. Tout  redifice,cncor  qu’il  fuft  fas  clou  ne 
chcufile,eftoit  neatmoins  fort  bié  fait.Lcs  murailles 
cftoiét  dcpierre,de  marbre,dc  ïalpe,de  porphyrc,dV 
nc  pierre  noire,laquelle  auoit  certains  petisyeux  rou 
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corne  rubis, de  pierre  blache&  d’vne  autre,qui  rc 
oit  fort.Lcs  couuerturcs  eftoiét  de  bois  fort  pro 
met  agencées, & oefine  le  fois  effait  cxquis,(ça- 
i de  cedre,de  dattiers, de  ciprez,de  pins  &autres. 
chabrcs  eftoiét  les  vnes  peintes,  ôcautres  nattées, 
dufieurs  tapiflees  auec  tagiflcrics  faites  de  cotto, 
poil  de  cônil  & de  plumes.  Les  lits  ne  valoiét  gue 
•car  ce  nettoient  que  des  nattes,  ou  foin  couuerc 
quelques  (impies  couuertures,  ou  des  nattes  feu- 
Bien  peu  d’hômes  couchoiét  en  ces  maifôsunais 
auoit  bié  mille  fémes,&aucuns  difent  trois  mille 

en  maiftrefles/eruâtçSjqu’efclaues.Icelles  eftoiét 

es  des  gétilshômes  de  la  Cour.D’icelles  leRoi  en 
enoit  pour  foi  celles  q bon  lui  fébloit,&  donnoit 
; autres  en  mariage  à autres  Seigneurs  & gentils- 
mies, &à  fes  domeftiques.On  dit  qu’en  vn  mefmc 
mps  il  en  cngrollà  bien  cet  cinquanre,&  fouuet  en 
,roit  grand  nôbre  en  couche, fi  ala perfuafiô  du  dia 
e elles  n’accouchoient  auanr  terme,  prenant quel- 
aes  herbes  pour  ictter  hors  leur  engroiiremcnt.Ce 
ue,pcut  eftre, elles  faifoient  voians  que  leurs  enfas 
elcur  fuccedoient  point.Ces  fémes  auoient  force 
icilles  pour  les  garder, lefquelles  ne  les  laifloiétvoir 
aucun  home, ne  voulas  les  Rois  que  leur  Palais  fut 
ouille  d’aucune  lubricité.Les  armoiries  qui  eftoiét 
aillées  au  deflusdes  portes  de  ce  Palais, &qui  fc  por- 
oiét  peintes  es  enfeignes  de  guerre,  eftoit  vnc  aigle 
iaree  contre  vn  tigre  auec  les  mains  Sc  les  ongles 
cndus  comme  pour  cnleucr  fa  proie.  Aucuns  veu- 
cnt  dire  que  ce  n’cft  vue  aigle  , mais  vn  grifon , & 
qu’il  y en  a és  montagnes  deTecoacan,  lcfquels 
put  perdu  _la  vallée  de  Anacatlan  , mangeans 
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les  habitans  d’icclle.Etpour  prcuue  de  leur  dire  ail 
gucntquc  ces  montagnes  Te  nomment  Cuitlach. 
pelade  Cuitlachtli,  qui  fignifie  grifon . Mais  ie  en 
il  n’y  en  a point  pour  le  prefent  puifquc  iufqui 
a maintenant  les  Elpagnols  n’y  en  n’ont  feeu  voi 
Les  Indiens  croioicnt  qu’il  y en  a,elmeus  à ce  par  li 
figures  anciennes  de  ces  animaux,  lefquels  ils  appe 
lent  Quczalcuirlachtli,  & les  figurent  comme  coi 
uerts  depoil,&  non  de  plume, & difent  qu’ils  ont! 
forcedc  rompre  auecques  leurs  onglcs,&  leurs  dci 
les  ofTemcnsd’vn  homme  . Ils  rellcmblent  forta 
I.ion,&  tirent  fur  l’Aigle,  aians  les  quatre  pieds , ( 
les  doigts  femblables  à ceux  du  Lion,&  les  ailles, b 
icrres,&  le  bec  comme  l’aigle.Et  en  tout  & par  tou 
celle  peinture  aproche  fort  à la  noftre,&  à ce  quoi 
a efcric  d eux . Pline  tient  pour  menterie  cequ’oi 
difoit  d’eux  en  fon  temps,  encor  que  l’on  voie  er 
pluficurs  lieux  des  pattes  & grilfes  d’iceux.Il  yaauf 
il  pluficurs  autres  Seigneurs,  qui  en  leurs  ârmoiriei 
portent  la  peinture  dVn  grifon  emportant  vn  cerj 
entre  fes  ferres. 

£>eU  maifon  où  cJloic?it  les  tifetux  de 
Chdp.  % 6 . 

M Otcczuma  auoir  vne  autre  maifon  bien  grau- 
dc,Sc  fpatieufe , 8c  remplie  de  bons  logis  auec 
de  très  b elles  galleries  fouftenuës  fur  de  gros  pila- 
ftres  deia/pe  tous  dVnepiece5lcfquellcs  auoiétleur 
regard  fur  vn  grand  iardin>0ù  eftoient  diuerfes  pef- 
chéries  d eau  douce  &c  fâlec  pour  Pcntretien  des  où 
féaux,  defquels  on  tiroit  les  plumes  pour  faire  déri- 
ves tapiflcries,eouuerturcs3rondachc5,pennache$, 
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■ntoircs,  & plufieurs  autres  chofes, lesquelles  on 
Dellirtoic  par  le  meflange  de  ces  deux  riches  mc- 
* or,  & argent , tendantpar  ce  moicn  vn  œuure 
parfait  en  beauté.  Etpourauoirlc  foingdeces 
-aux  il  y auoit  ordinairement  trois  cens  perfon- 
'en  cefte  maifon.  U y auoit  encor  vnc  autre  mai- 
[ embellie  de  trcfgrands  baftiments  quils  nom- 
ment la  maifon  des  oifeaux  particulièrement , pat 
Ven  icelle  il  y en  auoit  de  plus  grands, & melme 
ix, qui  eftoient  pour  le  plaifir  de  la  voleric.  En  ce- 
maifon  il  y auoit  des  falles  hautes , ou  fe  tcnoiet 
s hommes , femmes , & enfans , lefquels  eftoient 
mes  par  tout  le  corps, & aufli  auoienr  le  poil  blac 
s leur naiflànce,cc  que  ceux  dupais  tenoietpour 

radc.Les  nains,boirus,rompus,contrefaits,&  au- 
rs  tels  monftres  en  grand  nombre  eftoumt  noutu 

: en  cefte  maifon  pour  feruir  de  pafleteps  au  Rou 
iiafque  efpccc  de  telle  créatures  auoit  fon  logis  a 
rt.  Aux  falles  de  dcflbuz  y auoit  de  grandes  cages 
ites  de  grosbarreaux,où  on  nourrifloit  les  Lions, 
igrcs, Panthères , Loups, en  fin  il  n y auoit  forte  de 
-fte  à quatre pieds  qu  onne  trouuaft  en  cefte  mai- 
,n,non  pour  autre  chofe  que  pour  faire  preuue 
mfiours  de  la  grandeur  de  Moteczuma.  Les  plus 
ereseftoient  nourries  à part , & les  nourriffoit-on 
c coqs, cerfs, cheureuls,chiens,&  autres  beftcs,qu  o 

renoit  à la  chaffe . En  vn  autre  logis  il  y auoit  de 
randes  cuucs,  & femblables  vaiflèaux  pleins  d eau, 
u de  terre,où  fe  nourriffoient  des  ferpes  gros  com- 
ie  la  cuite  de  l’homme,des  vipères  cocodnUes,leU 
[uelsils  appellent  en  leur  langue  Caymancs,  ^ es  e 
ards  verds, des  petites lefardes, 6c  autrçs  ferpes,  e 
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quels  naturellement  viuent  en  l’eau, ou  en  terre’  ( 
eftoit  vnc  chofc  effroiable.  Il  y auoit  en  vn  au: 
quartier  dedans  la  court  d’autres  cages  de  bois  j i 
on  voioit  toute  elpecc  d’oifeaux  de  proie  cornr 
aultours,  elparuicrs,  milans , vaultours,  neuf  ou  c 
fortes  de  fàticos^plufieurs  elpeces  d’aigles,  entre  L 
quelles  y en  auoit  cinquante  plus  grandes  que  1 
nofties,mangeant  1 vnc  d’icelles  en  vn  feul  paft 1 
coq  d inde,qui  çfl  plus  grand  qu’vn  paon.  Il  y auc 
toutes  fortes  d oifeaux  : &pour  la  nourriture  d 
vns  il  falloir  par  ijour  cinq  cens  coqs,&:  y auoit  tre 
oe-ns  hommes  ordinaires , qui  en  auoientla  charg 
ûhs  conter  çcux,qui  fe  mcfloient  de  la  chaire,  & c 
la  volerie,Içfqucls  eftoient  en  nombre  infini.Pour 
nourriture  des  ferpens,ils  gardoient  le  fang  des  pe 
donnes  qu  on  fàçriHoit  aux  temples. Il  y auoit  grau 
plaifir  à voir  tant  de  perfonnes  occupez  à lanou 
ritutc  de  ces  belles.  Mais  la  nuiél  noz  Elpagno 
penfoient  cftreen  enfer  oianç  le  fiblcment  dec< 
ferpens  vénéneux, les  cris  effroiables  de  ces  lions,  1< 
vrlemens  des  loups  , les  foupirs  efclattans  des  par 
thcrcs,  8c  tigres,  8c les  gemiflemens  des  autres  an 
*na.ux  qiiaiid  k faim  les  refueilloit.  Ic  croi  aulîi  qu 
la  vérité  celle  mailon  eftoit  le  feiour  des  diables, pi 
ce  qu  en  vnc  lalle  longue  décent  cinquante  pied: 
8c  large  de  cinquante  il  y auoit  vne  chapelle  tout 
enuironncc  de  grandes  placques  d’or,  8c  d’argem 
embellies,  ^enrichies  de  grande  quantité  de  perles 
d agaces,cornalines,  cfmeraudcs , rubis,  topafes , fi 
autres  femblablcs  pierres,  8c  ioiaux  tresfins,  en  la 
quelle  Mo  teezuma  fouuételoislanuiél  venoiefair 
fes  pricres3&  là  le  diable  venoic  parler  à lui. 
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J)C  quelques  Autres  maifotJS  de  Mot ecïÿM* 

Ch*p«  37- 

f Otcczuma  auoit  vne  autre  maifon>îaqucllc  ne 
1 feruoit  que  pour  greniers, 8c  magazins,dcdan$ 
[ucls  on  aflembloit  les  plumes,  draps  de  cotton* 
Les , 6c  tout  les  tributs , qui  lui  cftoient  deubs  de 
ites;fesprouinces,  qui  eftoit  vne  fort  belle  choie 
)ir.En  cefte  rnaiso  eftoiet  logez  les  tnaïftrcs  d’ho- 
jtreforiers^cceueurSjCÔmptableSjôc  tous  autres, 
quels  auoiét  la  charge  des  reuenuz  Roiaux.  Et  eft 
o ter  qu’en  chajfque^maifon  il  y auoit  vne  chape!» 
5c  oratoire  dediez  au  Dieu  du  lieu  « lly  auoit  en 
tre d’autres  maifons  pour  retirer  les  armes , def- 
elles  ils  vfoientîà fçauoir  arcs,  flefehes  , frondes, 

:ques,iauclots,dards,maiîues,elpees,boucliers,ro- 

ches,ca£>aftets,grcues,  6c  bracelets.Par  la  ville  au- 
n n’ofe  porter  armes  fi  ce  n eft  a la  guerre,*  la  chat 
&à  la  garde  du  prin  ce, pour  laquelle  font  par  ioüt 
figncz  fix  cens  Seigneurs, 6c  Gentilshommes,aia$ 
iacun  trois , ou  quatre  feruiteurs  , 6c  tel  enmeine 

ngt , 6c  d’auantage  félon  la  qualité,  6ç  fes  moienss 
llement  que  cefte  garde  fe  montpit  bien  a trois 
ille  perfonnes,lefquels  tous  viuoiet  couime  pous 
ions  dit  de  la  cuifine  du  Roi  • Il  eft  bien  vyrai  que 
s feruiteurs  ne  raontoict  point  en  la  {aile  du  prin- 
?,5c  ne  fe  retiroient  que  fur  le  foir  aprez le  fouper, 
tne  fefaut  émcrueiller  d’vne  telle  gardetparce  que 
lotcczuma  auoit  d’ordinaire  en  la  cour  jo,  grands 
>eigneurs,lefquels  auoient  chacun  plus  de  cent  mil® 
e vaflàuxÆt  en  outre  la  cour  eftoit  remplie  de  plus 
le  trois  mille  autres  pentilshommes  ? 8c  Seigneurs 
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de  villes,  & chafteaux.  Tous  lesquels  ne  pouooi 
fe  retirer  en  leur  pais  fiin  s le  congé  du  Roi  ,8c  I 
laitfer  en  leur  place  quclqu’vn  de  leurs  enfans, 
frères  pour  toufiours  auoir  aflèurancc  d’eux . \ 
Seigneurs  rend oient  la  court  de  Moteezuma  m 
ueillcufement  grande,  & embellilToicnt  bien  la  i 
Icjchacun  d’iceux  y aiant  fon  palais. 

Le  ta  ville  de  Mexique  autrmtnf ntmmet 
TenuchtttUn,  Cba/>.  $8. 

T Ors  que  Ferdinand  Cortès  entra  en  Mexicqt 
J-'clle  contenoit  foixante  mille  maifons.  Celle 
Roi,des  grands  Seigneurs,&  courtifans  font  grar 
palais  fournis  de  bons  logis,mais  les  autres  font  f< 
petites.,&  mefehantes,  fort  obfcures,  à raifon  qu’ 
les  font  fâns  fenèftrcs.Et  pour  petites  qu’elles  foi 
fiefi-ce  qiuc  quafi  toutes  font  occupées  de  det 
trois, & dix  habitans,  eftant  la  ville  peuplee  d’vnei 
finitc  dépeuplé.  Elle  cft  baftie  fur  l’eau  ne  plus  i 
moins  que  Venife,  tout  le  corps  de  la  ville  cftanti 
1 cau.il  y a en  icelle  trois  fortes  de  rues  larges, &b< 
les  : L’vnefont  de  grands  canaux  d’eau,  furlcfque 
trauerfent  vn  infini  nombre  de  petits  ponts-.L’aut 
cftiurla  terre  comme  les  noftrcs  ordinaires:  6c 
tierce  cft  moitié  fur  terre , & moitié  en  l’eau,  c’eft 
dire  que  la  moitié  de  la  rue  en  longueur  eft  fur  terri 
par  où  les  perfonnes  cheminer  à picd,&  l’autre  rao 
tic  cft  faite  en  canal , par  où  on  conduit  les  barques 
chafquc  maifon  a couftumicrcmcnt  deux  portes. 
L’vnc  fur  l’eau,  & l’autre  fur  terrc.Et  encor  que  ccfl; 
ville  foit  baftie  ainfi  fur  l’eau , fi  cft-ce  que  les  habi 
tans  ne  fc  feruét  point  de  ceftc  eau  pour  boire  rmai 

‘d’vn 
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ne  autre, laquelle  de  Ciapullepec,  diftant  trois 
Ile  de  la  ville, dt  amence  en  plufîcurs  endroits  de 
rillc  par  deux  conduits  grands  dè  telle  grandeur, 

» 1 C ««.irf/Mt*  niiOpr  _ o ClGUCiS 


itevmc  eft  partie  u. 

dcojc’eft  à dire  iflette  : 5e  l’autre  Mexicque , qui 
îific  vue  chofe  qui  coule.  Ce  nom  dernier  eft  le 
Kipal  oour  cftrt  celle  partie  la  plus  grande , ëc 
ce  que" les  Rois  habitent  en  icelle  . Mais  îepro-- 
,&  ancien  nom  de  la  ville  eft  Tenuchtitlan  qui 
ilfie  fruit  à noiau.Car  tetl  eft  noiau,&  nuchtli  li* 
fie  le  fruid , lequel  en  l’ifle  de  Cuba,  & de  faind 
uningue  on  appelle  Tunas,&  1 arbre  Nopal . Ce 
m auoir  efté  impoli  k celle  grande  ville  au  corn- 
nccment  parce  que  ceux , qui  les  premiers  bafti- 
iten  ceft  endroid  , ietterenrles  fondemens  de 
rs  maifons  contre  vne  roche,  qui  eftoit  dedans  le 
, fur  laquelle  eftoitvn  grand  Nopal  portant  ce 
id  nommé  nuchtli.  Et  en  mémoire  de  ce  aux  ar- 

:s  de  la  ville  il  y a vn  nopal  fur  vne  roche:  & aux 
3uifions,&ordonnances  Roiaux  on  vfe  touliours 
ce  nom, Tenuchtitlan.il  n’yl  que  trois  aduenues 
efte  ville  par  trois  leuees  faites  en  forme  de  chaut- 
L’vne  vient  du  couchant,  & a deuxmil  de  lon- 

eur!  l’autre  vient  de  la  Tramontane,  & dure  e - 

ce  de  trois  mil:  La  tierce  eft  vers  le  Midi, qui  dure 
usdefix  mil*,  par  laquelle  Cortès  entra  comme 
tus  auons  dit . De  deuers  le  Leuant  on  n y aborde 
l’auec  des  barques.  Lelac,  où  eft  bafticceftcvil- 
, encor  qu’il  femble  n eftre  qu’vn , fi  font-ce  deux, 

fort  differens  l’vn  de  l’autre:  par  ce  que  1 vn  a ion 

M 
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,amere,&peftiléte,&ne  peut  nourrir  auct 
poillon.Lautre au  contraire  eft  d’eau  douce,  boi 
Hc  ».  8c propre  à la  nourriture  des  poiftons*enc< 
quilz  y foient  petis . Le  lac  falé  croift , 8c  dccroi 
fclon  le  temps:  celui , qui  eft  doux  , tient  fon  e: 
plus  haute,  tcllcmét  que  la  bonne  eau  fe  coule  toi 
rouis  en  la  mauuaife  par  fix  ou  fept  grands  pafîage 
qui  font  en  la  plus  longue  leuee , laquelle  fepare  c 
deux  lacs  tout  du  long , 8c  fur  ces  partages  , 8c  trai 
checs  y a des  pontz  de  bois.  Le  lac  falé  a quinze  rr 
de  large,  8c  huiét,ou  dix  de  long,  & plus  de  quarai 
te  cinq  de  tour.  Le  lac  doux  en  contient  bien  ai 
tant, tellement  que  tout  ce  grand  lac  a plus  de  qu; 
tre  vingtz  dix  mil  de  circuit,  8c  fur  les  riucs  d’ic< 
lui,  8c  au  dedans  y a plus  de  cinquante  villes,  de 
quelles  la  plufpart  Contiennent  chacune  à part  f 
plus  de^cinq  mille maifons,  aucunes  dix  mille,&cc 
te,qui  s appelle  T czcuco  eft  auflî  grande  que  Mcxi 
que.  Toute  cefte  eau,  qui  s artcmble  en  vn  fi  gran 
baffin,  tombe  d’vn  grand  contour  de  montagne 
îefquelles  l’enuironnent,  & la  part  qui  eft  fdee^ga 
gne  cefte  amertume  du  fond , où  elle  repofe , îequi 
eft  nitreux  : 8c  en  icelle  fe  faicSt  grande  quantité  d 
feljduquel  on  faidt  vn  grand  trafic.  Defiis  ce  lac 
a ordinairement  plus  de  deux  cens  mille  barqueroi 
les  Iefquelles  ilz  nomment  accalies,  c’eft  à dire  mai 
ions  d eau,  par  ce  que  atl  eft  à dire  eau , 8c  calli  mai 
fon.Noz  Efpagnols  accouftumez  à la  langue  de  Gi 
ba,&:Sain<3:  Dominguelcs  appellent  canoas:de 
dans  Mexicque  il  s’en  void  plus  de  cinquante  mille 
8c  beaucoup  d auantage  aux  iours  de  marché.Outr 
içs  maifons  que  ie  vous  ai  fpecifiees  ci  deuant  cel 
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: où  eftoicnt  les  iardins  de  Moteezuma  embelhf- 
ient  bien  celle  viile.pour  eftre  icelles  magnique- 
entbaftiesauecques  leurs  iardins , elquels  leule- 
ent  fc  voioienc  herbes , & arbres  medecmaux,  & 
lorifcrantes  fleurs,  & rofes,  lefquels  tous  rendm- 
,c  vne  odeur  fl  fuaue  qu’il  n’eftoir  poffible  fle  plus* 
puis  eftoie  à admirerl’artifice  délicat, lequel auec- 
aes  fueilles,  & fleurs  reprefencoic  raille  perfonna- 
:s.  Il  y auoit  à part  autres  iardins  pour, herbes  a 

otaoej  & autre?  cômunes.Hors  la  ville  Moteczu- 
sa  auoit  dedâs  des  bois  certains  autrespalais  de  plat 
r de  trefgrand  circuit,  & enfermez  d eau,  dedans 
(quels  on  voioit  plufleurs  fontaines,  ruilleaux  pcl- 

aeries,viuiers,bois,  montagnes, buiflons  efpais , ou 
; retiraient  cerfs, chcurculs, Heures, regnardz, loups, 

c autres  fcmblablcs  animaux,  de  chafle , a laquelle 
art  fouuétlcs  SeigneursMexicquains  fexerçoient. 

Desntttrche\de  Mtxicque.  Chaj>.  59* 
^V-tre  les  palais  fomptueux  des  Seigneurs  il  fai- 
<J  foie  beau  voiries  marchez,  qui  font  en  grand, 
lotnbrcrcar  chafque  caton  a fa  plate  propre  pour  le 
narché . Mais  la  grand  place  de  Mexicque  eftoit  dî- 
me d’admiration , citant  entource  tout  autour  de 
relies  arcades, &fl  longue  &fi  large  qu  elle  pouuoit 
:ontenir  plus  de  cent  mille  perfonnes  * En  icelle  le 
narché  fe  tenoit  de  cinq  en  cinqioursi  chafque  cl- 
pece  de  marchandife,  & tous  les  artifails  auoiét  cha- 
cun leur  lieu  propre , & defigne.  A chafque  iour  de 
marché  on  y aportoit  pierrC,bois, chaux, briques,  & 
toute  autre  chofe  propre  à baltir  . Oit  yapportoit 
àülfl  toute  forte  de  vaifleaux  de  terre  tant  com- 
mune^ que  maioricque  peintz  , & verniz  : des  cuirs 
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de  ccrfs,&  de  cheureuls  cruz  , & parez  , & d autn 
accoüftrez  aucc  le  poil 3 si  autres  teints  en  diucrfi 
couleurs  : de  auffi  d’autres  cuirs  de  dinars  animau: 
des  peaux  de  certains  oifeaux  conroiez  auec  la  pli 
mc,qui  cftoit  yne  belle  chofe . La  marchandée  pli 
recherchée  eft  le  fel,&  les  draps  de  cotton  , & coi 
lier  tu  res  de  mefmc  5 grandes  de  pctices3teintes  c 
tôute  forte  de  couleurs.  On  y vend  auffi  dautri 
fortes  de  couuertures  faites  de  fusilles  de  metl , l 
de  dattiers,  de  de  poil  de  conniI,lefquelIes  font  afte 
bonnes,6c  des  toillcs  de  cotton.Vne  des  chofes  bei 
les  à voir  en  ce  marché  eft  la  grande  quantité  3 & d\ 
uerfite  d oifeaux  qu’on  y apporte  tant  pour  mange 
la  chair  d iceux3tirer  la  plume  d’aucuns  3 que  pour  { 
feruir  des  autres  auplaifir  de  la  fauconnerie  . Aufi 
cft-ce  vne  choie  plailànte  de  voir  les  ouuragcs  eftri 
ges  . Se  excellons  faits  deplume,rcpreïentans  toute 
choies  en  leur  couleur  propre&naïüe:&lcs  ouuricr 
s y adonnent  il  opiniaftrement  que  fouucntcfoisil 
ne  mangeront  point  tout  îe  iour  iufques  à ce  qu’il 
aient  mis  au  naturel  ce  qu’ils  ont  entreprins:  peu  di 
nations  auroient  celle  patience . L’ouuragc  le  plu; 
iubtil  qui  fc  voie  en  ces  marchez  vient  des  orfcurcs 
lis  feront  vn  plat  à ondes3  dot  vn  quartier  fera  d’or 
&1  autre  d argent  /ansfoudure,  ils  fondront  à vnc 
feule  fois  vn  chauderon  auec  Tance  pendantc.lls  fe- 
ront vn  poifïon  dont  les  elcailles  lerot  diftinébeméi 
d Oi3&  d argent  lans  aucune  loudure . Ils  forgeront 


Vvn  perroquet  creux, qui  maniera  falangue,  branfld 
la  telle, & efpandra  fes  ailles.  Ils  fondront 


„ jlm  njuuiuiit  vn  cinge 

/ \ qui  contrefera  de  (a  telle,  de  de  les  pattes  des  cingc- 
iies,&tiendra  vn  fufeau  en  là  main  comme  fil  filoir 
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,n  v void  auffi  de  beaux  ouuragcs  que  font  les  la- 
d’aires  furies  pierres  prccicufes . Outre  fesouura- 
;s  fufdits  on  aportc  auffi  en  ce.marchc  des  bngots 
or, d’argent, de  bronze, de  plomb,de  letton,  & d e- 
ain;  ces  trois  derniers  métaux  toutefois  y font  ra- 
s.On  y apporte  des  perles,  & autres-pierreries , v* 

. infinité  de  fortes  decoquilles,des  hctbes,racines, 

teilles  d’arbres,femences,onguéts,fyrops,  eaux , & 
itresdenrecs  pour  les  malades  : Toutes  fortes  de 
tureSjfruits  verdz,&  fecz.  Il  ne  faut  oublier  la  qua- 
té  des  couleurs  tant  de  celles  que  nous  auons  par 

eca  comme  de  celles  que  nous  n’auons  point,  Ici-. 
u elle  s entfeux  ilz  fôt  de  focilles,rofes,fleurs,rruits* 
icines,efcorces, pierres, bois,&:  d’autres  chofes.On 
’auroit  iamais  fait,  quivoudroit  recitertout  ce  qui 
: véd  en  ce  marché.On  y vend  auffi  certains  fruitz, 
:fquels  ilz  nomment  cacanatl,  lefqueîs  on  appelle 
n rifle  Efpagnole  cacaos , & fe  fert  on  de  ce  f ruict 
u lieu  de  monnoic,  comme  nous  auons  dit  parlant 
le  llfle  fufdite . Gr  poarl’affeurance  des  marchans 
[ \ a toufiours  pluûcurs  preuoftz,qui  fe  promènent 
>ar  le  marché  pour  punir  & chaftier  les  larrons  . t 
iour  vuider  fur  le  champ  les  différons,  qui  fourdent 
•litre  les  acheteurs, & vendeurstily  a douze  perlon- 
lairesfaifans  office  dcluge,lefquelz  durant  emar- 
:he  donnent  audience  à va  chacun.  Mais  telles  ven- 
iitions , & achaps  ne  fe  font  que  par  cfdiange  de 
Jcnrees,  & les  fruits  que  nous  auons  dit  leur  leruir 
de  monnoics.ne  fe  bailientque  pour  tenir  conte  U 
fupplcmentjfi  l’efchange  n eft  pareil. 

N üj 


1.  LIVRE  DE  LH  I S T« 

D es  temples  de  Mexicque.  Cbap.  40.' 

T Es  habitans  de  ce  pais  appellent  vn  temple  Tcu 
-*~,cal]i,qui  veut  dire  maifon  de  Dieu.  Il  y en  a plu- 
lieurs  à Mexicque . Ils  font  tous  garniz  d’vne  tour 
ou  cilla  chapelle,dedans  laquelle  fur  vn  autel  foni 
plantées  les  Idoles, & images  de  leurs  dieux.Ccs  té- 
ples  feruent  auffi  de  fepulture  aux  Seigneurs,  en  h 
fcigncurie  defquels  ilz  font  fituez,  &le  pourprix  & 
l’enuiron  d’iccux  eft  pour  enterrer  les  autres  perfon 
nes.Ilz  font  quafi faits  tous  d’vne  façÔ.Ainfilàifam 
mention  par  le  menu  du  grand  temple  de  la  ville 
cela  deura  fuffire  pour  tous  les  autres.Et  comme  pai 
tout  ce  pais,  c cil  vne  chofe  generale  de  voir  de  ces 
temples,auftî  lont-ilz  balliz  d’vne façon  telle  que  ic 
ne  fçache  point  qu  il  en  ait  elle  veu  de  pareille  ail. 
leurs.  Ce  temple  donc  eft  en  là  fîtuation  tout  quar- 
ré  en  telle  largeur  qued’vn  collé  àl’autre  il  peut  y 
auoirvntraid  d’arbalefte . La  muraille  eft  faite  de 
pierre  aiant  quatre  portes, lefquellesrelpondent  aux 
quatre  principales  aduenues  de  la  ville . Au  meilleu 
de  ceft  cfpace  il  y a v»e  grofTe  maflà  faite  de  pierre, 
5c  de  terre  a la  façon  de  la  clofturc , & pourprix  du 
total,  laquelle  d’vn  coing  en  l’autre  a cinquâte  braf- 
fes  en  fes  quatre  dimcnfions,  faifant  deux  cens  braf- 
fes  de  tour  par  le  pied  , & comme  l’ouurage  monte 
ilferctreffitauccques  certains  grands  relais  , telle- 
ment qu  il  rellèmble  a vne  pyramide,  comme  font 
celles  d Egipte,  finon  qu’il  ne  finift  point  en  poin- 
te: mais  par  le  haut  fe  trouue  tout  plat , & en  quar- 
te, aiant  de  huiél  a dix  brades,  à chafque  collé. 

Vers  le  çouchanc  celte  tour  n’a  point  de  relais: 
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je  au  lieu  d’iceux  il  y a des  degrez  pour  monter 
,u«  au  haut.Cha.rque.  degré  auoit  via  empan  de 
leur,&7  auoit  cent  treze  degrez.  Ce 
lU  voir  pour  eftre  la  pierre  de  tout  ccft  édifice 
t belle  • & la  veue  Te  refioüiflbit  grandement  a 
it  leurs  preftres  reueftus  de  leurs  ornemens 
inter  & defeendre  par  ces  degrez  auecques  plu.- 
jrs  ceremonies,  principallement  quand  ils  voi- 
ent faire  quelque  facrifice.  Au  haut  de  celle  tour 
iuoit  deux  grands  autels  [eparez  ivn  de)  au- 
& chafeun  fi  pies  du  bord  quil  ny  auoit  cf- 
’cque  pour  palier  aifément  vn  homme  par  der- 
îe.  L’vn  d’iceux  eftoit  à la  main  droite, & 1 au- 
à êauchc,aiâns  tous  deux  cinq  empans  de  hau- 
ir  & l’vn  &c,  l’autre  eftoit  enuironne  par  trois 
fiez  de  fa  courtine  faitfte  deimaftonncrie , peinétc 
chofes  vilaines  & monftrucufes , tellement  que 
acun  auoit  fa  chapelle  à part,  belle  & bien  ou. 
ee  de  bois  par  le  hauc,&audeflus  y auoit  enco- 
t trois  cftages  l’vn  fur  l’autre,  bien  hauts,  fards. 

: groflcs  foliues,&:  autre  menufene, tellement  que 

ft  édifice  fe  montoit  fort  haut  au  delfus  de  la  pira- 
idc,&  le  tout  paroiftbit  vne  tour  d’vne  bien  gran- 
: hauteur, laquelle  pouuoit  eftre  veue  de  bien  loin, 
u fil  d’icelle  on  pouuoit  contempler  a fon  aile  rou- 
la ville, Sc  toute  l’eftendue  du  lac,  & les  villes  lef- 
iiclles  font  baftics  autour  d’icelui  , qui  eftoit  vne 

;s  plus  belles  veuës  du  monde.  Entre  les  autels, SC 
dernier  relais,  ilreftoit  vne  petite  place , laquelle 
iloit  allez  large  & fpatieufe  pour  les  preftres,  quad. 
sfaifoftnt  leur  office.Par  cemoien  tout  le  peuple. 

M »>j 
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fans f embaraflcr  fvn  parmi  l'autre  , pouuoic  Vo 
toute  lâceremonic,& faire  fcs  prières, & fc  rengeo 
du  collé  de  Leuant,cftans  les  autres  parties  cachei 
par  les  courtines  & cloftures  des  autels , par  derril 
re  lefquels  venoient  les  prellres  feprefenter.  Si 
chafque  autel  y auoit  vn  grand  Idole  . Outre  cell 
haute  tour  il  y en  auoit  bien  encor  enuiron  quarant 
grandes, &:  petites  en  d autres  petis  temples  tous  ci 
fermer  au  dedans  du  circuit  de  ce  grand  : lcfquelli 
encor  quelles  fuflent  enfermées  de  mefme  façon  r 
regardoient  point  toutefois  ve/s  le  Leuat  pourdi 
fer  en  ce  du  grad?  chacun  de  ces  petis  temples  efto 
dédié  à quelque  Dieu  particulierement.Entre  iceu 
il  y en  auoit  vn  ronddedié  au  Dieu  de  l’air,  lequi 
îlsappelloient  QuezalcoconatI,&  lui  auoient  don 
né  celle  rondcur,àraifon  que  l'air  felpand  cn  ron 
alentour  de  ce  monde  , & l’entrec  d’icelui  elloi 
faille  comme  la  bouche  d’vn  Serpent, & peinâ 
diaboliquement,  aiant  au  dedans  les  grolTes  dent 
raafccllaircs, 8c  autres  fi  bien  façonnées  , qu  elle  ef 
pouuantoit  tous  ceux  qui  entroient  par  icelle,  5 
Ipecialcmcnt  les  Chrcltiens  , lelquels  penloien 
voir  l’Enfer  deuant  eux  comme  les  peintres  nous  le 
depeingnct.Tous  ces  tcples  ont  des  maifons parti 
culiercs  pour  le  logement  des  prellrcs,aucc  tout  c< 
qui  leur  ell  ncceilàii-e.En  chaque  collé  du  pourpris 
du  grand  temple,  il  y auoit  vne  grande  falle,  & à 
1 entour  d’icelle  bon  nombre  de  chambres  hautes, 
$>C  baffes, lefquelles  elloient  pleines  d’armes,  eflans 


ces  logis  pour  le  public  . Car  en  chalquc  ville 

— n , por  .r-  • 


n’y  a p oint  autre  forterelfe  que  le  temple,  & poui 
celle  caufe  ils  refirent  en  iccux  leurs  armes  & mu- 
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. ll  v auoit  eneorcnreftcnduë  du  circuit 

>B*  *d  temple  trois  autres  grandes  falles  ,lam- 
5 S i.  Unis  Da'- le  liant,  pein&es  de  diuerfesfl- 
!CC* A ed  ans  le  rouelles  yauoit  plufieurs  petites 
pelles, fort  obtures,  & remplies  d’vnc  infirme 

P,  * \ Qr  «prîtes  toutes  noires  &c  bat 

StgfcC  leur  coufta-  «n fi  1« 

dre  auandlls  facrifioient  quelque  homme, 
fmcsles  murailles  auoient  vne  croufte  de  lan| 
aifle  plus  de  deux  doigts,  & le  plancher  en  e oit 
mcrc  prez  de  demi  pied  ejehaut  ,rcputans  cela  a 
c ande  deuotion:  tellement  que  ramais  ne 
■tofoiem  telle immondice.  Auflieftoit-ce  lapin» 
ante  Siofe  quifut  au  monde , Sc  neantmows  ces 
cftresn’cn fentoient  rien, y cftans  accouftumez. 

■ srandpourprix, qui  neft  point  occupe  de  logis, 
fUiftiiiué  & feparé  en  plufieurs  courts,  pour 

ù ils  entretiennent  quelques  herbes,arbresodo  - 
crans, rofes  & fleurs  pour  feruir  a leurs  autels.  Voi- 
à quel  eftoit  ce  grand  & eftrangc  temple  c le  Me 

• . .]»j.«rUnnpl  nr^inairemet  fe  tenoicnt  cin< 
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*.  Ï.IVRE  DE  i’hùt, 

Des  Dieux  qu'adoroient  les  Indiens  de  U 
notai  clic  Ejpagne. 

Ch  dp.  aj.  i. 

LSLÎÎ!lqU,in-,r  i!shabitans  du  Pai‘s  auoi, 

plus  de  deux  mille  Dieux.Les  principaux  fcne 

SofcnTf  1°PÏ' :hcîij&TeZCad,Puca>,ci^cisdc 

fuTlll  ^ UXaUrC,S  du  Srand  C 

denac^°&na^1ff't8|ranS  c°mme  Seans>  couun 
acre,&  par  de, Tus  il  y auoit  des  perlesmierrcri. 

le  de  Zacotl5&  le  tout  chargé  de  figures,  d’oifeau 
e cry>ens,poiiIbns,&  d’autres  animaux  & de  que 

.uramiS  T"6?  5 1:1  • “'CV'S  * 

â ^uolfcs>  efmeraudeSj  calcidoines,amathiftcs  i 

U res  pierres  rendans  vnouurage  tref- excellent 

Pour  ceinture  ils  auoient  vn  gros  ferpent  faiét  do 

& lur  leurs  elpaules  vn  collier  d’or  faid  auecouc 

iemblancc  de  plufieurs  cœurs  d’hommes  . 1 

Tcr«rLCepfigTSaU?iCn,C  <îUe,<3ues  in*%cnce 
S *:  p vn  dc,ces  Idolcs  Moitié  Dieu  de  pro 

la  chapeî£daUtrCie  ^ ^ k,gUerre* Au  ^flîfs  * 
medleur  L i"*  deux.I?IC,,xfiJ  X en  vn  autr< 

1 taure  fc  P U!i  grdî,C^Ucl  Cft0it  faid  & 
peftri  ?CÏC  lemence,qui  fe  mange  en  ce  pais. 

conS  ,Vd  fiM  Cr  aUcCqUCS  du  fan§  dcicun«  gar- 
çons,& de  filles  làcnfiees.Hors  le  grand  temple  & 

™av,zdcl,  grande  porte!  v»  4 de  “"fil  y 

auoit  vn  inenieilleux  amas  de  celles  dlo'Lies  ‘,kl 

8““"-  * Enflez  Tic 

çeit  amas  eftoitfàiét  en  forme  de  thcatreplus  15e 

lesCeftme,fa,6t  dCPnenCS  & de  chaax>  cntrcPlefqi,el? 

‘ ftoicnt  ccs  Ccftes  raaironnccs,  monlhans  les 
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par  dehors: & aux  deux  bouts  de  ce  théâtre, 
oit  deux  tours  faides  &ballies  feulement  de 

r*ftes,&  de  chaux  fans  aucune  pierre,  aians  les 
tournées  par  le  dehors  : tellement  que  cela  e- 
ort  cfpouuantable  à voir  . Au  deilus  de  ce 
[e  il  y auoit  foixante  ou  quatre  vingts  pièces 
iis  hautes  feparees  les  vnes  des  autres,  portans 
•urs  foliucs  en  trauers,  fur  lcfquellcs  eftoient 
z nlufieurs-crochets  grands  & hauts, & tels  que 
sn  d’iceux  fouftenoit  quinze  telles.  Andrez  de 
a vn  iour  compta  ces  telles  qui  eftoient  amh 
t^ees  en  la  mallonnerie  de  ce  théâtre,  & celles 
•ftoient  fur  cesfoliues,&  en  trouua  cent  trente 
ïille,fans  celles  des  tours , lefquelles  il  ne  peut 
ipter.C’eftoit  vn  fpe&ade  fort  lamentable  pour 
/toutes  ces  telles  d’hommes  ainfi  miferablemet 
mmez  en  leurs  facrifices. 


jPemprifonncment  de  Tyleteclfttnét. 

Chap.  41. 

"\R  pour  reuenir  à nos  Efpagnols,ieeux  fe  voians 
An  vnc  ville  fi  riche  & opulente, & confiderans 
fuuation  & grandeur  d’icelle,  & le  nombre  infini 
habitans,n  eftoient  point  fans  peur:&  mefmc  Cor 
s eftoit  fort  penfif,  fpecialement  quand  il  contem» 
loit  le  lieu  où  ils  eftoient  tous  logez , d’ou  il  eftoit 
npoflible  à pas  vn  d’entr’eux  efchaper,fi  Motcczu- 
ra  euft  voulu  : mais  Dieu  tout-puillant  lui  olla 
ouc  entendement . Cortès  pour  remédier  dou- 
:ement  à tels  inconueniens  , fe  délibéra  dar-r 
refter  prifonnier  Moteczuma  foubs  prétexte  de 
vouloir  auoit  raifan  de  neuf  Efpagnols  que 


i.  trrm  de  *Hl 
Qualpopoca  Ton  valfal  auoic  fait  tuer  en  celte  f« 
Cortès  venant  à Mexicque  auoit  dôné  char 
Prerre  Hircioflequel  il  auoit  lai flè  pour  capitain 
la  ville  de  la  Vera  Crux)  qu’il  eufta  peupler  aul 
ou  elt  maintenant  Almerîe.  Hircio  voulatexec, 
fa  charge  requift  d’amitié  le  fkfdit  Qualpopoca 
gneur  de  NahutlaiijOu  des  cinq  villes  qu’on  api 
c au10 urdhuy  Ahncrie.  Ce  feigneurfeignitp 
iai|on  de  fes  ennemis  ne  pouuoir  l’aller  voir . A 
qu  i iroïc  volontiers3& plus  feurement  s’il  luy  p 
foitluy  enuoyer  quelque  EfpagnoL  Hircio  luy 
enuoya  quatrc,delquels  deux  par  le  chemin  fur 
aflommez , & les  deux  autres  fe  fauuerent  à laf 
te  portant  celte  nouuelle  à la  Vera  Crux.  Hir< 
Icachant  ce  meurtre  fe  mcit  en  chemin  auec  c 
quante  Elpagnols  , & dix  mille  Zempoallank 
pour  aller  alîailhr  Qualpopoca.  La  bataille  fui 
rude  que  fe pt  Efpagnols  y iailTerent  yrcor  la  v 
Mais  Qualpopoca  fut  vaincu,  & tout  fon  pays  n 

cefteï10  'T7*  *T  Cfcrit  tout  le  difeours  , 
cefte  hiltoire  a Cortès  lors  qu’il  eftoit  encor  àCi, 

1 . Cortès  donc  fumant  fa  deliberation  s’en  al 
auec  ces  lettres  d’Hircio  vers  le  palais  deMoteczi 
ma  : mais  premièrement  donna  ordre  que  la  moit 
de  fes  gens  demeurait  à fon  logis  fe  tenus  bien  ft 
leurs  gardes, & commanda  que  le  relie  deux  à deu: 
trois  à trois, ou  quatre  à quatre  s’acheminafsét  aue 
armes  couucrres  fort  difcrctement  vers  le  pala. 
Koyal . Moteczuma  entendant  la>enuc  de  Corté 
a a au  deuant  de  luy, & l’ayant  reccu  courtoilcmé 
ÊPtrercnt  tous  deUx  en  vne  falle,  & enuiron  trenn 
^ipagnols  : les  autres  demcurere't  à Ja  porte.Coné; 
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s’cftre  eux  deuxaffi$,luy  tient  au  commence- 
aes  propos  communs,  & deuiftnt  ensemble 
-ouftumee.de  plufieurs  &c  diuerfes  chofes.  En 
nc  tomber  fur  le  fait  de  Qualpopoca,lui  mo- 
des lettres  d’Hircio,&  commença  a entrer  en 

os  aigres  contre  lui  fepkignant  grandement 

[ tant  pour  auoircômandeaQualpopoca  de 

-, o fer  de  toute  fa  puHGmce  contre  fes  gens,&  q 
• auoir  confcille aux  habitansde  Mex.cquede 
pte  tous  les  ponts  «caffommer  tous  les  E^a- 

U ainfi  que  le  bruit  en  eftoit  défia  grand.  Mo- 
uma  par  bonnes  raifons  fc  defehargea  biauc- 
it  de  l’vn,  & de  l’autre,  &pour  en  faire  pieuuc 
r „.,»1^,.-.f<;vnsdesfiens  daller  mcon- 


-b-f 

duquel  eftoit  grauee  la  figure  de  leur  idole 
une  Yi^ilopuchtli.  Cortès  neantmoms  non 
-ent  de  fes  iuftifi cations  lui  dit  : Monfeigneur 
: befoin  que  voftre  Altezzc  vienne  auec  moi 
iÔ  logis  pour  y feiourneriufques  a ce  que  voz 
s foient  reuenus  de  deuers  (^aîp.opoca,  & qu 
cafion  de  la  mort  de  mes  Efpagnols  foit  veu 
Vous  ferez  là  bien  ferai, & traiûe,&  cornman- 
êz  comme  ici.  Et  ne  faut  point  que  vous  vous 
donniez  peine  : car  l’auray  rcfped  a la  conferu 
n de  voftre  perfonne , & de  voftre  honneurau-- 
t qu’à  la  mienne  propre,  ou  a cehc  f / 

‘pardonnez  moi  fi  i’en  vfc 

Lrcment , par  ce  que  fi  ie  diffimuloiS  ce  fait  a- 
:vous,ceux-ci,qui  font  venus  auec  moi  fe  Wchc 
Lent  à l’encontre  de  moi  pource  que  îe  ne  la  ae 
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fendrais, ni  garderais  autrement.  Partant  com 
dezaux  voftres  qu’ils  n’aiet  à faire  aucune  rum 
ni  s cfmouuoir.Car  il  faut  que  vous  vous  alTcu 
q s li  en  vient  quelque  mal  voftre  perfonne  c: 
lpondrapuifqu  il  eft  en  vous  d’y  donner  ordre, 
teczuma  s’eftonna  fort  de  ces  parolles,&  auec 
grande  maiefté  dit, que  fa  perfonne  n’cftoit  p< 
pour  cftrc  arreftee  prifonniere  , & que  quan 
le  confcntiroit  les  liens  ne  le  pourraient  en 

*er  ‘CrVrCS  rePllccIua  la  dclîus,&  Moteczuma  at 
&ainfi  furent  eux  deux  plus  de  quatre  heures  à 
tefterdeparallcs  furcefait.En  fin  Moteczum- 
condescendit  a le  fin urc,  puis  qu’il  J’alTeuroit  q 
ne  lailieroit  pour  cela  de  commander  corne  de  c 
itume:&  commanda  à de  ces  gens  de  lui  aller  di 
1er  & appareiller  vne  quatriefme  partie  du  pal; 
ou  choient  logez  les  Efpagnols  : & s’en  alla  at 
Cortès.  Auffi  toft  plufieursSeigneufs  le  vinrt 
prendre  fur  eursbras,  &eftans  tous  pieds  nu 
1 enleuerent  dedans  vne  riche  littiere pleuras  to, 
~5  bruIt  s C^ant  elpandu  par  la  ville  que  le  R 
doit  pnfonnier  entre  les  mains  des  Elpagnols  ■ 
chacun  commença  à s’cllcuer,  & fc  mutiner  : m; 
Moteczuma  confola  tous  ceux  qui  pléuroicnt , 
commanda  aux  autres  de  s’appaifer,leur  donnam 
cntendie,  Scies  alîeurant  qu’il  n’cltoir  point  pi 
fonnier,&  que  ceci  n’eftoit  aduenu  contre  fa  v< 
ontc,  ains  puiftoft  auec  fon  contentcmér,&  con 
me  il  le  defiroit.  Cortès  ce  pendant  lui  ordontft : 
ne  bonne  garde  d’Elpagnols  foubs  vn  Capiapr 
equel  tous  les  ioursalfeoitcefte  garde  & renoi 
uc  loit.LcsElpagnols  nelelaillbicntaucunemét,! 
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etcnoient  auec  plafieun  fortes  d’efoats  & de 

ioieux,  & récréatifs,  cherchais  tous  paffe- 

s pourlui  donner  plaifir.En  ce  feifant  Motec- 
i coulloit  le  temps  fort  aifement  m çlaifant 
conuerfation  de  ces  Efpagnols.  Cortès  aufst 
ntcntoit  en  tout  ce  qu’il  pouuoit , le  priât  e 
rendre  aucun  ennui,  mais  d’auoir  toufioursle 
mefme  qu’il  fouloit  auoiraux  affaires  de  ion 
mmc  : qu’il  donnait  ordre  amodifferens  de  (es 
cts.&  quil  ne  làiflaft  pas  de  parler  à eux  haut, 

~n  fecret  comme  il  verroit  bon  eftrc  pour  le 
itié  de  fcs  affaires. C’eftoit  vne  efmorche,  auec 
ielle  lui  & tous  fes  Indiens  furent  deceuz , qui 
vna&e  autant  remarquable  qu’autre  qu  aie  îa- 
s fait  Grec, ou  Romain. 

Delà  mort  de  Qt4alpopoc/,&  de  la  delmance 
deTâotecypmti.  Chap.  43\ 

TOn  feuiemét  Moteczuma  auoit  la  liberté  que 
’nousauons  dit  : mais  d’auantageil  alloit  a a 
ffe,&  au  Temple  quand  bon  lui  fembloitipar  ce 
e c’eftoit  vn  Seigneur,  quiaimoit  fort  telplailir 
fi  Religion,n‘aiat  lors  qu’il  y alloit  plus  de  huit, 
dix  Efpagnols  pour  fa  garde.  Pendant  la  pnlon 
Moteczuma,Cortés  par  vne  belle, & longue  ha- 
ague  lui  feit  cntendre,&  aux  principaux  de  la 
urr,&  aux  plus  grands  preftres  de  fesTepks,ce  q 
deuoient  tous  croire  du  vrai  Dieu  tout-pur  ant 
cateur  du  ciel,&de  la  terre,&de  tout  « qui  eft  en 
cux-.&  feit  tât  par  Tes  remoftfâces  qu’ils  promu  et 
£ ne  tuer  plus  persône  en  leurs  facnficcs,&ae  met 
centre  leurs  idoles  vn  crucifix  & vne  image  de  la 
ierge  Marie:  ce  qui  fut  toft  executeau  grâdTepie. 
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vingt  iours  apres  la  ptinlè  de  Moteczuma  atti 
rent  ceux,  qui  eftoient  allez  quérir  aucc  Ton  cac 
Qualpopoca, lequel  ils  amenèrent, & vn  fienfil; 
& quinze  perfonnes  lefquels  fe  trouuoient  ch 
gez.  Apres  que  ceux-ci  eurent  confcfte  la  mort  ( 
Efpagnols  fufdi£s,&  mefme  que  ç’auoit  cftépaj 
confeil  de  Moteczuma,  & apres  auoir  eftéinteri 
gez  par  plusieurs  fois  fur  ce  mefme  fait,  & y au, 
perfifté,  Cortès  les  condamna  tous  àeftrc  brufli 
ce  qui  fu  t exécuté  en  la  grand  place  deuant  toui 
peuple  fans  aucune  efmorion:  maisauec  vngta 
cftonnement  de  tous.  Ce  pendant  qu’on  mcn< 
Qualpopoca  au  fupplice,Cortés  dit  àMoteczur 
que  par  la  depofition  de  Qualpopoca  fouvafia 
fe  trouuoit  chargé  de  la  mort  des  iîens,&  luifi 
mettre  les  fers  aux  pieds.  Mais  le  mefme  iour  apr 
que  Qualpopoca  euft  efté  exccuté,il  les  lui  ofta, 
lui  donna  liberté  de  s’en  retourner  à fon  palais. 
Moteczuma  qui  auoit  efté  comme  mort,  fe  voiai 
en  liberté  cftoit  fiioicux  qu’il  ne  penfoit  point 
procurer  par  tousmoiens  fa  liberté  entière:  & 
ftoit  au  contraire  Ci  auilli , & d’vn  11  lafehe  courag 
qu’il  ne  vouloit  point  s’en  aller,  craignant  que  It 
fiens  le  tuaflent  pours’eftre  laîfleainlî  prendre,* 
arrefter  prifonnier. 

Dupais  que  Cortès  feit  defcouurit. 

Ch  d[>.  44. 

FErdinand  Corrés  eftant  à Mexicquè  & vou 
lant  fçauoir  au  vrai  quels  pais  eftoient  foubs  h 
puiffince  de  Moteczuma  * Sc  aulsi  voulançamallci 
quelque  bonne  fomme  pour  enuoier  en  Elpaignt 
pour  le  Quint  de  l’Empereur,  pria  Moteczuma  dt 
lui 


&ENER.AÎE  ©ES  îNDÉS*  ^ ^ î 

‘aire  môftrcr  les  mines, dcfquclleson  tiroir  1 ot 
argent.Motéczuma  lui  donna  huit  Indien  s,lcf- 
ls  aucchuid  autres  Efpagnols  allèrent  deux  à 
x en  quatre  prouinces.  A fçaùoir  a Zuzolla,  qui 
L deux  cens  quarante  mil  de  Mexicque  : & ceux 
y allèrent, parferont  par  Tlamacolapan , ou  ils 
îucrent  les  habitans  de  meilleur  difeours , & 
ux  vertus  que  ceux  de  Mexicque.  Ils  pallerent 
;i  par  deux  autres  pais  bien  peuplez,  & bien  ba- 
Sc  defquels  le  terroir  cftoit  fort  fertile.  Autres 
\x  allèrent  à Malinaltepec  deux  cens  dix  mil 
lcr  de  Mexicque.  Les  autres  allèrent  àTcuich, 
les  autres  deux  â Tututepec  près  de  la  mer, 
(tant  quà  trente  fix  mil  de  Manaltcpcc.  Tou- 
ces  prouinces  font  fuiettes  à Motcczu- 
, exceptee  celle  de  Teuich, laquelle  ne  vou- 
aucunement  receuoir  les  gens  de  Motcrzuma 
nme  eftans  leurs  ennemis.  Les  Efpagnols  tou- 
fois  y furent  bien  receuz,  & le  Seigneur  d’icelle 
mmé  Coatelicanlatl  leur  feit  bône  chete,  & leur 
nna des  manteaux  faidsà  leur  mode, &, des  101- 
{ tant  pour  cüx  que  pour  Cortès  leur  capitaine* 
enuoia  aucc  eux  quelques  Ambafladeurs  vers 
pour  lui  offrir  & ion  pais,&  la  perfonne.  Mais 
1 Ambaffade  ne  pleut  gueres  à MOteczu'mayoiac 
efes  ennemis  les  plus  braues  guerriers  qui  fuf- 
iten  tout  ce  climat  recherchoient  1 amitié  oe 
art és. Ceux  qui  feirent  cesvoiages  apportèrent 
Cortès  de  la  monftre  de  for  lequel  iis  au, oient 
alement  tiré  du  fond  des  flcuues.  Mais  en  petite 
iantité,n’aiant  les  habitans  Finduftrie  de  ce  taire, 
qrtés  fçaehans  par  le  rapport  de  fes  Efpagnols 


qu’il  fcroit  bon  peupler  en  la  prouince  dc'Malin; 
tepeo,pria  Moteczuma  d’y  faire  baftir  vne  ville 
nom  de  l’Empereur . Ce  qui  fut  incontinent  exee 
té,  & celle  entreprife  eftoit  defu  tellemét  aduanc 
que  les  frais  le  montoient  à plus  de  vingt  fix  mi 
ducats.  Mais  elle  ne  fe  peut  acheuer  à I’occalîon . 
la  venue  de  Paphile  de  Naruaez , & de  la  rebcllic 
des  Mexicquains.  • ’ 1 

Cortès  aullî  parla  colle  de  celle  mer  enuo 

quelques  pilotes  pour  chercher  quelque  port  .M; 

ils  ne  troiiuercnt  qu’vn  goulphrc  enfermé  de  mo; 
tagnes  , lequel  auiourdhuy  fe  nomme  de  Sain 
Martin , & Sainét  Antoine , & ell  firuee  en  la  pri 
uince  de  Coazacoalco.Ilenuoya  aulîî  d’autres  pil< 
tes  auec  quelques  Indiés  de  Moteczuma  vers  Cio 
cicoeca  qu’on  appelle  auiourd’huy  Sain&  Iek 
de  Vlhua  , & de  là  ces  pilo  tés  fuiuiren  t la  colle  pli 
de  deux  çés  dix  mil  de  chemin  lins  trouuer  port,i 
fleuue,  qui  en  (on  fond  fut  capable  de  receuoir  ai 
cuncsnauircs,  & en  fin  arriuerentà  Coazacoalu 
ouïe feigneuT delà  prouince  nommé  Yuchintlc 
encor  qu  il  fut  ennemy  de  Moteczuma,  receut  gr; 
tieufemet  les  E(pagnols,&  leur  donna  des  bart  que 
pour  voir  auec  la  fonde  côtremont  le  fleuuc  quel! 
eftoit  (a  profondeur . Ainfi  par  le  moyen  de  ce 
barcqucs  ces  pilotes  feeurent  que  ce  fleuue  iui 
ques  à trente  fix  mil  contremont  porcoir  iufquc 
afix  brafîcs.  Ce  fleuue  le  long  de  fes  varennes  d 
bien  peuplé,  8c  tout  le  contour  eft  gras,  & planru 
reux  * Ce  (eigneur  enuoya  à Conéspar  ces  pilo< c| 
Efpagnolsp  jpiufieurs  prclêns  d’or,  de  pierreries 
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abillcments  faits  de  cotton,  des  plumes , & des 
rs-  & luy  frit  offre  de  fon  amitié,  &fe  donna 
ar  "vaffal  de  l’Empereur, aiant  au  parauant  enten- 
• out  ee  que  les  Efpagnolsauoicnt  fait  a Poton- 

n.  Et  à l’affeurance  que  Cotres  rcceut  par  ces 
laenols-,  il  donna  charge  à Iehaa  Vclafquezdc 
on  qu’auec  cent  cinquante  Efpagnols  il  allaft 
apler  en  ce  quartier  & y baftift  vue  fortereue. 

Delà  rébellion  de  Cacœmacm  appaifee  far 
Mot  écorna.  Ch^p.^y 


Es  Mexicquains  Ÿoiant  comme  leur  Roi  fe 
^ lai  flou  aller  aux  perfuafions,&  parolles  de  Cor- 
s complottcrent  cnfemblcde  fc  mettre  en  ar- 
es pour  la  dcliurance  de  leur  Roi.  Cacamacine- 
oie  chef  de  cefte  entreprinfe , lequel  cftant  ne- 
eu  de  Moteczuma  auoitla  volonté  plus  fermes 
: meilleure  pour  venger  le  deshonneur  faicfc  a 
an  oncle.  Et  pour  ceft  effed  il  amalfoit  défia  for- 
c peuple  en  fa  ville  de  Tezcuco  ( laquelle  eftoit 
orte,poureftre  fitueeen  l’eau  comme  Mexicque; 
ors  que  Cortès  en  fut  adüerti  * lequel  autli  toft  en 
bit  fa  plainte  à Moteczuma,  qui  manda . inconti- 
lentà  fon  nepueu  qu’il  euft  à venir  vers  lui  prom- 
itcmcnt.  Mais  Cacainacin  pour  eftre  de  fon  natu- 
:cl  d’vn  hautain  courage à ne  voulant  obéir  a Ion 
oncle , Moteczuma  donna  charge  fecrettement  à 
quelques  capitaines  qui  efioient.  a Tezcuco  , e 
prendre  cautement  fon  nepueu  j & de  1 amener  a 
Mexicque.  Ce  que  ces  capitaines  exécutè- 
rent piuderamcm.,  l’arreftans  prifonnier  , lots 

s P ÿ 
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quil  eftoit  fcul  aucc  eux  pour  confeillcr  de  1er 
affaires,&  auec  certaines  barcqucrolles  Lamcnei 

la  U/'  A A — _A  » / . . 


par  le  lac  a Mcxicque , où  eftant  arriué  Morccz 
male  meit  entre  les  mains  de  Cortès,  lequel  I 

feit  incontinent  mettre  les  fers  aux  pieds.  EtM 

te.czuma  donna  la  leigneurie  de  Tezcuco  3c 
Culhuacan  à Cucuzca  frerepuifné  deCacamaci 
Ce  nouucau  Seigneur  fut  fort  bicnreceu  pari 
iubieéts  , eftant  de  meilleure  nature  quen’cftt 
Cacama.Voila  quelle  eftoit  la  fetardife  de  Motc 

zuma,  ou  bieni’amour  trop  grande  qu’il  porte 
à Cortés,&  à tous  les  Elpagnols.  Et  non  conte: 
de  ce,  feit  conuocquer  & alïembler  tous  les  St 
gneurSjlcfqucls  pour  lors  eftoient  à Mcxicquc,, 
deuant  eux, & tous  ccuiî  qui  eftoient  en  fa  Coui 
feit  vn  long  difeours  : Corne  depuis  dix-huiél  ai 
il  s’eftoit  toufiours  porté  en  leur  endroit  comtr 
vn  bon  Scigneur,doux,&  clement , &aufsien  r< 
ciproque  qu’il  les  auoit  cogneuz  pour  lès  bons  va 
faux,&:  loiaux  fubie&s  : & qu’il  Ce  confioit  qu’i 
demeureraient  en  celle  obeilEince.  Qif  ils  deuoic 
remettre  en  mémoire  ce  qu’vn  chacun  d’eux  pou 
uoitauoir  oui  de  leurs  peres , des  deuins,  des  IW 
Sc  de  leurs  preftres,à  fçauoir  que  fes  prcdecelfeur 
n eftoient  point  de  ce  pais,  &que  leur  Roi,oi 
Capitaine  apres  auoir peuple  celle  région  s’en  e 
Itoit  retourné  en  fon  pais,  dont  il  eftoit  venu  di 
lant  en  s en  allant  qu’apres  lui  il  enuoiroit  à quel 
ques  années  certains  perfonnages  pour  les  gouuer 
nerlilui-mclme  ne  reuenoir  : aufquelsils  deuroiél 
obéir  : Qiûls  deuoient  croire  que  ce  Roi , ou  capi 
faîne,  lequel  ils  auoient  lï  long  temps  attendu  c* 
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it  celui  qui  maintenant  auoit  enuoie  vers  eux 
Efpagnols,  lefqucls  il  eftimoit  Tes  parens,&le,- 
KhiUtoioit  auoir  eu  telle  notice  deux  ,&  de 
pais, qu’ils  n’eftoiet  point  venus  fi  droit  vers  eux 

[s  cftrecôduits  plus  par  la  grâce  de  leurs  dieu  q 

ur  autre  chofe . Rédat  de  la  part  grâces  infimes  a 
dieux  de  ce  que  ceaeftoit  aduenu  en  on  teps. 
urdifant  qu’ils  luy  feroietvn  trcfgiad  plailir  s ils 

dcclaroiét  tous  pour  valTaux  de  l’Empereur  Roi 
: (pagne,  puilque  lui  mefincs’eftoit  ciefia  rendu 

,urfon  feruitcur,  & tribu tairc.Moteczuma  cftoit 
-raina  & honoré  des  fient  que  tous  1m  promi- 
nr  de  faire  ce  qui  leur  compianderoit  : mais  non 
as  ietter  patelles  pleines  de  grandes  iamentanos, 
compagnees  de  plufieurs  foufpirs.  Par  ce  moyen 
, us  ces  leigneurs  iurerent  fidélité  a 1 Empereur 
itrc  les  mains  de  Cortès  en  prefence  detef- 

oiners  Kd’vnNotaire.EtCortesauec  belles pa- 

>llcs&remercia  Moteczuma.Sc  le  côfola,&  hupio- 
lit  qu’il  demeuteroit  toufiours  Roi  de  cepais,Sc 
u’ily  commanderoit  comme  îlauonrfaiû  mfques 
lors.  Les  prognoftiçations  &fignes  futurs  que 
:urs  preftres  auoient  au  parauant  publiez  fiir 
i venue  d’vn  peuple  eftrangc,  ^unc,  aï u 
iental,pour  commâder  a ce  pais,  aideren  g 
sent  à cclté  rcuolution,  & changemenr. 

L e l'or,&  autres  prefens  qut  Uoctc^ma  dmru 
ÙCorfés.  Chapes. 

Velques  iours  apres  que  Motcczuma  , « 
«Seigneurs  euffent  redu  celle  obeifiance  al  E n 

percur,Cortés  retnonftra  aMoteczuma  les  grands» 

o n 


Q 
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mis  qu  il  couenoit  à l’Empereur  faire  en  plufiem 
guerres , lefquelles  il  auoit  de  tous  collez*  & Qu’ 
leroit  bon  qu’il  fut  fecouru  en  quelque  chofe  pot 
lui  faire  paroiftre  les  fruits  de  telle  bienueillanc, 
_aqnelleles  Seigneurs  de  ce  pais  auoient  monftt 
lm  porter, & a celle  fin  pria  Motcczuma  d’enuoi, 
par  toutes  cesprouinees  cueillir  le  tribut,  lequ< 
lui pouuoit  dire  deu  en  or,  & que  lui  ce  pendar 
cnuoiall  quelque  chofe  à fa  maielle  ImperiaÜc.M 
teezuma  lui  feit  refponce  qu’il  en  eftoit  bien  con 
tent  ,&  commanda  que  quelques  Efpagnols  auc 
quelques  vns  de  fesgens  allalTentài;  maifon  de 
oileaux.  Plufieursde  noz  gens  y allèrent,  &làve 
renten  vne  falle,  &deux  chambres,  lefquelles  il 
ouurirent,  tant  d’or  en  milles , & lingots  gros,  S 
quarrez  comme  bricques,  & en  plufieurs  fortes  di 
vaiücaux  fai&s  de  belouurage,qu’dlonnez  d’vm 
Il  grande  richeflè  ils  ne  volurent , ou  n’oferent  tou 
cher  a rien  îufques  à ce  que  Cortès  y fut  ■ mais  lu 
y eftantirenuprmt  tout,  & le  feit  porter  à fon  lo- 
gis.Moteczurnalui  donna  en  outre  grande  quan- 
tité de  riches  accoullremens  faits  de  cotton,  & de 
plumes  fi  bie  tilfues  à merueille  que  pour  les  figu- 
res^ coulcurs,qui  paroifloient  en  iceux  on  ne  pou 
uoit  voir  chofe  pareille:&  lesElpagnols  n’en  auoiét 
ramais  veus  de femblables.il  lui dônaaufïî plus d’v- 
ne  douzaine  de  farbatanes  faites  de  bois  & d’arget, 
aueclelquellesil  fouloit  s’esbatre  à tirer.  Aucunes 
d icelles  dloiét  enrichies  défigures  !d’oifeaux,  d’a- 
nimaux , rofes,  fleurs  & arbres  : le  tour  fait  de  re- 
îe  i parraitemet,  qu  il  y auoit  aflezfdequoi  repai- 
itre  les  yeux.Lcs  balles  pour  tirer  elloict  d’or  &d  ai 
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r Tl  cnuoia  de  fcs  Officiers  deux  a deux , cinq  a 
* vnEfpagnoi  en  chafque  copagmee  auxPro 
& aux  villes , qui  apartenoiet  a fes  vaflaux3a 

U-  recueillir  les  tributs  ordinaires , ou  de  1 or  a 
à’iceux.  Chafque  vaflal  & chafque  pais  on- 

Si®  «V.  aTt5S 

•tft  . proteftauon  le  ht  en  fueilles  & railles  d o , 
d aigcnr,en  miaux, pierreries  & 
rl-ireforiers  receurent  tout  au  nom  de  1 Empe 
i-  & feirent  fondre  tout  l’or,&  l’argent , & • «ou- 

or  „ur  gifin  cent  foixante mille  pefans,5c 
locèns  liures  d’argent.Tout  ceci  fut  depam  emre 
F (baenols  félon  la  qualité  de  chafcun  : &1  hom 
dePcheual  prenoit  à double  du  piéton  î & le* 
fi  ters  & ceux  qui  auoient  charge  , auoiene 
huers  » *•  i r t aats  fur  tout  le  mon- 

■Oquc  -..  u* r«““  auoiem  o. 

wèmÊm 

’P  i r nj.  f nrres  meitapart  va— 

andre  tout  le  métal  lufdit , Cort  X 

m,  plus  de  «...  mille  pefens  dot.pom  ta.tef«^ 

ènt  à l’Emnereut  outre  fonQumt.  Et  cericne 

kiesfarbatanes  fufdites.  Ceprcfentefto.t  adm  a 
>le  pour  eftre  côpofé,  Scamaffe  de  chofe*  1 g 
autre  la  valeur  eftoiét  trefrares  & bell^au  poiublc» 
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tlVRE  DE 

Carn  y auoit  des  poiilbns  , oifeaux , ferpem  ar 
maux, arbres  & chofes  femblablcs  fi  bien  conîrcf! 
tes  au  naturel  auec  or , argent,  ou  pierreries  accon 
modees  auec  dcsplumes,  qu’il  n’eftoir  pas  poffib 
de  voir  chofè.nnî  fv 


■J';0"  chof'.q-i  fy  P«ft  efgaller  . Mais  ce  p, cfa 

ÜC  rut  DOinr  pnnni/i  t *.  * 


“e  ru'  P°'nt  cnuoié,&tout,ou  pour  le  momsla  pli 

giand  part,futpcrdu  auec  le  butin  de  tous  1-sïo 
dats,lors  que  lesMexicquains  fç  reuoltcrent  corme 
nous  dirons  ci  apres. 


Comme  Mot  écorna  pria  Cortès  de  J’en  aller.  ■ 

^ Chœp. 

P Ncor  que  les  vaflaux  dcMoteczuma  eulTent  fa 
JT  hof®mag,c  à l’Empereur^  iuré  toute  fidelité  < 
Jde?101r’  JaifloiCDt  ils  ^ importuner  continuel 

cment  Motemuna^ceqtufeuftà  Ce  libérer  d 

elle  pnlon  & de  chafTer  les  Efpagnols  , lui  re 
monftrans  de  ne  fe  fier  aucunement  en  leurs  paroi 
les,  & qu  en  fin  ils  ne  lui  feront  pas  m,cux  cm’ 
^Ipopocaj&aCacainadn  fonnepucu.  D’autr, 
coite  Je  diabie  craignant  d’eftie  bien  toftchafledi 
ce  pars  par  les  prédications  & annonccmens  de  h 
Sauueurlefus-Ghrift,  farraifonna v* 

ainfi  lt  °CetZUm  r’  ^ U1  feu^croire  qu’il  eftoii 
ainfi  deuenu  tout eiperdu , fans  aucun  fentimenr, 

ans  courage  quelconque , par  ce  que  fes  dieux 
1 »o,c„,  abandonne , à raifon  qu’il  »U  Icccn“ 
g atleufement  ces  cftrangers  ennemis  mortels  de 
religion,  & ^que  fil  vouloir  reprendre  cueur  & 
Compte  a fes  Dieux  , facilement  il  chaiTeroit 
deboisde  ion  Roiaumc  ces  cftrangers , & que  en 
a?îuunçraupn  de  ce, la  race  des  Rois  de  Culhua 
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ncndroic  point  fin  en  lui  : ains  au  contraire 
par  ce  mokn  il  pourroit  eftendre  plus  loing 
, ornes  de  fon  Empire, & que  fes  defcendans  re- 
roici  t enlcelui  : nonobftant  tous  les  augures 
aricinations  des  anciens,  lefquelles  en  ce  fai- 
fe  trouueroient  fauffes  .Moteczuma  a telles 
uafions  fecretes  changea  incontinent  devolon- 
: feit  tenir  cent  nulle  per'fonnes  prefts  fi  fecret- 
entquc  Cortès  n’en  fccut  rien , auecqucs  cefte 
bcration  de  tuer  tous  les  Efpagnols.fils  ne  vou- 
nt  fen  aller . Et  auecques  telle  refolution  dcl- 
den  la  court  de  fon  Palais  accompagne  d’vn 
nd  nombre  de  Seigneurs  & Gentils-hommes, 
s dcfcouurir  fon  intention  , & enuoia  que- 
Cortès, auquel  ne  pleut  aucunement  de  fe  von 
fmppellcr.n’cftant  telle  la  couftume  dont  Mo- 
zuma  auoit  vie  enuers  lui  mfques  à prefent, 
outesfois  prenant  feulement  douze  foldats  a* 
:oues  foi , f y en  alla.  Moteczuma  le  caréna fort 
comme  de  couftume,  & le  feitfeoir  près  de 
fans  autre  propos  lui  dift  franchement  que 
le  prioit  de  fen  aller  hors  de  Mexicque , & de 
n pais , ôc  que  fil  vouloir  ce  faire  qu  il  lui  don- 
L>oit  tout  ce  qu’il  voudroit  : mais  qu’il  falloir 
;’ii  le  feit  ainfi.  fans  alléguer  aucune  chofe. 
amme  le  truchement  donnoit  a entendre  cespa- 
lies  , Cortès  appella  vn  de  fes  foldats  , & m 
et  qu’il  allait  promptement  aduertir^  rous  fes 
impagnons  ,à  ce  qu’ils  euifent  bien  à fc  tenir 
ir  leurs  gardes . Et  apres  que  le  truchement  eut 
;heué?  il  feit  refponçc  à Moteczuma  quille 
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mercioir grandement de-fa  bonne  volonté,  &q 
ferait  tout  ce  qu'il  lui  plairait , & qu’il  {'en  J 
touresfois  & quanres  qu’il  lui  commanderait.^ 
qu  il  deuoit  Içauoir  qu'apres  cftrearriuc  en  cci 
pais,  il  auoit  fkitSè rompre  fes  vaiflèaux,  & qi 
lui  dloit  befoin  d’en  auoit  d’autres  pour  fcn 
tourner . Et  que  pour  celle  caufe  qu’il  lc  pri 
de  lui  aider  de  fes  charpentiers  pour  abbattre 
bois  commode  pour  en  faire  d’autres  , Sc  que  pi 
apres  il  ne  faudroir  de  f acheminer  pour  Pcn  retoi 
ner  d’où  il  dloit  venu:  & qu’il  fcic  entendre  à to 
fes  vaflaux  celle  refolution  .Motcczumamonftra 
bien  n dire  point  fin  ni  malicieux,  feitvnedemo 
ftration  d’dlre  trefeontent  delà  relponccdc  Ce 
tes  . Et  suffi  toft  commanda  à fes  charpentic 
daller  en  fes  fo  relis  abbattre  & tailler  du  boist 
que  Cortès  demanderait . Auecques  iceux  Cort 
enuoia  dix  mailtres  mariniers  & autres  ouuriei 
leur erichargeam  détenir  leur  befongne  fort  loi 
gue,efperant  que  cependant  Dieu  aiant  pitié  d’et 
leurenuoiroit  quelque  fccours.  Huiél iours apr, 
que  ces  ouuricrs  . furent  partis  , Moteczuma  al 
voir  Coi  tes, & lui  üidl  qu’il  auoit  des  vailïeaux,; 
uecques  lelquels  il  pouuoit  fen  aller  comme  il  s 
uoit  elle  aduerti par  vn  lien  courtier,  lequel  lui  s 
tioit  rapporte  qu  en  la  colle  de  Calciacoecaeftoier 
arriuez  quinze  nauires.  Parlemelme  courrier  il  a 
uoit  entendu  comme  de  ces  nauires  elloient  deiî 
defeendus  en  terre  quatre  vingts  cheuaux,  huit  ccn 
hommes  de  pied  ,&  douze  pièces  d’artillerie  . G 
courrier  auoit  tout  cela  peint  en  vne  toile  de  cottô 
corne  cil  leur  coullume  au  lieu  d’efcrire.Motcczum; 
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muant  plus  fe  contenir  qu  il  ne  feit  prenne  d e- 
randement  efmeu  fur  telle  nouuellc,auec  vne 
■mbrafla  Cortès, lui  difant  qu’il  l’aimoit  fort,& 
qu*il  n’auoit  encor  fait,&  le  priant  de  ne  croire 
l’euft  prié  de  s’en  aller  pour  quelque  mauuaife 
nté  qu’il  lui  euft  portée,  pour  lui  faire  paroiftre 
ic  qu’il  auoit  de  continuer  toufiours  vne  parcil- 
ètrion,&  meilleure  en  fon  endroit,lui  dit , qu’il 
oit  difner  auec  lui  en  fon  logis.  Quelque  Capi- 
flir  la  nouuelle  de  ce  courrier  confeilla  lors 
cezuma  de  tuer  tous  ces  Efpagnols,qui  eftoient 
Cortès,  lefqucls  eftoient  en  petit  nombre  auat 
ceux  qui  venoient  fe  peuflent  ioindre  auec  eux. 
is  au  confeil,  qui  fut  par  entr’eux  aflemblé  fur  ce 
, fut  refolu  qu’on  laifleroit  arriuer  les  autres  de 
’r  qu’ils  regangnaflènt  leurs  nauires,  s’ils  enten* 

ent  que  ceux-ci  euflent  efte  tuez , & que  te  guain 
rit  plus  grand  , d’autant  qu’il  y en  auroit  plus 
nd.nombre  de  morts , & que  ce  feroit  vne  belle 
:afion  de  faire  à leurs  I)ieux  vn  facrifice  plus  ma- 
ifique,&  folennel. 

Comte  Vmphile  de  Kamae%y  'tnant pour  combattre 
Cortès,  fut  défiait.  Ch  dp.  48. 

"\Yant  à ces  vaifleaux,delquels  parloit  Moteczu- 
^.ma.ilsappartenoient  à Diego  Veîafquez  gou~ 
■meur  de  Cuba,lefquels  il  enuoioit  fouz  la  charge 
■Pamphile  de  Naruaez  pour  rompre, &empefchcr 
s defleins  de  Cortés,eftant  grandemét  irrité  cotre 
li  de  ce  qu’il  ne  lui  auoit  dôné  aucun  aduertifTemce 
e tout  ce  qu’il  auoit  découuert , côme  au  lieutenât 
,c  là  Maiefté , & que  au  contraire  il  auoit  enuois 
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taire  Ion  rapport  de  tout  ce  qu’il  auoitfaiâàll 
pereurpar  Alphonfe  Fernandez  Porto  Carrero 
François  de  Monteio  . Ainfi  Diego  Vdafc 
prenant  cela  pour  vne  trahifon.la  mauuaife  voie 
accompagnée  dyne  cruelle  enuie  , d’autant  > 
croilloit  en  lui  qu’il  oioit  tous  les  iours  con 
toutes  chofes  fucced4oientTieureuiernent  à Cor 
Et  pour  ces  caufes  luiaians  efté  apportées  par 
chappelain  Bcnoift  Martin  lettres  de  l’Empcrcu 
uecques  vne  prouifion  du  gouuernement  de  t 
cequa-  oit  deicouuert  Ton  nepueu  Ican  de  Gr 
iua,&  de  la  colle  de  Iucatan,  enuoia  lepluftoft  < 
il  peu contre  Cortès  celle  armée  compofee 
onze  natures,  lept  briganrins  de  neuf  cens  el 
gnols,  & de  quatre  vingts  chcuaux  , nonobll 
toutes  les  proteftatiens  du  Do&eur  Luças  Vafqt 
dAiilon  Auditeur  du  Parlement  cllabli  ^Saii 
Domingue  . Naruaez  doneques  partit  auecqi 
tel  equippagedu  port  de  Guanicguanico,quieli 
derrner  de l’Ifle  de  Cuba,  & prenant  port  près 
ville  de  la  vera  Cruz  , enuoia  vn  fien  chappel. 

aux  habitans  d’icelle, les  requérant  dcïe  vouloir: 
ceuoir  pour  leur  Capitaine  . Mais  ce  preftre  f 
sarrefle  prifonnier , 8c  enuoiéi  Cortès  . Narua 
aiant  faièl  mettre  à terre  tous  Ces  gens  fen  alla 
Zempoallan , où  on  lui  feit  bonne  chere,  penlài 
les  Indiens  qu’il  fut  des  amis,  & de  la  fuitte  c 
Cortès  . Quant  à Ferdinand  Cortès  , iln’e/1- 
pas  fans  fouci  , iugeant  bien  que  celle 
vcnoit  de  U part  de  Diego  Vêlai  niiez 
de  le  troubler  en  fc$  conquefles  , Sc  le  ch 
de  ce  pays , Mais  fur  beaucoup  dcdifEcultez, 
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■fentoient  dcuant  lui , en  fin  prmt  refolution, 

„t  laquelle  il  enuoia  F.  Bartelemx  d Olmedre- 
ix  de  Noftre  Dame  de  la  Merced, vers  Nai- 
pourlui  faire  offre  de  fon  amitié,  &pourlc 
de  ne  vouloir  donner  empefehement  aux  af- 
• de  ce  pais,  lefquelles  s’aduançoiet  fort  a 1 ho- 
de  Dieu,&  au  feruice  de  l’Empereur  : & par  ce 
ae  moine  lui  feit  prefent  de  quelques  chaînes 
5c autres  ioiaux,&lui  rcnuoiale  preftre  que 
nues  habitans  de  la  Vera  Crùz  auoient  amene  a 
icque.  MaisNaruacz  plein  d orgueil  neitmc  au- 
conte  des  lettres  de  Cortes,ni  de  fes  prpfens,  3- 
[ours  faifoit  marcher  fon  armce,ce  penda^  ' que 
foit  courir  le  bruid  entre  les  Indiens  par  ou  il 
Dit  qu’il  efloit  le  vrai  Lieutenant  de  1 Empereur, 
Cottes  eftoit  vn  malheureux  homme  entrepre- 
c l’authorité  laquelle  ilfedonnoit, &qucpour 
c occafionil  auoit  cfte  enuoie  par  fa  Maiefte  par 
à affin  de  lui  faire  trancher  la  tefte . H en  mand 
tnt  à Moteczuma,  adiouftant  qu  fi  venoitpour 
:cndre  tout  ce  que  Cottes  ,&  fesfolaats  k - 
ent  prins,  & qu’il  n auoit  autre  charge  que  le 
,lir  en  fon  Roiaume,  d’où  Cortès  1 auoit  dechaf- 
our  fatisfaire  à fon  auarice,&  cupidité  de  regner. 
Iles  paroles  ne  plaifoient  gueres  a pjufiems  de 
i armee,&enfut  reprins  par  Bernaid  de  S.C  « 
larleDodeur  d’Aillon, lequel l’auoic  fumimf- 
es  ici, tant  pour  la  confcmation  de  1 honneu  _ 
eu, que  pourlc  feruice  du  Roi  d Efpagne, 

’auec  routes  fes  protections  il  n auoitn.n  iceu 
n gner  en  llfle  de  Cuba  J liai  feit  encor  enc 

rciücs^roceftations , & lai  commanda  te  Pems 
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confifcationde  tous  Tes  biens  qu’il  n’euft  j 
cheminer  plusauant . Mais  Naruaez  irrité  co 
d Aillon  le  feit  prendre , & l’enuoia  à Diego  Vt 
quezen  vn  petit  vaifleau . Les  mariniers  toutes 
qui  s en  eftoient  chargez  nele  menèrent  iufqu 
Cuba,  aians  peur  dvn  tel  perfonnage , lequel  ret 
fentoit  la  iuftice  du  Roi.  Ils  le  huilèrent  retoui 
a Ion  Parlement  de  fàiruSt  Domingue,où  eftanta 
nefeit  à fes  compagnons  Vn  ample  dilcours 
piocedurcs  dont  audit  vfé  contre  lui  Naruaez  * 
qui  apporta  grand  preiudice  à lacaufe  de  Vc 
qucz,:&  au  contraire  aida  grandement  à fauorife 
parti  de  Cortès.  Apres  la  prinfe  de  ce  do<5fceur5î\ 
ijaez  îura  la  guerre  a feu  & à fang  contre  Cortès 
délia  departoit les  biensde  ces  Efpagnols  Me> 
quains.  Mais  fes  foldatsnepouuoient  erïdurert 
les  braueriesjvoians  d’vn  coftéles  proteftations , 
commandemens  du  dodreur  d'Aillon  , ôc  d’au 
part  oians  la  grande  libéralité  dont  Cortès  vfoit 
tiers  tous  les  foldats.  Et  fur  vn  tel  mefeonten 


_ vu  l ci  inexcont 

ment.  Pierre  de  Villalobos  accompagné  de 
ou  huiét  autres  foldats  allèrent  rrouucr  Corté 
aprez  lui  auoir  prefté  le  ferment  lui  promirent 
blable  fidelité  de  la  part  de  leurs  compagnon 
sapprochoitprez  d’eux.  Aucuns  difenr  que  i 
tes  les  auoit  corrompuz  par  lettres,  & offres , 
uecques  grand  nombre  de  chaines  dor,  lefqu 
iecret cernent  il  auoit  enuoiees  par  vn  fîen  dora 
que  au  camp  de  Naruaez.  Or  voiant  que  fes 
très, ni  que  ceux  qu’il  enuoioit  vers  Naruaez  n’ 
etuoient  rien,  & qu’on  ne  lui  auoit  fait  paroiftri 
cunes  patentes  de  l’Empereur,  aufquales  il  n 
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a’obcir , aiant  conclud  de  marcher  contre  ion 
•mi,  fcit  quelques  remonftrances  à les  foldats» 
us  alla  trouuer  Moteczuma,  auquehlfeitcn- 
re  comme  certains  Efpagnols  eftoient  arriuez 
t le  venir  trouuer,&  qu'ils  s’achcminoient  vers 
icque:  mais,  par  ce  qu’il  lui  auoit  promis  de 
aller  bien  toft, qu’il  vouloir  aller  au  deuac  d eux 
rieur  faire  commandement  de  n entrer  en les 
es , Sc  de  ne  faire  aucun  tort  , ni  defplainr  à au- 
defes  fuiets i & que  ce  pendant  qu’il  iroit,&: 
îdroit,  il  le  vouloit  bien  prier  de  prendre  en  la 
le  ceux  qu’il  lailTeroit  àMexicque  auecques  les 
Cens, or, & argent  lefquels  il  lui  auoit  donnez,  ÔC 
icemmandaft  aux  liens  que  fesgens  ne  fuüent 
leftez,ni  iniuriez  ,lui  promettant  de  rechef  que- 
it  de  retour,^  fes  vailfcaux  acheuez, qu’il  ne  ha- 
ut à s’en  aller  incontinent . Moteczuma  lui  pro- 
:tour  deuoir  d’amitié, dont  Cortès  le  remercia 
ndement,6C  lui  donna,  & à quelques  Seigneurs, 

! eftoient  pour  lors  prefens, certains  accouftrc- 
■ns  à l’vlàgc  d’Efpagne.Et  puis  aiât  laide  à Mex tc- 
c deux  cés  Efpagnols  fc  meit  auiiî  toft  en  chemin 
sit  laille  à Mexicquc  Pierre  d’Aluarado, lequel  fur 
remuemét  eftoit  reuenu  de  fa  peuplade  auecques 
nt  cinquante  Efpagnols:  PalTant  par  Ciololla , ÔC 
axca!lan,en  fins’arrefta  à quarante  & cinq  mil  de 
:poallan,où  eftoit  Naruaez.Icelui  aiant  elle  aduer 
que  Cortès  s’eftoit  mis  en  cap agne,&qu  il  venait 
oit  à lui,  le  propre  iourde  Pafquesmôraacheual 
rcôpagné  de  80  cheuaux,&de  500  hômesde  pied, 
■fât  rencontrer  fou  ennemj  à trois  mil  prez  . Mais 
liât  rie  trouué  eftimat  qfes  epiôs  s eftoict  moque® 


Z.  tîVftl  SI  t’n  t s ft 
delui.fen  retourna  en  fon  logis, & le  meit  àdoi 
à fon  aifoCortés  ne  dormant  point  de  fon  cofté 
ce  mcfme  iourplus  de  trente  mil  de  chemin  & 
coureurs  furprindrent  les  fentinellcs  de  Naru 
excepté  vn,  qui  alla  donner  l’alarme . Mais  Co 
arriua  auffi  toft  à Zempoallan  que  la  fcntinelle 
letnent  qu’il  ne  fut  en  la  puiflànce  à aucun  foldâ 
pouuoir  fe  rairembler.  Cortès,  & Gonzallo  de  < 
douai  fon  maiftte  de  camp  allèrent  au  logis  de  î 
uaez,où  ils  le  trouuerent  veftu  dVn  iacque  de  m 
le,  cflant  auecques  l’cfpee  au  poing, pour  deffen 
l’étrcc  de  fa  chambre,  & là  d’vn  coup  de  picque  j 
dit  vn  œil,&  fut  prins,&  lors  dit  ces  mots:Sdgn 
Cortès  vous  deuez  grandement  prifer  celle  boi 
fortune,  laquelle  vous  eft  aduenuë  en  me  pren 
•prifonnicr.Mais  l’autre  lui  feit  rcfponce  que  c’eft 
à la  moindre  chofe  qu’il  eut  faite  en  ce  pais . D< 
on  lemenaprifonnieràlaveraCruz,  oiul  démet 
quelques  annees.Cefte  furprife  ne  fut  comme  po 
fanglante.il  n’y  eut  qu’enuiron  dixfept  foldats  tu 
de  la  part  de  Naruaez,&deux  feulement  du  co 
de  Cortès.  Depuis  tous  les  Elpagnols  de  chafq 
parti  fe  mirent  enfemble  fouz  la  charge  de  Ferdin. 
Cortes.aprez  auoir  vfeenuers  eux  de  pluficurs  e 
hortations,&  leur  auoir  fait  de  belles  promefïcs,at 
quelles  chacun  acquicfça  fort  aifément,  voians  au 
bien  quils  n eftoient  venuz  en  ce  quartier  à aut 
intention  que  pouriouirde  ce  pais,  lequel  Cort 
leur  promettoit:  & ainfï  le  fuiuirent  tôus  en  granc 
affection . La  venue  de  Naïuaez  entre  autres  mat 
feit  vnc  grande  plaie  a tout  ce  païs^à  raifbn  de  la  v< 
rôle  que  nous  nommons  mal  de  Naples*  laqueli 
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infctta  les  Indiens  de  ce  climat  par  lç  moien 
nauurc  eiclaue  More  verollé  , lequel  eftoie 
inarmce.  Ccfte  maladie  iufqùes  à ce  temps 
r inconghéüë  aux  habitans  de  ce  pats,  com- 
quc  fa  lourcc  , & origine  eüft  efte  trouuee 
u les  Indiens  demeurans  outre  1 equateur  . 
nal  en  moins  de  rien  fefpandit  par  tout  ,8c 
ne  CuetlauaC  j lequel  fut  Roi  de  Mexicque  a- 
la  mort  de  Moteczuma  en  mourut,&  Mexilcd 

delà  République  de Tlaxcallan. 

Dt  h rébellion  des  Uexiquaim  contre  les 
Jifpd<rnols,&  de  ld  mort  àe^lotecr^tmd» 

* Cbdf>.  45b 

iO  rt es  voyant  fonarmee  accreue  plus  de 
'moitié,  renforça  de  quelques  foldats  la  gar- 
n de  la  Vera  Cruz , &feit  renger  au  port  d r- 
e les  naüires  de  Narüaez  . . Enuoia  dautre 
deux  cens  autres  foldats  au  fleuue  de  Garay, 
lonna  charge  à Iehan  Velafqüez  de  Leon  de 
retourner  auecqücs  deux  cens  hommes  a Goa- 
ttalco  Mais  foudain  iües  contremanda  tous, 
nt  eu  aduertiiïement  que  les  Mexicquams  s e- 
ent  reuoltez  courre  ceux  qu’il  auoit  lai  fl  e loubs 
harge  d’Aluarado  3 & quils  tehoiéht  les  gens 
de  court  , qu’ils  eurent  défia  efte  tous  tuet 
facrifiez , fi  Moteczuma  n’euft  commande  aux; 
rs  de  fc  retirer  * lelqucls  neantmoins  eftoient 
ueurez  encore*  fi  acharnez  » qu  ils  O auoient 
int  voulu  abandonner  le  circuit  du  logis  de*. 
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Espagnols  . Cortès  fur.cefte  fafcheufc  a«n 
ècic  la  reueuë  de  Ton  armce  à Tlaxcallan , &c  trc 
cftre  icelle  compofee  de  raille  hommes  de  pied 
de  cent  cheuaux  , auecqucs  vn  nombre  infin 
Indiens,  Auecques  celle  armée  il  Ce  meit  en  < 
min  vers  Mexicque,  & ne  fit  aucun  leiourqu’ 
rullà  Tczcuco,  où  Moteczumalui  enuoia  vn 
dien  pour  lui  faire  Tes  exeufes  fur  cc?qüi  eftoit* 
iicnu  pendant  fon  abfencc:  Et  le  iour  de  Sa: 
Iehan  Baptillc  entra  en  Mexicque  auecques  te 
fon  armce  , rencontrans  par  les  rues  fort  peu 
monde:  &alladefcendrcà  fon  logis, où  Moi 
zuma  le  fut  trouuer , lui  alléguant  mille  cxci 
de  ce  tumulte  aduenu  contre  fa  volonté , & d 
il  elloit  tref-marri . On  nelçauroit  exprime 
plailir  que  receut  Aluarado  pour  celle  venue 
votant  entièrement  perdu,  fi  ce  fecours  eullqt 
que  peu  d’auantage  arrefté  . Dés  que  ces  J 
xicquains  entendirent  l’arriuee  de  Cortès  à T 
cuco , tous  le  retirèrent  aulfi  toit  , & fefearter 
ça  & la.  La  caufc  d’vn  tel  reuoltcment,  fd 
qu  aucuns  difent,  aduintde  ce  quvn  iour  fcft 
aflemblez  au  grand  temple  enuiron  mille  Indie 
auecques  la  permilfion  de  Pierre  d’Aluaradopc 
célébrer  quelqu’vne  de  leurs  felles  folcnnelles  te 
bicnvcltus'&  parez  de  chelnes  dor,  pierreries, 
autres  ioiaux  : Aluarado  poulfé  d’auarice  fans  au< 
deuant  les  yeux  aucune  pitié  Chrelliennc  , aia 
faifir  les  portes  par  dix  de  fes  foldats  ,cm 
dedans  ce  Temple  auecques  cinquante  autres,) 
clpeesnues  au  poing, &frappans  tous  fur  ces  pa 
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i Indiens, en  tuèrent  vnc  bonne  partie , & butt- 
ent tout  ce  qu’ils  auoient  fur  euxitant  ces  Elpa- 
>ls  auoient  le  coeur i l'auarice.rfeftans  encore* 
dû  de  tant  d’or  qu'ils  auoient  urc  de  tous  les.co- 
:,lequelvaloit  plus  de  fept  cens  mille  pefans  d or. 
rtés  fort  defplaifant  d’vn  afte  fi  mefehant  & 

I- heureux  , eftoit  ncanunions  contraincl  de  le 
imulcr  , pour  ce  que  le  temps  n eftoit  pas  pro- 
pour  lui, craignant  d’irriter  fes  foldats. 

,r  voulant  fçauoir  en  quelle  humeur  cftoient  do- 
utez ces  Mexicquains  à fa  venue  , & comme  ils 
cendoient  fe  comporter, il  leur  teit  dire  qui  s 
[lent  à tenir  leur  marché  comme  de  couftume. 
irs  Aluaradolui  dicl  qu’il  feit  femblant  d'eftre 
urroucé  contre  lui  , ÔC  de  le  vouloir  punir  pour 
qu’il  auoit  faiû  , alléguant  que  ce  feroit  vn 
oien  pour  appaifer  Motcczuma  , & tous  les  liens  * 
[quels  me  fine  s prieroient  & intercederoientpour 
i . Mais  Cortès  ne  fe  foucia  aucunement  de 
confeil,ains  eftant  fort  en  cholere  did,  que  ce 
eftoicntque  des  chiens:  & commanda  a vn  G en- 
[-homme  des  principaux  de  Mexicquc  , qui  e- 
oitlors  prefent,  qu’en  quelque  forte  que  ce  fuit 
n tinft  le  marché.  Ceft  Idien  congncut  bien 
u on  auoit  mal  parle  d’eax > ÔC  quon  les  e unoïc 
ioins  que  belles,  & feignant  d’aller  faire  ce  que 
portés  lui  auoit  commande,  fort  dehors,  & gtan 
[ement  irrité,  faicl  au  contraire  anernbler  tout  « 
icuple  pour  leur  faire  récit  des  parolles  îniuneu- 
« qu’il  auoit  ouy  dire  d’eux  , & commença  a 
:rier  liberté  . A l’inftant  tout  ce  peuple  cnui- 
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ronna  le  Palais,  où  eftoit  logé  Cortès , & tous 
gens, Se  laflàillirent  de  toutes  parts  fortiopiniaf 
ment , fansauoir  cfgard  à la  perte  qu’ils  faifoj 
de  leurs  compagnons  . Ces  efcarmouches  l 
glantes  durèrent  fi  longuement  qu’efl  fin  les 
pagnols  furent  contraints  de  prier  Moteezu. 
lequel  ils  auoient  retenu  auecques  eux,  de  co 
mander  à ces  habitans  qu’ils  cuïTent  à fc  reti 
chez  eux  . Mais{commc  ce  Roi  eftoit  monté 
vn  haut  eftage  de  ce  Palais  pour  leur  faire  ceco 
mandement  , comme  ces  Indiens  iettoient  v 
infinité  de  piercs  , vne  le  frappa  à la  tempe  fi 
itroit,  qu  au  bout  de  trois  iaursil  en  mourut. 

Et  a celle  fin  que  les  Indiens  creuflentWil  efti 
mort  de  ce  coup,  le  feirent  porter  dehors  fur  1 
cipaules  de  deux  gentilshommes Mexicquains,l( 
quels  i s tenoient  prifonniers.  Mais  ces  Indie 
ne  vouluicnt  iamaispour  cela  laiflcrlcur  entrepri: 
levains aflaillircnt  déplus  belles  ce  Palais.  Ce  M< 
teezuma  a efté  le  plus  grand  Roi  de  Mexicqüc. 

Et  communément  voit-on  que  les  Roiaumcs 
perdent^,  ou  changent  de  Seigneur  lors  qu’ils  foi 
p us  puillans  5 & qu  iis  florillènt  d’auantage  : ain 
qu  on  peut  voir  par  les  hiftoires,&  comme  il  eft  aci 
uenu  a Attabalippa,&  à ce  Moteczuma.C’eftoit  v 
homme  Iage,belliqucux, religieux,  &non  fifubieé 
aux  vices, comme  font  communément  tous  les  In 

diens.  Il  fefioit  toufiours  porté  amiablement  en 
uerslcsElpagnols. 
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tmmc  Us  E^ÿtoUfM  ent  contumtts  quitter 
la-ville  deMexicque. 

Cbdg.  Z Jo. 

Es  Mexicquains  pourfuiuant  courageufement 
- leurs  aflàuts,lcs  Efpagnols  en  fin  prelïcz  de  tou- 
s parts  furent  contraints  de  ferrer  bagage,  & le 
ire ouuerrure  à viue  force  en  vnenuita  trauers 
Lus  ennemis.  Mais  eftans  les  ponts  de  la  grand  le- 
:e  ou  chaulfce  rompus, ils  eurent  bien  des  arraircî, 
eftans  chargez  d’or,&  d’argent,ne  pouuoient  pas 
fément  franchir  les  tranchées  de  la  chauflce.  Et  a 
ftc  occafion  Cortès  cefte  nuit, qui  fut  le  dixiefme 
: Iuillet  KiOjfeit  vnc  grandeperte  deles  gens, 
y perdit  quatre  cens  cinquante  Efpagnols,  quatre 
îlle  Indiens  de  fes  amis , quarante-  lix  cheuaux,  & 
jute  fon  artillerie.  La  plus  grand  partie  noierenc 
auuremcnt , & ceux  qui  f eftoicnt  le  plus  chargez 
eceftor  & argent,  ccux-la  pluftoft  perdirent  la 
ie,&  ne  fe  peurent  fauucnau  contraire  des  autres, 
ui  eftans  à deliure  fefehapperent  plus  difpofte- 
lent.Auffi  difoit-on  depuis  que  ces  pauunes  milera 
les  eftoicnt  morts  riches,fuiuant  ce  qu  ilsduoiet,a- 
at  que  venir  en  ce  pais:  fçauoir  queftas  vne  fois  ici 

en  us, il  s ne  mourroientiamaispautiref.  Cottes  tut 

lefle  au  bras,  & au  genoüil  ,&  fe  retira  auec  le  relte 
efon armee à Tlacopan,  oùilfutpourfuiuy  chau- 
ement  de  tout  ce  peuple  par  plufîeurs  i°urs,la 
engeans  bien  à l’eftroit  • Mais  auffi  Ce  e en 
loir— il  vaillamment , & combattoit  dvn  coeur: 
nuincible  , tant  pour  la  faim  qui  le  preuoit  * que. 

Piij 
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V ' i.  ItVRE  DE  i’hist.’ 
pour  Ce  deffendre  de  leur  ruine  euidente  . Ét  { 
ces  confliéls,  fut  de-rechef  blcfle  d’vnc  pierre  < 
la  telle  . Plufieurs  fois  les  Elpagnols  penfoici 
cilre  au  dernier  de  leurs  iours,  & en  la  campait 
de  Otompan  , eltans  quafihors  de  toute  efpcrai 
ce  , pour  ellre  ailaillis  de  deux  cens  mille  hon 
rues , feirent  vne  telle  preuue  de  leur  vertu,&  va 
lance  , comme  h c’cuft  efté  pour  la  dernière  foi 
& defploians  leur  derniere  force  , feirent  fi  bit 
que  moiennant  la  bonté  infinie  de  Dieu , lequ 
dilperfe  les  victoires  comme  bon  lui  femble,  i 
demeurèrent  vi&orieux  , aiant  Cortès  auecqu, 
la  lance  abbattu  & tué  celui  qui  portoit  l’er 
feigne  Royale  de  Mexicque  , dont  de  ce  cou 
aduint  1 entière  laluation  des  Elpagnols  : par  c 
que  les  Indiens  voians  l’enfeigne  generalle  pa 
terre,  ne  faillcnt,'fuiuant  leur  couftume  , de  bail 

1er  toutes  les  autres  particulières,  & de  les  plier,  é 

de  le  retirer  tous  Jors  d’vn  collé  & d’autre. 

Sur  celle  fi  bonne  fortune  les  Elpagnols  re 
p ri nd lent  tout  incontinent  courage  , & pour 
juiuirent  leurs  ennemis  fi  viuement  , qu’ils  ci 
• aillèrent  lur  la  place  fi  grand  nombre,  que  ie  n 
oie  le  dire.  Et  de  celle  campagne  fe  retireren 
â Fiaxcallan  , ou  ils  furent  fort  bien  reccuz  & 
îraidlez  contre  l’opinion  de  Cortès  : par  ce  qut 
coultümieremenr  le  fortuné,  le  vaincu , 5c  quifuii 
ne  rencontre  pas  volontiers  aucune  faueur:  mai: 
au  contraire  voit  toutes  choies  lui  aller  à rc- 
oiirSj&îui  reülfirmal.  Toutesfois  Cortès  trou- 
Ha  le  contraire  pour  ce  coup  , cncores  que  ces 
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iXCallaniens  fuffcnt  braucs  guerriers  On  leur 
it  beaucoup  pour  vne  telle , & h giande  fidélité, 
•pecialemeni  à Mexifca  l’vn  des  chefs  de  leur  Re- 
lique, lequel  précipita  du  haut  en  bas  des  de- 
z de  leur  grand  temple  Xkoteucatl,  a raifon  que 
onfeilloit  au  peuple  de  tuer  les  Efpagnols , pour, 

- ccmoienje  reconcilier  aux  Mexicquains,  ief~ 
eU  il  cftimoit  eftrc  défia  entièrement  vi&oricux: 
lequel  aprez  ce  fait,  feit  incontinent  deux  haran- 
es  l’vne  aux  hommes,  & l’autre  aux  femmes , le  - 
iclies  plcuroient  pour  leurs  maris-,  qui  choient 
‘ rts  en  la  compagnie  des  Efpagnols  , leurremo- 
ant  à tous  qu’ils  auoient  efté  pjufîeurs  années  fans 
meer  fcl,  ni  fe  veftir  d’aucun  habillement  de  cot- 
n Lon  depuis  qu’ils  auoient  receuces  Efpagnols 
, leur  amitié,  leur  en  aians  fait  par  force  recouutei 
entre  les  main  s do  ceux,  qui  eftoient  leurs  ennemis 

iTpMm-s  ms,&  vi üts fubtngtts f4r  Us  Ef^gmh. 

Cb*p.  51* 

^Ortés  eftant  à Tlaxcallan  entendit  comme 
pour  les  paroles  que  Naruacz  pubhoit  plu- 
sieurs de  Culhua  s’eftoient  reuoltcz  cotre  lui, 

: s’eftans  mis  en  armes  auoient  tue  cinquante  E - 
agnols , & cinq  cheuaux,  lefquels  il  enuoioit  a» 
eraCruz  auec  lesvingt  mille  pefans  d orquilauoit 
direz  k Tlaxcallan  s’en  allât  a Mexmque.Cefte  om 
elle  lui  acrcut  encor  grademet  1 enui  qudauoitda 
,0k  perdu  tant  d’Efpagnols:  & encor  fût  plus 
.uié  pour  la  requefte  q fes  foldat.  lui  foret  < le v°u- 
oir  cVentir  que  tous  s’en  retournaient  a la  Ve» 
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Cruz,  ne  penfans  point  qu’il  y eut  aucune  raifc 
de  fepouuoir  confier  à ces  Tlaxcallaniens  . Mais 
prez  leur  auoir  fait  vne  belle  rernonftrancejille 
feit  changer  tellement  d’opinion  que  tous  prorr 
rent  de  faire  tout  ce  qu’il  commandcroit . Et  pi 
fc  voulant  alFcurer  dauantage  delà  fidelité  dcc 
habitans,  de  en  auoir  fon  efprit  efclarci/eit  publi 
qu  il  vouloir  fortir  en  campagne  pour  aller  faire 
guerre  a ceux  de  Tepeacac  , lefqucls  auoient  ti 
douze  Efpagnols , de  lefquels  eftoient.  liguez  aue. 
quesceuxde  Culhua;)& portoient  confort  aie 
auxMexicquains.  Mexifca^&autresSeigneurs  d 
Tlaxcallan  trouuerentlà  deliberation  fortbonrn 
6c  raccompagnèrent  auecques  plus  de  qùarant 
nii  Je  hommes  fans  IcsTamençs,  lefquels  ils  li 
fournirent  pour  porter  les  viurcs,  & tout  le  baga 
ge.  S citant  doneques  Cortès  repofé  vingt  iour 
en  celle  ville  pour  penfer  les  blelTcz  , de  refaire  le 
malades,  len>eit  aprez  en  chemin  pour  marcher  cô 
tre  Tepeacac,  qui  eft  vne  ville  grande  , & bien  peu 
plee  d’hommes  vaillans  ,&  courageux  , tellemen 
qu’entr’eux,  &les  Tlaxcallaniens  il  fc  feit  de  fort  rü 
des  efcarmouches . Mais  en  fin  furent  çontrainéh 
dauouerle  Roi  d’Elpagne pour  leur  Seigneur  fou- 
ucrain,  & chafler  tous  ceux  de  Culhua , qui  eftoiem 
parmi  eux . Et  quant  à l’endroit  de  ce  païs , où  fui 
certifié  que  ces  douze  Efpagnols  venans  de  la  Vcra 
Cruz  pour  aller  trouucr  Cortès  à Mexicque  auoi- 
ent cfte  tuez,  les  habitans  d’icelui  furent  abandon- 
nez au  pillage , & tous  iugez  efclaues , Celle  pro- 
vince , qui  cil  de  grande  eflçnduc  fut  gangnee , en 
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. iours.  Et  pour  plus  grand  feureteCortes  y 
nftir , & peupler  vue  ville,  laquelle  il  nomma 
ira  délia  frontiera , laquelle  eft  fur  le  chemin  de 
:ra  Cruz  à Mcxicque . Pendant  qu  il  eftoit  en 

■ prouince  le  Seigneur  de  Huacaciolla  luiman- 

■ercccemenc  qu’il  s’offroi.  à lui , & &■> 

s’il  vouloir  le  dcliurerde  la  fcruitude , & cap- 
é en  laquelle  ceux  de  Culhua  le  detenoient. 
me  pour  attcurancc  de  fa  parole  il  lui  pfomet- 
de  lui  deliurcr  entre  les  mains  les  principaux, 
hefs  d’iceux  à iour  nommé  ,pourueu  qua  îcc- 
& à heure  certaine  il  fe  trouuaft  auecquesies 
s prez;  de  fa  ville  . Cortès  lui  aiant  donne  ref- 
icealfeurce  s’achemina  auecques  ies  Elpagnols, 
ne  mille  Tlaxcallaniems  , & autres  : & lepre- 
:r  iour  logea  à Ciojolla,  le  fécond  à Huexocm- 
& de  là  partant  vnc  heure  auant  iour  arriua  prez 
lacaciolla  à dix  heures  au  matin,  comme  il  auoit 
>mis,8ctrouuala  promette  du  Seigneur  decc- 
ville  véritable  n’aiant  failli  à poinét  nomme  de 
aifir  des  plus  principaux  de  ceux  de  Culhua  iul- 
es au  nombre  de  quarante  ,lefquelsillui  en- 
îoit  pour  f afleurer  de  fa  fidelité , aiant  laicl  mal- 
xer  lanuift  fout  le  refte.,  Huacaciolla  eft  vne 
le, qui  contient  plus  de  cinq  mille  feuz  : ellce  fc 
Ile  entre  deux  fleuues,lefqüelspour  eftrc  enter- 
ez entre  de  hauts  , & ‘profonds  précipices  ren 
:ntlcs  entrées  de  ccfte  ville  fort  difficile,  & tel- 
s qu’a  grand  peine  y peut  on  monter  a cheual. 
i muraille  eft  faicte  de  pierre , & de  chaux,  large, 
: haute  de  vingt-quatre  pieds  auecqucs  fon  para-. 
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pcr,&  machicoiis  pour  combattre,  n’aiant  que  < 
tre  portes  feulement  bien  eftroi&es  ,&  lont 
trois  fois  autant  que  la  muraille . D’vn  coftr 
lômt  à vne  longue  fuittc  de  hautes  montagnes 
quelles  font  de  trcsdifficilc  accez  : De  1 autre 
fie  elle  regarde  vne  plaine , qui  eft  de  trefgrand 
fiendue,  & toute  propre  à labourage.  Corté 
lourna  trois  iours  en  ce  lieu , pendant  lesquels  c 
de  Ocopaxin,  diftant  feulement  douze  mil  dco 
ville,  & eftantprez  cefte  haute  montagne,que  tv 
auons  nommée  de  Vulcain , pourle feu quelle) 
te, &laquelle les habitans dupais  appellent Poi 

carepec,  enuoierent  vers  lui  des  principaux  d’en 

euxpourfe  donner  à lui,  & lui  promettre  toute 
bciflance.  D autre  part  aiant  entendu  qua  tre 
mil  de  là  il  y auoit  vne  bonne,  & forte  garnifon 
ceux  de  Culhua  en  vne  villenommee  rzcucan, 

voulut  faire  plus  long  feiour  que  de  ces  trois  ioi 
a Huacaciolla , &fe nalla  incontinent  enuironr 
cefte  ville,  laquelle  il  print  par  force,  aiant  lors 
ion  camp  plus  de  lîx  vingts  mille  combattis.  Izç 
can  eft  en  lieu  de  grand  traffic,  principalement 
rruiét,&  cotton,elle  a trente  mille  feus, les  rues  b< 
les, cent  temples,  auec  autant  de  tours  : là  forterel 
eft  dur  vne  colline  : le  refte  eft  fitué  en  lieu  plat.  Il 
a vn  neuue , qui  1 enuironne  auecques  de  hautes  r< 
eues,  fur  lefquelles,  & à l’entour  de  toute  la  vil 
eftbafticvne  muraille  de  pierre  garnie  de  fon  par 
pet.  Auprez  de  la  ville  on  void  en  rondeur  vne  be 
e vayee  tresfertile  , laquelle  eft  arroulce  d’vne  il 
fimtc  de  petits  ruilfeaux  faits  par  l’induftrie  deshs 
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Huiék  autres  villes  de  la  prouince  de  Claox- 
■aeflonenee  d’enuiron  fix  vingtsmil  de Izcu- 
uoierét  Ambaffadeurs  vers  Cortès  pour  fem- 
:ment  fe  foumettre  fouz  fa  puiiiance. 

mmt  Cortès  alU  dfnegtr  U ttUt  de  TAmctpt. 

Cbdp.  J*-  „ , 

Irtés  aiant  mis  fin  à telles  «ronqueftes  s en  re- 
jurnaàla  ville  de  Seca»,  & les  Indiens  cha- 
n leur  maifon, exceptez  ceux  de  Tlaxcalla.  Puis 
fchavndefes  gens 'a  la  Vera  Cruz,  pour  delà 
auecques  quatre  vaiileaüxde  ceux  de  x aruaez 
lc,&  ville  de  fainû  Dominguo , leuer  quelques 
its, acheter  chcuaux,  arbaleftes , arebuzes,  qucl- 
pieces  d’artillerie  legere,  poudres  » & pareilles 

lirions, draps,  toiies,fouliers,&  autres  chofesnc- 

lires  pour  fes  gens , efcriuant  au  Docteur  Roda- 
leFigueroa  , Prefident  du  Parlement  de  faintt 
mingue  tout  ce  qu’il auoit  fait  depuis  la  chalie 
lauoit  receueà  Mexicque  le  priant  de  lui  don* 
faucur,&  aide.  Il  enuoiaauffi  vingt  chcuaux, & 
ix  cens  Efpagnols  auec  quelques  Indiens  à Zaga- 
ii,ScXalacinco,qui  font  deux  villes  apartenantes 
; Mcxicquains,  & fituees  fur  le  chemin  de  la  Vera 
uz.  Icelles  furent  forcées  auec  grande  deftaite  de 
us  habitans.Et  aiant  laiffe  a S ecura  foixante  Efpa* 
ois  pour  la  garde  d’icelle,  voiant  la  fefte  de  Noël 
procher,  s’en  alla  couchera  la  ville  de  Coliman, 
ii  lui  eftoit  amie  : & le  lendemain  arriua  a TlaxcaL 
nneftantquà  dix-huicStmil  loingde  S ecura , La 
it  receu  en  grand  triôphe,  $£  trouua  Mexiica  naon 
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delà  vérole  ,pour  l’amour  duquel  il  fe  Vc< 
dueil  a la  mo  de  d’Efpagne , voulant  aprez  fa 
suffi  bien  que  duran  t fa. vie  reftifier  l’amitié  g, 
qu  il  lut  auoit  portée, non  fans  iulle  occafion 
auoirefte  1 celui  eftiméami  des  Efpagnols.  C 
donna  Ion  bien  àfon  fils  affilé  aagé  feuleme, 
douze  ans,  promettant  à fes  aultres  enfans  de 

, n,mrr°afK5UrS  dcPcrc‘  Vndes  Capitaines,  q 
noient  tficpnns  a Huacociolla’durant  ce  cep; 
entendre  a Cortès  comme  apres  la  mort  de  C 
lauac,  lequel  auoit  eftécrcé  Roi  apres  le  decc 

Donr'l”211111^  °1\5,ncIe>lcs Mexicquains  auoient 
pour  leur  Roi  Quabutimocin  nepueu  auffi  d 
Moteczuma,lequel  eftoitfort  vaillant  de  fa  per 
nc,&quiauoitiuré  inimitié  perpétuelle  contr, 
Pagno  s,  & lequel  à ceftc  fin  incitoit  contr’ 
tous  les  Mexicquains,&  leurs  vaffiaux,&  fuiets,C 
tes  seftant  bien  d’ailleurs  informé'deceque  lt 

d^/T'  ir  CiC  <';aPItainc’  fe  délibéra  de  prreuenir 
daflaillir  les  Mexicquains  auant  que  les  Indic 
qui  le  fuiuoient  fe  refroidiffient,  ouïes  Efpagnc 
e quels  défia  ne  fe  fouuenoicnt  plus  des  coi 

quils  auoient  receus,les  aiansmis  en  oubli  par 
bon  iuccez,qui  cftoitvenu  és  guerres  dernieresm 
es  cerueaux  des  hommes  a de  pouüoir  vne  prefer 
oc  heureufefortune.Etpour  cét  effed les  feftes  . 
iNoel  feit  faire  monftre  à fes  Efpagnols,  & trou- 
quarante  cheuaux,cinq  cens  quaratchômes  de  pic 

& rfeeCCS  d arnl,erie’ aucc  force  munition  poi 
icelle  li  le  trouua  auoir  encor  ce  n5brc,par  ce  qu’a 
pruitjlequel  couroit  de  l’heur, qui  efloit  en  lufi&d 
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ïoirc  qu’il  auoit  obtenu6  connx^Nauiaez, 
rendra  à lui , vingt  â 

t, trente  à trente,  & par  ce  moyen  n eftm^nt 
t fans  foldats.  Et  par  ce  ou  auec  fi  peut  nom 
d’Efpagnols  il  falioit  qu’il  menait  plufieurs 
paenies  d’indiens  , craignant  quil  naduint 
que  defordre  feit  publier  certaines  ordonnan- 
c auérre  pour  l’entretien  de  Ton  armée  entre 
t$  qu’aucun  n’eut  à blafphemcr  le  Saind  nom 
)ier!:qu  aucun  Efp»g*°l  ne  fut  fihanh  de  que- 
r à ion  compagnotr.qu’aucun  n euft  a louer  fes 
es, ni fon cheual  iqu’aucunne  fut  fi  temeraire 
arcer  fille,ne  femme: qu’aucun  n euft?  prendre 
ien  des  Indiens  par  forcerqu’on  n euft  a les  ar- 
;r  cfclauesmi  faire  aucunes  courtes , ni  pmenes 
fa  permiffiô,&  celle  du  confcib.Qu  aucu  n euft 
lurier  leurs  amis  Indien!  battre  ceux,  qui  pet- 
it la  fomme.il  meit  en  outre  taux  certain  au  fci 
ix  veftemés  pour  le  prix  cxccffif, lequel  tous  les 
tsfehaulfoit.  Apres  feit  vne  belle  harangue  a 
foldats  pour  leur  donner  courage  deleluiure. 
lendemain  en  feit  vne  pareil^  aux  Capitaines, 

gncurs,& principaux  des  Indies.  Tous  lui  fcnec 
jôcc!  qu’ils  lui  demeureront  toufiouis  fidcllcs, 
lue  iamais  ne  l’abandonneroient , m..is  e ui 
dent  par  tout.  H meit  fon  armée  aux  champs  le 

r des  Innôcens,aiant  en  icelle  vingt  mille  Tlax« 

laniens:ôda  première  nmd  alla  coucher  a Tcz- 
ducadiftant  dixhuid  mil  de  Tlaxcallan.  e 
le  eft  de  la  prouince  de  Huéxociuco , amie  des 
pagnols.le  ledcmain  l’armee  alla  repofer  a don- 
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ze  mil  de  là  en  vnc  ville  qui  tenoit  le  parti  des  ' 
xicquains.Aupres  d’icelle  y a vnc  haute  môtaj 
ou  des  Indiens  pour  n’eftre  gueres  Vertus  end! 
rent  grand  froid, Se furent  contraints  faire  du 
Le  lendemain  on  monta  cefte  montagne , du  } 
de  laquelle  on  pouuoit  aifèment  voir  le  lac  de  1 
xicque:&  de  la  donnant  la  chalfe  aux  ennemis, 
quels  commençoicnt  défia  à paroiftre,  le  camp 
nua à Quantepcch,qui  eftoit  foubs  la puilfmce 
Seigneur  dcTczcuco.  Là  l’armee  fe repo la,  l 
lendemain  on  prinr  le  chemin  pour  aller  droi 
Tezcuco  diftantde  neuf  mil  de  ce.  lieu  : en  c 
min  Cortès  rencontra  quatre  Indiens  de  T 
cuco, lesquels  venoient  de  la  part  de  leur  Seign 
nomme  Coacnacoyocinvers  lui,pourle  prier  de 
faire  aucun  rauage  en  fon  pais,  & qu’il  s’offroit 
tierement  à lui,  & leprioit  d’aller  loger  en  fa  vi 
Cortès  accepta  cefte  offre,&  s’en  alla  loger  à Q 
hutician, &Huaxuta  deux  grandes  bourgades 
Tezcuco,ou  les  foldats  furent  bien  approuiiior 
de  ce  qui  leur  eftoit  pour  lors  neccflàirc.  Et  de 
auftî  toft  entra  a Tezcuco,  laquelle  il  trouuadej 
îe  pour  s’eftre  les  habitans  dïccllc  enfuis  de  p< 
auccleur  Seigneur.il  feit  venir  deuant  foi  quelqi 
vns,qm  eftoienr  encor  reftez  , & leur  dit  que  pu 
que  leur  Seigneur  s’eftoit  retiré  à Mexicque  v< 
les  ennemis  il  leur  donnoit  pour  Seigneur  le  i 
de  Nezaualpilcintli , lequel  eftant leur  Seigneur 
uoit  efte  bien  aime  du  peuple,  &c  le  nomma  fur  1 
fonds  de  b^ptefincDom  Ferd4nand.Ce  Coacnac 

yocin  s eftQÎt  raieft  Seigneur  de  ce  pays  foubs  l’a 
thorite de  Quahutimocin  Roi  de  Mexicque,leqi 
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jrtoit  faueur,aiant  faitmaffacrer  Cucuzca  k~ 
Motcczuma  y auoit  cftabli.  Cortès  citant 
,é  en  celle  ville  Jcs  habitans  de  Otompan 
jicrenc  vers  lui  pour  le  prier  de  les  rcceuoir 
r vaflàux  du  Roid’Efpagne:  Autant  en  fei- 
ceux dcCialco.  Delà  ilrenuoia  le  Capitaine 
louai  auec  deux  cens  Efpagnols,&quinzCchc- 
t pdur  amener, & conduire  lesbngantins,lcl- 

[s  il  auoit  commandé  faire  à Tlaxcalan  pour 
tre  fur  le  lac  de  Mexicque.  Ce  capitaine  en  peu 
oursreuint  auec  vingt  autres  mille  Tlaxcalla- 
is  & huid  mille  Tamettes, que  nous  nommons 
imiers,  lefquels. portoient  ces  brigantins  par 
:es,&  tout  l’appareil  d’iceux , lequel  au  parauat 
rtés  auoit  faitjvcnir  de  la  vcra  Cruz  de  les  vaii- 
ix , lefquels  il  auoit  fait  donner  a trauers , lors 
il  print  pied  en  ces  lndes,auec  deliberation  d y 
neurer.  Auffi  toft  les  feit  ioindre , & cheuillcr, 
mettre  fur  le  lac.  Et  puis  s’en  alla  auec  vingt- 
qcheuaux,  trois  cens  hommes  de  pied  Epa- 
ols.fix  pièces  d’artillerie, & les  Indiens  de  Tlax- 
lan  à douze  mil  de  Texcuco , ou  il  deifcit  vn  ef- 
adron  d’ennemis, lequel  il  .rencontra  : S C 1 ekar- 
oucheaiant  duré  quelque  temps,  & la  nuiéte- 
ant  furuenuë,fut  contraind  fc  camper  en  la  plar- 
. Le  lendemain  il  tira  à Xatolca,  qui  eft  fitue  de- 
ns  le  lac  fur  le  bord,aiant  du  cofté  de  là  terre  des 
flcz  hauts,  & larges,  & pleins  d’eau  ,:  lefquels  on 
: pouuoi'f  franchir  à chaual.Mais  les  gens  de  pied 
i fcignas  de  les  paffer,&  de  mettre  le  feu  aux  pro- 
îaincs  maifons,côtraignirét  les  habitas  de  tuir.Le 
•demain  Cortès  alla  pafler  la  nuit  à Hautulla  Vtilc 
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grande,  laquelle  les  habitansauoient.abandonn 

Et  le  iour  d’apres  païîànt  par  Tcnanioacan,&  A 
puzalco  s’alla  camper  deuantTlacopan,  laquelle 
ftoit  forte,&  d’hommes,  & par  art,  eftant  enuin 
«ee  de  bons  folïez  pleins  d’eau.  Icelle  neantmo 
fut  prinfe/accageè  & bruflee  .L’armee  feiourna 
ce  lieufîx  iours,pendant  leiquèls  on  faifoit  de  b 
les  efcarmoüches  contre  les  Mexicqüains.  Cor 
Voiant  qu’il  lui  eftoitirnpoflîblc  d’entrepredre  a 
tre  chofe  pour  l’heure, s’en  retourna  à Tezcuco  q 
fi  par  le  mcfme'chemin  quil  auoit  tenu. 

CommeCortés  prïnt  plujieurs  ‘ villes  des  (nuirons 
de^iexic que.  chap.  $ 3. 

T Es  Mexicqüains  voians  qu’ils  faifoiét  mal  leu 
■*— 'affaires  contre  les  Efpagnols  entreprinrét  d a 
1er  faccager  la  ville  de  Cialco.  Mais  les  habitans< 
aians  oui  le  vent,jfê  fortifièrent  foüdainemcnt  c 
fecours  de  ceux  de  Huèxociuco,&  de  Huacacioll 
8c  de  Cortès, lequel  leur  enuoia  foubs  la  conduiti 
de  Sandoual  trois  cens  foldats  Efpagnols, & quir 
zc  cheuaux.Iceux  en  y allant  prinrét  d’aflàut  Huaa 
tepeC,ou  ceux  deCulhua  tenoient  garnifon.  Et* 
fians  ar ri ucz  à.Cialco  , qui  cft  fituee  fur  ie  chemi 
delà  vera  Cruz  à Tlaxcallan , & laquelle  poürceft 
caufeeftoit  d’importânce,nozgcns,hevoiâs  poin 
les  Mexicqüains,  alleretaucc  les  Cialciens  alfiége 
Accapichtlan  place  forte  , êcaflifeen  lieu  haut,  5 
roide  pour  les  cheuaux.Icellc  futprinfe  de  force ,8 
les  Cialciens , & autres  Indiens  confcdcrez  feiren 
vnc  grade  boucherie  de  ceux  de  Culhua  qu’ils  trot 
uerent  dedans  Sâdoual  s’en  retourna  puis  apres  à 
Tezcuco  ,aiant  par  ce  moien  aflcurc  le  chemin  de 

là  vers 
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eraCruzà  Mexicque.  Paricelui  vinrent  trou- 
Cortès  à Tezcuco  trente  Efpagnols , & huidfc 
uaux  lcfqoels  amenèrent  grande  quantité  de 

idre,arbaleftes,arcbuzes,balles  , 8c  aùtrcs  telles 

fes  propres  pour  la  guerre  , dont  toute  1 armee 
■ut  vn  fîngulier  plaifir.Cortés  preuoianc,&  co- 
tant bien  que  celte  guerre  ferait  longue  &da- 
•ufc  feit  parler  dè  paix  aux  Mexicquains  par 
Mien  de  quelques  pritonniers  qu’il  auoit.  Mais 
Mexicquains  prenans  cela  pour  vne  lafehetc  de 

■ crens,  le  rendirent  plus  délibérez  a la  guerre, ÔC 
-epas  feirenc  fortir  de  leur  ville  cinquante  mil- 
omraes  pour  aller  à Cialco.  Ce  pendant  les  ha- 
in*  de  Accapan,  Mixcalciueo,  8c  de  Nahutlan  le 
inerent  à Côrtés , lequel  apres  auoir  fçeu  1*  de- 
■ration  des  Mexicquains, partit  de  Tezcuco  auec 
re  cheuaux, trois  cens  Efpagnols,&:6ooaoIndies» 
ur  donner  fecours  à ceux  de  Cialco, Scie  premier 
r alla  coucher  à Tlalmanalco , le  lendemmil  le 

■ maiftre  de  deux  petis  forts, & ayant  cite  la  deux 
1rs  s’en  alla  à Huaztèpec , d’où  pour  la  féconde 
ss’éfuit  la  garnifôn  que  ceux  de  Culhua  y auoiet: 
de  là  s’en  alla  à Xochmilco,  forçant  en  chemin 
villes  de  Xilptepec , 8c de  Coahunauac.Celle  de 
ntepecfe  rendit  à luy  de  bonne  volonté  . Au 
es  de  Huaztepec  on  voit  vne  belle  mailon  de-plat. 
,qui  a trois  mil  de  tour,  baftie  & enfermée  de 
irailles, faites  de  pierre:  par  dedans  icelle  paffe  vn 
au  grand  fleuue  . Coahunaaac  eft  vne  ville  tarte, 
grande, emmuraillee,6c  enuirônee  de  bons  follez 
ochmilco  efttref-belle  viUe,fituee  fur  le  ac  ou% 
douze  mil  de  Mexicque,  toute  enuironnee  d eau. 
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Celte  ville  fat  prinfe  par  noz  gens.Par  tels  exploit! 
la  deliberation  qu’auoiétprins  ceux  de  Mexicque 
de  courir  fur  les  Cialciens  fut  rompue , & le  Roi 
Quahutimoc  feikant  le  mal  qui  le  preffoit  de  prezl 
voiant  celle  ville  prinfe  à fa  barbe  feit  marcher  cô’ 
tre  Gortés  vn  gros  efquadron  par  terre , & feit  ri- 
mer par  eau  deux  mille  barcques,  dedans  lefquelles 
y auoit  douze  mille  Indiens.  Par  l’efpace  de  trois 
îoursq  fut  Cortès  en  celle  ville  il  le  feit  de  beaux 
faits  d’armes  , & principalement  entre  les  Indiens, 
lelquels,  pour  ellre  d’vne  part  & d’autre  les  plus 
braues  guerriers  de  tout  ce  climat,  combattoienta 
l’enuipoudaconferuation  &accrôilTemët  de  leur 
gloire.Mais  enfin  les  Mexicquains  ne  pouuas  réfi- 
lier  à la  violence  de  noz  cheuax,niaux  trcnchans 
des  efpees  Efpagnolles  furent  contraints  de  fe  cô- 
temr,tellement  que  le  quatriefme  iour  Cortès  ne 
faifant  plus  rien  là  s'en  alla  à Culhuacan,diftant  de 
ta  mil  de  celle  ville,  & j du  grad  chemin, & chauf- 
fcc  de  Mexicque.il  la  trouua  delèrte  cômeplufieurs 
autres  fituees  le  long  de  ce  lac.  De  là  auec  cinq 
cheuaux,&  deux  cens  foldats  Efpagnols  s’alla  pre- 
lenter  deuat  Mexicque, d’où  apres  auoir  elcarmou- 
Chc  quelques  heures  auec  l’ennemi  fc  retira  à Tcz- 
cuco  aiant  fait  la  ronde  au  tour  du  lac. 

C omme  Certes  tfiegtx  Mexicque. 

■ Chap . y 4. 

FErdinand  Cortès  voulant  aflïeger  Mexicque 
teit  faire  reueuè  de  fon  armée.  Il  y trouua  neuf 
cens  Efpagnols,  defquels  y en  auoit  quatre  vingt* 
hx  a cheualj&cent  dixhuidl  arbalelliers , & arebu- 
aicrsilcs  autres  portoientpicques,alebardes,ron- 
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:s,&coutelas,&  tous  auoient  1 efpee,&  le  poi- 
d.lly  auoit  trois  gtoflcs  pièces  d artillerie  de 
C If  pièces  de  pénis  faits  de  bronze,  &plu$ 
,oooo  Indie's  de  fes  cofcderez  dcarnis.il  partit 
rmee  en  trois  foubs  la  charge  de  PierrcdA- 

lo,Chriftophled’Olid,&deGonzalleSadouah 

i printla  charge  des  brigantins,  en  chacun  dei- 

s y auoit  vn  fauconneau, fixarcbuzes,&  ymgt- 

Elpagnols.  Auec  celle  année  affiegea  la™le 
Icxicque.  Aluarado  fe  logea  à Tlacopan , OM 
ilhuacan,quieft  à quatre  rail  de  Mexicque  & 
douai  à Izracpalapan,  à laquelle  il  meit  efeu. 
irado  rompit  incontinent  les  côduits  de  la  ton- 
e de  Mexicque,  & ofta  la  commodité  de  celle 
aux  Mexicquains.  Cortès  auec  les  brigantins 
it  vn  petit  fort,  qui  eftoit  au  meilleure  leau. 
ahutimoc  refolu  à la  guerrc,&  ne  voulant  aura- 
ient ouir  parler  de  paix, pour  fe  mettre  en  la  gra 
le  fes  Dieux  ,&  receuoir  faueur  d’eux  en  celte 
rre , leur  feit  faire  vn  facrihce  de  . quatre  Elpa- 
,1s,  lefquels  il  tenoit  prifonniers,  Sc  de  quatre 
le  Indiens  fes  enncmis.Puis  aiât  elle  aduern  que 
rtés  s’aduançoic  vers  lui  auec  fes  brigantins  -reit 
tir  àl’encôtre  cinq  mille  barcques.  Mais  Cortès 
nt  le  vent  fauorable,  rôpit  & fracafla  toute  ce 
nc,ÔC  les  nourfuiuit  iufques  à fix  mil  contraignat 
a ennemi  fe  mettre  à couuerc  en  la  ville  a la  ta- 
uv  des  maifons.Aluarado,&Olid  voiat  celte  det- 
te, ne  perdant  fi  belle  occafio,  entrent  bienauat 
r la  chauffée, & fe  faibllent  de  certains  pots  & bat 
:res,&fuiuét  l’énemi  iufques  à 3 mil. Cortès  âpre* 
loir  donc  celte  chafle, volant  qu’aucun  ennemi  ne 

CL.  >1 


_ 2-  l ivre  de  l’his  T. 
comparoiiïoïc  i c îetre  de  Ton  briganrin  auec  trer 
Lipagnols  fur  la  leuee  d’Iztacpalapan  , 5c  aag 
deux  petites  tourSjiion  lâns  peine  & rrauail , & | 
lemoiende  fon  artillerie  faifanc  retirer  lesMcxi 
quains,qui  eltoien  t fur  celle  chaulTcc,fe  logea  là  c 

lie  nmd  auec  grand  danger,  par  ce  que  les  Mex, 

quams  contre  la  couftume  gencralle  de  tous  1 
Indiens  ,ne  ceiîercnt  de  combattre  toute  la  nui( 
&la  matinée  venue  renforcèrent  à la  foule  laffat 
lequel  continuellement  ils  donnoient  à ces  dei 
petites  tours , penfms  les  faire  quitter  à noz  gen 
Mms  ils  furent  contraint  de  fe  retirer  par 
lecours  quifimiintà  Gortés  dehuid  cheuaux  , 
quatre  vrngts  foldats  que  Olid  y enuoia.Par  le  rcr 
tort  de  ceux-ci  Cortès  gagna  encor  vn  autre  pon 
& umitl  ennemi  îufqucs  aux  premières  maifor 
de  a vilie.  Et  par  ceque  les  barcques  quieftoier 
en  i autre  lac  lui  faifoient  grand  cnnüi,  il  feit  fait 
vneouuerture  à cefte  chauffée,  parlaquellé  il  fe: 
palier  quatre  de  fe  s brigantins,  tellement  qu’il  de 
mc-ura  maiftre  des  deux  lacs.  Au  lendemain  les  en 
nemis  Jm  vinrent  donner  vne  charge  fi  courageu 
lement qu’il  feveidlors  bien  empefehé,  &euftc 
île  en  danger  d’y  dire  enueloppé  s’il  n’eull  dt, 
promptement  fecouru  par  Sandoual , lequel  y vin 
auec  dix  cheuaux,  & lequel  de  bonne  fortune  celh 
nuidsdloit  auâcé  dlzracpalapan  auec  tout  for 
régiment  , & ainfi  l'ennemi  auec  fa  honte  fut  force 
de  le  retirer  en  la  ville. 

Continuation  du  fore  de  Mexicque.  Cbap.  c e . 

celle  retfaide  les  Mexicquains  fe  trouüe* 
rent  afliegez  de  toutes  parts,dlans  Cortéslo- 
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entre  les  deux  tours  Aluarado  à Tlacopan , O- 

à Culhuacan,&  SandoualàXatolca.Corteslaif- 

culement  vnc  petite  iflue libre,  Sc  fois  gardc,nc 
liant  entièrement  clore  tous  les  paüagcs  a ei  - 
tu  au  cas  qu’il  euft  voulu  abandonner  la  ville. 
r à Vn  ennemi,  qui  s’en  va,  il  eft  beloing  faire  vu 
nt  d’argcnt.Eftans  celle  ville  fi  bien  enuironnec, 
iour  Cortès  voulant  dôneriuiqucs  dedas  îccl  s 
mmanda  àSandoual , 5c  à Aluarado  de  s’aPF°^ 

»r  5 c de  donner  dedans  chafcun  de  fon  colle , Sc 
ïnda  li  Olid  qu’il  euft  à luy  enuoier  quelque  no- 
e de  cens  de  pied,  5c  quelques  chenaux , Sc  qu  a- 
c le  relie  il  eull  à prendre  garde  que  les  ennemis, 

;i  eftoient  en  quelques  villes  le  long  du  sac,  ne  .es 
inlfent  alïaillir  par  derrière.  Ainli  aiant  pour  lors 
ec  foi  deux  cens  Efpagnols , 5c  bien  quatre  mille 

diensjà  la faueur  de  les  brigantins.lefquels  d vue 

ut,  5c  d’autre  flottoient  le  long  de  la  chauflee  le 
ifît  d’vne  tour, 5c  d’vn  pont,  5c  quelques  foldats 
-s  bricantins  s’eftans  iertez  fur  la  chauhee,  5C 
imbattans  auecles  ennemis  les  entretinrent  en 
: combat, pendant  que  tous  les  foldats  palToient 
; pont  à la  file.  Le  nombre  cftant  accreu  lcs^nne- 
tis furent  repouflez , 5c  perdirent-vne  barrière  ,8C 
a rccullant  toufiours,  non  fans  combattre,  p«di- 
:nt  encor  vn  autre  pont,  à l’oeçauon  delartii  e- 
e,  laquelle  les  endommageoit  fort.  Ce  pouf  :e* 
liant  rempli  de  pierre,  5c  de  bois , les  ennemis  ru- 
er pourfuiuis  iufques  à deux  trai&s  d arbalellc,ou 
lcz  cens  rencontrèrent  vnpont,  foubs lequel  ne 
.affoit  point  d’eau  , 5c  lequel  eftoitaffis  à 1 entrée 
l’vne  des  principales  places  de  la  ville: ce  pont  n e- 


i.  IIVRE  DE  i’hïst. 
ttouauiS  aucunement  défendu  d’aucune  barrie 
En  la  place  y auoit  plufieurs  ennemis  rengez  en  t 
taille  : mais  l’artillerie  aiant  donné  quelques  vole 
dedans,  la  peur  les  l'aifit  tellement;  qu’ils  n’e 
rent  honte  de  fuir-  chacun'  de  fon  codé  . Et  t 
cemoien  les  Èfpagnols  entrèrent  pour  ce  coup* 
la  vi  le  fans  contredit,&prinrent  le  tcpleôc  les  toi 
d icelui.Mais  Quahutimoc  reprenant  aigrement 
coüardife  des  Tiens,  & voiat  qu’il  n’y  auoit  parmi  c 
Efpagnols  aucuns  cheuaux,dôna  courage  aux  fie's 
tourner  vifage,&  reprédre  leur  première  hardie! 
en  lorte  que  fe  ruahs  de  cul  & de  telle  contre  lesl 
pagnois,ils  les  chalferétde  telle  roideur,qu’ils  fui 
cô  trains  y lailfer  vne  piece  de  leur  artillerie:  mais  < 
Itefuriene  duragueres.Cary  eftâs  arriuez  trois  cl 
uaux,&  puis  neuf,  ces  Mexicquains  furent  mis  t 
route, & rechaflèz  fi  auant  queles  Efpagnols  eur 
moien  de  reprendre  le  temple,  dedans  lequel  eflai 

cntrcz,monterent  hardiment  par  les  degreziufqui 

aux  chapelles  d’enhaut,  & là  frirent  vne  boucher 
de  tous  ceux  qu’ils  y trouuerent . Or  Cortès  voiai 
qu  i!  efloit  ja  tard,feit  fonner  la  retraite,  & durar 
icelle  nos  gens  furent  chargez  gaillardement  ,t 
lâns  les  cheuaux  ils  enflent  elle  bien  mal  menez  . 

Durant  tels  aflàuts  , & en  vn  melme  inllantce 
trois  Capitaines  que  nous  auons  nommez  , entre 
rent  chacun  de  leur  codé  en  celle  ville,  combattan 
tous  vigoureufement  contre  les  ennemis,  & fem 
bloit  qu’en  ce  iour  toute  la  ville  deuil  ellre  prife. 
Mais  Cortès  aiant  entendu  que  les  foldats  du  Thrc 
loricr  pour  élire  trop  alpres  à fuiure  leur  vièloire 
auoientlailïe  dernere  vne  trenchçe  de  la  chaulfee 
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, - 1.  tIVRE  DE 

de  fon  cofte,  feit  aulîlperte  d 


Comme  quelques  y, Ues  fe  rebellèrent 
centre  Cortès. 

Chdp. 

JEs  Mcxicquains pour  telle  vi&oireauec  grand 
DuiaZîndfa  Pr  t0utes  lcs  ruè's  fdrent  «*»* 

U grand  fefte/onnant  en  grande  allegrefTc  leur 

en  rcten’Srtamt°UrS  * TC  vn tel  chanuari  que  l’ai 
n retentiroit  bien  au  loing,  pendant  que  les  au. 

an  dran/0TCjba  °leiU  » & faifoient gambades 
£\ffC'Ûa  blCn  TUrCZ  Cn  leurs  banqucts:  toutes- 
neftoienc-ils  point  tous  fi  occupe,  à telle 

pour  remedC,<ÏUe  CJud<iUes  vns  ne  ^font  ordonnez 

à leurs  nonte-rtU3I  ^ gcns  auoi<™&‘ 
a leurs  ponts . & la  réparation  fut  fi  foudaine  & fi 

b.c”  fiute  que  déskmcAu  .uKUl.fi  — 

par°a«f  aWL  “ ra'r'”''ft« . q*  eft oicntV 

parauant  . Le  matin  eftant  venu  Quahudmoc 

autres  teftes  de  cheuauxpar  tout  le  voifinc  pour 
par  ce  moien  publier  la  %idoire  qu’il  auoÆ 

^~C  nOS  ?nS)  * auffi  P°nr  inciter  tout 
le  peupk  a quitter  l’amitié  qu’il  auoit  iurce  aux  Ef- 

PMa,f  ramfi'qUCfCirentManiualco’&  Cuixco. 
Mais  Cortès  enuoia  contre  ces  peuples  quatre- 

vingts  Efpagnols,  &dixcheuaux  foubfla  conduit- 
te  du  Capitaine  Andrez  de  Tapia  , lequel  ioinda- 
Uecques  leshabitans  de  Coahunauac  , amis  des  Ef- 

?e?pcunlerr  inC°nrtinent  cn  r°«te&  en  ftitte 
ZTlPdTâ  ce  mefmetempsCortés  enuoia  auiîi 
bege  dç  Mexique  dixbuk  cheuaux,  &ce'tfoldats 


f 


OïSJRAU  DIS  INDÏS.  "j1* 

mois  auec  grâd  nombre  d’indiens, fous  la  char 
fcapiUine8Sandoual»  contre  les  habitans  de 
ilciuco.lefquels  s’eftoient  mis  en  chemin  poui 
fecourh  le!  Mexicquainsriceux  furent  attrap  a 
iemin,&  rompus,&  leur  ville  bruûee.  Malmah 
\ vne  ville  grande  & fpatieufe,  garnie  de  bon 
aux,&  fituee  fur  vne  haute  montagne, 
himecati  Capitaine  d’vn  dcs  regiments  dcs 
callanicns,  homme  courageux  & hardi  ^voiant 
les  Efpagnols  ne  combattoient  plus  fi  vaillam- 

lt  comme  ils  auoientfaid  au  parauant  , encou- 

• ceux  de  fon  pais,  & rieftant  fuiui  que  d iceux, 
uance  hardiment  contre  la  ville  de  Mexicque, 
•angne  vn  pont , lequel  aiant  laiiTe  en  garde  a 
ire  cens  archers,  pourfuic  courageufemcnt  les 
cmis.lefqucls  fuians  à proposa,  tournèrent  lou- 
1 vifage  auccqucs  vne  telle  fune,que  c eâoit  mer 
le  de  voir  l’opiniaftreté  qui  eftoit  entre  ces  deux 
mies  les  plus  braucs  & vaillans  des  Indes , pour 
onferuation  d e l’honneur  quel* vn  & 1 autre  peu- 
auoit  acquis  en  plufieurs  guerres  tellement  que 

carmouchefut  cntr’çuxfort  fanglame,  refUs  fur 

re  plufieurs  morts  d’ vne  part  & dautre , & de- 
:urans  plufieurs  prifonniers  plus  de  la  paîtrou- 
fois  des  Mexicquains  : &fice  n’eulTent  efte  les 
atre  cens  archers  qui  cftoient  demourez  a la  gar- 
du  pont,  malaifément  Chichimccatl  euft  peu  rai- 
la  retraide, laquelle  il  feit  à fon  honneur. 

Comme  Cortès  fe  refolut  â'auoir  TTlexicqtfe, 

Çbaj>.  6 o. 
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Ortes  voiant  que  ce  fiege  auoit  deiîa  duré 
quanre  iours,&  qu’il  lui  cftoit  impoiïïbl, 
gangner  celle  ville  par  le  moien  qu’il  tenon , & 
les  Mexicquams  eftoient  entièrement  refolus 
mourir  de  faim  , bu  de  fe  faire  tuera  coups  d’c 
auanr  que  fe  rendre,  ferefolut  aullîde  /efpan 
plus  Ja  ville,mais  demertrepar  terre  toutes  lesr 
ions  des  rues  qu’il  gagneroit,&  de  la  ruine  d’icel 
remphr  tous  les  canaux  d’eau  qui  eftoient  pa 
a viilejefquels  lui  donnoicnt  grande  nuifance, 
Pour  ceft  effed  feit  amener  plufieurs  villaee 
pour  feruirdc  pionniers.  Et  puis âuccques v 
es  gens  entra  en  la  ruè'qui  conduid  à la  grar 
p ace,& lefâilànt  voie  parl’efpee,  vintiufques  à 
place,  faifant  ictter  par  terre  toutes  les  maifons 
ice^  e « Par  nx  iours  continuels  nés  gens  fc ir< 
celte  mefme  expédition  , toulîours  rctournan: 
xurs  ogis.  Durant  ce  temps  deux  hommes 
? V2,  c pre^èz  de  faim,  vinrent  fe  rendre  au  car 
de  Cortès,  afleurans  que  les  habitans  de  celle  vi 
mouraient  de  faim,  & de  maladie,  & qu’ils  fc 
toient  la  nuid  pour  amafler  dcsberbes,&arrach 
des  racines  pour  fe  fubftanter  . Cortès  voula 
çauoir  fi  leur  parolle  eftoit  veritable,auant  la  poi 
7e  ;UrIOUr  t;nuoia  quinze  cheuaux  , & cent  fo 
bats  Elpagnols  auecques  plufieurs  Indiens  près 
ville . Iceux  trouuerent  ces  pauures  gens  occupe 
comme  es  autres  auoienr  did,&  cn  feirent  vr 
grande  boucberie,n’eftans  pour  la  plus  part  qu 
des  femmes  <fc  enfans  . Le  iour  eftant  venu.  Coi 
tes  entra  en  la  ville ,&fe  feit  maiftre  de  laruë  qi 
vient  de  Tlacopan  , brüflant  les  Palais  de  Qua- 
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no c,  lefquels  cftoient  forts,  & enfermez  d eau. 
oitn  cangnébren  les  trois  parts  de  la  ville  , & 

pouuolt-on  aller  bien  aifément  iüfqucs  au  logis 
,iarado,eftans  les  ennemis  fort  refroidis  a eau le 
ifaim.quiles  mattoi t,&  des  trauaux, lefquels  ils 
ient  contraints  endurer:  fi  eft-ce  ^uc JPou1CC^ 
courage  n’eftoit  pas  moins  indomptable . Leur 
ùaftrete  eftoit  telle  queiamais  ne  voulaient : c 
j,c  ni  accepter  aucun  article  de  paix , laquelle 
rtéVleur  faifoit  offrir  parle  moien  de  quelques 
on  nier  s . A quatre  iours.  de  là  Aluatado  gangna 
■orce  deux  tours , lefquelles  eftoient  en  la  place 
Tlatelulco  non  fans  efprouuer  en  combattant  la 
e o'oftinee  des  ennemis,  lefquels  lui  tuèrent  trois 
:uaux.  Le  lendemain  comme  nos  gens  pafloient 
des  rues  abadonnecs  des  ennemis, rencontraient 
icelles  teulemét  de  panures  perfonnes  fr  atténuez 
faim,  & fi  iaunes  qu’ils  faifoient  grand  pinte  a qui 
; pouuoit  regarder . Tels  perfonnes  miferables  ne  ^ , 

luloienr  point  toutesfois  aucunement  receuoir  y 7 

imitiéde  nos  gens,dïfànsquilsmourroietpluftoft  tii/Kbl  isTh'f  h 

ms  iufques  à ce  qu’il  n’en  demeurait  aucun  . En  A [ h 
itres  rues  on  trouuoit  grand  nombre  de  femmes  / ^ 

nfans,  vieillards , & autres  pauures  perfonnes , lef~4~y  ) 
uels  aaoientla  mort  entre  les  dents , eftans  accz- 
liez  de  faim , & de  diuerfes  maladies  - Nos  gens  en  /(  ^ ^ 

rouuerent d'autres  bien  fains,&  difpos, lefquels^  T 
iflis  en  leurs  logis  fans  armes , & vertus  de  leurs  yj 
nameauxne  faifoient  aucune  contenance  dauoit 
peur,  &c  mefme  ne  requeroient  les  noftres  de  choie 
aucune.  Ce  que  nos  gens  admirent  grandement 
pour  cftre  choie  fort  étrange* 
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”f  îour  enfijiuant,vne  grade  rue^aquelle  conter 
cnuiron  nulle  maifons,fut  par  force  emportée  a 
la  mort  de  bien  douze  cens  citoiens.  Car  nos 
icns  ne  pardonnoient  à pas  vn  Mexicquain  En 

oftanryngentJ-hommenexicquain  eftant  fu 

bo  d d yn  pont  appella  Cortès,  &U„  dit  ces  m 
Capitaine  Cortès,  puifque  ru  es  fils  du  Sol  eil  < 
ne  fais  tu  aueclui  que  ceci  firuïTe  bien  tort?  Et  v< 
SoleiJ.qmpouuez  tourner  à l’entour  de  ce  mot 

vne'nuièl-^^  deremPs  commeeftvn  iom 
vne  nui<a,pourquoi  ne  nous  tues- tu  maintenant 

pourquoi  ne  nous  olks-tu  d’vne  filôgue  demeu 
puifque  défia  nous  délitons  la  mortmour,  par 
moien  d1Cclle,nous  en  aller  repofer  auec  Qiietz 
conath,lequel  nous  att'end. Apres  ces  mots,«Sx  q 

Dkux7aUCC  UI  Plcuroient>&inuocquoientle2 
Dtcuxcnanstant  fort  qu’ils  pouuoient.  Cortès, 

cut  *“*“•*■* 

L/tprmfe  de  U vttie  de  'Mexicque  & du  T{ei  Qiuhuùrm 

Chap.  58. 

^Ortcs  roiantlcsMcxicquains  réduits  en  tell 
V^neceflîte,&  aianrpnié  d’eux  enuoiavers  Qua 
nutimoc  vn  oncle  de  dom  Ferdinand  de  TezoKo 
leque!  1 tenoitprifonnicr.  Mais  cet  oncle  aiantfai 
ion  ambaffide.Quahutimoc  irrité  contre  lui  com- 
manda qml  fut  lacrifié  à Ce  s Dieux.Et  le  mefinc 
lonr  on  combattit  vaillamment  d’vue  part,  81 
à mitre  & ic  lendemain,  & les  deux  aultresiour; 

arc<luc^c^c^'ort^s  quelques  gentils-hô- 
mes  Mcxicquains  veinrent  au  camp  auecvn  fan- 

an  e oir  de  paix*.  Mais  ils  fe  moç- 
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cnt  de  Cortès  lui  faifant  accroire  que  d heure 
rc  leur  Roi  Quahutimoc  le  debuoir  venir  tro« 

Mais  Cortès  dëfcourant  leur  aftüce  commanda 
-ndant  à cous  Tes  Capitaines  de  donner  vn  afo 
seneraftant  par  terre  que  par  eau  ce 
îé  furieufement,8c  auec  vne  fi  grande  promoti- 
on ce  ioürily  eutplus  de  quarante  nulle 
ônnes  des  habitans  de  cefte  ville  pnns , ou  tuez. 

tés  feit  appeller  le  Roi,Zuhacoa  gouuerneur  de 

île  & Lieutenant  general  pour  le  Roi  vint  vers 
Mais  Cortès  ne  feeuttant  taire  auec  lui  qu  iis 
iluflent  fe  rendre,  tant  le  diable  lesauoit  aueu- 
t • & cognoiffant  quelle  eftoit  leur  opiniaftrete 
nmandaqu’on  alT  iUift  promptement  lel*y» 
ennemis  s’eftoient  tetitee  enfemUe . Par ceftal 
C dernier  les  Mexicquains  furent  entièrement 
faitz  8c  nos  Indiens  en  Cacrifierent  plus  de  quin- 
mille^lefquels  puis  aprez  ils  mangeret  félon  eue 

toâcouLmellaquellen^gc^au^enc 

;or  peu  leur  ofter.  Quahutimoc  fc  venant  perdu, 
etta  en  vne  longue  barque  de  vingt  rames,  P 
,t  fc  fauuer  entre  les  autres  canoas,  fut  ioi<t  P 

trzia  Holguin  capitaine  dvnbrigantm  , &.  p m 

-efté  8c  mené  deuant  Cortès,  lequel  le  receut  co- 
: RoUSc  le  confola  de  fon  defafttc  Q^kuwnoc 
arsmeitla  main  au  poignard  de  Coites  lui  ^ p 

t ces  mots  f Défia  ai-ie  fait  tout  ce  qu’il  m a cfte  c* 
liTible  pour  me  deffendre  8c  les  miens , auanr  que 
imber  en  l’eftat  où  ie  fois  maintenait . Et  puilque 

imrae  vidorieux  vous  pouüez  faire  = fc 

ïuenir  pontle  prefent  de  meilleur,  & leplus  grand 
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plaifirqueme  fçauriez faire . Cortès  aucc  parc 
honcftes,&  gracicufes  lui  donna  cfpcrance  non  ( 
la ,™  ™a,5  auffi  de  fo„  £oiaüme.  Lj 
ledccefc  vjllefiitvn  Mardi  irezicraciout  d'Ao 
i an  teille  cinq  cens  vingt  & vn  . Et  pour  n 
moire  perpétuelle  d’icelle  tous  les  ans  ce  iour  eft 
ite,&  s y fait  vne  proceffion  generale,  ou  l’on  po 
emeigne  Roiale,auec  laquelle  Ce  feit  celle  conqt 
itc.  Lc  iicge  dura  trois  mois  . Il  y auok  en  nof 
camp  deux  cens  mille  Indiens,  neuf  cens  Éîpaeno 
quatre  vingt*  clieuaUx,treize  brigantins,  & fix  m> 
baïques.  Il  y mourut  cinquante  Efpagnols  , fix  cl 
uaiix\  ^ £ranc*  nombre  de  nos  Indiens . La  ville  1 
mile  a fac.  Les  Efpagnols  butinèrent  l’or, l’argent,] 
pennaches,&les  Indiens  curent  les  veflemens,dra 
de  cotton,&  autres  meubles.Grand  nombre  des  h 
bitans  furent  marquez  au  marc  du  Roi  d’Efpagn 
e relie  fut  mis  en  liberté.  Quatre  iours  aprez  Ce 
tes  le  retira  auec  coûte  fon  armee  à Culhuacan,où 
remercia  tous  les  Seigneurs  Indiens,lefquels  l’auo 
ent  accompagne , & leur  donna  congé  de  fe  retin 
en  leurs  promnees  puifque  la  guerre  elloit  finie. 
Tous  s en  retournèrent  riches,&  fort  contens.Ma 
on  ncpeut  trouuerlctrefbr  deMoteczuma,ni  tôt 

cet  o r, argent, &■  ioianx  que  les  Efpagnols  auoientl 
première  fois  amafl?  enftmble,  ôc  lequel  ils  auoien 
efte  contraints  laiiTer  lors  qu’ils  quittèrent  la  ville 
encor  que  pour  en  fçauoir  la  vérité  ils  eulTent  don 
ne  la  gehenne  a Quahutimoc,  & à vn  autre  gentil 
omme  e Mexicque , qui  fut  vn  à te  indigne  dVi 
Efpagnol  &mcfined'vn  Chreftien.  Cortès  s’exeuf 
ioit  de  ce  fait,&  en  rÿctta  la  coulpe  fur  le  rreforier 
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auoit  requis  telle  procedure  extraordinaire 
’accroiflement  du  Quint  du  Roi  d Efpagne. 

: Quint  que  le  T{oi  d’Efp^ne  eut  du  butin  de  la 
ytHe  kTdmcqtte.  Chap.  5 $)• 

j feit  fondre  tous  les  ioiaux  d‘or , & d’al'genJ* 

ui  neurenteftre  trouuez  enMexicque,lefquds 
rent  à cent  trente  mille  Caftillans,iceux  furent 
•tis  félon  le  mérité  d’vn  chacun.Le  Roi  d Efpa- 
ut  pour  fon  Quint  vingt-fix  mille  Caftillans 
Outre  ce  il  eut  grand  nombre  d efclaues , pen- 

es,plumes,efuentails,couuertures  de  cotton,  SC 

ume.des  rondaches  embouttees  de  peaux  de  a- 
&c  couuertes  de  plumes,  & garnies  tout  autour 
cercle  d’or,plufieurs  perles,  aucunes  groilesco- 
toifettesimais  la  plufpart  vn  peu  noires , par  ce 
pour  manger  l’huiftre,les  Indiens  la  îettoiet  de- 
; le  feu  pour  faire  ouunr  la  coquille  de  rhuiftre. 
re  ces  perles  on  feit  prefentau  Roi  d’Efpagne, 
tel  pour  lors  eftoitEmpereur,de  plufieurs  autres 
es  de  pierres  precieufes,&  entre  autres  d vne  el- 
aude  fine,large  comme  lapaulmc  de  la  main,  8c 
rree,f  cfleuât  en  forme  de  pyramide.Plus  y auoit 
-e  Quint  grande  quantité  de  plats  d or,  & dat- 
ages,boecals,efcuelles,&  pots,&  autres  vten- 
s d’or,&  d’argét.ll  y auoit  certaines  pièces  repre* 
tas  les  vnes  des  oifeaux,les  autres  des  poiflos.des 
res  animaux, des  fruits,des  fleurs,  Scie  tout  eftoit 
relief  fi  au  vif  queceftoit  vne  chofe  tresbellea 
ir.ll  y auoit  en  outre  plufieurs  bracelets,pendats, 
aeaux,&  autres  ioiaux  d’hommes,  Si  de  femmes, 
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& quelques  idoles,  & des  farbatanes  d’or&  , 
gent . Le  tout  valoit  bien  cent  cinquante  mille 
cats  : aucuns  leftimoicnt  trois  cens  mille . 11  y a 
parmi  ce  trefor  certaines  petites  medallcs  depù 
precieufes  taillées  en  boflTe,aians  les  oreilles  d oi 
les  dents  fortans  en  dehors,  comme  celles  d’vn  j 
glier,faites  d’orrle  tout  eftant  fi  bien  accomodc 
dedans  l’autre,qu’en  voiant  tel  ouurage  on  nc'fe 
aflèz  efmcrueillé  de  l'excellence  d’icelui,& n’eull 
point  creu  que  ces  Indiens  euflent  feeu  auoir  en 
telle  induftrie,  eftans  au  relie  ignares  en  bcaua 
^d’autres  belles  choies  à faute  d’en  auoir  veula  p 
ticque.  Outre  tant  de  riehefles  pour  reprefenter 
ftrangeté  dupais  on  enuoia pluficurs  vcilcmens 
cerdotaux , 8c plulîeurs  paremens,  & ornemens 
leurs  temples  faits  de  cotton.dcplume,  8c  depea 
de  connil.Plus  quelques  oflèmens  de  geanr.lcfqu 
on  trouua  a Culhuacan , 8c  trois  tigres,  vn  delqu 
s’e liant  dellaché  dedans  lenauire,blelîà  lîx  ou  fc 
hommes , en  tua  deux , &puis  fc  ietta  en  la  mer  : 
qui  fut  caule  qu’on  tuales  deux  autres.  On  enuoù 
fa  Maicllé  plulîeurs  autres  chofes . Mais  ic  me  co 
tente  d’en  eferire  les  principales . Plufieurs  folda 
enuoierent  de  l’argant  à leurs  pares.  Gortés  enuo 
à fon  pere  quatre  mille  ducats  par  Ian  de  Riucra  fc 
Secrétaire.  Alphonfede  Auila,  8c  Antoine  de  Qu 
gnonez  procureurs  de  tous  ces  Efpagnols  eonqu< 
rans  curent  la  charge  de  conduire  celle  richelïc  e 
trois  carauelles . Mais  Florin  Corfaire  François  a 
deçà  des  Azzorcs  s’en  inucllit  de  deux , 8c  print  ci 
cor  vn  autre  nauire5qui  venoifdes  Iflcs,auec  fo ixar 
te  &c  deux  mille  ducats , fix  cens  marcs  de  perles , £ 
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x mille  arroué  de  lucre.  Par  ces  procureurs  k 
îmunautc  de  ces  Efpagnols,  laquelle  îlsappel- 
Chapitre,  fupplioicfa  Maieftede  confirmer  a 
Sun  les  departemens  faits  entr’eux,  &enuorer 
pais  tout  ce  qui  feroit  neceiTaire  pour  accom- 
dei  les  habitans , fupplians  néanmoins  que  ion 

fir  fut  de  n’y  enuoier  aucuns  nouueauxcluefties, 

decins.ni  Aduocatz.  . , . 

>me,prnU  prin [e de  Mexicque  plufteurs  pas  saj]u- 
tinrent  an  Rpi  d'Efpagne  , & comme  U mer 
de  Midi  fut  defcouuerte  par  Ferdinand 
Cortès.  Ohtp.  do. 

A prife  de  Mexicque  cftonna  tant  non  feule- 
ment  les  pais  limitrophes , mais  auffi  ceux  qui  e- 
icnt  bien  loin,  que  de  tous  collez  mur  a aune  ai- 

oient  de  la  part  des  Rois, Seigneurs, républiques, 
nbafiadeurs  vers  Cortès , pour  lui  oftmau  nom 
l’Empereur  toute  obeiffince  aueeproraefiede  rc- 
.noiftre  toufiours  fapuiflance  imuncible  .11  y en 
« de  plus  de  neuf  cens  mil.  Entre  autresie  Rorde 
ichuacain  norné  Gazon,  iura  toute  fidélité  a Cor~ 
;:Ce  prince  eftoit  grand  feigneUrÆn  lapmcipaîe 
le  nômee  CincilaCortés  enuoia  Chriftophle  d O- 

[ auec  40’  chepaux , & cent  fantalTins  pour  y peu- 
er.Ccfte  ville  eft  fix  vingts  mil  loin  de  Mexicque, 
uee  a la  defeente  d’vne  montagne  fur  vn  lac  d eau 
,uce, lequel  eft  auffi  grand  que  celui  de  Mexicque. 
ticeRoiaume  il  y a plufieurs  tels  l^pHrfieuis  - 
ines,  & entre  icelles  aucunes  chaudes  ,lefqueh  s 
met  de  bains.Le  pais  eft  fort  tcpere  aiant  1 au  bo 
: falutaire,&  tresfertile  pour  le  grain , & les  fruit  > 

. eft  fortberbu,Sc  couvre»  de  bois, tellement  que  la. 

m* 
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venaifon  n y manque  point.  La  cire,  &lecortor 
uicnncnt  abondamment.  Les  hommes  y font  pl 
beaux  qu’en  pas  vn  aultre  pais  voifin , & outre  Je 
beaute  fontauffi  plus  forts,  & plus  durs  au  mur 
Un  y void  pluficurs  mines  d’or, & d’argent  non  fi, 
mais  de  bas  alloi.L’an  toutefois  mille  cinq  ce  s vin 

cinq  on  ddcouurit  la  plus  riche  mine  d’aro-enc  q 

a.e  encor  efté  veue  en  la  nouuelle  Efpagne , laoùel 
fut  faille  pour  1 Empereur  par  fes  officiers  ,non  fa: 
taire  tort  a celui  qui  l’auoit  trouuce:  mais  Dieupi 
mit  quicellefutincontinentpcrdue.il  ya  de  tr< 
bonnes  fahnes  & grande  quantité  de  celle  pier 
noire, de  laquelle  iis  font  leurs  coufteaux,&rafoir 
Un  y trouueau ffi  de  lambrefort  fin, qui  eft  noir  t 
couleur, & de  la  graine  pour  teindre . Les  Efpagno 
if  °at  ro« accommodez  en  ccpaïsiils  y ont  plan: 
des  meuriers  pour  entretenir  les  vers  à foie , & feir 
de  noftre  bled  , & nourri  force  bcftial , & cour  i 
quon  y veut  efleuer  proffire  en  abondance.  Loi 
que  la  ville  de  Mcxicquc  chalTa  les  Efpagnols , plul 
«urs  villes  en  feirent  de  mefme,afTommans  lesEfp, 
gnols  que  les  habitans  trouuoient  par  leur  pais  alla 
dclcouunries  mines, & au! très  fccrets  de  leur  pre 
tunce.  Cortès  pour  venger  telles  injures  l’an  mill 
cinq  cens  vingt  & rn,au  mois  d’Ôclobre  enuoi 
de  Culhuacan  à Huaruxco , à Tochtepec  , & autre 
villes  fituees  en  la  cofte  de  la  mer,!e  Capitaine  San 
douai  auec  deux  cens  Efpagnols , trente  & cinc 
chenaux,  ^quelques  Indiens  de  fes  confederez,& 
an'.s.Sandoual  arnué  en  cefpais  auffi  toftlejrcmei, 
-oubs  lapuiflànce  de  l’Empereur,  & for  peupler  de 
quwqucs  Efpagnols  la  ville  de  Tochrcpcc,  diflantc 
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cens  foixante  mil  de  Mexicque 
ellin.  Il  s’achemina  puis  apres  de  celle  ville  a 
-acoalco  penfant  trouuerles  habitans  amis  de 
és.  Mais  il  fut  contraint  y emploier  fesiorccs 
l’auoir, non  fans  la  mort  de  plufieurs  ho  mes  rat 
r nart.q  d’autre  . De  liai  alla  peupler  la  ville  du 
prit  efloignee  feulcmét  de  douze  mil  de  la  mei . 
re  tels  exploits  il  conquift  auffi  Huaxacacauce 
«■ride  partie  de  la  prouince  deMixtecapan.Du- 
ces  conqueftes  Ferdinand  Cortès  aiant  certaine 
.race  de  la  mer  de  Midi, l’an  mil  le  cinq  ces  vingt 
eux,enuoiapourla  defcouunr  le  Capitaine  Al- 
do  auec  deux  cens  Efpagnols , quarate  chenaux, 
uec  deux  petites  pièces  de  campagne.  Ce ; Capi- 
e Ce  rncit  en  chemin  tirât  à Tututepcc,ou  il  trou» 
mclque  refiftancc.  Mais  le  feigneur  du  lieu  le  re- 
t eu  fin  en  fa  ville, & le  logea  en  vne  maifon  coû- 
te de  paille  en  deliberation  de  le  faire  brader  en 
le, la  nmd  .Mais  Aluarado  s’en  defhant  s alla  lo- 
en  vn  autre  codé  retenant  ce  Seigneurauec  loi, 

5 fils,lefquels  fe  racheteret  pour  vingt  cinq  mille 
ftillans.  Ce  pais  eft  riche  en  mines , & perles.  Ai- 
ado  feit peupler  celle  ville , & la  nômmaSecuia, 
laquelle  il  feit  venir  les  habitas  de  l’autreSecura, 
nommée  dclafrontiera.Le  Seigneur  de  ecoan 
>cc aiant  oui  nouuellede  ces  Efpagno  s,  enuoia 
rs  eux  fes  AmbalTadeurs  auec  vn  preient  conlütac 
or,cott5,&plumes:&  leur  feit  offre  de  fa  per  on- 
, Sc  de  tout  ce  qui  clloit  foubs  fa  puillance  . <e 
.à  Aluarado  s’en  retourna  vers  Cortès  pour 
i faire  récit  de  l'on  volage,  & duratfon  abfence  les 
(pagnols,qui  cftoiét  demeurez  cn  la  vrUe  de  Sccu- 
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leret  mettre  dedans  Huaxacac.  Ce  qu’eftlt  venu  ■ 
cognoifïànce  de  Cortés.confinatous  ces  Efpagn, 
en  ce  lieu  : mais  laville  de  Secura  ne  fe  repeupla  p| 
Ferdinad  Cortès  aiant  vn  pied  fi  ferme , & fi  ai,i 
cefte  coite  de  la  mer  de  Midi  enuoia^  Efpaan, 
c arpcntiers  aZacatulla,pour  faire  deux  brigâtfns. 
deux  carauelles,  à celle  fin  de  coftoier  auec  ces  Ya 
-eaux  cefte  ttier,&ccrcher  quelque  deftroitpour  p, 
noir  par  icelui  paifer  d’vne  mer  en  l’autre,  & defeo 
unr  les  .cfpicerics.  Pour  ceft  effet  il  fe it  aporter  de 
viue  de  la  Vera  Cruz  du  fer,des  âncres,des  cordes 
autres  chofesnecdTaircsrquifut  vne  defpencemt 
tieilleufe:&  comanda  à Olid  (lequel  lors  fe  tenoii 

TCZ  queles  briSantins  lcroienrach 
uez,il  allait  coftoier  ce  païs . CÔme  ce  capitaines’ 
chcmmoit  auée  cent  EfpagnoJs,4o  cheuaux,&grâ 
omored  xndiens  de  Michuacan, aiant  entendu  qi 
les  habitons  de  Coliman  s’eftoiet  mis  en  armes,  Ce, 
chant  que  ce  peuple  eftoit  riche  les  alla  combattu 
mais  mal  lu  cnprint:  car  il  fut  deffait . Cortès  c 
aiant  feeu  la  nouuelle,depefchale  Capitaine  Sandc 
Bal  auec  *5  chenaux, & foixante  & dix  fantaflîns  El 
pagno  s,  muis  de  bon  nombre  d’Indiés,  pour  yege 
w mort  des  fiens . Sandoual  feit  ce  qu’il  peut  : mai 
il  ne  feeutfe  faire  maiftredela  principale  ville  d, 
pais  nornee  Impilcinco,pour  eftre  icelle  forte  &d 
fini  .mon, & de  main  d’hôme . De  là  il  s’en  alla  à Za 
catula.ouil  fe  renforça  déplus  grand  nombre  d’Ef 

cftSï’f  " renf°rt  5Ctourna  a Coliman,  qu 

cmlln  rrniFS  mil  loin  de  Jà’&aF«  auoi; 
combattu  plufieurs  fois,  deme ura  vi&orieux,  don- 
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r tel  degaft  à tour  le  pais  qu  en  fin  ceux  d m- 
Lco  furent  côtraints  le  rendre  & rccognoüue 
jeteur  pour  leur  Souuerain.  Leshaoitans  de 
limantlec , Ciuatlan,  & d’autres  lieux  terrent  e 
bîable.  On  peupla  lors  Coliman  auec  vingc- 
theuaux,& cec  autres foldats  Elfagnols 

feirent  ce  volage  rapportèrent  qu  a dix  Soleils 

à qui  font  dix  iournecs,il  y auoit  vne  ifle,ou  de-  , 
uroient  des  Amazones:  maisiufques  a p.efcnc 
n’en  a point  trouué.Cet  erreur  eftoit  venu  pour 
not  Ciuatlan, lequel  fignifie  lieu  de  femmes. 

Dupais  deVaiiuca.  Ck.ip.6  u _ 

'Erdinand  Cortès  aiant  entendu  que  le  pais  de 
1 Panuco  frtué  vers  la  mer  de  la  Tramontane  e- 
,it  abondant  en  or  & argent, & qu  en  la  cohcd  1- 
iuiontrouuoitde  bons  ports, voulut  lui-meline 

rC  ce  voiage.  S’y.  eftant  achemine  auec  trois  cens 

Idats  Efpagnols  à pied, cent  cinquante  chenaux, 
quarante  mille  Mexicquain s ,&  eftant  arriue  a 
yotuxtetlatla  rencontra  les  habitans  du  pars  reu- 
■z  en  bataille  dedans  vne  grade  plaine.  La  le  choc 
,t  fort  rude,  & apres  auoir  efte  bien  combat- 
i d’vnc  nart,&  d’autre,  ces  Indiens  furent  deffaits 
on  fans  gr^d  perte  de  noz  gens , aians  eu  aftanc 
our  ce  coup  à des  hommes  les  plus  difpos,  & bw 
queux  que  iamâis  Efpagnol  aie  rencontre  en  tou  ■ 
is  les  Indes.  De  là  Cottes  pnnt  fon  chemin  dioïc 
Chili, qui  n’efi:  qu’à  quinze  mil  de  la  mer.  -n  ce 
.eu  auoit  efté  deffait  Fraçois  de  Gatay.  Noz  gen 

l’eurent  guercs  meilleur  marche  , & y eut  bataïUe 

lonnee, laquelle  couftala  vie  aplufmursde 


armee.il  y eut  deux  chcuaux  tucz,&  dix  de  bleffe; 
mais  les  ennemis  furent  ncantmoins  mis  en  roui 
te.  Apres  ccfte,  bataille  noz  gens  s’allerent  Iog, 
en  vn  village  abandonné  des  habitans.  En  icelui 
auoit  vn  téple,où  on  trouua  encor  les  veftemen 
& armes  des  foldats  de  Garay  & les  peaux  des  v 
fages  de  quelques  vns  d’entr’eux  garnies  de  leu 
barbes, ainfi  que  ces  Indiens  les  auoient  efcorchci 
pour  en  faire  prefent  à leurs  dieux.  Aucunes  d’icc 
lfs  furent  rccogn  eu  espar  quelques  vns  dcnozf< 
aars:Qui  fut  vn  fpe&ade  horrible  à voir5&  qui  c 
meut  grandement  tous  les  Efpagnols  à compaffi 
vne  telle  fortune  actuenuè ainfi  à leurs  compî 
gnons. Le  lendemain  il  fallut  combattre  encor  v 
coup, eltans  les  ennemis  aullï  efchaufFez  qu’au  pr< 
micr.  Cortès  y perdit  vn  chcual,  & vingt  autres 
furent  bldTez  auec  grand  nombre  d’Efpagnols. 
Mais  en  fin  apres  q ces  rudes  efcarmouches  Ce  fui 
lent  refroidies  aiant  duré  25  iours,  tout  ce  pais  fi 
contraint  de  faire  :oug,&  recognoiftrc  lapuiflàn 
ce  du  Roi  d’Efpagne.  Cortès  fonda  la  vile  de  S 
Eftienaeprez  Chila,& laiflà  en  icelle  centhomroc 
depied,&trenre  de  cheual  foubs  la  charge  de  Piet 
re  de  Valleio.  Chila,&  Panuco  furet  ruinées, & pl 
heurs  autres  places  pourvengerla  mort  des  fol 
dats  de  Garay.  Cortès  puis  apres  s’en  rerourin 
Mexicque.Quant  à Français  de  Garay  il  faut  note 
que,  1 an  1518  fi  print  port  en  cefte  cofte , où  il  fu 
rcceu  parles^  habitans  du  pais  comme  nous  auon 
clcrit  ci  deuat.  Il  voulut  y retourner  pour  la  ieçôdi 
fois  aj*ec  vn  grad  appareil.  Mais  eftâtà  Xagua,qu 
cft  vn  des  porcs  de  Pille  de  Cuba , il  eut  aduertifTc 
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r comme  Cottes  au  oit  delta  conquis,  & peu- 
c nàis.  Ef  de  peur  qu’il  ne  luy  adutnt  fcmbla- 
bmtne  qu’à Naruaez,auât  que  paCfsr  pksou- 
i _n  eferiuic  à Diego  Velalqucz , & au  dodeut 

l0nfe Zuazo, priant Zuazo lui  faire  ce  platftr 

crà  Mextcquc , & négocier  pour  lui  quelque 
rd  auec  Cortés.Zuazo  à la  pnere  ne  feignit  de 
• trouuer  Cortès  ,&  ce  pendant  Garay  courut 
grande  fortune, & en  fin  arnua  au  ^uetkl  s 
nas  Eftant  defeendu  en  terre, print  fon  chemin 
Panuco,fâfant  conduire  fes  vaiffeaw  terre  a 
üar  Grijalua:&  eftans  tous  arriuez  rufques  au 
t de  S.Eftienne  tous  fes  foldats  voias  que  ceux 
"cnés  ne  vouioient  le  receuoir,l  abandopneret 

iroXoulo:r»4fev,«iffonl»„„»te» 
ommandation , te  donner  quelqu J bon  terne- 
à fon  defaftre.  Aiant  eu  rcfponcc  de  ces  leu  » 

’en  aUaàMeXicque,&feitynaccord  auec  C 

■ nar  lequel  entre  autres  articles  fon  hls  ail 
jL  Catherine  ferre  fille  Mte* 

Welle  eftoit  encor  bien  pence , te  lui  eltorr  pe 
l Pc  peupler  au  Beurre  fie  PsüiMs:  » quoi  Coites. 
“SSder  fie  ce  qrii  lui  fer»,,  befotn.Cer 

ass 

Klon ne’,to”p»E  que  tousCapirai- 

S2  i l’ïur«  de  Gara J euffeK 
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promptement  à vuiderla  ville , craignant  qu’il, 
feiftènt  retiolter  la  ville, & laiflTer  Je  pfrti  de  Con 
par  ce  qu’ieeux  cftoient  tous  antis  de  Die^aVel 
quez  ennemi  de  Cortès.  Iccux  fe  voians^eftre, 

aUCUn  Chef  P°Ur  leur  commander,fi 
vn  nls  de  Garay,tous  commencèrent  à Te  desb 
der  qui  ça,quilà,par  petites  trouppes  diuifèmei 
couians  le  pais,pillans  les  habitans,  & prenas  le. 
. mm^ par  force, ne  tenans  aucun  ordre  en  tou. 

re£IO“):l'CS  Ind.icns  nc  Pou““S  plus 
tei  telles  indignitcZ,fe  meire't  foubain  en  armes 

en  peu  de  temps  tuerent,& mangèrent  quatre  c 

Efpagnols , & furent  de  là  fi  hardis  que  d aller  a 
tenter  contre  la  ville  de  S.  Eftienne.  En  vue  nui, 
ils  feirent  brufler  aTucetuco  quarate  Efpagnols , 
quinze  cheuaux  des  compagnies  deCortéf.  Cef] 
ouuelle  eftant  venuè-  à Mexicque,  Cortès  defpt 
cha promptement  Conzafie  Sandoualpour  ven, 
ce  pars  auec  quatre  pièces  d artillerie,  cinquant 

tcmiîlUXT  îCCntfantaffins  Espagnols,  fuiuis  de  tri 
te  «die Indiens,  & Indienncs,q&ue  deux  Seigneur 

tcicaT„T?‘°?  icd,slndi“« 

te  lecteur  doibt  fçauoir  que  qu|d  Cortès  ou  Ces  ca- 
P taures  aliment  en  guerre,ils  menoient  en  leur  cap 
de  femmes  Indiennes  pour  faire 
pain,& autre  feruice:  &plufieurs  Indiens  nevou- 
Joicnr  aller  a la  guerre  fans  leurs  femmes  ou  amis 
Sandoual  citant  arriué  à gra'des  iournees  en  ce  pais 

UXf°iS  ’ & Par dcuxfois  deffcicPces 
,CS»  & cncra  S.  Eftienne , où  .1  ne  trer 


YWeD7  CS>  & Cmra  dc<  — - , u ne  rro 

Ml)c  ^/H^^ieCaack^L  vlnSt't^CLix  chcuaux,&cent  Eipagnol 
eLc^y  m^cls  a grand  peine  cirt-ft  trouué  en  vie  s’il  eu 
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ié  d’auantage,tât  pour  auoir  faute  de  viurcs,que 
ir  la  fatigue  qu’il  leur  c-onuenoit  prendre  pour 
ûenir  les  aflàuts  furieux  que  ce  peuple  vaillant, 
latdi  iourncllementleurliuroit.  Aufli  toftque 

e ville  fut  deliuree  d’vn  tel  péril,  les  Efpagnols 

aeirent  en  trois  efquadrons  auec  leurs  amis  In- 

ns & rodderent  tout  le  pais , tuans , pillans,  ëc 

flans  par  tout,où  ils  pafloient , tellement  qu’en 

i de  téps  la  ruine  parut  bien  grande  par  tout.Lcs 

iagnols  prinrent  foixante  Seigneurs  quiauoienc 

f.ux  foubs  eux,  & quatre  cens  autres  hômes  des 

ncipaux,&plus  riches  du païs,fans  vn autre 

;jnfini  du  Ample  peuple.Contrc  iceux  on  feit  va çjgi/mp 

>cez,par  lequel  ils  furent  co damnez  a cftre  ^ 

.Mais  apres  en  auoir  demande  laduis  a Cor  tes*  « ! 

pardonna  à la  populace,  & les  quatre  cens  foi-(W/^  ^ 
ite  prifonniers  furent  executez,  fumant  l’arreft,  e - 

prefence  de  leurs  enfans,  & heritiers , afin  que  la  J 
■ueur  d’vn  tel  fiipplicc  les  retint  en  leur  deuoir, 
n leur  laifla  les  biens  de  leurs  p eres,  & parés  exe- 
tcz , apres  auoir  prins  le  ferment  d’eux  qu’ils  fc- 
ient  perpétuellement  amis  des  Chrciliens,  &c  Efi= 
gnols.Par  ce  moienle  pais  de  Panuco  fut  entie- 
raentappaifé. 

De plujtems  autres prouinces  fubiuguees par  les 
Efpagnols.  Chap.6%. 

\ Preslaprinfc,  & rninedeMexicque,  les  pais 

•■de  Quahutcmalâ,Vtlatlan,Ciapa,Xochnuxco, 

: autres  iituez  vers  la  mer  de  Midi  auoient  faiéfc 
ffre  à Cortès  de  toute  amitié  : mais  celle  bien- 
nilance  ne  dura  gueres.  Car  quittant  en  peu  de 
:mps  la  fidelité  qu’ils  auoient  iuree  à Cortès  fc 


cA 
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meircnt  en  armes  contre  leurs  voi/îns , lefquels 
noicnr  le  parti  de  Cortès.  Celle  nouuelle  aiant  < 
rapportée  à iMexicque  : Cortès  dcfpccha  cou 
eux  Pierre  d’Aluarado  auec  trois  censElpagnc 
cent  arcbuzierSjhuièl  vingts  chcuaux, quatre  pie 
damHerie,& grand  nombre  d’indiens  condui 
par  quelques  Seigneurs  dcMcxicque.  Aluaradc 
meit  en  campagne  lefixiefmc  de  Décembre  mi 
cinq  cens  vingttrois  , & prenant  Ton  chemin  j 
Tecoantepec  commmcnça  Tes  conqueftes  à Xoi 
nuxco,&  apres  phifieurs  rencontres',  & batailles 
feit  vi&orieux  entièrement  de  toutes  ces  Proui 
fl  ces.Vtlatlan  eft  vnc  ville  trcsfbrre,  les  aduenuës 
font  fort  cftroitcsjlcs  maifons  d’icelle  font  ferrec 
Sc  c cite  ville  n a que  deux  portes:à  l’vne  faut  mo: 
ter  par  trente  marches  : on  ne  peut  venir  à faut 
que  par  vne  chauflèe  longue,  ouuerte , & trench 
en  phifieurs  endroits.  Le  pais  eft  fort  riche,  bic 
approuifionné,  & bien  peuplé.  Il  y a en  icclui  d 
montagnes  d allun,  8c  d vne  certaine  liqueur  fen 
blantàrhuille.  On  y trouueauffi  du  fouffre  fi  e; 
ccllcnt  que  (ans  1 affiner  il  eft  tresbon  pour  la  poi 
di  e a canon.  Ccftc  guerre  fut  acheuce  au  commei 
cernent  d Auril , 1 an  mille  cinq  cens  vingtquatre 
quoi  aida  grandement  l'execution  violente  au 
feit  faire  Aluarado  contre  quelques  Seigneursd 
pais,lefquels  il  feit  brufler  pour  intimider  le  refit 
De  la  Aluarado  feit  marcher  fon  arm ee  àQua 
hutemalan,  8c  puisalzcuintepec  5à  Caëtipar, 
Taxifco , à Neccndelan , à Mopilauco , 8c  à Gain 
tatl  fitué  fur  la  coftede  la  mer  de  Midi:  puis  re 
print  fon  chemin  vers  Mahuatlan , Tleçhuan , & ; 
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Iickui  non  fans  venu*  aux  mains  p limeurs  tms 
làkuie  lieu  auec  les  habitans  du  pais.  Maistou- 
s toutes  ces  contrées  furent  par  nos  gens  rcdui- 
-,uz  l’obcilfance  de  l’Empereur.  Aluarado  fut 
l en  la  iambe  à Caintatl,dont  il  fut  clhopiat  de 
:rc  doigts,où  orteils. llperdit  suffi  onze  cheuaux 
titlacian,  & aprez  s’en  retourna  à Quahutcma- 
llfeit  en  cc  voiage  plus  de  dou^e  cens  nul  de 
mn  en  longueur  de  pais , & fi  ne  rapporta  pas 
idbuttin.  Êt  parce  que  du  cofté  delà  nouuellc 
e du  fairtft  Éfprit  quelques  prouinces  s’eftoient 
l rebellées,  Cortès  enuoia  en  celle  ville  Diego 
3odoy  auec  trente  cheuaux , cent  foldats  Elpa- 
jls.deux  petites  pièces  d’artillerie,&  grand  nom- 
. d’Indiens.Godoy  eftant  arriué  en  ce  lieu,&aianc 
ns  le  lieutenant , qui  commandoit  en  celle  ville 
ur  Cortés,alla  fe  camper  deuantla  principale  vil- 
du  pais  nommee  Ciamolla,  laquelle  aprez  auoir 
rabattu  par  quelques  iours  il  print,s’ellans  les  ha- 
-ans  retirez  la  nuidt  és  bois,  Sc  forelts  prochaines, 
elle  ville  ell  bonne , & forte , baftie  au  haut  d vne 
ontagnefiroidc  que  les  cheuaux  n’y  pouuoient 
onter.La  muraille  auoit  dixhuidl  pieds  de  haut,  e- 
rat  la  moitié  d’icelle  faite  de  pierre,  & de  terre,  &î 
haut  effioit  de  gros  aiz.De  là  Godoy  mena  fon  ar- 
ice  à Ciapa,  Huehuciztlan,  & autres  prouinccs,lel- 
uclles  toutes  il  rcduidl  fouz  la  puiflance  de  l’Era- 
ereur.Toutcs  ces  prouinces  lont  fitudes  entre  Cia- 
>a,Quahutemallan,&Higueras.  Cortès  d autre  part 
liât  eu  certain  aduertilTemét  q H i g u e r a s , Sf  Ho  duras 
rftoiet  pais  riches  en  or5voulât  auffi  decouurir  quel^ 
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que  deftroid  qu’on  lui  difoiteftre  en  celle  co 
commanda  à Chriftofle  d’Olid  , lequel  pour  lor 
itou  a Calcicoeca,  c]u’auecques  cinq  nauircs , & 
origan  tin,  il  euft  à aller  peupler  au  cap  d’Hjàue 
menant  auec  foi  quatre  césEfpagnols  & trente  c 
uaux,&que  ce  pendant  fon  coulxn  Diego  Hurt: 
de  Mendozze  alla  courir  la  coftc  iufqucs  à Dan 
Cortès  enuoia  auffi  pour  mefnieefFed:  autres  v 
Icaux  vers  la  Floride,  & autres  à Zacatula  pour  ! 
itoier  la  mer  de  Midi,iufques  à Panama.il  depeli 
aulii  Rodrigo  Raugel  auec  vnearmee  contre  c< 
quihabitent  es païs  de  Zapotecas  & Mixtecas.l 
quels  font  de  grande jeftenduë  , & nourrilTe 
vn  peuple  guerrier  au  poffible  , ainlî  que  ce  C 
pitaine  elprouua  à fon  grand  dommage  , aia 
elle  battu  & rebattu  par  ces  habitans  à faute  de  ( 

uallerie,laquelle  elt  inutile  en  ces  païs  . Mais  Ra 
gel  voulant  auoir  fa  reuanebe  y retourna  àlai 
condefois  mieux- accompagné d’Efpagnols  , &, 
plus  grand  nombre  de  Tlaxcallaniens,  Sc  Mexi 
quain s j tellement  que  l’an  mille  cinq  cens  ving 
quatre  il  eut  la  raifon  d’eux, & les  chaftia  de  telle  le 
te  que  depuis  ils  n’ont  ofc  leuer  les  cornes.il  appo 
ta  a Mcxicquc  grande  quantité  d’or  de  ce  païs , i, 
autre  riche  butin. 

Comme  Cortès  feit  mdifier  la  ville  dcMexicnue. 

Chtp.  6}. 

pendant  que  Ferdinand  Cortès  enuoioitain 
fi  de  toutes  parts  Tes  Capitaines  faire  telles  con 
quefte$,il  trauailloit  de  fon  coftéàla  recdificatioi 
de  Mexicque,&:  a la  rendre  plus  grande,  ôc  meillcu 
îç>  & plus  peuplée.  Et  pour  ccft  cffedcftablit  Prc 
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Tnees, Procureurs, Notaircs,&aua-eS  tels  offi- 

oui  font  propres  & ncceffiircs  pour  vn  bon 
[cil  .Puis  feit  marquer  &c  tracer  i eflendue  de 

diftribuant  à tous  Tes  {oldats  lieu  pour  baftir,&: 
,Uar> c les  lieux  pour  dreflfer  places, marchcz,hal- 
: pour  édifier  eglifes  , ordonna  que  la  demeu- 

■sEfpagnols  feroir  fcparee  d aucc  celle  des  In- 

s par  vn  grand  canal  d’eau . Et  pour  accélérer 
belle  entreprinfe  , & en  venir  a bout  a’  mom- 
frais,feit  venir,  moitié  par  force,  moine  par  a- 
ir  vn  nombre  infini  d’Indiens.Cc  qui  curda  eau- 
^'commencement , vne  rébellion  pariemoien 
quelques  grands  Seigneurs  pare  ns  de  Quanuxi- 
c,  & d’autres  prifonniers , lelquels  foubs  vne  fi 
e occafion  rafchoient  de  faire  efleuer  ce  peuple, 
uelon  fàifoit  ainfi  trauailler  par  force  pour  fe 
r fur  Cortès, & lemaflacrer  aucc  tous  fes  Capi- 
ies,&  foldats,&  par  telle  mutinerie  delmrer  leur 
i,&  tous  les  autres  prifonniers . Mais  Cortès  en 
m fenti  le  ven  t,arrcftanpri fonniers  les  principaux, 
:n  feit  tel  chaftiement  que  tous  les  autres  fc  con- 
iterent  de  viure  félon  le  temps.  H feit  Seigneur 
Tezcuco  Dom  Charles  Iztihxuchitl  a la  pneie, 
in  fiance  de  cous  leshabitansde  cefte  villc,cftant 

fie  Seigneuire  vacante  par  la  mort  de  Ferdinand 

n frereTsc  commanda  à ce  nouueau  Seigneur  d en- 
»ier  à Mexicque  le  plus  de  fes  fabieéts  qu  1 pour 

it  pour  y trauailler,  eftans  ces  Tczcuciens  bons 
Larpêntias,maflbns  ,&  ouuriers  pourbaftir  mai- 
■nsàlcur  mode.Pour  inufier  vn  chacun  a venir  tai 
: fa  demcurance  en  cefte  ville , il  affigna  lieux  cm* 
:11e, & donna  polfeinons  au  dehors  auec franc  i es 
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& muaunitez  à cous  ceux  qui  voudroientv  vc 
demeurer.  II  mit  en  liberté  Xichuacoa  Lieuten 
general  du  Roi  Quahutimoc,&:  lui  donna  la  eha 
& lupenn tendance  fur  tous  les  Indiens, Iefquels  t 
uailloienr  à la  reftauracion  de  la  ville , & le  feit  S 
gneurdVne  grande  rue.  Il  en  donna  auifi  rneau 
a Dom  1 îerre Moteczuma, pourgaigner  l'amitié 
bienueillace  desMcxicquains:parce  qu’icefoiçft, 
fais  du  Roi  Mo  teczuma: 5c  diftribua  en  droit  de  S 
gneurie  a certains  autres  gentilshômes  deMexicq 
quelques  petites  Ifles  du  lac  , & autres  rués  de 
ville, a fin  qurn  chacun  particulièrement  f efforc 
dépeupler  en  Ton  carrier, corne  de  fait  chacun  fy  c 
p!oia  viuement; 3c  la  prelTe  fut  fi  grade  au  bruit,  q 
couroit  par  tour,queMexicqueauiourd’hui  vulj? 
remet  appellee  Tcnuchtitlan  parles  Indiés  &E(p 
gnols,  fe  rcbafliHbir,&  q tous  ceux  qui  y voudroi 
yCnjt  ^cmcurcr)  feroiét  afFrachis  de  tous  péages, in 
poftSj&autrcs  fubfides,q  de  toutes  parts  le  peuple 
accouroit à fî  grande fou!e,qu’en finies  viures cor 
mecercnt  a eftre  fi  courts  ,qu’vn  chacun  fut  côtrair 
manger  peu.dôc  vinrent  entr’euxplufieurs  fortes  d 
maladies,a  l’occafion  de  la  famine,  laquelle  furuin 
& du  trauail  qu’vn  chacun  enduroir  pour  faccômc 
der,  6c  aullî  toft  fuiuit  la  pefte  , laquelle  en  meitpa 
terre  vn  nombre  infini.Leur  trauail  eftoir  grand. 
Car  il  leur  falloir  porter  toutes  les  matières,  don 
ils  auoient  befoin,ou  les  tirer  a force  de  bras.Toutt 
rois  c cftoit  vue  belle  chofe  de  voir  vne  fi  gradç.mu 
ticudc  trauailler, 6c  de  les  o'iiir  chanter  auec  vne  me 
iodie  hautaine , faifans  refonner  en  l’air  les  noms  d< 
a ville  6c  de  Cortès.  Le  delfaut  qui  fumint  au: 
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; , vint  à l’occafron  des  guerres  paflees , & de 
(Tueur  du  fiege , qui  fut  deuant  la  ville  en  telle 
, que  leshabicans  dupais  tic  p eurent  lemer 
né  ils  auoient  de  couftume . Etnonobftant 
î mand  nombre  d’hommes  feit  continuer  la 
ie,8c  la  pefte , toutesfois  peu  à peu  Mexicquc 
eut  iufqucs  à cent  mille  maifons  meilleures 
es  premières.  Les  Efpagnols  en  baftirent  bon 
bre  à la  forme  ôc  môdelle  de  celles  que  nous  a- 
& Cortès  feit  racommodcr,vn  des  Palais  de 
eczumapour  foi , lequel  valoir  dereuenu  qua- 
lille  ducats,&  reflembloità  vne  petite  ville . 
phile  deNaruaez  eftanten  Efpagne,  calomnia 
Zonfcil  des  Indes  Cortès  pour  vn  tel  ba.u- 
t, alléguant  que  pour  le  faire  il  auoic  faiû  treil- 
les montagnes , qu’il  y auoit  en  iceluifept 
e tAines  de  cedrc.  On  cftimeroit  beaucoup 
deçà,  & feroit-on  grand  cas  d’vne  telle  fom- 
ofitc  -.mais  cela  n eft  rien  pour  le  regard  de  ce 
;.ll  y a tel  iatdin  à Tezcuco,oii  1 o trouuera  plus 
aille  cedres  . Et  quant  à ceft  arbre, nous  notte- 
s en  paflànt  qu’il  y a telle  trahie  de  cedrc  , la- 
bile a plus  de  fix  vin  gts  pieds  de  long,  & douze 

fearriflage:  on  enpouuoit  voir  vne  telle*  lez- 

o dedans  le  Palais  de  Cacama  . Pour  reuemr  a 
> ouuriers, outre  les  baftimens  fufdits  Cortès  feit 
re  de  bons,&  feurs  arfenals,  partie  baftis  en  1 eau, 
;tie  en  terre,  tant  pour  lafeurete  de  fes  brigan- 
s , & de  trois  autres  grands  vailîeaux , que  pour 
uir  de  forterelfe  & de  retraidfe  a fes  gens, 
cime  encores  auiourd’huiony  veoit  les  treize 
igantins,lcfquels  y ont  eftè  gardez  pour  memoi- 


i.tïVRE  8E  l’Hlst 

fe.Enrebaftiifimt  cefte  ville  on  ne  r’ouurit  poic 
canaux  d eau,  leiquels  auoïent  efté  remplis  à lap 
fe  de  cefte  ville: niais  on  affift  les  maifons  en  lieu 
tellement  que  pour  le  iourd’huiMexicquc  n’cft  > 
comme  elle  fouloit  eftre  au  parauant  .Mcfrncs  le 
depuis  l’an  mil  cinq  cens  vingt-quatre  faflèçhc  t 
les  iours,  & n’eftant  rempli  comme  il  fouloit,  n 
bien  fouuent  vnc  grande  puanteur:  aureftej’a; 
cft  fort  bon,&  tempéré, à raifon  desmontagnes 
enuironnentlccontourde  la  ville:  &pourleio 
d’hui  elle  eft  bien  approuifionnee  à l’occafion  d 
fertilité  du  pais, & de  la  commodité  du  lac:  ai 
tout  ce  pais  eft  grandement  peuplé . Par  cefte  d 
cription  vous  pouuez  remarquer  Mexicque  pou: 
plus  grande  ville  du  monde  , &la  plus  noble 
toutes  les'Indes,  tantpour  les  armées,  que  po 
la  police . Car  on  trouuera  en  icelle  deux  miHe  m 
fons  habitées  par  les  Efpagnolsjefquelles  ont  en 
celles  chacun  leurs  cheuaux, & armes  preftes,tout 
fois &quantes  qu’il  en  feroitbefoing.  Plus  fy  fai 
défia  grand  traffic  de  foies,draps,verre,  Imprimci 
&monnoie:  mefme  le  Viceroi  Dom  Antoine  ( 
Mendozze  y afaid  dreller  des  efcollcs,  &fait  ver 
des  regens,&  précepteurs  d’Efpagne,  Cortès  poi 
donner  plus  grand  courage  à vnchacun  d’habiti 
cefte  tille, laifïànc  Culhuacan , qu’aucuns  appellcr 
Coiacan.où  il  f eftoit  retiré  comme  nous  auons  di 
tint  demeurer  en  icelle  auant  quelle  fut  enrieremt 
teparee.  En  fin  au  bruid  d’vne  telle  villeily  vir 
tant  dEipagnols  déroutes  parts  demeurer  que  le 
habitans  d’icelle  ont  eu  laforce  Scpuiflànce  de  cor 
quérir  plus  de  douze  cens  mil  de  pais , outre  le 

Prouin 
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jinces  que  nous  auons  ci  deuant  nommées. 
tés  fe  voiant  pacifique  & affaire  en  fa  conque» 
nuoia  quérir  fa  femme  Dame  Catherine  Xna- 
uec grande  pompe  & magnificence  .laquelle 
oit  bougé  de  San  lago  de  Cuba  . Pms  enuoia 
nt  en  Efpagne  pour  amener  de  la  de  îeunes  fil- 
"ennfemmesi filles  de  vieux  Chrcftiens.  P u- 
rs  hommes  mariez  y allèrent  auec  leurs  hiles 
defpens  de  Cortès,  & raefmt  plufieurs  Gentils» 
imes,entr’autres  le  Cheualict  Leonel  de  Cerna» 

, mena  fept  filles  qu’il  auoit.de  les  maria  fort  ho- 
ablement  à des  perfonnes  bien  riches  . Cortès 
oia  aufli  aux  lfles  de  Cuba  San  Domingue  , San 
n de  Borriquen,  & à la  lamaïque  pour  amener 

aes, porcs, bergeail,chcuies,afnes, lumens, &pour 

ir  des  chairs  falees.des  froraages.de  la  laine  , des 

•s,  des  cannes  de  fuccrc,  des meuners  pour  les 
s à foie.de  la  vigne, & autres  plantes  . Il  enuoia 
lien  Efpagne  pour  auoir  des  armes , du  fer , de 
tillerie.de  la  poudre  à canon, des  ferrements  , & 
res  inftrumcns  pour  tirer  du  fer  des  mines  , & 
ar  auoir  des  noiaux  de  toutes  fortes  de  fruits. 

: femences, graines, & autres  chofes  . 11  «î- 

cinq  pièces  a artillerie, dont  y auoit  deux  coule» 
nés:  & non  fans  grande  defpence,  afautede- 
in, lequel  lui eftoit  fort  cher:  pour  ceft  cffc6fc  il 
aeptoit  les  plats  d’eftain  au  poix  d argent.  11  en 
t tirer auecques grande  peine  à des  mines  qui- 
)uua  à Tachco  foixante  & dix  mil  hnng  de  Me- 
tque.On  y trouua  auffi  quelque  veine  de  f«,d 
ortés  fut  fort  refioüi.Auec  ces  cinq  pièces  d artil- 
tie,&  auecques  celles  qu’il  achepta  a l encans 
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tepiel  on  feit  des  meubles  de  Iean  Ponce  de  Léo 
&.  de  Pamphile  de  Naruaez , il  en  affemblaen  t0, 
trentecinq  pieces.lefquelles  eftoienr  de  bronze  , 
ioixantc-dix  autres, qui  cftoient  de  fer . Il  garnit 
ville  de  toutes  ces  pieces,&  auec  plufieurs  autres,! 
quelles  depuis  furent  apportées  d’EfpagnWcbc 
nombre  d arebuzes  & corfelets.  Il  fit  femblablcm 
chercher  de  i’or  & de  l’argent  par  tous  les  païsqu 
auoit  defcouuerts,& fen  trouua  des  mines  fi  riche 


. , A Uu^uaaes  mines lirich 

que  ce  pais  & les  Efpagnes  en  furent  remplies. 
Mais  ce  ne  fut  fans  confier  la  vie  à vn  nombre  in 


• jf’i  J-  77-,“'““  Vica  vn  nomtire  in 
ni  d Indiens, lefquels  comme  efclaues  on  faifoit  ti 
uailier  par  forcé  es  mines.  Il  changea  l’apport  q 
faifoient  les  nanires  en  la  ville  de  la  Vcra  Cruz,  à 
mil  de  San  Ioan  de  Vlhua  en  vn  lieu  plus  comm 
de  pour  les  barques, & plus  feur,  auquel  il  fit  trar 
jnuer  la  ville  de  Medellin,où  pour  le  îourd'hui  po 
la  leurete  des  nauires  on  baftit  vn  haure  beau  & t 
ample.  Depuis  ce  lieu  iufquesàMcxicqueCort 
fcit  explaner  & accommoder  le  chemin  pour 
^ou^agementdes  beftes,qui  portent  les  marcha 

■Desprefens  ijutCertés  enrniau  l'Empereur  ,& 
comme  il  fut  confirmé  Gouuerntur  de 
U nouelle  E [pagne. 

Cbap.  64. 


TpErdinand  Cortès  aiant  cfté  contre  l’auis&opi 
A mon  de  Iean  Rodriguez  de  Fonfeca  Euefque  d< 
, jrSos/upcnnrendant  de  toutes  les  affaires  des  In- 
Die|°  Vaquez,  lequel  eftoii 

ae  Coi teSjConfirmepar  FEmpcreur  au  rap- 
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du  Pape  Hadrian  , lequel  lors  gouuernoit  les 
eues  au  temps  de  fon  eiledion,  Gouuerneur  de 
Quelle  Efpagnetce  pendant  qu’il  eftoit  occupe 
cftauration  de  la  ville  de  T enu&itlan,  feit,  lin- 
ia  charge  & commiiîîon  de  l’Empereur,  le  de- 
rmcntde  ce  pais  entre  les  conquerans,  & ceux 
! eftoient  venus  peupler.  Mais  chacun  n y eut  la 
-.car  aucuns  demeurèrent  fans  rien  auoir  de  ce 
acTe,eftant  impoffible  de  contenter v-n  chacun, 
t plulieurs  furent  trefmal  contens,  comme  ils  le 

it  paroiUre  puis  apres,  ainfi  que  nous  efenrons 

bn  lieu.  Cortès  pour  remercier  l’Empereur  des 
meurs  &c  faueurs  qu’il  lui  fàifoit , lui  enuoia  lot- 
te Si  dix  mille  pefans  d’or,  & vue  couleunne  de 
;nt, laquelle  valoir  plus  de  vingt-quatre  mille  pe 
5 d’or, «liant  l’ouurage  plus  beau , que  la  matière 
foie  riche  .Il  enuoia  aiilîî  à fon  pere  Martin  Cor- 
vin?t  cinq  mille  pefans  d’or,  & huid  cens  hures 
ïgent , tant  pour  fubftantcr  fa  famille , que  pour 
achepter  des  armes  , de  l’artillerie , du  fer , des 
lires, des  voiles, ancres, cordages,  plantes,femen- 
^raines, veftemens,&  autres  telles  choies,  eitans 
mes  telles  denrees  fortcheres  éslfles  prochaines, 
furhauflees  de  prix  , par  le  confentement  des 
)uuemeurs  d’icelles,  pour  par  ce  moien  tirer  p us 
k & d’argent  de  Cortès , lequel  ils  fçauoiet  eftre 
ccilîtcux  grandement  de  telles  marchandées.  Le 
lilfcau  de  maiz  valoir  deux  pelans  d or  , celui  e 
bues  quatre , celui  de  poix  neuf , l’arroue  d hui  e 
doittrois  pefans, vne  autre  de  vinaigre  en  cou  oit 
uatre  , vne  de  fuif  à faire  chandelle  en  valloit 
euf , & vne  de  fauon  dix.  Vn  quintal  d’eltoupes 

S i) 


couftoit  quatre  pefans , vn  de  fer,lîx.  Vne  lance 
Ven  doit  vn  pelant  , vn  poignard  trois  , vne  eit 
huit,vne  arbalelte  vingt,&  la  corde  vn,vne  arcbi 
ccnr,vne  pere  de  fouliers  vn  pelant , vn  cuir  de  ' 
che  douze.  Vn  maiftre  de  nauire  gaignoitpar  ni, 
liutct  censpelans . Auecvnc  telle  cherté  Cor; 
continua  fes  guerres  : & celle  qu’il  feit  corn 
Cnriftoflé  d’OIid , lui  coufta  plus  de  trente  mi 
Gaflillans.  r-~ 


Comme  Cbrifiofle  Joli  J fi  rebellant  k U fauew 
de  Diego  V elafque*  contre  Cortès,  fit 
condamné  a la  mort. 

Chaf>.  6<$. 

"]VJ  ^L1S  auons  dit  ci  deuant  comme  Cortès  au 
i.^1  depefehé  Chriltofle  d’OIid  pour  aller  peut 
au  cap  de  Higueras.Pour  celt  efFceft  il  lui  donna  ci 
ge  de  prendre  en  1 Ifle  de  Cuba  quelques  vaille* 
qu  au  oient  les  Contreras , lelquels  il  auoit  enuo 

auparauanr,encefte  Ifle  pour  achepter  des  cheuai 

& des  viurcs.  Olid  fuiuant  celte  charge  ellantar 
ue  à Cuba,  fut  follicité  par  Diego  Velafquez  ent 
nu  de  Cortès  de  quitter  le  parti  de  celui  qui  l’au 
enuoie,îui  faifant  de  belles  promelîès.  Olid  nerel 
lant  ce  parti, ne  faillit  a tourner  là  robe,&cltantar 
ue  aux  HigueraSjchalIà  de  là  Gilgonzalles  de  Aui 
Jcprint  & feit  mourir  plufieurs  Efpagnols. 
Cortès  aiant  cité  aduerti  d’vne  telle  reuolte  dep< 
cha  incon  tinent  François  de  la  Cafa  auccquesdei 
vailleaux  bien  equlppez  d’hommes  & d’armes  ,1 
donnant  charge  d arrefter  prifonnier  Olid.Maisc 
itui-ci  aiant  couru  vue  grande  fortune  fur  la  me 
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a fin  pouffé  par  icelle  mcfme  au  heu  ou  eftoit 
i les  vailTeaux  donnèrent  à trauers,5c  parce 
heur  lui  5c  tous  Tes  foldats  fans  combactrc,tom. 
-nt  entre  les  mains  d’Olid,  lequel  mena  auee 
François  de  la  Cafa , Sc  Gilgonzalez  a la  ville  de 
:o  prifonniers,  beuuans  & mangeans  toutesfois 

clui  Souuent  François  de  la  Cafa  le  prioit  dele 

iloir  laifler  retourner  vers  Cortès, puis  que  la  pru 
ni  faperfonne  ne  lui  feruoient  de  rien.  Mais  O- 
lui  rcfpondànt  toufiours  qu’il  n’en  feroit  rien, 
itte  lui  dit  vn  iour  ces  mots  : fais  moi  tenir  a l e- 
,it:car autrement  iet’afleure  queie  te  tuerai,  Sc 
lant  celle  refolution  il  iura  fa  mort  auee  Gilgon- 

ez.S’cntendans  ces  deux  ainfi  ehfemble:  vniour 

ne  ils  eftoient  eux  trois  feuls  à table  pour  fou  per,, 
lans  tous  lesferuiteurs  retirez  pour  aller  louper, 

; deux  fc  ietterent  fur  Olid,  6c  lui  donnèrent  plu- 
urs  coups  de  coufteau.Mais  Olid  fefehappant  de 
irs  mains, falla  cacher  dedas  quelques  ramees, que 

i Indiens  auoient  abandonnées , penfant  que  les 

ns, apres  qu’ils  feroient  de  retour  de  leur  foupper, 

■ faudroient  de  les  tuer,  ne  trouuans  plus  leur  mai- 
e,5c  voiant  du  fang  efpandu.  Mais  François  de  la 
afa,  5c  Gileonzales  à l’inftant  publièrent  la  moir 
Olid, 5c  feirent  crier  que  tous  ceux  qui  eftoient  a- 
iis  de  Cortès  eulTent  à fe  ranger  de  leur  coite  . Et 
ar  ce  moien  ils  eurent  auflltoft  fous  leur  puiüancc 
* armes,  5c  les  perfonnes  dé  tour  tant  d Efpagnols 
u’il y auoit , excepté  de quelquès vus  quiopin.a- 
iremcnt  vouloient  tenir  le  paru  d Glid>lelquels  ils 
onftitucrcnt  prifonniers.  Puis  feirent  chercher  ou 
Hoir  Olid,  lequel  citant  trouue  6c  prlns,  ils  feuen  . 

S uj 
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ion  proces^&par  leur  iugement  eut  la  telle  trctocl 
publiquement  en  la  ville  de  Naco  .Voila  comme 
Ld  finit  fa  vie  pourauoir  trop  peueftimé  fonen 
im?&  n auoir  prias  Ton  confeil. 

Comme  Cortès  en  fa  cheminant  contre  Chriftofîe  dX 
lid^defcouurit  piufieurs  fard. 

Ch^p,  GG, 

TC  ^rdinand  Cortès  eftant  en  grand  foucipoui 
trahi  fon  que  lui  auoit  ioüee  Olid , lequel  il  au 
raidi  tel  qu  il  eftoit,  & ne  Te  fiant  trop  à la  dilieci 
&cxpcrtifc  de  François  delaCafa,  fe  voulut 
nieimc  mettre  en  chemin  pour  aller  trouuer  Olic 
Et  de  peur  qu  en  fon  abfcnce  les  Indiens  remua® 
nouüeau  mefhagé , mena auec  foi  le  Roi  Quahi 
moCjCoacnacocoycin  , & tous  les  principaux  S 
gneuis  deMexicqueJefqucJs  cu/Fentpeu  efinouu 
a ledition  le  peuple  .Grand  nombre  d’indiens  lu; 
rentcesSigneurs,  outre  lefquels  Cortès  auoit  cc 
cinquante  chenaux,  & autant  de  gens  de  pied  Eli 
gnols.Etpour  fubuenir  audeftautdes  viures,fitr 
11er  vac  grande  troupe  deporcs,&  truies,  eftansc 
animaux  fort  propres  à vn  long  voiage,  parce  qu: 
endurent  bien  letrauail  du  chemin , & multiplie 
grandement.  Apres  que  Cortès  fut  efloigné  dcM 
xicque,auflî  toft  fefmeut  de  grandes  feditionsr 
lie  les  principaux  officiers  de  l’Empereur  pour 
gouuvinemct.de  la  ville:  dontpluficurs  pâtirent: 
jut  bien  vne  chofe  mcrucillcufe  que  les  In  die 
lorsu;  le  rcuoltcrët^âians  vne  fi  belle*  occafîon: nia 
ils  attend  oient  le  madement  deQuahutimoc,lequ 
auoit  cnrreprins  8c  refolu  auec  autres  Seigneurs  h 
diens  de  tuer  Cortès  par  le  chemin  . Les  hab 
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- toute  sfois  de  Huaxacac,&  de  Zoatlaa  cebruit 
idicut  les  armes,  & maflacrerent  cinquante  Ef- 
nol-:  & bien  dix  milles  Efdaues  Indies,  lcfquels 
inÜoient  ts  mines:  mais  iis  en  furent  chaftieza 
efcict  parles  Gouucrneurs  deMexicquc.Quad 

iSïï.méàk.iU^uS.Efpnr.il^o,^ 

iciencur  deXicalauco  pour  1*  P™*  de  lul  “ 

lst  quelques  hommes  congnotffans  les  pais  ou 

rouloit  aller  Ge  Seigneur  lui  enuoia  dix  pei  fon, 
ecs  des  plus -notables  de  fa  ville,  lcfquels  apies 
oit  entendu  le  deflèin  de  Cortés,kn  figureret  lut 
n(Tu  de  cotton  tout  le  chemin  quil  y a de  Xtta- 
ico  mfques  à Naco,&  Nitto  & Nica- 

7iu  quieft  fitué  vers  la  merde  Midi.C  eftoit  vn„ 

oit  belle  à voir  : car  en  ce  tiffo  eftoient  peintes 

.(quelles  les  marchais  du  pais  logent  allons  au 
lir„  Ces  indiés  font  experts  a peindre, & la  P«» 
,re  leurs  fert  defenture.  Auffi  quand  ils  vouloiet 
onner  à entendre  à quelques  vnsla  j f 

,nte  de  quelque  armee  d’rndiens,ou  Espagnols  en 
'-ZZt  fieuroient  en  tels  tiflTus,  la  fituation  du 
'ÏÏEl«holm«Jefi,ucls 

utre  chofejCÔme  nauircs, artilleries, cheuau^chie 

“ autres.Cortés  axant  celle  figure, laqlle  1m  feruoit 
Itl  d’vne  carte  marine,fe  meit  en  chemin  coma 
lâtà-ceux  qui  côduifciéc  trois  carauelles  qu  il  auoic 
L’ils  aillent  toufiours  icoftoier  la  terre  mfque| 
£ fleuuedcTatiafco.En 

lepoix,poiflon,(àlé,vio,huilc^vinsigrc,chaii  fa^ec^ 

& LJ,  leGpd.  il  auoit  &.«  vcmr  de  la  vdfc  i - 
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la  vera  Cruz,&  de  Medclloin,aucc  bô  nombre  d 
mes , & autre  appareil  de  guerre.  Apres  qu’il , 
chemine  vingt-fept  mil  depuis  la  ville  du  S Efo 
par  terre,il  paira  vn  grand  fleuue  auec  des  bârqu, 
&pu.s  entra  dedans  Tunalan,&aprcs  auoirfaita 
tant  de  mil  paiba  encor  vn  autre  fleuue  nommée 
quianilco,  & puis  rencontra  vn  autre  fi  large  & 
profond  que  pour  le  pafTcr  il  lui  conuint  faire £i 
vn  pont  de  boisquafi  à l’embouchcure  du  fleuue 
deux  mil  prez  de  la  mer.  Cepontauoit  neufcci 
trente-quatre  pas, dont  les  Indiens  furent  forte 
mcrueil  ez.Ce  paflage  fait , Cortès  arriua  à la  vil 
deCopilco  capitale  delaProuincc.il  trauerfa  pari 
pais  plus  de  cinquante  fleuues,  oupluftoft  elgoui 

ticaueUS>,v  1HarefiSjCft“c  cefte  contrée  fort  aqu; 
ticque,  8c  neantmoins  bien  peuplce  le  long  de  1 

coftc,pour  eftrekelle  haute.  Ccpaiseft  abfndan 
en  cacaos, en  poifTon,pain,  & fruits.  Les  habitan 
receurent  noz  gens  amiablemcnt,&  fut  l’amitié  iu 

vüle  ? r"  T*  ^Anâ,xaxuca>  <ïui  eft  Ia  dernier, 
ville  de  Copilco  , Cottes  alla  à Cinatlan  traucr- 

t?r\  “r;a“cs.Inontjig««.&  vn  fleuue  nomé  Que 
zat  apajeque  entre  en  celui  de  Tanafco.qu’auSr 
d bui  on  appelle  Gnjaluâ.En  ce  lieu  il  rafrefehitfon 
armee  auec  les  prouvons  qu’il  auoit  en  Ces  carauel- 

iïirvr1  quérir  auec  ; vingt  barques  du 
pais  lefquclles  lui  feruirent  à faire  palfer  fon  armée. 
Ses  gens  krepoferent  en  ce  lieu  vingt  iours,&puis 
allèrent  a Cialapan , qui  eft  vne  grande  ville , fituec 
fn  cndroidfMais  pour  lors  elle  eftoit  toute  bruf 
r — Dcla  Cortès  printfo®  chemin  vers 
l amaztepcc,autremcnt  nÔmee  Tecpetlican , Ôc  au 
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îant  il  auoic  paflé  vn  fleuue  nomme  Cilapan. 
Jeux  îours  à faire  dixhuid  mil,  par  ce  que  ce 
cftfort  marefeageux.  Cefte  ville  de  Tecepct- 
eftoit  ruinee  , on  y trouua  toutesfois  des  vt- 
àl’ôccafion  defquels  on  y feu  feiour  de  fix 
s ' A deux  iournees  de  là  Cortès  arnua  a Iztac- 
où  .1  repofa  encor  huid  iours  Jl  feit  brufler  en 
- ville  vn  Indien  des  noftres  pour  auoir  mange. 

t chair  d’vn  autre  Indien  habitant  de  cefte  vxl- 
:quel  auoir  efté  tué  à la  furpnnfe.de  la  ville. 

entendre  à ces  habitâs  pourquoi  il  lauoit  amh 
undé, leur  faifant  doner  à entendre : les  pïinci- 
x articles  de  noftre  foi.Le  Seigneur  de  cefte  vil- 

nbaillatcoi6Canoasaucclerqucll«  par  le  eu- 


rieur  dire  qu  useimcuL  . 

i la  plage  de  l’Afcenfiô,  & qu’ils  lui  enuoiaflent 
edant  quelques  vîmes  en  ces  canoas.ll  enuo.a 
[ trois  autres  Efpagnols  cotrcmont  le  fleuue  en 
s autres  canoas,pour  defcouunr  pais,  artot 
pais  que  i’ai  nommez  noz  gens  n eurent  point 
L de  mettre  la  main  à l’efpee . Car  tous  les  ha- 
is au  bruit  de  cefte  armee  s’enfuioient  bie  loing, 
>uis  par  moiés  eftans  rappeliez, & rafleurez,nef 
entiers  fe  foumettoient  à recongnoiftre  entie- 
; i . it >i-  R ni  d’Ffnasme. 


taepan  portes  s en  r , rJ  i,. 

(tas  s’eftoiét  fuis,  exceptévnevingteine,leiquels 

dent  qu’ils  aimoient  mieux  mourir  auec  leurs 
,x  que  de  fuir,&  lcfquelsa  cefte  fin  eftoicnt  de- 
lirez, De  là  paflant  par  certains  marefts  longs  de 
ix  8c  trois  mil, noz  gens  commencèrent  a entrer 
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dedans  des  montagnes  couuertes  entièrement  c 
bres  fi  hauts , & fueilleus  qu’on  ne  voioit  rien  t 
Jateue  fin  laquelle  ils  tnarchoienc.  Ils  chemine 
par  ces  forefts  deux  iours  comme  perdus.  pt 
remédiera  ceft  inconuenient  Cortès princ  lac 
te  marmeauede  quadrant  fe  refouucnant  du 
raidie  qu  on  Jui  auoit  marquéenfontiffiià  Ta, 
huniapan,s  aduifa  qu'en  prenant  le  vent  Meftr 
HUJKcpa„.  Ainfi  donna,,  c0„, 
ge  a tous  &faifant  ouunr  le  chemin  à force  de  br 
apres  auoir  trauaillé  plufieurs  iours  vinrent arriu 
aumefme  heu,non  fans  endurer  la  faim  : mais  i 

lrrTnlt0t}o0rdre  Cn  Cefte  vi^c»yaiant  trom 
U e,  llU(^s>  & grande  quantité  de  viures.  I 
Portes  eut  nouuelles  de  ces  trois  Efpagnols  It 
quels  il  auoit  enuoiez  contremont  le  fleuue  de  T 
uako.Puis  printlc  chemin  pour  aller  en  la  prouir 
ce  d Accalan  par  vn  chemin  plus  courtjequel  tien 
tient  les  marchansallans  aux  foires.  Mais  il  fepet 
dit,Scapr  es  auoir  cheminé  trois  iournees  àrrauer 

Jandt  &f  faahCUfCS  montaSncs  3 rencontra  vn 
gtande,&  longue  ouuerture  d’eau, large  de  cinq  ce 

^profonde  de  fix  bra{Tes,&  aiat  les  bords  hL 
& dioids:tellemet  qu’il  n’elloit  polfible  de  smeer 
a noz  gens  apres  vnfi  grand  chemin  tomberem 
quaficndefefpoir:  mais  Cortès  aiant  donné  cou- 
rage aux  Indten,s,en  fix  iours  rendit  vnpont  par- 
fait auec  glande  qualité  de  bois:&entre  autres  piè- 
ces y en  auoit  mille  dehmdt  bradés  delong  , &de 
cinq  a fix  palmes  de  largeur.  La  ligature  de  ce  pont 
n eftoit  que  de  loncaulieu  de  clous,  & chenilles. 
Apres  que  1 armee  eut  palfé  cepont,noz  gens  rca- 
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trcrcnt  encor vn  autre  lac  & palus , lequel  ils 
'•veut  &c  puis  vcirent  venir  au  deuant  deux  ces 
t Espagnols  que  Cortès  auoit  enuoiez  vers  fcs 
•iiclles  d’iztacpan.  Iceux  auec  quatre  vingts  In- 
ns de  la  prouince  d’Accalan  apportoient  de  la 
nition*dont  vn  chafcun  fut  fort  rcfioui,  ôe  met 

m,nt  quand  ils  entendirét  que  leur  Seigneur  no 
Apoxpallon,les  attendoit  auec  grande  enuie  de 
voir,&  de  leur  faire  bonne  chere.Dc  ceheu  Cor 
atriua  à Tizapetl,  où  toute  fon  armée  receut  vn 
in  traiftemét  par  les  habitas  l’cfpace  de  fix  tours. 

n alla  apres^dc  cefte  ville  à celle  dcTeuticacac, 
i femblablement  il  fut  bien  receu.  Il  fut  a loge 
vu  temple  dédié  à vue  Deeife,  a laquelle  les  ha- 
tans  facrifioier.t  deieunes  filles, belles, Scdamoi- 
llcs.Apoxpallon  Roi  de  cefte  prouince  vint  voir 
ocrés, & le  mena  à Izacauac  ville  fort  peuples  ou 

faifoit  ordinairement  fa  demeure  :&  lui  feit  fai- 

- pour  l’honorer  vne  entree  magnifique  , en  ia- 
uclle  il  eftoit  lui  mefme  môte  fur  vn  cheual  q Cor 
CS  lui  auoit  fait  bailler.LesEipagnols  furent  en  ce 
icu  opulemment  traitez  de  tout  ce  qu  il  eftoit  pol 
ible  de  rccouurer.Cortés  eut  de  lui  quelque  quat.i- 
é d’or,mais  peu,auffi  bien  q de  tous  les  autres  pais, 
cfquels  il  auoit  défia  trauerfez.  De  ce  ueu  auec  vne 
Canoail  enuoiade  fes  nouuelles  a fcs  carauelles, 
lcfquelles  l’attendoient  a l’embouchcurc  du  Heuue, 
qui  pafle  par  cefte  ville, comme  il  leur  auoit  mande 
par  ces  troisEfpagnols,lefquels  il  auoit  enuoiez  par 
le  fleuue  de  Tauafco  * 5c  leur  mada  cz  qu  ils  auoiet 
à faire.  Cefte  Prouince  eft  nommee  Accalan,  en  la- 
quelle ils  ont  de  couftumc  d’eüirepour  leur  Roi 
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La  mort  de  Qu4hutimw  T{ti  deUexicqut. 

Cbœp.  G 7. 

) Vahutimoc  Roi  dcMcxicque,lequel  en  ce  y, 

-gefuiuoit  Cortès  auec trois  mille  Indiens 

voir?n,SrI8neUtS;-eftmt  Srandemem  ennuie  di 
voir  toufioursprifonnier  fouz  vne  garde,voiant 

Espagnols  eftrc  pour  lors  efloingnez  de  fecouts, 
defFaits  pour  les  peines , & fatigues  qu’ils  prenoù 
n vn  fi  pcmble  veiage.confuha  vn  iour  aueclcs  ; 
eigneurs  Mexicquains  d’aflommet  tous  i 
Espagnols  ^principalement  Cortès,  & par  ce  me 
fe  venger  des  torts,&  iniures  qu’ils  auoient  tous  - 
orez ^ UI,a  j.eguant qni1  ]eurferoit fort aifépuis 

Knr U maiftfeS de  Mecque  en  Lr 

mm  les  Efpagnols,qui  eftoient  dedans,lefquels  n’ 

'lW««rengr“Tnomrbre* &eftoi«  en  difco1 

vn  contre  1 autre.  Tous  furent  de  fonaduis  : ma 

ex-icalciuco  lequel  depuis  fut  nôme  Chriftof 

CoE*  C ,baprefme  » defcoi>urit  fecrettement 
Cônes  route  la  coniuration , lui  monflrant  vn  tifl 

oui  e/ît0n’  aüqr  cftoi«  figiez  tous  les  Scigncui 
qui  eftoient  delà  coniuration . Cortès  en  feitpren 

trahffoife/aiemCntf  ClqUeIs  aPrez  auoirconfeflel 
lccfr'rfUrent  confir°utez à Quahutimoc,  Tlacat 
tour  f,J^tCpan<ÎUrefat  ’ ^fiqueis  trois  aprezquel< 

nardoi  bpen  VCnfie>  &Pr°uuéfurent  pendus , & 
pardonna  1 on  aux  autres.  Ces  Indiens  penfoiéc  que 
Coites  eut  defcouuert  celle  trahifon  parle  moien 
' ^figuiUe  marine,  & de  fa  carte , Volants  que  pat 
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ü auoit  apprins  le  chemin  de  Huatccpan:  auffi 

Gentils  de  voircn  fon  miroir(amfiappelloient 
iuadran)comme  ils  auoient  vne  affcdion  gran- 
lu  & comme  leur  intention  neftoit  point 
2 Les  Elpagnols  les  entretenoient  en  celte 
ion,a(fin  de  les  retenir  toujours  en  crainte.Ce- 
fticc  fe  feit  à kancanac à Carefme-prenant,lan 
■ cincpeens  vingt-cinq.  Quahutimoc  eftoit  ho- 
raillant,&  en  toutes  l'es  aduerfitez  retint  tou - 
SYn  eouragd  grand,  & Roial,  tant  au  commen- 
ent  de  la  guerre  que  depuis,  tant  durant  le  fiege 
iexicquc  que  quand  il  fut  prms,  tant  lors  qu  on 
,cna  au  fupplice  que  quand  on  luidonnala  que- 
n pour  confelTer,&  déclarer  le  trefor  deMotec- 
Jencor que cefte torture, 8c gehenne  fut affez 
Efc  à «durer: 

croit  la  plante  des  p-eds  d huille , & puis  les  ap 
ichoit  ol  du  feu . Mais  les  Efpagnols  te^rew 
r ■- 1„„  j„  u^nrr.  &■  d infamie  que  d or . SC 


■ce 

-e  en  vie  comme  l'on  aftendu  quil  lui  feruoic 
l gloire, 8c  d vu  triôphe  de  fes  vidoires.Mais^ 
bfé  que  la  garde  lui  eftoit  fufpedc  en  vn  pais,& 
ge  ^dangereux , 8c  d’autre  part  lui  eftant  aMc- 
ue  les  Indiens  ne  pouuoient  cnco^°“  £ 
lorter  tel  honneur , 8c  reuerence  qu  a Moteczu 


De  blufieurs  autres  fats  que  Certes  âtfctttwit. 

Ch<nÿ« 

-v ’lzancanac,  qui  eft  la  ville  principale 
uince  d’Accalau  3 
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aMazatliD.qu,  eft  vne  ville  bien  forte, fituet 
vne  haute  montagne . Icelle  n’a  qu’vne  entrée  p 
te  & vnie:  d vn  cofte  elle  eft  entourée  d vn  lac 
de  1 autre  d vn  profond  ruilTeau,  lequel  vient  de( 
dre  dedans  ce  lac.  Outre  ce  cefte  ville  a vn  fc 

,'2r7V°,UCail:OUl> & au  defll,s  d’iceluiy  a, 
palhftade  de  hauteur  de  quatre  pieds  & demi  fi 

en  .orme  de  faulles  braies:  & derrière  eft  la  murai 
haute  de  deux  toifes,  faite  de  gros  aiz,  & trau  e, 

IZTJZT  **“*?  & ***»£ 

fehdueiÎ  cfPaCeCefte  ““«üleeftd. 

fendue  de  fes  baftions  , faits  de  mcfme  eftoff,  , 

leuez  d vne  toi fe  &demie  plus  haut  que  la  murà’l 

eft  an  s iceux  garnis  de  pierres  &flefches.  Les  ns 

rue!  ^efiîleS  5 lc%eJles  rcgardoient  le  long  d 
tues  eft°lcnt  garnies  de  barbacanes  pour  tirer  auc 

quesJeursarcss’tleneufteftébefoing.  Enfomn 

c eft  vne  ville  bien  forte  dedans  J dehors  co, 
. a ™ccsduPais-  Sx  eft-ce  toutesfois , que  1, 
ner!ntn$  %acb?asla  vcn“ë  de  nos  gens,Fab?ndoi 
uoil  / CjUei  Parcluelquesvnsdefes  guidesec 

ne,  • r T CV  ' 1§nCUl'  d’icelle:  mais  g°uuc 

netu  feulement  vint  exeufant  le  Seigneur, lequel  n’ 
ftoiteneorqu’vn  enfant.  Decefte§ville  l’aLeal 

ce  d Jd  Æingfee  de  lauwe  feulcraent  par  Pefpa 
ccdcdxxhuxcftiml.  De  Tiac  nos  gens  allient  cl 

uerem  *"n^ultJi:  & de  la  « cinq  iournecs  arr, 
en  es  8.1  “lca>  Padâns  par  des  fafcheulês  monta 
Ta&tft  ChCS’  CfqJUdIeS  eftoient  toutes  d’albaftre 
ville  dV  Tl”  P,rOUlnce>  &Je  la  principal, 

te  enfer, C VI,C ed: ^cuee dedans  vnciflet- 

enfermée  d vn  lac,  lequel  aplqs  de  deux  mil  de 
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Quand  Cortès  arriuoit  à toutes  les  autres 
dont  nous  auôs  faid  mention, les  habitans 
es  s’enfuioient  de  peur  de  nos  gens  > lefquels 
uuoient  fort  eftranges,&  auffi  k l’occafion  des 
ux , qu’ils  appelloient  communément  certs. 
les’habitans  ne  bougèrent  de  cefte  ville , ne 
ans  rien  de  la  venue  des  Efpagnols  . Cortès 
fait  afloir  fon  camp  fur  ce  lac , & aiant  furpris 
Indiens  habitans  de  cefte  ville , les  renuoia  de- 
vne  Canoaàla  ville  auecques  vn  Efpagnol.par 
cl  il  prioit  le  Seigneur  d’icelle , nomme  Canec, 
venir  voir  ce  pendant  que  eeftui  Efpagnol  de- 
vrait en  fa  ville  pour  oftage.  Mais  Canec  fans 
:r  ce  foldat  pour  oftage  fen  vint  trouuer  Cor- 
ccompagné  de  trente  perfonnes  en  üx  Canoas, 
demonftrer  aucune  femblance  de  peur, ni  (ans 
in  maintien  farouche,  ou  hagart.  Cortès  viacn- 
, lui  de  grandes  courtoifies,  & lui  feu  démon- 
:ion  du  grand  plaifir  qu’il  receuoit  à ’occaùon 
a venue:  ôc  aprez  s’eftre  faict  pre lents  vn  a 
, la  matinée  mefme  on  chanta  laMefle  deuant  ce 
meur,  lequel  print  grand  plaifir  aux  ceremo- 
s d’icelle,  à la  fin  d’iccile  vn  religieux,  moiennant 
truchement , lui  feit  vn  beau  fermer»  contenant 
xief  les  principaux  poinds  de  noftre  foi . Et  a- 
z quelques  remonftranCes  il  accorda  volontiers 
faire  rompre  fes  idoles  .comme auffi  elles  ru- 
ir.  Cortès  luifeir  aprez  vn  beau  difeours  delà 
; (lance,  grandeur,  & maiefte  de  1 Empereur.  - 

mec  lui  feit  rcfponce  que  dés  l’heure  melme  1 c- 
)it  fort  content  de  recongnoiftre  ceft  Etn pe- 
ur pour  fon  Seigneur  fouuerain. 


Enfin  Cortès  le  voiant  d’vne  fi  bonne  volont 
confia  tant  à lui. que  , laillànr  Ton  arinee  aller 
uanr,  ne  craigna  point  d aller  auéc  lui  en  celle  v 
citant  feulement  accompagné  de  vingt  arbalefti 
Quifutvne  grande  témérité  à lui,  & vn  aétc  1 
• eflongné  de  fa  prudence.  Il  fut  en  celle  ville  iufe 
fur  le  velpre,&  aian  t prins  vne  guide  s’en  alla  fai: 
faufretrouuerfon  armee, laquelle auoit  defiap 
le  lac , ellan  t plus  pour  ce  coup;  accompagné  d’h 
que  de  bon  confeil . Le  lendemain  larmcc  dello 
de  ce  lieu,&  aprez  auoir  cheminé  bien  vingt-qu; 
mil  ils  arriuerent  à Tlecean,où  ils  repolerent  qua 
jours.  A dixhuit  mil  de  là  nos  gens  allèrent  coud 
a vne  grande  hoflelerie,  laquelle  appartenoit  au  1 
gneur  du  pais  nommé  Amohan,en  laquelle  les  ir 
chans  pallans  auoient  accoullumé  de  loger. L’am 
repofa  vn  iour  en  ce  lieu , & le  lendemain  elle  s’; 
uançade  vingt- fept  mil  par  vn  chemin  fi  rudeci 
la  plus  grande  part  des  chcuaux  fe  dejferrerent,à  l’< 
cafion  dequoi  il  conuintà  Cortès  feiourner  vna 
tic  iour.  Le  iour  d aprez  on  alla  loger  à vn  lieu,  cj 
appartenoit  à Canec , nommé  Aximcapnin,&yfi 
on  leiour  de  deux  iours  . De  là  nos  gens  allerenth 
ger  a Taxatl,qui  efit  vn  autre  lieu  appartenat  à Am 
han.  Le  lendemain  aians  chemine  enuiron  fix  ir 
commencèrent  a monter  par  entré  des  montage 
roideSj&alpres.Ce  chemin  leur  dura  iulques  à vin* 
quatre  mil,&  furent  huiél  iours  à le  faire  pour  la  di 
ficulte  du  paiîage,laquellc  eiloit  fi  grande  que  ioix 
te  &dixhuit  chcuaux  Py  perdirent,  tombans  du  liât 
en  bas  parmi  ces  grandes  montagnes  en  des  precipi 
ces  merucilleux  , & ceux  qui  enpeurcnt  efehappe 

demeu 
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urerentfi  cflanguez  qu’ils  ne  peurcnt  le  ra- 
ie trois  mois.  Plufieurs  Efpagnols  aùflî  y eu* 
es  membres  rompus  en  tombans  fur  ces  ro- 
Inconcment  aprez  auoirpaffe  ce  paffagcpc- 
x ü s’en  reprefeoca  vn  autre , duquel  ils  n efpe- 
pas  auoir  meilleur  marché,  3e  penfoient  eftrc 
trous  perdus  s’il  eut  fallu  retourner  fur  leurs 
es  Ce  qu’ils  renconcrcrét  eftoit  vn  grand  Heu- 
rté merueilleufement  ,&  impétueux  pour  les 
s,  qui  eftoient  tombées  vn  peu  deuant,  lequel 
X impoffible  de  pourvoir  paiTer  .En  fin  toute- 
iprez  auoir  bien  cherché  ils  trouvèrent  au  def- 
n paifase  : qui  eftoit  vn  grand  banc  de  pierre 
plat,  &vni,  lequel  trauerfoit  de  part  en  part 
reeut  de  ce  fleuue , eftant  entr’çmuert  en  vingt 

■oicls,  par  où  l’eau  s’cfcouloit  fans  couunr  all- 
aient ledit  banc.  Ces  ouuertures,  & fentes  s e- 
•ne  fai 61  es  à la  longue  par  le  cours  continuel  de 
i, laquelle auoitainfi  entretaille  la  pierre.  Par 
'us  telles  ouuertures  nos  gensfeirent  ù«  ponts 

:rs  par  deflus  lefquels  ils  paflerent.  DdaCortes 
coucher  à Teucix  diftant  trois  mil  delà  , Gn  ne 

vua  cueres  de  prouifions  en  ce  lieu  , ourc 

fe  Cortès  enuoia  trente  Efpagnols  auecques  mil* 
ndiens  àTahuican  contremont  le  fleuue  , dou 
apporta  force  prouifions.  Puis  nos  gens  pnn 
tlaroutte  de  Zuzullin  , fcaiant  fait  trente  mil 
chemin  trouuerent  en  vne  petite  maifon- vn 
mtd’Accalan,  lequel  eftant  amené  deuant  Cor- 
,lui  dit  nouuelles  de  la  ville- de  Nitto , & des  El- 
?nols  * qui  «ftoient  en  icelle,ily  auoit  p us  v 
» A quinze  mil  de  là^Tatmee  fut  logee  ^rvae  moa 
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gne.ocle  lendemain  nos  gens  feirent  dixhuîtmil 
chemin  iufques  à vne  petite  viücte  d’enuironvir 
ou  trente  maifons.bafties  de  neuf  par  les  march: 
d Accalan,  Iefquclsauccla  permiflîoudu  Seietu 
dupais,  nommé  Aquiauhilquin,  auoienttranfpo 
en  ce  lieu  le  traffic  de  leurs  marchandifcs  pour 
noir  elle  diftraits  d’icelui(  lequel  ils  fouloientex 
cer  en  la  ville  de  Nnto)  par  la  venue  des  Efpagno 
Delà  Cortès  vint  a Zuzullin, laquelle  il  trouua  at 
donnée  d hommes, &degarnie  de  toutes  prouifioi 
quifutvnredouhlementdefes  ennuis  :&  quipisi 
en  huiétiours  on  ne  feeût  trouuer  homme  à qui  p; 
*fr;  ,.ln  °n  rcn,contra  quelques  pauures  fcmm< 
defqueJesi  vnedit  qu’à  deux  ipurnccs  delà  ilv 
uoit  vne  ville, le  chemin  de  laquelle  elle  enfeignl 
feruit  de  guide  à certains  Efpagnols  que  Cortès 
enuoiai  mais  iceux  en  reuinrent  comme  ils  eftok 
aiiez  fans  aucunes  prouifions^  fansvauoir  troui 

ame  du  monde.  Cortès  s’aidant  en  tel  defert  del’e 
guille  roat;ine,fe  mat  en  chemin , & trouua  vnti 
tant,  qui k guida  à certaines  maifons  ailifcs  fut 


-y  rnanons  amies  nu 

frontière  du  païs  de  Tuniha , lequel  eftpit  vne , 
prouinces  lesquelles  il  auoit marquées  en  fon  ti 
clecotton.  En  • n , 
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de  corton.  En  ces  maifons  on  print  vn  vieillard, 
quel  n auoit  peu  fuir  comme  les  autres,  & ceftui 
leruit  de  guide  pour  conduire  nos  gens  iufque 
deuxiournees  de  là  en  vne  ville,  où  ils  ne  trout 
ren  t que  quatre  hommes, lefquels  ils  arrefterenr, 

dclquels  ils  feeurent  commc,à  deux  folcils  d 
1 


• /*  > j ,■*.  «cujx:  wieus  d 

ain/i  qu  iis  content  leurs  iournees,eftoit  lavill 

£™“  CcEc  Prouincc  de  Tuniha  nos  gens  eu 
«.  eut  mourir  de  faim. 
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,f  Cortès  srritta  à Kitto,  &>TruJtUie,<ùiIfce«t  U 
mortd’Olid.  C bdp.  69. 

rdinandCortés  eftantprcz  la  ville  de  Mitto  en- 

>ia  auec  vn  de  ces  quatre  Indiens , lefquels  nos 
auoict  arreftez,i5  Efpagnols  pour  deicouuri^ 
luoir  à la  vérité , qui  eftoient  ces  Epagnols , oc 
jicn  ils  eftoient  en  ceftc  ville . Ceux-ci  s appro- 
•at  iniques  à vn  grand  fleuue,  prez  lequel  ils  le 
dit  en  embufeade, attendit  que  quelqu  vn  lot- 
c la  ville.Eftans  là  cachez  deux  iours,en  hn  lor- 
ten  terre  d’vne  barque  quatre  Efpagnols,  lel- 
s s’amufoiét  à pefeher  le  15  g de  ce  fleuue.  Iceux 
: auffi  toft  prins  fans  que  ceux  de  la  ville  eneul- 
aucune  alarme.Par  ces  prifonniers  Cortès  Iceut 
n celle  ville  il  n’y  auoit  que  60  Efpagnols, & 10 
mes  tous  malades,  lefquels  auoient  eftelaamc- 
par  Gilgonzallez,&  que  celui, qui  pour  lors  leur 
îmandoit  s'appelait  Diego  Nietto.Par  eux  auffi 
eut  comme  Chriftofle  d’Olid  eftoit  mort,  & co- 
Francois  laCafa,&  Gilgonzallez,lcfquels  1 auoi- 
tué,  eftoient  allez  par  terre  à Mexicque,  aians 
is  leur  chemin  par  les  pais  5 c^ui  eftoient  ugou 
nement  de  Pierre  d’Aluarado  . Dieu  fçait  quel 
ifir  Cortès  rcceut  par  le  moien  de  ces  nouuelles. 
'achemina  incontinent  vers  ceftc  ville.  Sonar- 
e meit  cinq  iours  à palfer  ce  fleuue , pat  ce  qu  i s 
uoiét  qu  vne  petite  barque,  & deux  canoas-Eltas 
iuez  en  celle  ville  la  côiolation  fut  merueillcule 
ttc  ces  Elpagnols.Mais  la  faim  n en  îut  pas  moins 
ade, parce  que  Les  prouvons  de  la  ville  n^eftoieM 
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uimiantes  pour  tant  de  gens , & furent  tous  mo 
de  raun:  n’euft  eftéles  forts  que  Cortès  auoit 
fait  mener  à la  fuitte  de  fon  camp , defquels  iulcu 
ici  en  eft  oient  reliez  encor  allez  bon  nombre,  t 
pendant  qu’ils  eftoienr  tous  en  telle  difette  arriua 
ce  heu  de  bonne  fortune  vn  naüire,  où  il  y auoit  j, 
te Efpagnols,  quinze  cheuaux  ,foixante  & dou 
ports,  douze  poilfons  de  chair  fàlee,  & grande  qt 
«te demays.  Cortès achepta ce  vailfeau,  & toute 
munition,  qui  eftoit  dedans . Il  feit  raccouftrerv 
caiauellc , qui  eftoit  la  quafi  comme  perdue , &f, 
teire  vn  brigantin  du  bois  des  autres  nauires , qui 
ftoient  rompus.  Il  enuoia  auffi  çà  & la  de  fes  ge. 
courir  le  pais  pour  recouurer  viures,mais  il  n’y  auc 
moien  d’en  auoir  que  de  la  ville  de  Quela  , laque! 
eftoit  loing  de  Nitto  cinquante &•  quatre  mil  auc 
<|ues  vn  chemin  rude , & rafeheux  au  poflîble , tell 
ment  qu  il^eftoit  impoflible  d’en  pouuoir  rien  tite 
Voian  t qu’il  n’y  auoit  aucun  moien  d’en  recouun 
par  terre  , feit  equipper  ces  trois  vaifleaux , & aut 
îceux  enuoia  le  capitaine  Sâdoual  à laplage  deS.Ai 
dre  auec  la  plus  grande  partie  de  fes  gens.  Il  en  ei 
uoia  auffivne  partie  à Naco,qui  eft  à foixante  mil  d 
la:  & lui  je  méit  dedans  le  brigantin  auec  quarant 
Espagnols , & cinquante  Indiens  difperfez  en  deu 
barques,  & quatre  Canoas  : & auec  fes  vaifleaux  en 
tia  dedans  le  fleuue  voguant  contremont,il  rencor 
travn  grand  lac,  lequel  auoit  plus  de  cinquante  mi 
ne  tour:  de  ce  lac  il  entra  en  vn  autre,  qui  auoit  plu 
de  quatre  vingt  dix  mil  de  circuit.  Ilne  trouuaau 
tour  de  ces  lacs  aucun  lieu  habité,  par  ce  que  les  en- 
imons  de  l’vn  font  tous,  pour  eftre  bas^noyez  d’eau 
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,tre  eft  enferme  tout  au  tour  de  hautes  roches 
cfliblcs.  Aprez  auoir  faid  la  ronde  autour  de 
eux  lacs , il  lailTa  fes  vaifleaux  en  garde  a quel- 
nomhrc  de  foldats  , & fe  mettant  a terre  a 
mil  de  là,  trouua  vne  ville  abandonnée  des  ha- 
1S  & de  la  s’aduançant  plusauanten  terreiul- 

^ treize  mil,  ne  trouua  rien  que  deux  ou  trois 

onnettes  , & vn  village  de  quarante  mailons 
.rement  bafties,  où  il  trouua  quelque  volaille? 

; fans  aucun  raays.  De  là  aiant  faid 
,t  & vnmil  par  fafeheux  chemin, arnua  a vne  au- 
’ille  où  femblabîément  il  ne  trouua  point  de 
'S.  Aiant toutesfois  repofé  en  cefte ville  deux 
-s , fur  vn  aduertiflement:  qu’il  eut  d vn  pauure 
icn,  qu’on  furprint  , aiant  en  diligence  tutk 
« quatre  mil , il  alfaillit  de  nuid  vne  autre  ville, 
ï aprez  auoir  combattu  d’vne  part  & d autre, les 
itans  furent  contrainds  de  fuir , & quitter  la  vil- 
Cortès  trouua  en  icelle  des  prouvons  tant  — 
s , mefme  du  fel  allez  pour  charger  fes  barques, 
tauires  s’ils  cuiTentcftéaffez  prezde  la  . Ses  bai- 
es  en  eftoientà  plus  de  foixantc  mil  loing.On 

iUUa  en  cefte  ville  des  coqs,  faifans,  perdrix, mays,, 

ues  fortes  de  fruids,  auecques  force  draps,  & ve- 
mens  de  cotton.  Au  pied  de  cefte  ville  pâlie  vn 
uue,  lequel  va  tomber  en  vn  des  lacs  iuldiCts  - L 
ng  de  ce  fleuue  Gÿtés  feit  defeendre  fur  de  gran- 
s traines  liees  enfemblc  cinquâte  charges  > e may> 
îe  dix  hommes  conduifoient.  Auec  ce  mays,  &an- 
e plus  grande  quantité  qu’il  eut  des  pais,  par  e 
acls.ls’en  rctoutnoit , ileut  dequoi  fournir  fes- 
lifleaux  allez  abondâment.  Il  fut  trente  cinqioms 

T nj 
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a faire  ce  vôiage , au  bout  dcfqucls  il  reuint  a Nitt 
I uis  incontinent  auecques  tousfes  Efpapnols 
ceux  de  Gilgonzallez  s’en  alla  ala  plage 'de  fjn 
André,  ou  il  demeura  vingt  iours . Et  par  ce  que 
poi  t y cft  tresbon,il  feit  peupler  en  ce  lieu , y laiffa 
pour  ceft  effedl  cinquatc  Elpagnols,  auecques  vin 
theuaux:  Cappella  celle  nouuelle  ville  du  nom, 
la  Natiuite  de  noftre  Dame. Ce  fait  s’en  alla  au  po 
des  Honduras  quon  nomme  Trufilio.  Là  les  Efr 
gnols,  qui  auoient  fuiui  Olid  le  receurent  en  gram 
a legr elle,  & leurfut  pardonné  tout  le  palïe.  Cort 
Iceut  la  bien  au  long  tout  ce  qui  s’clloit  pafTéent 
Gilgonzallez,  Fraçois  de  la  Cafa,&  Chriftofle  d*C 
Iid.  Cependant  qu’il  fut  en  celle  ville  il  feitalliam 
auec  les  villes  de  Ciapaxina,  & Papaica,dillantes  i 
vingt  & vn  mil  de  Trufilio. 

Comme  Cortès  retourna  à Mexhqut. 

Cba[>.  jo. 

pErdinand  Cortès  ellant  k Trufilio  enuoia  en  1 
1.  nouuelle  Efpagnctous  les  malades  dedans  v 
vaifleau,fouz  la  conduire  de  Ian  d’Aualos  . Etpa 

lui  mefme  manda  a tous  les  officiers  du  Roi  quel  a 
uoit  elle  le  fuccez  de  fon  voiage,  & comme  pourl 
leruice  del’Empereur  il  luieftoit  necclfiaire  de  fait 
fciour  en  ce  quartier.  Iean  d’Aualos  aiant  lcué le 
voiles  s en  alla  a Acuzamil  pour  prendre&emmene 
auecques  foi  foixanre  Efpagnols  qui  y elloient  refi 
densramfi  que  Cortès  lui  en  auoit  donné  charge. 
Mais  aprez  auoir  embarqué  ces  Efpagnols , fon  m 
uirc  alla  donner  à trauers  en  l’iflc  de  Cuba  à la  poin- 
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!e  faindt  Antoine,  auecqucs  la  mort  de  lui  m.. 

de  quatre-vingts  autres  Efpagnols.Cortes  en* 
iautfrvn  brigantin  en  l’iflc  Efpagnole  aucc  1er 
cu’il  efcriuoit  aux  auditeurs , par  lcfquelles  il 
Sandoit  fa  venue  cnccpaxs,aueevn  difcours 
iid  de  Chriftofled’Olid.Il  depefeha  au  ffi  autres 

féaux  pour  aller  à la  Iamai que  , &a  .a  vilie  de 

rinidad  de  Cuba  , peurachepter  des  chairs  ,dtt 
uit,Sc  des  veftemens.  Mais  les  vns&  les  autres 
cirent  point  bon  voiage . En  c.  mefine  temps 
rtes, parle  moien  des  auditeurs  , & confeil  de  o. 
mineue,lefquels  enuoioient  vnnauire  en  lanoa 
le  Efoagne  auec  certains  marenans,  pour  fçauoir 
eftoit  vrai  que  Cortès  fut  mort , fee ut  clueilî®  c\ 
ient  les  rcuolutions , & mutineries  que  ceux  que 
uoit  laiflezi  Mexicque,auoient  fu^ees  lvn  co- 
l’autre , dont  il  reccut  vn  grandiflime  defplai- 
,8c  pour  y remédier, manda  au  Capitaine  Sand 
l que  de  Naco,où  pour  lors  il  eftoit  ,il  euft  a fa. 
eminer  parterre  droift  à Mexicque  ; & quanti 
i,lai{fantPà Trufilio Heruandez  de  Saiaucdraauec 
aquante  Efpagnols,&  trente  cinq  cheuaux  mon- 
dedans  ce  nauire,  lequel  lurauoit  apporte  ces 
auuaifcs  nouuclles  pour  tirer  dro.&  » Mede*^. 
i apres  eftre  arriuef  , & auoir  angle  auecqucs 
n vcntfauorable  en  deux  nuifts  & vn  iour  pu» 
e deux  cens  cinquante  mil,  le  vent f eftan' : *OU“* 
la  Tramontane , courut  fortune  fi  contraire , que 
près  auoir perduparla  violence  duvent,quelques 

nés  des  principalles  pièces  defon  vai(feau,fut  con- 
raintpaf deux  fois  de  lailTer  faire  a k fortune  & 

e killer  aller  en  arriéré  à k tempefte  ,.«oun* 
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que  Dieii  ne  vouloir  point  qu’il  quittait  ce 
pou.  aller  aMexicque.Sur  celle  opinion  fe  refoli 
± nnebouS^ni aora  feulement  à Mexicque  J 
tin  Dorantes  Ton  domellique  auec  lettres ,ini 
crions, & procurations  amples  & fuffifantes  • & 
fen  retourna  à Trufilio , où  incontincntapr'cs 
coufin  frere  Diego  Altamirano  de  l’ordre  de  Sa 
i-rançoiSjhomme  d’honneur  & de  faciende  le- 

I emmener  a Mexrajue,  i fin  i'  remedierpar  <i, 
fence  auxtroubles  qui  choient  fort  enflambez  e! 
I -s  principaux  officiers; &lui  racompta  au  vrai  cc 
toutfehonpalTé,  Cortès  aiant  entendu  ces  noui 
les  fi  certaines  par  1 importunité  de  ce  cordelier 
derechef  Tcrs  Mexicque 
uedra r CUr;nam  Heruand^ de  S; 

AUr  lnTrfi  ,0>  emClt  fur  mcricvingtfixicfme 
Auri]  mille  cinq  cens  vingt-fix  ,auec  vn  afTez  b 

ventpleque1  apres  auoir  doublé  lapointe  delucat; 

forï  ouee  CA  a"rTeS,/C  C^gCa  iucontincnt  de  te 
hI  q ! nT  fin  f?rCé  dc  prendre  la  route  de 

le  tcmSd'LCub''3  °J* 1 fej°Urna  dix'  iours,artenc 
lcremps . & cependantpar  certains  marchans  }1< 

q_  c,s  reuenoient  de  la  nouuelle  E (pagne,  il  entent 
alïeuiement  que  Mexicque  elloit  en  auffi  grand  r 
pos  & patience  quelle  n’auoit  elle  au  parauar 
il  frTrh  Curailc  au  poflible.  Le  ven.  ftftanl.oj 
thauïïèr  la  voile,  &:  en  huict  jours  arriuaàCa 

hlb°kan,&Prà  Medellm:  maisfi  deffait  quel; 

bcaucoun 7 Ie  rccongnoiir°i™tpas,  aiant  endur 
beaucoup  de  peines  & trauaux  par  vn  fi  long  voia 

ge  , lequel  i]  auoit  faiél  depuis  qu’il  elloit  parti  d 
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611,1  Ai  rontrain&bien  fouucnt  d’vfer 

CptBiblciUuoit 
‘S^ccSSap^;^ 
hcmin  combien  que  de  Mexicque  aTrufihe 
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jnnepaix. 


CmmtCorthf*  fufpenh  àugoumntmntk 
la  y ille  de 

metTr^^^ 

;^3on^dcoutoraurS;--; 
uni  les  actions  des  hommes  de  vertu,  &$  fq  > 

mpefchent  des  affaires  de  grans  Potemats  ou  des 


;cfes  ‘“ù“S“»t  po“  pnndpa^i'E.afquc 

tprefrdenc  dufconfeil  des  Iodes, & le  Se- 
^ r_„  A„r,rU  de  fa  maieite.  Les 


largos  Prehdent  du  ionien  »y> 7" 
aire  Los  Conos, fort  fauoris  de  fa  maiefte-  }*L 
1 rapports  de  Pamphile  de  Naruaez,lequel  tout 

rs(?LitlaCoor.;feruoieotdemat.etefo«pro- 

à,elsmalueiUaM,lefqaelsdonnoKnl»mKnd'o 

r r-Vsr>r«  rntraires  auxvertueuics. 
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^«goaucmeurdcCuba/oncnncmimorte! 

ïcis  faux  donnez  a entendre,  l’Empereur  aecor 

gouuemementdelanouuelIcEfpagneàDom 

go  Colom  Admirai  des  Indes.  Mais  durante 

faT^3àSf,le  Dieg°  deSottoaue  le  ' 
If  tc  & dix  Ca/lillans  d’or , & h coa!  * 
argent,  dont  nous  auons  eferit  ci  deflns  Icfo 

Jcnr,iEmpereurne  creutplusiîdcleger  & r 
Diego  Colom  n eut  point  ce  qu’il  pretehdStv 

S,Tr  ,”'1^  efPrf  »“  Plitc, 

* i de  Cortes,il  fe  contenta  alors  de  le  fufDen 
feulement  du  gouuernemcnt  de  la  ville  de  Mr 

Mexicque  le  Do&cur  Loiiis  de  Ponce 

«PaT  P3A£nt  d°  D°m  Martin  de  Cordube  Co 
d Al«ndette.Icelui  fe  fentant  encores  ieune  m 

XC^^‘^ta?>McJcUii,Cor,&, 
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Cortès  en  cefte  vi/Ie.La  MgTcc  SSîTj 
deux  tours  Cortès  fucaduer/de  tlt  pat  L ^ 

Luefleeft  J?01  " IndlCnS  oncacc°imc  d’ 

laquelle  eiç plus  prompte,  encores  qu’elle  fe  fa 
Fedjuelanoftre  ,doPnt  nous  vfoïs  a e qu 
courte  des  cheuaux , ainfi  que  nous  eferirons 
que  nous  parlerons  du  Peru.  Cortès  aiant  feeu  c 

Donfr  3 ÏT  lc  Doéicar  Louis  de  Po 
P ur  fçauoir  quel  chemin  il  luiplailoit  deprem 
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, peuplé,  mais  plus  log:ou  bien  ce- 

: ScSmais  plus  coutt,à  fin  de  lui  fan? 

“ f ^ Nn  ou  en  l’autre  ce  qui  lui  fer  oit  necef- 
Toùis  de  Ponce  ne  fit  autre  refponce,finon  que 
uloir  fejourner  quelques  iours  à Medellm  pour 
•frefehir,  aiant  efté  fort  trauaille  fur  la  mer  ,U 
l iln’aùoit  encores  iamais  paffeeimais  inconn- 
us il  print  la  pofte  auec  certains  gentilshomes 
ooines  qui  l’accompagnoicnt , & en  cinq  tour 
U1  à Iztacpalapan,  paflant  par  le  chemin  peuple 
or  qu’il  fut  plus  long,  craignant  q^parUutrc 
lui  fit  quelque  mauuais  tour:  en  ccfaifanul  ne 
nna  loifir  à ceux  que  Cortès  auoit  commis  de  hu 
■e  bonne  chere.  En  cefte  ville  d’Iztacpilapan,  Ui 

fait  toutesfois  par  le  commandement  de  Cortcs 
banouet  magnifique^  vn  prefent  riche  lequel  il 
voulut  accepter.  Apres  le  difner , il  admnt  que 
& la  pluf-part  de  ceux  qui  1 auoient  fuiui,ien~ 

[fent  tout  ce  qu’ils  auoient  mange  ,&  auecques 

urent  quafi  tous  vn  flux  de  ventre  : ce  qui  leur 
croire  qu’ils  auoient  eflé  empoifonnez,  comme 

- * . r rr-l Artic  larAhin.  (1111  V 


croire  qu  uï>  ~ r 

fme  depuis  frere  Thomas  Oms  lacobin.qmy 
,it  ptefent,  fouftenoit  fauflement  : car  ceft  aca- 
lt  ne  leur  aduintque  pour  auoir  trop  mange  de 
lé  lequel  leur  eftoitlors  fort  contraire,  eltans 
1S  Lui  lots  fort  efehauffez , las , rompus  duché- 
n,$c  affamez, & pourvus  grande  preuue  le  Com* 
mdeur  Proanno, lequel  eftoit  de  leur  compagnie» 
naeadumefme  caille  qu’auoit  mange  Louis  de 
nce,8t  dans  le  mefme  plat,  fans  toutesfois  en  rien 


’^aatisiciucunc^a^v,.—  r i:/;  ...  , 

ndre  par  haut,ni  par  bas.  Ce  malpafTe,  Louis  de 
>nce  Ce  mcit  en  chemin  pour  entrer  a Mcxicque. 


, ‘.  -.HUI  DE  l HIS  T. 

Cortès  aucefes  Capitaines  alla  audeuant  le 
aoirlm  donna  la  main  droite, &Je  conduit 
quesanconuentdcs  Cordelicrs.Le  lendemak 
les  habitansETpa^oJs  s’eftans affemblez  en] 
de  Egbfe , le  Doreur  Louis  de  Ponce  prefe, 
commiflion  & fumant  icelle  defmeit  les  Prêt 
& autres  officiers  de  leurs  charges,  & à Pin 

Jîe  CS  reft,!bliC  ’ & PUÎS  aucc  vneparolle a 
ee  & vne  aurhonte  grande,dift  ces  mots.  Qu 
a charge  du  Gouuerneuricla  retiens  pounm 
Cônes,  &tous  ceux  qui  eftoient  là  preièns 
principaux  de  1 alTemblee  baiferent  les  patent, 

LEn?ÇrkU”  e-mCirentfurlcurstcftes  & pro, 
renr  d obéir  a.  tout  ce  qu’il  commanderait. 

lZ?Cr  fn°“PC  Par  Jes  Places  publique: 
la  villefut  publie  comme  Cortès  eftoitfuffie'd 

la  charge  .afin  que  chacun  peuft  fe  venir  plair 
du  tort  qu  on  peferoit  auoiïr  rcceu  de  lui.  Mais 
en  fallutquepouriegrand  nombre  d’amis q, 

r ,Cn°ïeSf  n y eut  VIle  grande  fedition,  Iaqu 
fans  doubte  fut  arnuee  fi  Cortès  prudemmétn 

l^mpcrcur!^er0Ur°^Clr  “ 

Comme  Cortès  enuoia  defcomrirles  Molucquis 

par  U mer  de  Midi. 

Ch  ap.  y 2., 

pErdinand  Cortès  fe  voiant  ainfi  fufpendu 
on  gouuernement  & comme  banni,ne  voul 
toutesfois  ce  pendant  demeurer  otieux,&  p0 
atis&rc  aux  promeiles  qu’il  auoitfait  à l’Erap 
mm  de  dcfirouunr  le  traffic  de  l’efpicerie/eit  inc 
Src^trois  vaififeaux  lut  mer,  àfcauoir  vn  briganri 


rTÎ  HE  DH  IKBÎS'  ^ 

, G E * indoit  Pierre  de  Fuentez  de  Xeréz  de 

^°r  aian  quinze  Efpagnols  dedans  vu 
binera  , aun  H . cftoit  capitaine 

!>  Tfrildats  & vn  autre  nomme  la  Florida, 

? HS  Abtfo  de  Saiauedra  Ceron  general 

,el  cftoit  Aluaroa  • . vaiffeau. 

juiaiantcmqua  . ^ de  Cinatlan  fur 

ui  feit  Leucr  c ^ ^ TouP{Tain6bs,  l’an  mil  cinq 

1 fept  Selon  la  mutation  des  vents  il 

‘ZmÊL  mi i félon  le  compte  lie  fon  pilote 

or  aue  parla  dioiae  nauigâoonil  n y en  aitpas 

cté  de  Won  les  eftimeroioeftre  d or.coururet 

un  parnee^ôteufesauee  des  brocs  fotesdcmeC 

le  eftoffe  : vont  an  relie  tons  nu  Js , ù letnent  de 

rands vaifleaux  former.  De  ces  • a <$, autres 

iht  l'urgir  aux  ifles  de  Mindanao,  Yizaia  ï & »«££ 
ituees  à hui 6b  degtez  de  Equino  ia  . • - 

ont  riches  en  or , en  poulaüle  porcherie , & g 
ai6l  de  riz.Les  femmes  y font  belles, & blanches,$C 


- **  ï,  I r K Z 3>  E LÿH  I S T. 

portent  tous  cheueux  longs. Les  habirans  vf<-, 

fcïï’vCndebd3 kdS> & flcChr  !onSlîe$> & abreuuc 
r" f J"6  hcrbe  vemmeufeJis  s arment  de  », 
faits  de  cotton,&  de  cuiraffines  faites  d’efcaS 
poiflbn.Ils  font  addonez  aux  armes.  S’ils  font 
cntt  eux  iis  ia  confirment  en  beuuant  du  fane 
dcl  autre.lls&crifient  des  hommes  à leuridol, 
quel  ils  appelle:  Amto.Leurs  Rois  portent  cô- 
nes en  telle  corne  font  les noftresiceluTqufo 
ois  y regnoit  le  nommoit  Catanao.  Ce  fut  « 
qui  rua  Dom  George  Mauriquez , &fon  frere 

ià  S’enfuic  au  vaireau  de  Sai; 
dra  Scbaftten  de  lo  Porto  Portugais , lequel  efl 
marie  a la  Corugna,& lequel  eftoit  alléauccC 

an!  d103^  £hfuaiicr  dc  S.Iap,comme  nous'di 
quand  nous  parlerons  plus  amplement  des  Mol 
ques  Ce  Portugais  foruit  de  Truchement.  lira, 

froirSf  ,aUl>dra  COmme  fon  maiftrc>  du<îud  ^ s’er 

iloittui  i auoir  emmené  en  ce  lieu  de  i’Ifie  deî 

Ma  'f  Efpa?nols>  %U1  Soient  reftez  des  gens 


, , — ,rv -w»»»  qui  eitoicn 
Magellan  auoient  cfté  menez  vendre  à la  S°iu; 
qu  il  en  eftoit  reftez  encor  d aut 


de Zebut.Enfini1  compta  amplement  route, 


ZaJ-  Z Espagnols  dudit  Loaifa,lcfc 

cftoient  en  vneifle  nommée  Candiga  pour  le 
•de  forante  &dix  Caftillansd’or,aiantiuré  pa 
uecle  fergneur  d’icelle, beuuant  du  fang  d’iceh 
lui  donnant  du  fien  à boire,ainfi  qu’eft  ia  couft 
de  ces  pais,  fumant  en  cela  l’ vfance  des  Scythe 
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il  alla  à Tcrrcnatc , où  les  Portugais  auoicnt 
irterefle  : Puisa  Gilolo , où  Ferdinand  de  la 
: lequel  auoit  fuiui  Loaifa,commandoit  a vn 
:âu, auquel  eftoient  fixvingts  Efpagnois.  En. 
nie  Saiauedra  pririt  terre  pour  refrckbir  Ion 
au  de  toutes  munitions , & apres  auoit  pnns 
ipitainc  de  laTorrc  vingt  charges  de  doux  de 
le  pour  l’Empereur,il  leua  l’ancre  le  troiücme 
m mille  cinq  cés  vingthuûft.Ii  fut  long  temps 
nt  çi&  làiil  paflà  par  les  Ides  de  los  Ladroncs, 

certaines  autres  lfles, où  les  habitas  eftoiec  les 

loifsjes  autres  grifaftrcs,  & cendrez  |en  autres 
iltnveit  de  blancs  , & barbuz,  aians  les  bras 
ts  non  fans  s’efmeruciller  de  voir  en  fi  peu  d« 
nce  telle  varieté.ll  fut  côtraint  retourner  a Ti- 
:,&ry  feiourner  plufieûrs  iours.ll  partit  de  celte 
c huidicfme  de  Mai  mille  cinq  cens  vingtneut 
n droit  à la  nouuellc  Efpaigne , mais  il  mourut 
net  en  lamefmcanneelei?  d’Oâobre . Parla 
rq&à faute  d’hommes, & de  vent  ce  vaiueau 
mrnaà  Tidoré,ne  reliant  plus  en  icelui  que  dix- 
perfonnesde  cinquante  qui  s y eftoient  cra- 
quez à Cinatlan.  Et  par  ce  que  lors  Fcrdinad  de 
orte  auoit  défia  perdu  (bn  chafteau»ces  dixhuit 
agnols  prindient  laroutte  de Malaca , ou  Dont 
orge  de  Caftro  Portugais  les  arrefta  prifonniers 
l’efpacedcdeux  ans,  durât  lefqls  dix  moururcr, 
façon  qu’il  n’en  refta  plus  qüe  huid. Voila  quel» 
Ifuc  euft  eefte  cntreprinlc  de  Cortès. 
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s'en -vint  en  Efpagne. 

75- 

que  Cortès  eue  enuoié  celle  flore  aux 
lucques,nepouuant  fùpporterailèmentla 
penfion  qu’on  lui  auoitfaiél  de  Ton  Gouucrnci 
ôc  de  ce  qu’on  l’expofoit  ainfï  à la  maluciliano 
fes  ennemis, fans  auoir  cfgard  aux  trauaux  qu’ 
uoit  endurez  aux  périls  , aufquels  il  cftoit  fl  foi 
précipité  pour  l’aduancement  & accroilTanent 
bien  & de  l’honneur  de  la  couronne  d’Efpagne 
Içachant  que  tour  ce  fcandale  ne  prouenoit  qu 
fufeitation'  de  fesaduerfaires , & cnuieuxjefoi 
aucc  leurs  mauuailes  langues  ne  fui  foi  en  t que 
coupper  fa  réputation  en  Efpaigne,en  la  Court 
l’Empereur, & au  Coafeil  des  Indes,aiant  furvr, 
ennui  receu  vne  lettre  dçF.Garzia  de  Loaifa,  G 
feiîèur  de  l’Empereur  & Prefidenr  du  Ce 
— des Indes,& lequel  depuis  fut  *-*-■-*' 
quelle  ce  prefldent  l’incitait  pncrcs,cc 
tifons  de  venir  en  Efpagne,  fe  refolut  de  s j 
iner  : & pour  celt  effeâ:  manda  à la  v 
; qu’on  lut  préparait  deux  nauires, donnât  p 
1 franc  a tous  ceux,qui  y oudroiét  aller  aucc  1 
meit  en  iceux mille  Jiures  d’argent,  vingt  mi 
; d’or  tresfin,&dix  autres  mille  d’or  moind 
--  grand nombre derichcsiQiaux.il  mena  auccl 
Gonzalle  deSandoual,  André  de  Tapia,  & auti 
principaux , iefquels  s’eftoient  toufiours  et 
loiez  dés  le  commencement  à ces  conqueftcs. 
menaaulïï  vnfils  de  Moteczuma,&  vn autre  < 
ami  Maxifca , lequel  s’eltoic  tafaid  Chreftic 
nelloic-on  Dom Laurent,  Sc  auffi  plufieu 


auu 


T _ _ a T P DES  ïKD  E êe 

- .®  * * \ gentils-hommes  de  Mexique, 

:,SST  autres  villes.  Il  y auoit  auiïi  en 

laxcallan,  & d au  douze  ioüeurs 

: ' SS  des  mains , & autres' Pjrfonncs 

;:“acs-5sfitûS%nSiiS 

lui  d-vn  Srad^‘|  & a animaux  cftrâgcs 

1 io **%-  * Tk- 
:s  faites  de  plumes, & démolis,  & chofes 

SlÏptuS 

,blabies  pour  taire  piet  mil  cinq  cens 

f^anC  '^bruit  de 

furent  feXïbonne  chere 


Lent  les  affaires  des  Indeside  ?ws**omfâ 
. Majefté  iufques  à Sarragoce , vewnt  ice  le  a 
lionne  pour  là  s’embarquer,  & Pa^n 

fcfairecouronneràBoulongne. 

noilïàntlorsappertémêaesfoui«squcCc^ 

ly  auoit  faits,&  quelle  eftoit  fa  va  ’ ^ 

ea  Marquis  de  la  vallee  de  Huaxacac,  çp  ^ 

lortés  luy  auoit  dcma"a^le1^  Capitaine 

i cinq  cens  vingt-neuf.  & en  outi  * o* 

:ral  de  la  nouuelle  Efpagne,dcs  Pr°^  3 


, , -7  ~ 1 v "■ 11  de  l hist. 

delacofte  de  la  mer  de  Midi,  auec  la  douzie 

parue  debout  ce  qu’il  conquefterait  tantpom 

que  pour  les  fucceiTeurs  par  droit  fucceffif&h, 

ditaire  ï.  empereur  lui  voulut  aufli  donner  il 

de  la  cheuaflerie  de  S.  Iacques  • mais  il  ne  voi 

accepter  fans  le  reùenu  d’vne commandcric.il 

manda  le  Gouuernement  de  Mexicque , lequel 

1m  voulut  accorder , afin  que  tous  le  cïnl 

rans  n e&maflèhe  cela  leur  cidre  deu,  ainfi  q le1 

£ S!'  °°“Fcn,i“fndaa°tt.fiia  à Chrii 

be  alan  r a G°tnzal!Ç  Heruandez  de  Cor, 

Naples  clSKaine  eqUL  COncluift  le  Roiaume 
Impies.  Cortès  mentoit  beaucoup  aiant  gaigné 

de  pa  s,auffi  1 Empereur  le  rémunéra  grâdauent 

fom  1 hR0norcr’&Pour  Ic  faire  grand!  Ü luy  dor 
tout  le  Roiaume  de  Michuacan,  lequel  auoit  cft 
Cazoncm:  mais  Cortès  aima  mi^xlsviiS 
de  Quahunauac,  Huaxacac.Tecoantepcc  Cok£ 

Amener  T ,Xa  af  an,TeU^Ullanacoyan’  Calimaj 

îazcaPTuSTan,CUIaafan,AcCapiztIan>C^( 

izifrrs,mihcdr 4 

fr^cs  ir  ?"n'8  ''Cd'Bnar'&  ™ P™  1 
LqucViTfT  “ auK  ûfemm/l  Mc 

? C,01“  U &ti«eu  en  grand  triomphe. 
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Comme  Cortès  alla  defcoumr  la  merdeUidu 

Cbap.  74- 

Vant  que  reciter  les  nauigatiosqne  feit&feit 
‘faire  Cortès  fur  la  mer  de  Midi,  re  yeux  bien 
-rire  en  peu  de  parolles  ce  qui  aduint  encor  a- 
nés  ce  pendant  qu’il  s’eftoit  achemine  pour  vc- 
cn  F fpagne.Eftant  donc , comme  i ai  dir,  Pam- 
L de  Naruaez  rouf, ours  en  Efpagnc,  foUicitanc 
onquefte  du  fleuuc  des  Palmes, & ue  la  Floride, 
en  fin  il  mourut,  & Te  joignant  grandement  de 
»rtés  & propofant  cotre  lui  vn  mernoue  amp 

pures  CaFonmies, lefqùelles  il otfroit  prouuer, 

fie  autres  qu’il  auoit  plus  de  lingots  d or,&  d ar 
nt  qu’il  n’y Iboit  de  fer  en  Bifcaie.dont  il  n auoit 
nu  compte  aux  Officiers  dÿEnyereur  <mûz- 
,it  fait  empoifonner  le  Dodeur  Lourde  Ponce 
au  parauant  François  de  Garayi  fur  ces  plaindes 
a auoit  délibéré  d’enuoier  a Mexicque  Dom  P er 


• depuis  grand  maiftre  de  l’Artillerie  ce  grand 

ammandeur  d’Alcantara,aucc  charge,&  commi 

)n  de  faire "trencher  la  telle là  Cortès  fi  ce  que 
ettoit  en  auant  Naruaez  eftoit  vrai.Mais ; ce  coup 
it  rompu  par  la  venue  des  lettres  de  Cottes  elcr 


tefmoignage  de  deux  mca.u.p  - 1 Tnt-tés 
dit  Louis  de  Poce, durât  fa  maladie  QiLad  C°' 
it  arriuc  en  Efpagne  ce  gradComadeur  ce  gaulftnc 
c Cortès, lui  difant  qu’il  cognoiffoit  eftie  vrai  qde 


ï.  tIVRE  fiï  l’hIST. 

‘long  chemin  viénent  grades  mcteries.E’Emper 
touresfoi?  tant  pour  donner  ordre  à telles  plcir 
<juepour  régler  à l’aduenir  les  differens,  lefqi 
pourroiét  fourdre  en  cespaïs  entre  Tes  fubieâs 
ftablit  a Mcxicque  pour  toute  la  nouvelle  Efpa< 
vu  Parlement  garni  d’vn  Prefident  & de  quatre' 
teurs  qnousnômons  Côfeillcrs.  Et  pour  celte: 
y enuoiapour  Prefident  Nugno  de  Guzman  G< 
ueineur  de  Panuco.Celtui-ci  eflant  arriué  à Mes 
que,cej>endant  que  Cortès  cfloit  furmer  pour  ' 
nir  en  pagne,n  aiatauec  foi  que  deux  Audiceu 
eitans  les  deux  autres  morts  parle  chemin,  cqnu 
a lulpenlion  du  gouuernement  de  Cortès  dur< 
iqulioürs  j fur  quelques  pleintes  faulfes  & fur  c 
Calomnies  maiheureufes  qu’on  propofoit  cotre  1; 
j ! les  meubles  de  Cortés,&les  feit  ve 

dre  a çnca  a vil  prix, Iefaifant  trompetter  par  toi 
& peut-eltre  que  s il  fefutprefentc,on  lui  eut  fai 
vn  mauuais  parti. Toutesfois  barbe  à barbe  l’hon 
me  fe  garde.  Ce  Guzman  ne  feprint  pas  feulcme: 

la  gloSfi*! aUlH  * beatf'ouP  d>mtres  enuieux  c 
af  îish  f bff  TSnUaIllCrS’&enfin  outrcpal 
temnl  T neSdC  IuÆl"’  &cquité  qu’en  peï  c 
Si  npCrCUr  CUt  pluS  de'  Plein  tes  de  lu?  qU’ 

auou  eu  au  parauant  d’aucun  autre , qui  fut  ve 

™ cnc  des>commc  lcproim  « 

E/k-nÎ  “ il"  VtM"S  P?r  dcîa  d=  ,a  nom’!i 

E/pagnc  , tellement  que  ft  Maiellé  fut  contrain 

Z îbffi dc  “®  chars'  > & 

tl SS ’T ^'ViUaftufi.lequel. cftoitEnrf 
q delà  ville  de  San  Domingue  & Prefident  d’i- 
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. condamna  enfemble  ces  deux  Auditeurs 
iC  ’ -SLienzo  & Deleadillio,  comme  cnnc- 
1,11162  rie  Cortès  &de  paier  tous  les  interefts, 

Sim°uHc°s.Gux»'an  dit  enrédu  qo  on  le  Ml- 
ï fon c tarant  peut  d’eftre 

^^lesTcucicimecaSj&àCulhuacan  doueftotet 

j2“- 1«  M— 

Rouume  de  Michug.» voU ^ 

SCTSÏbmfl«  con.de  nous  disons  quand 
ar,  & fi  le tclt  ufco  £n  finDom  Antoine  de 

erœEfp^no.'1.0'l,d^^J'^1Pc  • lbf<,nce. 

îomelTe  qu’il  auoi.  faiile  à l’Empereur 

ouutmla  me,  de  Midi, feu  «'  L*  *d„ J„er  i 

Michel  ; &S.M.re  ' lequel 

U charge  à Diego  Hmradode^dendozze^,^ 

feit  voile  du  port  dAccapu  ja 

Dieu , l’an  mille  cinq  cens  ,oà 


riant  fe  refrefehi,  d’eau, lut  reponue  p--  o 
Nugno  de  Guzman  Gouacrneur  de  celais  » 
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Tl  dc  C°rés  comme  ™ auc 
dit.De  la  i palTa  outre  iufques  à dix  mil  coftou 

toufiours  la  terre.Durant  ce  voiage  fi  16g plufici 

de  Tes  loldats  fe  mutinere't,ne  voula't  plus  filôe, 

ment  patir  la  marine.Hurtado  fepara  tes  foldats 

meitles  mutins  en  vn  vaifTeau  à part.Iceux  voula 

gaigner  la  uouuelle  E (pagne  eftans  defeendus 

annspnns  terre  i Vandetas  furent  tous  nul^r 

l le,  Indlfns5IefqueIs  lors  s’eftoient  mis  en  arm 

quils  rcceuoicMr  de  Guzma 
en  efçhappa  que  deux.  Hurtado  pourfuiuât 

02  fdC  riCn  ■ ^ cil 
C rLes  aiatfçeu  que  ce  voiage  n’auoitpoi 
autrement  profite, vint  à Tecoantepec,  laqueîlel 

Xante  mil , & la  feu  equipper,  & armer  deux  va 
féaux  pour  le  mefme  eftcct  foubs  la  charge  de  Di, 

fiîuïr^J  de  ?!lendoZZCî&c|e  Heruando  dc  Gr 
alua-Ges  deux  Capitaines  parrirct  vn  an  apres  Dit 
go  Hüiracio  , & des  \n  r 


„ rj  . — ^«^ttaïucàpainrecvn an  après! 
fl"!?*0  ’ ^ dés  Ia  Prcmicre  nuit  fe  feparcr, 


i csd,  ÏT  rra  dl,ra,'t  fon 


Cfp  - v Tr  tr  , uiciuiant  acte  à la  \ 
g de  S.Cioix,  ou  il  fut  tue  auec  vingt  autres  E 
gno h par  les  Indiens.Heruando  de  L>fua  pc 
fe  du  vent  ac  Nortoueft  flotta  plus  de  quinze  c 
ks  I?  ^ a'nC  mcr’ta^c^c  à defcouurir  quelques 

fa  „à  ?L"°“Ua  ™,c  « drnomm 

lainôl  Thomas , en  laquelle  n’y  auoit  ni  eau 

gensielle  eftoit  toutesfois  plaifante  pour  les  bea 

pa  utages,arbrçs,&autrc verdure, qui  eftoit  enic 
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TSSSS!SS^  ™<r««  • ?■*» 

«P» » f * ïïSï  oSS. * 

ï l r uzman  pour  ce  vaiffeau,&  aiant  obtenu  va 

SS1 lin  (T-Ï 

üt dclaimc,oc p»ic pa  ,,  , ts  ges  trois 

ÎSs”ft°ns™ffi  tô2Sc»q«  '“1“^^' 

e&'sSï-sS^s 

isses^gï^ss 

7”ètr^  l’emporta  MfqiK» 
te  ùm&  Pol.  A ladèpanie  de  ocheu ce.  ««»  » 

ajsrsssssiw*^ 

fecrue  Ce  trouuaàfec  prez  deXa  i c • ^ 
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Les  foldats  & mariniers  d’icelui  s’en  allèrent  à Mt 
icque.  Cortès  aiant  quelques  iours  attendu  Ce  s de 
autres  vaifleaux,  defquels  il  auoit  bon  belbing  r 
ce  que  laplus  part  des  munirions  eftoient  en  ica 
s embarqua  feulement  aueefoixante  & dixhomir 
tous quaft  charpentiers, &;  ferruriers,  lailfant  les  a 
très  a S.  Croix':  & auec  ce  petit  vaifleau  trauerfa 
meiyaquelle  en  ceft  endroid  fait  vn  goulfe  comi 
ceiui  de  la  mer  Adriaticque,courant  la  colle  iufqû 
a deux  cens  cinquante  mil , &pallànt  par  entre  pl 
heurs  bancs  , & efcueilskmer  y dlant  baflè/uti 
grand  danger  & ne  pouuoit  aller  qu’auec  la  fond 
& le  plomb  II  rencontra  vn  nauire  à knere,  auecl 
quejd  s’en  alla  à S.  Michel  cinquante  cinq  mil  loir 
de  Guayaual,  ouil acheta  toutcequihiïeftoitn, 
ceflairc  pour  refrefehir  fes  gens.  De  là  il  renconti 
1 autre  nauire,qui  eftoit  demeuré  à fec,  lequel  pot 
j c P us  grand  il  feit  raccommoder,&  fe  meit  de 
dans  donnant  la  charge  du  Tien  à Heruando  de  Gri 
la  1 u a . Depuis  il  arriua  à fille  de  S.  Yago  : & à caul 
d vn  vent  de  norouell , lequel  fouffloit  violemmét 
ne  peut  reprendre  k plage  de  Santa  Cruz,&fut  co 
tramd  daher  vers  le  fueft,coftoiant  k terre,  aian 
quah  tounours  le  collé  de  fon  vaifleau  leué  ver* 
terre.Le  yérde  norouell  ceflè,  & s eftant  leué  vnbe 
\ent  il  vint  furgir  à l’ifle  de  Las  Perlas,  lafillc  eft  prêt 
de  celle  de  S.  Yago,&de  1k  entra  au  port  de  S.Cruz, 
ouil  trouua  les  Elpagnols,  lefquels  il  auoit  kiflez 
en  piteux  char,  à caufe  de  kfamine,kquellelesa- 
uoit tant  preflèz  que  fix  d’entr  eux  eftoient  îa  morts 
a caule  d’iccile , n’y  aiant  point  de  mays  en  ce  pais, 
OU  les  habltans  ne  viucnt  que  de  fniicls , & d’hcr- 
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•ia»«Uflc  François  tTVUo, .pour  C.p«mc 

» e ,Tl  c de  Santa  Cruz,  d'nflogea  d-.cclU  ,K 
, cJe  dcXalifco  rencontra  deux  grands  naui- 
;cn  munis  d’homme,  d’armes  , & de  toutcsa“' 
minitions.  Ces  vailfeaux le  cnerchoient . Bie 

SïB^&àssÿS 

tZS3F&gz2Sii 

all“  Qa?h“"a‘ 


Ma.fcdi  retourna  pf  ”£.£ 

tés,  qu’aucuns  appellent  tous,  & ja 

lut  i » u°»  itVeu. 


vn  t ' i»  * ' ® de  l H I s T, 

maTurnantiautrc  cofté  arriua  àl».  Calrf, 
doubla  a pointe  , laquelle  autrement  s'apS 
Cap  de  1 enganno,  & de  là  fut  contraint  Set 

s Tf  ff  fpagnCarrCCafl0n  deS  vents con 
res , &.  auffi  pourauoir  faute  de  munitions . 1 

vn  an  en  tier  en  ce  voiage,&  n’apportaaucunesn 

veJes  dc  pais  qui  fut  bon . Cortès  meitfin  à t- 

cnrrcpnnfes  voiant  le  peu  de  profit , qui  en  pro 

Je°dua tT  aU  C°nU'3ire  11 7 dcfPcndit  d™x  «ns  r 


Des  lettres  Jefiuelles  yfoient  les  MexicqùaiÀ 

& de  leur  an.  chp.  ?s/ 


Vant  que  mettre  fin  à la  deferiprion  de  , 

io„Cr  '?fpïg"/' croi 

. lc!cho<is>  qmfontlc!  plHs notables 
ic»  colnme  font  les  lettres  i„„  i . . i i 


I»  i > qiu  tonnes  plus  notables  en 

tresSfi^S  S 11  °nt,Poinrcfté  trouuees* 

res  aucclef i ^i^’i  ^cs ^ettrcs font  certaines 
res,auee  lefquelics  ils  remarquoient,notoient  « 

tendoienr  toutes  chofes,  & par  le  moien  defcit 

ils  çpnferuoieutJa  mémoire,*  fouutfnancc  des 
fcsanciennes:  Elles rerembl.entfortauxStTe 
rpgliphjcques  d’Egiptc,c5bien  quelles  ne  cor 
lient  nas  vn  lens  fi  piofond}conime  i’entens.T 
fois  u en  Dcuncnr  pIIpo  c ^ ^ 1 


grandes, 8c  nour  reft.» . 


murai  £ Ter*  Cn  p,errc* les  Peindét  fl 
cotton  pr -H  paP!er’OU  cartc>  lequel  ils  fot 
cotton3&defiieilles  de  metl.  Leurs  luîtes  font  - 

pliez  en  forme  depieces  de  drap,  & eferits  deu 


AT  r r>  E S INDES»  T5$ 

. Us  les  pUent  encor  en  rouleaux  comc  en  fait 
[oms  ouPfatin.  Ils  ne  prononcent  point  ces  let- 
, „ V y'.mais  vfent  fort  Je  celles-ci  p,  c,l,x, 
b ^ le  «lus  ele^antje  plus  copieux, & lemeil- 
de  toute  fa  nouuflle  Efpagne  cft  leMexicquain, 

méYnahuatl.  Outre  ce  langage  les  voleurs, 

Iles  amoureux, vfent  de  certains  fiflemes  auec 
’X  ils  s'entendent  fort  bien,&  eft  chofe  eftran- 
nous  autres.  La  de  ces  Mexicquains  eft  de  trois 
• foixate  ioutSjlefquels  font  départis  en  18  mois, 
’ontant  vingt  iours pour  chafquc  mois.  Outre 
10urs  ils  en  mettent  cinq  à part  comme  inteica- 
-s  durant  lefquels  ils  celebret  de  grandilmnes  fc- 

ÆL4.îd«da.ôn6iUfoatd«.ûcnfice» 

âltS,c6me  Sous  divés  ci  aprra.  Aü«  et  conte  fi 

laiftoient  ils  pas  à faillir,  parce  quilne  reuenoit 
int  à la  certitude  du  cours  duSoleil  ,mefmel  an 
; Chreftiens, encor  qu  : il  foit,&aie  efte  parmi  nous 
and  nombre  d’Àftrologues,  faut  en  beaucoup  de 
urs  Si  eft-ce  toutesfois  que  ceshabitans  pour  leu 
ubarie  n’eftoient  gueres  eflongnez  du  but  certain 
■ fe  conformoient  aflfez  bien  pour  ce  regard  auec 
s autres  nauons.Par  ces  ans  ris  commet 
oleils  que  nous  dirions  cinq  aages  : & fumans  leur 
,1ml  -il  croient  que  depuis  la  création  du  monde  il 
t "4 Soleils  paL  tous  ceftui.Ils  d.  fera : que  le  pre 
nie.  Soleil  fi  perdit  pat  eau, datât  leqaeUjs ; homes 
u^r,c  rrppcs  fe  noxeren tique  le  lecod  périt 


bant  le  ciel  fut  la  terre , par  laqueuc  — 

•unie  & toute  chofe  viuate  fut  aflbmmee,difans 
durât  ceft  aage  viuoiét  lesGeans,  amenans  pour 
roignage  des  gtads  ofTeraets  que  nos  Efpagno.s 


trouuoient  en  terre,foiiillans  par  les  mines, &1 
tures  : la  meflire  & proportion  dcfquels  mon 
cuidemment  la  hauteur  de  ces  geansauoiref 
vingt  paulmes.Q.uantau  tiers  Soieil,ils  difent! 
auoir  elle  confommé  par  le  feu , ce  monde  bri 
par  longues  années  , durant  lefquelles  tout  le  £ 
humam,&  tous  les  animaux  furent  enflambes 
que  le  quatriefme  print  fin  par  l’air,  eftant  le  ve 
rort,& fiviolenr,que  tous  les  édifices, arbres  & 
chers  tournèrent  par  terre:  mais  que  les  honnir 
moururent  point, & qu’ils  furent  feulement  coi 
ns  en  anges.  Quant  an  cinquiefme  Soleil  Jeq 
de prefent  fon  coutils  ne  comptent  point  en  a 
je  façon  ils  doiucnt  périr  , mais  ils  racomptent 
jors  que  le  quatriefme  Soleil  print  fin, tout  le  m 
de  fut  obfcurci,&  demeura  en  telles  tenebres,l’c 
ce  e c ingteinq  ans  continuels,&  qu’au  quinzie 
d iceux  les  Dieux  formèrent  vn  homme  & vne  fi 
me,leiquels incontinent  eurent  desenfans,&  . 
ix  ans  apres  le  Soleil  apparut  frefehement  crct 
orme  e tour  qu’en  leur  langue  ils  furnomment 
*“onni1  En  mémoire  dequoiils  commencent 
compte  de  leurs  ans  par  ce  i.our  ,&  par  telle  fige 
de  façon  qUe  comptant  maintenant  iufques  à f 
nulle  cinq  cens  cinquante  & deux , leur  compte  ; 
roit  pour  ce  cinquiefine  Soleil, ou  aage  huit  cens  < 
quairte  huit  Par  là  onpeut  voir  qu’il  y a long  tem 
qu  ils  vient  de  ces  eferitures  figurées,  & de  ces  pei 
tuies:& fi  difent  qu’ils  ne  les  ont  point  feulemc, 
depuis  ce  Tochth,qui  cft  le  nom  du  premier  an  ,c 
premier  mois  , & du’ premier  iourde  cc.cinquic: 
me  Soleil:  mais  que  leurs  predccelfeurs  en  yfoier 


6!».»*»  » ” J, «S S otils .lrfqud- 

rt,  juiint  lTOK  qu»  auffi  toutes  chofes 

,oiet  elte  P'"1”'?.  > . Vaduenemenl  d’vn  nou- 

S0  " ipfme  Soleil  apparut , 1 es  dieux  qui  e- 
CC  “TaraSnt  moururent,  & que  depuis  ceux, 

;nt  auparauanr  doroicnt,eftoientnez.Ce 

tels  prsfcntcnaent  ils  nos  moines  & 

icruoitdvn  grand  uig  * j réduire  ôc 

deux , lefquels  l’cmploioient  a, 
iiertir  à noftrc  fain&cfoi. 

„ peuples  qui  font  yem demeurer  en  cefU ^ 
Ifü^ne , & comme  les  habmrnfuccedent 
^ les  ytis  aux.  autres  . 

iT»pnr  de  ce  cinouiefrne  Soleil,  a 
v Icfus  Chrift,rc- 

^fçauoir  > an  P ^ nojprc,de  la  part  de  Culhua- 
ilant  leur  compe  «e  £fpagne  certains  peu- 

î, vinrent  cnccftc  no  r^çAns  auparauant  leur  dc- 

:s nomm^.  jeeux  font  députez  lesplus 

:ure  par  delà  Xamco.i  font-  entrez 

censée  tous  >“  , ou  enui- 

cMc>;icquain,lerquels^Oient gens ^|?cc , ^ a„ 
■ans  cntr’cuX  de  t»l°n  A defquelles  nousauôs 
aient  pour  lettres  le.  K fl^çMiàicquenÔ- 
nié  ci  deflus?&  fondèrent  * .nî^nr  îe  oC,tn^£ 

.tep.ttuxTcnuaitUn.&fenommo.smlcpt. 

e Cull.ua.  Pat  le  moien  des  murages  ils  Joe  etm 
uec  eux  les  Cicin.ecas.8c  par  telle  couuetfaoon  &r 

ommunaucé,  les  oftans  de  leur  ancienne  barbarre. 


f . t v rë  Dj  L H I S T« 

les  rcduirent  à vne  vie  politique.  La  renornm 
réputation  de  ce  peuple  a toujours  efté  fi  <xr 
que  les  Rois  de  Mexicque  fe  glorifioienr  d’effi 
endus  d iccux.Quant  aux  fuccelfions  des  Roi 
grands  Seigneurs  de  Mexique, les  freres  fiicce 
am  nt  CS  Cnfkns>,&  Puis  I«  en&ns  du  frète  aifne 
p es  viennent  es  en  faits  du  premier  heririe 
p s les  parères  plus  proches.  Quant  à ceux  qui 
taillables  la  couftume  eftqueKfils  aifné^rec 

3 > auffi  q«-c« l 

bles.auffi  doit-il  entretenir  tous  Ces  freres  & 
ueus,a  »a  charge  qu’ils  lui  feront  fi  obeiffians , q 
feront  entièrement  ce  qu’il  leur  commandera 
A ccfirc  occafion  plufîeurs  perfonnes  demeu 
toufiours  enfembiement  en  vne  mefine  maifon, 
e t caufe  que  les  villes  font  merueilleufemenc  t 
firT^^011  q11*"  \cs  gentils-hommes  & les  rc 

ners  demeurent  ordinairement  en  icelles. 


ùu  bonnement  des  \oes  de  Mexicque. 

Ch  dp.  j -j" 

T E couronnement  des  Rois  deMexicque  eft  i 
de  grandes  ceremonies,  comme  vous  verre! 
ce  qui  fenfuit.Auffi  toft  que  le  Roi  efi  mort  & 
terre,Ies  Seigneurs  de  Tezcuco,&de  Tlaco; 
Jefquels  cftoien  t les  plus  grands  du  païs,9ffigno 

rrc ’ 1 c conuoquoient  tous  les 

très  Seigneurs  fubicts  &;  vaiTaux  du  Roiaume  de 

xicque.Iceux  nefailloient  à t'y  trouuerincontin 
Et  l il  y auoit  quelque  doubte  ou  difficulté  fur  c 
qui  d eu  oit  dire  Roi, ils  lavuidoientleplus  fucci 
t«ec  qu’ils  pouuoiét.En  apres  ils  portoiét  celui  à 


GïNBUAI*  DÏS  INDES. 
rnoit  le  Roiaume,tout  nud,  exceptée*  les  pa  - 
onteufes,au  grand  teple  de  Vitzilopuchthmuc 
-,  tous  paufémét  aucc  vn  grand  filcnce.  fcn 
feux  gentilshômcs  de  la  Tille  nômez  Pourcc^ 
le  venoiétprehdre,&  le  foufleuans ; pardelTous 
:as  lui  aidoient  à monter  les  hauts  degrez  de  la 
elle  du  temple, & montoientdeuant  lui  les  Sci- 
irs  de  Tezcuco,&  de  Tlacopan,immed»temet 

as  fur  leurs  mateaux  certaines  marques  de  leurs 
sSc  offices.Peu  de  perfônes  feculicres  montoiet 
u’aux  chapelles  & autels, & ceux  qui  y montoiet 
ient  feulement  pour  veftir  le  nouueM.Roi,» 
r faire  quelques  ceremonies.  Les  autres  Je  te- 
ent  le  long  des  degrez,  & à basons  compter  A 
Icitudc  infinie  venar  de  toutes  parts  a celte 
5c  magnificence: , lefquel  s pour  en  auoir  la  veoe 
iplifloient  & couuroient  tous  les  têts  desmailos 
conuoifmes  . Eftant  donc  le  Roi  monte  îufqu  aa 
it,il  fc  profternoit  en  terre  auec  vne  grande  reue* 
,cc,  & touchant  du  doigt  en  terre  te  baifoit  pais 
tes. Eftant ainfi a genoüil deuant l’Idole  de  Vitzi- 
auchtli, le  grand  Preftre  reueftude  fon  Pontihcal» 
compagne  & fuiui  de  pluficurs  autrespreftrcsve- 

is  de  longues  aubes, comme  font  nos  Pre  res,  ans 

te  aucun  mot  lui  venoit  oindre  tout  le  corps  auet 
ic  teinture  fort  noire.Et  puis  yfanr  de  quelque  be- 
'dictiS  furlui.i’afpcrgeoit  d’vne  certaine  «u  bena 

ï aucc  quelques  fueilles  de  canes,de  ce  rc  e iX  » 

fquelles  on  gsrdoit  auec  quelque  certaine  ligni- 
ance,lors  qu’on  côfacroic  le  Dieu  de  terre.Apres  i 
ii  mettoit  fur  la  celle  vn  manteau  tout  feme  e 
urcs  de  telles  de  mort . Sur  icelai  il  en  mettoit  va 


Î.LlVXi  DE  t’a  X s <f> 


autre  noiren  couleur, & fur  ceilui-ci  encôr  v 
de  bleu  ceIefte,tous  couuerts  dépareillés  %u 
lm  mettoir  au  col  certains  lafTets  rouges, lonc 

autrespetispendans  à iccux,au  bout  defquels4 

pendues  certaines  enfeignes  Sc  marques  Roi, 
luimettoit  encor  fur  les  eipaules  vne  petite  c 
le  pendue  pleine  d’vnc  certaine  poudre  à£ 
par  la  vertu  d icelle  il  ne  fut  frappé  de  pefte  l 
aucune  maladie,  ni  douleur  ne  peut  approd 
nu,  & afin  que  les  forcieres  delcur  regard  ne 
poxfonnaflent,que  les  enchanteurs  n’eullcnt 
uoir  fur  lui,  & que  les  hommes  peruers&malir 
le  trompaient,  & à fin  en  fomme  qu’aucune  , 

ne  Im  peut  nuire,ni  porter  preiudice . Il  lui  nu 
en  fin  dedans  le  bras  gauche  vn  lâcher  plein  d’ei 

& en  la  main  droite  lui  bailloit  vn  encenfoir 
Tr  o0rîSardcns  f^ts  de  copeaux  d’efeoro 

chcinp&r  alnre  J?  _ • « 


r -,  » 11  LULCniou  auec  vne  grande  reuc 
parmmoit ! Irlolede  Vitzopuchtli,& puis  faf 
Legrand  prefire  reprochant  de  lui  le  coniur 
lui  faifoit  faire  ferment  qu’il  garderoitla  rcligii 
leurs  Dieux, qu’il  obfcrueroir,  & feroit  obfcru 
loix  & ordonnan ces  de  fes  prcdecelTcurstqu’il 
tienuroit  par  iuftice  qu’aucun  de  fes  valTaux  ou 
ne  fut  outragerqu’il  Ce  monftreroit  vaillant  à la 
re,qu  n feroit  que  le  Soleil  toufiours  chemin, 
âîiecla  clarté  & lueur,  qu’il  feroit  queles  nues  p 
ueroient  félon  la  ncceffité,&  qu’il  feroit  qUC  la  t 
frudifieroic abondamment.  CenouueauRoi  t 
mettoit  telles, &plufieurs  autres  chofes  impoffit 
& puis  rcmercioit  le  grand  Preftre,&  le  reconnu 


tnf>ï*ï  ■-  jf1 

' STLecgrandes  «cclamanons  «oient 
2*1  la  bonne  heure  , & pour  le  bien 
‘hacun  8e  qu’il  peut  ioüir  d’icelm  par  plufieurs 

:fÆ«a;a«s 

«nr  gÆüa  aLien.de  leur  nouueau  , 
Connue  ifdefcendoir  Pat  ees  jleg.ez,auant  que 

Ub.s,.ouSlesSeigue«sde&Cour&de 

■a^sâS&^Liu.eu,^ 

refentoient  dcspennaches.de  file»,  & c°^  “ 

s qu’il  eftoit  defeendu,  roue  « “ 

"^SSSîS:" 

SSX^^pxsniSü 

faite,nc mangeoit qu vnc fois leiou  , „ 

’il  mangeait  chair,  ieîlfnoit- 

ttenoit  pour  le  manger  § & Vne  autre 

[1  ne  fe  baignoit  qu  vne  fois  le  ? ..  q fc  ti- 

bia nui£t  en  vne  grande  eau,  en  q 
it  du  fang  de  fes  oreilles,  * 


J C -r»  -,  *’IV’RE  D*  t’HIS  T; 

du  fruia.des  fleurs,  & certaines  pentes  troc! 

ÎS  main^^T ^ dC &UaS^,dc Con  n 
les  mains, &d  autres  parties.  Ces  quatre  iour 

fcz,tous  les  Seigneurs  le  venoient prendre-  p'< 
conduire!  fon  Palais  auecques  vne  ar  luderS 
fance  & fefte  dc  tout  le  peuple  .Mus  peu 
aoientau  vifaveAmn™  a v 


jioijHaj.vifigedepu^^â.X^S 


r r , oc  toicnnité,  dontoi 

au  Caere  des  Rois  de  Mexicque,  cela  fuffira  p< 
lui  des  autres  Rois,IcqueI  eftoit  pareil  à ceffu 
non  quiceux  ne  monçoient  point  au  haut  c 
grez  de  leurs  templesimais  demeuroient  au  p 
puis  vendent  incontinent  à Mexicque  pour 

îra»Ïy?T  -‘"T  eftat>  & eftans  rccol'r 

nlrmf  j’-  fair°lcntde  grandes  feftes,  & bat 
pleins  d nirognenes  & de  chair  humaine. 


De  U ceremonie  pour  faire  y„  cheualter. 

78.  ^ , 


Qlr r?  S f“f1Cnt  vn  chcualier,ils  vfoicm 
C,CrCmonie  ’ ‘^quelle  ie  veu 

rion^l*  ^ rqU°n  C°Snoifrc  éminent  j 
gf  ,OU  blen  ,a  fuperftition  auoit  lieu  entr’eu 

^^ainrenirxn  ces  abus  du  Diable.  Poui 
le  Roi , on  di§nict 


- t «j  VjUL.  1C5  J 

,1.1°  - ~Cauant  quauoir  l’habit  de  tel 

uemV?rrOIS  um  aU  Parauanr celui  qui  deue 

amis  &jLgeadC5inU1COÎtà  la  Fc  de  tous  fespai 

ïceux  dlan?ClgneUrS^TCCUldeS  de 

S arnuez,&  Ce  trouuans  cnfemblc, 


j,  aie  'DE  S itfDES; 
^rdcpLfile.ourde  telle fefteeftoit  marqtie 
îotcé  d’vn  bon  ligne* fin  de  ne  rien  commencer 

clés  aucun  fcmpuilc.  Tout  le  peuple  accom- 
,ii:  t-e  nouueau  Chcualier  mfqucs  au  grand 

l'plc  du  Dieu  Gamaxtle  ,qui  eftoit  lec plus  grand 

, le  qu’on  reueraft  entre  leurs  Républiques. 

S crâneurs, les  amis , 8c  parens,  qui  eftoient  inui- 

^Lntolcntparlesdegrezmlquesaiauÿ 

îant  lequel  Peftans  mis  tous  a genoux,  le  Urc- 
l,er  falloir  demonftration  d’eftm  fort . deuot , 
Ible  & patient . Et  auffi  toft/e  prefentoitle 
in dPreitre, lequel  auecvn  os  pointu  de  tigre,ou 
•cques  vn  ongle  d’aigle  lui  perçoit  le  nczparpe 
’Sus,  8c mettait en iceux  certaines  p«ncspie- 
; d’ambre  noir  , & non  d’autre  couleur  Et 
is  il  lui  faifoit  vn  difeours  & narrefou  en 
ieux, l’iniuriant  de  paroles  ,8cdefed  mfque 
defpoüiller  tout  nud,faufles  parues  bomeut 
. Cheuallier  fen  alloit  ainfi  nuda^ne  ialle  du 
raple  & là  fafleoit  en  terre  > 8c  faifoit  conu- 
leSement  fies  prières , 8c  oraifons  . Ce  pendant 

te  ks  aurresPinuueZ  banequetoienr  auecques 

■and  plaifir  5c  allegrefle  : apres  kCpidban^ 

i chacun  fe  retiroic  fans  parler  , ne  dire  aucun 

"ot  à ce  Cheualier  . La  riiidèftaut  venue,  cei> 

uns  Preftres  lui  apportoient  de  Sros 

our  le  veftir,  vnepaillace,  & -ne  a,S  de 

ir  de  cheuet  , 8c  vn  autre  ppm 

ie-e  . Ils  lui  bailloient  auffi  de  la  «indu 

e pour  fe  frotter  & barbouiller  ^«  poindes^ 

touillons  de  itieil,  à fin  TU1  Pel5a  ^ . . 


? ... 


b' 
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fes  aureilles.fes  bras  & iarabcs.  Ils  lui  apporte 
auffi  vn  cncenfoir,&  de  lapoix  refîne  pow  «k« 
es  Idoles  : & chatoient  Vauec  lui  ceux  2 
uoienrreftre  reftez:&  ne  lui  laifToient  pour  co. 
gme,  que  trois  vieux  foldats  bien  expérimente- 
guerre,  pour  l’inftruirc  & l’empefcher  de  dor 
pai  cequ  il  ncfalloitpoinc  qu’il  dormit  durante 
tre  murs  finon  y„  pen,&'a  certaines  heures:  eno 
nulloit-il  que  ce  fut  eftant  allîs.  Et  fidauantu 
iendormoit, ces  trois  foldatslereueilloient  le 
quans auec  ces  pointons  de  metl.  Sur  la  mi-nuii 

des  goutté 

fon  fing.ll  alloit  vnc  fois  tout  autour  du  clos  & 
temp  e:&en  quatre  endroids  creufoitla  terre 

enterrojt  en  lc  Ilc  qUclqucs  cartes  > & cannçs 

des  auecques  du  fing  défis  oreilles,  de  fes  mai 
de  fes  pieds,&  de  fa  langue.  Apres  cela  il  prenoit  i 
2 f°n  ranger  n’eftoit  que  de  quatre  efpics 
7S,&  ^on  boire  eftoir  d’vn  boccal  d’eau  . Il  y 
uoit  quelques  vns  de  tels  cheualiers,  lêfqueh 

mangeoieriraucune  chofe  durant  ces  quatre  iour 

J 10.?rs  buis,  il  demandoit  congé  aux  prefti 
pour  a erachcucrfa  profeffion  és  autres  rempli 

f femmeUrC  r"’  famaif°n  ’ni  ^proche^ 

ia  femme  duran  t le  temps  de  fapenitence.  Au  bo 

dclan,quandilvouloirforrir,ilprenoirgardeqi 

«fut  a vn  iour  heureux  & fortuné , à fin  qu’il 

entréleT”  vn  ,au^n  bon  augu«  comme  il  efto 
uoknrïnn  1 dcuoir  r°rnr>  ^us  ceux  quiJV 
lauo  en^0re’Ven01enr Vm  lui  » & de's  lc  *™tin  1 
mZnZZntTW1C^f0rth,m  ’ dleremensien 
temple  de  Camaxtle  auec  force  intoumcns  i 
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G 1 N E A mie  & alleereffe , le  montoient 
fique  en  gra  . dcfpoüilloient  de 

ytesauptes delaut  * d ^ 

J V rouee  duquel  pendoient  en  arriéré  quel- 
he  es  Plumes^  le  œuuro.ent  d’vn  manteau 
■sfin,&  p*1^ deflus  icelui,lui  en 
friche, qui  eftoit  l’habit  & marque  de  Tecuith. 

Soit  different  d’habir , de  vertement  & de 

onferuaft  les  liens:  qu’il  rmnafl .les  ennem«,Kq“ 

[ne  fort  point  couard:  mais  a fin  qu  die  monihait 
t la  guerre  comme  vn  aigle , ou  comme  ' 

uiaiant  pour  mémoire  de  ce  perce  le  n^  q 

P«to  lui  donnoit  vn 

Les  Seigneurs  ,&  tous  ceux  qu.  f « 

ranr  cfttangers,que  naturels  du  pau.je  < 
à l'entour  du  dos  pourprend.e  leu. : <*Mi  »” 
vn  banquet  qui  leur  eftort  ptepate.  Et  cependant 

les  ekotos  fonnotent  de  diuets  tntoutnens  «c  d. 

, Otent  des  tbanfons  propres  a telles fefe  ,& 
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très  dan ço îcnt  le  bal, -qu’ils  appellent  Nerotcl- 
les  viandes  de  leur  banquet  eftoknt  déroutes 

en  ’eftnC  7 VeiTa‘fon’qu’autre  gibier.  Et  le  non 
cftoir  fi  grand  , que  pour  la  poulaille  fculcrr 
T Cn  mangc°ient  à ce  difner  plus  de  nulle  & 

pas  moindre.  On  leur Veruo"™  outre  d«' 
pens,  vipères, & autres  telles  belles  préparées  & 

cftre/’ncrcdiM qUCS- f°rCC  axi*  Ce  que  Ion  Si, 
ta  nVï,  fin  '"T  tOUrcsfoisc’eft  vnc  chofcc 
cZîZjJ  ICia>Tuè'*  ïe  ne  veux  pointe 

Peaux' l!n  abo‘ldance  d«  fruits /des  ch 

Es  de^T  r de  r°fes’  &de  toutcs  »« 

urs  , & de  plufîeurs  autres  fortes  de  nirfm 

pms  b,e"  dl"  S»  ils  frniuroient  ea.ll. 

kwIS':1'""’-  A telle  Sc  lembl 

Cha, aller  . Ll,i  P' T”  ' 

aiiY nritie’  , J hn  du  banquet,  donne 

Ses  pennaches  ' & SdSncnrs  Trc“ 

temple&,//tft°es“n"S  * S^s  P-efas  a: 
prpL„  , 1 e“les-  II  mettoit  es  trous  que  1 

1 reftre  J",  aumtÆidl  en  fon  nez  certains  S 

raudès  e&aHTprICS*d“tUr<1,,,oifcs»',es 
«udes,  & quelques  autres  ioiaux  preticux,pou, 


„ „ . T B BIS  INES  S.  164 

"le  côgncu  d’auec les autres.Ccs  che- 
•eino.e  tftiCLCOS  uSÔltletde  latefte  qaad 

:tS  ! ?Xc  -Et  eftoient  affis  les  premiers  es 

onta  ??>ins  & toutes  autres  ceremonies  tant 

»■  u f o.«t  M«if- 

»a  bon.  lt«  l™rb£°ft0L.  de  « nombre,  & à 

ÔXentel  honneur  eftoient  cap.sa.MS  K 

:MnÆpbUs“'dcTl®all“-&'lct 

>al$  ^ Ce  qu'ils  croient  de  l dmt* 

iurs  de  ra  vie  paflee  A , j demon- 

Mt  qu’à  telle  opinion  Mais  la  ou  ü.^  ^ & ^ 

roient  le  plus  eftoit  a eu  _ . jg  cr0ient  qu’ils, 

ues  qu’ils  faifoien:  estre _ p-  peparf  z au  pais 

auoit  plufreurs  lieux  dilhn&s , & ‘ P * en 

i*&  ««■'  TfT-r&mcCw  vn  qu'ils  ap- 
»oi«  vn  »pres  àu  |“ueUe\llo,eL 

.elloient  la  maifon  du  Soleil,  , en.  ^ ^ batail„ 

“ §ens  debfn,CC“Xcnhez  : & difoient  que  les 
c,&  ceux  qu  on  auoit  l partaaeoient, 

£U*  ““ 

ces  lieux  en  cefte  taçon.  P cnvn  Heu  certain. 
quinaiCfbtent  fans  vie,  ^ qu  ^ e maladie  al- 

Ceux  qui  mouroiet  de  v ‘ ’ • mouroient 

loient  en  vn  autre  a paît.  Ceux  q 
fubitement  allaient  en  vn  autre. 


V mi 


Ceux  qui  eftoient  noicz  en  vn  autre.  Les  «, 
pour  crimes,  & délits  comme  larrons  & S 

s;nTf-  Cc^ui  «««ttué  es 

enfans,  & leurs  femmes  auoient  vn  lieu  à part’ 
que  mettre  > T aU°lenttuéleur ^gneurfou c 

q c prcltre . On  enterroitcommunémentle  Cu 

peuple,  mais  on  brufloit  les  corps  des  fei<meur 

H Tn„  P d"S  “"rr“  C«0it  fort  d,ffi 

• Tous  eftans  morts  eftoienr  vcftuz  plus  ri 

SSJilsT,rnR&M“fe 

mes  auticment  que  les  hommes,& les  enfans  C< 
qm  mouroit  pour  adultéré  ettok  veftu  comm 
dieu  de  Luxure  nommé  Tlaxolteutl . Celui  Z 
ftoit  noie , comme  Tlacoc  dieu  de  l’eau  cfî 

oZriï£ïïe  rirngnerie  eftok 

Ometochtli  dieu  du  vin.Lcfoldat  efioit  veftu  rn 
me  Vuzilopuchtli . Et  en  fin  ils  habilloient  dj 

Æ, 

Zel'tmmmentdes^u,  C b*p.  8o, 

Q Van  die  Roi  tombcmaladeon  met  dfsma 
C,  , VirzilopuchtlijOu  k quelque  autre  idoL 

mit  on  1 r 2U 1 folt  m°rt  : & quand  il  rend  fcf 

s v,llcsdu  Rc,k“”' 

« ci(juels  nettoient  efeartez  du  lieu  de  fa  mon 


J'  ™c pailla®, 

'S  *ï loTaZ'  nuiûs  auecques  pleutsAga- 

’ i,c“pSntonlela»oit,8clmcoupP<..t- 

-mcns.Ccpenûa  ueuxlàqUelle  ils  gardon 

cc  dcfonamc  ^ on  ^ dixfept  couuertu- 

s^^-xïsïïsïs 

e de  diucrfes  couleurs  . Au  ^‘lus 

^HtS’jïïÊfe 

t±^XTf£:^z 

lent  rondachcs,  dards, fléchés, arcsmafles 

3=KSfigH3 

oies  & ouïs  commandpit  de  le  letter  en  vn  treigraa 
XC  ccft  effet  on  auoitprcparc,auec  w» 

i.!oLqu,aaoonC.rluC&.^”ftc^“^“ 
:our  ce  qu’il  tcnoit  en  main  dedas  ce  mefme  feu- 


y ietroitaulîi  vn 


dcüoir  aller.  Ce  chien  auant  que  le  ierter  eftc 
mort  d-vn  coup  de  flefche  lui  tmuerfantle  col 

fa  VCf?UC  r°ilteS  CCS  Ch°fes  hmüoi' ne,  les  pr'e 
Cuifioienc  deux  cens  perfonnes,plus,ou  mofns 

ouatants  la  poitrine&  leur  arrachans  le  cœur  le! 

Î1S  “«oient  incontinent  dedans  cefeu.&melco 
' ies^orPs  ^dans  certains  charniers.  Ceuxqu’or 
enflait  ainfi  pour  Eure  honneur , & feruicc^coir 
us  difoienta  leur  Prince, en  l’autre  monde,  eftoi 
pour  la  plus  part  efclauesdu  trefpalTé,  & d’auc 
gneuis,lefquels  pour  le  relpedt  de  leur  Roi  les 
fioient^utres  eftoient  nains , contrefaits , & m< 
&eint:&  entre  iceux  y auoit  quelques  femmes 
lendemain  on  ramaffoit  la  cendre  de  tout  ce  qu 
^it^e  brufl^&Jes  dets^elquelles  jamais  nefe , 
I l,ntîjP3r  emeraude,qui  efloit  en  la  b 

che  du  Roi.  Lespreftres  mettoient  tout  cela  fo 

VOlUf  t°u,tePeintc dedans  defigui 
endiablées  auec  la  fufdite  poingneede  cheucux 

lors  de  7 au^es»le%lcJs  on  auoit  couppezauR 
lors  de  fa  naiffance , & lefquels  ils  gardoient  tôt 
murs  pour  celle  ceremonie . Us  fermoient  fort  bi< 
celte vourte , & pofoient  fur  icelle  vue  ima*e< 
1“"*'“  “'“rd  fd°"  1»  fb™e,&ftmb6n, 

rin  ef  V?0c  rqUeS,dLn'0,Cnt  quatre  iouts,di 
pmt  lefquels  les  filles , & les  femmes  du  trefpalTé  i 
autres  perfonnes  faifoient  de  grandes  aS’ 
les  mettoient  au  heu  où  auoit  efté  bruflé  le  corps  £ 

iouTpoutîeT  'h  * &i’nrage  fufdite  * Le  quatridin 
mut  pour  Ierachapt  de  fon  amc,ces  preftres  tuoien 
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" efcîaues^plus  où  moins  ainfi  qu'il  learfcm- 
IcvingtieFmeiourils  en  facnfioient  cinq,  le 
1 cGueiur  trois,  & vin gt  tours  après  qui  c - 
danier,ils  en  depeichoient  encor  netn. 

ne  U ceremonie  dont  en  vfat  X l’enterre- 
ment  des  Ron  deîdtchuMCan. 

Chapitre  8 1 . 

: Roi  de  Michuacan  , lequel  eftoit  grand  fet- 
;,reu  &nc  cedoit  en  rien  au  Roi  de  Mexicque, 
fentoitpar  maladie  eftrc  bien  près  de  fa 
ceftre  abandonné  des  médecins, nomment  celui 
■s  enfans,  auquel  il  vouloir  que  ion  Ps  aume 
ntint.  Auiïi  toft  qu  icelui  eftoit  nomme,  il  con- 
Zk  tous  les  feigneurs  du  Rotaume , les  gou- 
Jeurs  les  capitaines, & vaillans  foldats,  qui  auoi- 
cu  charges,&  eftats  de  fon  pere  pour  1 enteirei, 

haftioir§feuerement, commetraiftre, celui  qmne 

rouuoit  à cefte  afl'emblee . Tous  lui ^appor toi 
beaux  prefents  pour  approbation  de  fon  ieg  . 
pendant  fi  le  Roi  eftoit  al  article  de  la  mort,  on 
Et  les  portes  de  fa  falle , à fin  qu  aucun  n y en 
,û.&  mettoit-on  en  vue  des  portesde  la  court  du 
lais  la  deuife,le  fiege,&  les  armes  roraies  affin  que 
les  feigneurs, & tous  les  cneualiers  s aikmblailet. 
le  Roi  mouroit  ils  fe  prenoiet  tous  a crier, pleurer, 
lamétcr,faifâs  vn  dueil  merueilleux,&puis  entroi- 
it  où  il  eftoit  mort,le  touchoiet  tous  de  la  main  le 
aienoient  envne  eau  de  fenteur,  le  veftoient  d vue 

hemife  fort  déliée, &lui  chaulfoiec  vne  paire  de  iou 

içrs  faits  de  cuir  de  cbcureil,qui  cft  la  chauilurc  des 
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rois.Us  atachoict  à fcs  .genoux  des  Conçues  d 
anneaux  a Ces  doigts,&à  Ces  bras  des  bracelet 
1m  mette, ent  au  col  vn  carquant  de  uVq, 
& d autres  pierres  pretieufes,&  aux  oreilles  1 
dans  d or.  Sur  les  leures  ils  lui  appofoien  t cei 

turquoifes  & furlesefpauies  vne  grolTe  ma 
p urnes  verdesaccouftrees  enfaçÔ  deplufieur 
fes  ^ cheueux.  Eftant  ainfiparé  ils  le  Lt  o 
Js  vue  grande  liûiere  defcouuerte  fur  vn  1* 

ne  1™°ÎCZ  1 J af  °UVn  arc  auec  la  «oufle  fai 
ne  peau  de  tigre  pleine  de  flefehes . A l’autre  o 

auort  vne  figure  auffi  grade  que  lui,faite,&ba<l 

quelques  couuertures  fines&deliees,en  forme 

d^des  fi!3 1 Vn  ' Sgpennache  de  plume 

dcSjdes  lbuliers>bracelets,&carquât  d’oi.Çc  p( 

que  qlques  vus  eftoiét  empefehez  à dreHir  tel 

n^&f' rCS  s en?pl°jcnt  à lauer,  &nettoierlesh 
esScfemes^qu  on  deuoit  tuer  pour  acopagnci 
Roi  aleur  enfer  . Lenouueau  Seigneur  ordon 
re  ^t0imes>(im  dca01^  aller  feruirle  Roi  for 

pas  grand  nfT11^’1531^  ^uePlufieu«  nepren 
cor  fu’  1P  fîf  3 rCCCUO‘r  tel  h«neur,&  faneur 

corquily  en  eut  aucuns  fi  fimples5oudeceus  q 

eftimoient  telle  mort  belle3&  glorieufe  . Il  y a, 

Krfdp?r^  fêinœes  Daraoî 
po  Al  f Cft°?entrdcb°«ne,&  grade  maifon.L’ 
pour  1U1  fcruu-  a referrer,&  eftuier  tous  les  carqu: 

Autres  1 

aux  fembJables, defquels  le  mort  eftoit  paré.L’au 
IL  > U lirefcrnter  a roupe:vne autre  pourlui  ver 

1 eau  a lauerfes  mains  : l’autre  poïr  lui  bail 

1 ’ vac  autre  pour  faire  la  cuiiîbn  defavianc 
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* * irlui  fcruir  de  lauandiere.On  tuoitcm 

"JP0®  femmes  efclaues  , & autres  fer- 
S s toutesfois.  On,  ne  fçauroit  nom~ 

*•  . i-  nombre  d’hommes  efclaues,  & li 
Ü Via  r rrifioit  le  iour  qu’ils  enterroient  le 

1“’°“  outils  en  tuoient  vu , & plus  de  chafque 
>ar  ce  qu  us  en  iu  R oiaume.  Auat 

-’qUi  mourirface°  grand  nombre  de  perfonnes 
:airc  mourir  c & v n{Jcr  ,&encorcs 

11  ?Kenin°qu’ils  n’eulfent  pas  grande  ap- 

“ ainfi  ^^e^eur  mettoit-on  à chacü 

*e  "'^atfleurs , & puis  matchoient  comme 
happeait  de  Heurs  J nlort,les  vus  fai- 

«oceflloapar  deuant  ^ ^ ^ autrcs 

mort,&  les  principaux  g hofcnt  t0us  pau- 
vre fur  leurs  efpauUes , & m GureCaneri.Leï 
nent  alloient  aUte"fJiakre& chantoient  cer- 
rens^unonnmemUl^-  ^ iquetlfini&a 

neschanfons dolentes  lcs 

s en  vn  refrain  redouble.  niftice.Sc 

us  vaillans  foldats , & les  o cie  , apres, 

ux  qui  auoient  charge  aux  armeci £3de  plû 
irtants  les  vns  ou  les  autres  es  e ^ guerre. 

ts,teWe.ol«.&P  uf,“”ïf“D  ja®e(la„t 
!c  comioi  partoïc  du  palais  fa  la nSdt’tifons 
:compague?  & efclaire  auec  vne 
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dcleurs  «om  f°rtleC’cftoit  merucJJc.d’ouir  1 
, , l!>  tro.mPes  nucqucs,&  tabourîns  Les  ri 

S e„T  f ma,fons‘,ef'!“cls  Pompe 

: U®S;Sftans  arrmcz  au  temple iJz  feLoienrc 

touis  ai  etour  du  bufeher  qu’on  auoit  prépare 

.o««W,S'ftriPer  T?""''""'  io"ri1 
Srr  Cft“  ^e^®u^s-Cepçndanraufc 
quët  îrm°lC,“  l’aUUrC' 

,&fïeiins,&:  les  enterroit  on  quatre  à m 
erricre  le  temple  prez  les  murailles^uec  leur 

v un  &ï:V&  'T  CC  &iIs  Paient.  Le  i! oui 
Jebofl  S Cftanr™°'-t, lequel  eJîou  corn 
c bois,&  efdats  fore  fecs , on  ramalToft  la  cen 

& au^eeh!ïeS ’&!?rfond“  cn  Vi)e  couucn 

j>  1 ç °lenc  a la  porte  du  temple.  Au  de 

K b™'ilT°ra  ci»  r i 

ar^nl  & auries  «i  faifoient  ■ 

• w».» 


^il-  / ^ ’ rc,,aans  > carquans,  an 

colliers,  tonnerres  d’or.d’vn  arc  de  fléchés  , 

ndathedor»  En  ceft  habit  ccfte  figure, 

SS  yne  mie  ^oie.  Ces  preflres  &apre 
uioicnt  incontinent  la  terre  au  pied  dfs  < 
du  temple,  & faifoient  la  foife  large  carre 
creufe  de  deux  brades  , Ja  reueftfiènt  p: 
dans  tout  autour  de  paille  faide  en  façon  de 
&fem b jabl em en t le  fond»  En  icelle  cnrroit  vi 
btcux,  lequel  auoitla  charge  de  porter  fur  t 
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j leurs  dieux.  1 celui  drelfoiten  cefte  folTe  vn 
ir lequel  ilmettoit  cefte  figure,  le^yeuxdi . 
tournez  vers  le  Leuant , attachoirr& p.encioïc 

te  la  natte  plufieurs,  boucliers  & <jnA«ch«. 

& d’argent,  plufieurs  pcnnaches , flèches, &. 
v mettoit  en  outre  des  pots , baffins, plats , el- 
les,* autres  vailfeaux.  En  fin  il  remphlTojt  ce- 
ofle  de  coffres  pleins  de  robbesA  ioiaux,&  de 
es  efpeces  de  munitions  tant  pour  le  manger, 
pour  la  guerre.-  CeReligieux  eftant  forn  oa 
uroit  la  foffe  auec  vn  grand  couuercle  fait  de 
e Tous  ceux  qui  auoient  touche  le  corps  mou, 
ipproché  d’icclui  quand  on  renterroit  ,1e  ban 
>ienr , 5c  fe  lauoient  bien  foigneufemen  . 
lans  le  dos  & court  du  temple  tous  eftans  aflis, 
noient  leur  repastmais  fans  table.  1 s s-clfuioicnt 
■c  certaines  pièces  de  cottô  non  file,  lh  auoienc 
cfte  bailTee,R  tenoient  triftes,Scnc  parlaient  au- 

aement  fi  ce  n’eftoit  pour  demander  a boire.  . 

aute  cefte  ceremonie  duroit  cinq tours , durant 

quels  on  n allumoit  aucun  feu  es  marions  de  là 

lle/rnon  au  palais,  & aux  temples , on  ne  braioie 
jint  le  mays  dedans  le  mortier,  on  ne  tenon  aucu 
arche 5c  n’allok.on  par  les  rues.  Eoxfomroe  ils 

Ubiér,la  plus  gride  demÔftration  qu  tlleur  eftoit 

offiblc  pour  faire  paroiftre  rénui  5c  le  dueii  qu  va 

aacun portoit à l’occafion  delà  mort  deleurSeï 


. UVRI  6!  ifaisr: 

Pes  femmes  \t!igieufes.  ChapM] 
T \Errierc  les  grands  temples  de  chafque  viU( 

-^auoit  vne  fort  grande  falle  à part,  où  plufi 

femmes  mangeoicnr,  dormoient,  &païToient 
vie.Et  encor  que  ces  Calles  n’cufiènt  aucune  hu 
rie  fermâte  (n  eftant  la  couftume  par  toutes  ce: 
des  d en  vfer)fi  eftoient  elles  là  dedâs  à fcurctï 
cor  que  no  z Efpagnolspour  telle  entree  libr 
ouuerte  n en  euflènt  bonne  opinion,  ne  confid 
point  d autre  part  que  où  il  y a des  portes  fern 
tes  les  hommes  ne  craignent  de  paifer  par  de 
les  murailles.Ces  femmes  Ce  retiroient  en  ces  li 
lacrez  par  diuerfes  intentions.  Mais  pas  vne  ne 
foit  profeffion  dÿ  demeurer  toute  fà  vic,encor  i 
parmi  elles  il  y en  eut  devieilles.Aucunesy  entre 

pour  maladie,autres  par  necelfité&autres  pour, 

aenir  bonnes  : aucunes  afin  que  les  Dieux  leur < 
mlten t des  biens, plufieurs  afin  qu’iceux  leur  p 
imitent  de  viure  longuement, & toutes  afin  d’au 
cet  heur  de  recontrer  bons  maris , & auoir  des  ( 
fans.  Et  fur  celle  intention  ils  leur  promettoû 
de  demeurer  & de  les  feruir  en  ce  temple  vn  £ 
deux  ans, trois  ans,&d’auantage,&pUis  fe  marioi 
La  première  chofe  qu’elles  faifoient  entrans  en 
lieu  eftoitjde  coupper  leurs  cheucux  pour  fe  difti 
gucr  d’auec  les  autres.  Leur  occupanô  eftoit  défi] 
<ducotton,de  teiftre  des  manteaux,  & pièces  , 
drap  pour  fe  veftir,  & pour  les  idoles,  de  balier, 
nettoicr  la  court  & Cale  du  temple,  & que  les  d 
>grez,8c  hautes  chappellcs  du  temple  fulTent  bit 
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u diable  de  fe  tirer  du  fang  de  plufieürs  en 
L de  leurs  corps.Aux  iours  de  fefte;,  ou  quad 

ertoit  befoingf elles  allaient  cnptoccffiona- 
eÇ  prcftrcs-.icelles  eftans  à la  fi  le  d vn  cofte , & 
rcftres  de  l’autre  en  meitne  ordre.Mais  ai  am- 
lu  temple  elles  ne  montoient  les  degrez,  & ne 
itoien/aucuncment.  Elles:  eftoicnt  nournes 
t l’amour  de  Dieu.  Car  leurs  parcnsÿs  perfon 
ichcs  & deuots  les  entrctcnoient,&  leur  don- 
■nc  dé  la  viande  jcuitte  , & du  pain  chau  t 
r l’offrir  à leurs  Dieux , afin  que  l odeur  mon- 
en  haut,  & q par  ce  moié  les  Dieux  en  g°u^ 

• Elles  tnan^eoient  en  communauté  do^ 
ient  enfemble  en  vne  fale  comme  fonrnozno- 
is,  ou  pour  mieux  dire  comme  des  belles.  Elles 
fe  dcipouiiloient  poinf.on  difo.it  que  ccftoit 
honnefteté , & pourtftre  plus  foudainemcnt 
ftes  au  fcruice  des  Dieux,&  peur  trauaillei. 
utesfois  ie  n’alTcure  pas  qu’elles  ne  fe  de^ml- 
int  point.  Celles  qui  fetenoient  a demi-nues 
îfoient  aux  fdlesdeuant  leurs  idoles  fc  on 
.r  que  c’eftoit.  Celle  qui  parloir  oajoit«wc 
elquc  homme  feculierjOii  religieux,  e 
eplehenfion.K  punifl’oit-on  de  mot.  celle  qm. 

,it  eue  compagnie  charnelle  «uec  vn  tane- 
»»,«  femblablcmêl  eftoi.  pun.  de mefme Elle» 
oient  que  la  chair  de  feaesqtit  auroient  la  perdu 
ur  virginité  fe  debuoit  fleftrir . Et  pa  > \\  sût* 
ichalfiemét  & de  l’infamie, 

leuroient  en  tels  lieux  , elles  croient  boune^,  2, 
elles  quicommettoient  telles  fautes, fa  f 
randes  penitences,êdc  plus  fouuent  nebougeoret 
lus  de  celte  religion. 


Y LIVRE  D'ï 

QU  matin  & façons  défaire  des  MexicntUmr 
Chap.  83. 


TLs  fc  marient  aucc  plufieurs  femmes,  & le  pli 
Ache  à entr’eux  en  prend  tac  quil  veut , &y  en 
qui  en  a cent  cinquante , & plus.  L’occafion  qu 
meut  a en  auoir  tanr,eft  pour  quatre  confiderati 
La  première  pour  euiter  lepeché,aquel  ils  rôbei 
eftans  .ort  addonnez  à la  luxure,outrepalfans  i. 
toutes  les  bornes  d’honnefteté.  La  fécondé  poi 
uoir  beaucoup  d’enfans.  La  troifiefme  pour  la  r 
tation,&  pour  le  feruice  on’ils>n  1 


— u cnrans.  La  tfoiliei 
tation,&  pour  le  feruice  qu’ils  en  tirée  ‘ La  quai 
me  ^our  le  profit.  Acefte  eaufeil  ne  fauts’e; 


•n  r r-L  -flLClte  eauieil  ne  faut  s < 
uciller  Ci  les  vi  les  de  ce  pais  eftoient  fi  peu 
Quelques  peuples  toutesfois,  comme  les  Ci 
cas,  & autres  n’en  dpoufoientpas  plus  d’vm 
pour  tels  mariages  ils  n’exemptent  que  la  mcr< 
iœur,&  quelques  vns  y vfent  de  grandes  cer 
nies,autres  non.  Quand  ie  parle  de  Mexicqu 
tens  parler  en  general  de  toute  la  nouuelle  Efp 
Etpour  d’efenre  particulièrement  quels  ils 
quant  aux  hommes,leur  ftature  eft  médiocre  1 
polez  degroftè  matière  pour  eftre  plus  grazJ 
plets,que  maigres:  leur  couleur  eft  lionnaftè-  il 

I Y?ax  Srads>,c  6ôt  large, les  nafeaux  fort  ouu 
les  cheucux  gros, couchez^  c°UpeZj  & non 

« on’!k T'  * " °nt  PCUj&Point  du  tout  de  barb< 
cequ  ils  fel  arrachet,ou  foingnent  la  peaird’vn 

ain  onguent,affin  que  le  poil  ne  puiflè  fortir , ] 
parmr  eiix  quelques  perfonnes  blancs  comme  c 
D “roPc>le%iels  font  là  entretenuz  parentr 

poar  chofe  nouuelle . Quand  ils  veulent  aller 
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s’.  ( , AiAns  de  grandes  ouüerturcs  5 & mei- 

akauX,y  £ ® jceHes  de§  pierreries , de 

terni émeftentles 

rT!r«dw^'-“«'susrêri‘ire"'1'? 

Sdns  macheliercs  de  quelques  antmauxtquel. 

, ,ns  v mettent  des  attelles  de  potlTon . Les  So- 
?s  les  theualiets , & les  riches  petfonnes  fe  lit. 

^ braucs’ 

n bon  point.lls  chauffent  en  leurs  pieds  certains 

Seescouteutsa^^^^ 

ent  celles  qui  font  légitimés  i ' gcàboft 

pour  ccfteoccafion  ils  bauemfouuent^&a^  ^ 

ciét  leurs  femmes.  Ils  ne  porte  P cnt  jnt 

rs  qu  ils  vont  en  g.^“|  ’ Les  Cicimecas  ne  reçoi- 
ns  premièrement  le  dther.  Mais 
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& lapailjc.lls  font  larrons,  menteurs,  & de  pe 
trauail, aimant  plutoft  le  p/àifîr  comme  homes 
dusice  vice  leur  prouenant  i caufe  de  la  fertilit 
pais  Ils  font  de  bon  efprit,induftricux,habiles,l 

bienrPrenCCCnCCtlU’1,Sf0nr:AuiîîonC  ils  aF 
t"  tOUtrCS  ?OS  a<aions>&  la  part  (an s i 

fis  font  rtS  fculcment  com®*  les  noftresfaifo 

IUfontdouxcourtois,gratieuXjflateurs,&obei 

p c*alemet  a 1 edroit  de  leurs  feigneurs,&desR 
Par  delTus  tous  ils  font  deuotieux , &êncor  q. 
saddonnent  grandement  à la  paillardilé  tam 

iTsfont^11  CnUCrS, i>aUrre feXC  *ans  aucune hoi 
lont  dcuineurs,&  ont  des  liures  &'desdo<fte 

pour  apprendre  celle  fcience. 

Des  mœurs  des  femmes  Mexicaines. 

Es  femmes  font  de  couleur,  & de  face  feml 
blés  auxhommes.EUes  vont  defchaux.-ciW 

ches&iu  CÆ1PeS,lePcIuelIesn’onfcluc  demi  ma 
elles, &au  relie  vont  toutes  nuës.Elles  entretien 

IZcdcL  °«gS’  &ks  noirdiTent pour  beat 

&P°U,Ï  fdrC  ieurs  po 


I £ 
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senfans.bliesiei  • ce  de  Tezonza- 

i J“  ‘fMt  rpouitS.  ^orfure , fc  pta- 

^Ud=  l“nSches,lefq^leS  n’«t  ce 

U„,=ft amer.  Elles  fe med.camententlesvnes 

autres  auec  certaines  herbes, 8c  par  ce  moien  e 
fe  font  bien  forment  tort  à leurs  corps  en  fecr  . 

faees  femmes  manient  en  telle  forte  les  petits 

an?  qu’ils  ont  la  nucque  fort  courte, & les  meies 
;0  crue  res  cftimas  que  ce  fort  vne  de  leurs  beau 

LeLow» 

lt  qu’elles  accompagnent  leurs  maris  aux  dan  , 
ce  n'eli  que  le  Roi  leur  commande. 

De  Uuys  façons  de  fairèdomejhqucs.  p-  5* 

4n  troiuee»  cepais  plufeurs  P'*"”"  ££ 

Jrieesde—senvne^e^  - 


acceffion  paternelle , comme  nous  w--- 

LlaJ*  p~  * b * “foi, 

le  ils  fobt  demeurans:  combien  que- touresf 

voie  des  villes,  & des  maifons  fort  grandes. 

p””omnges,eft  ,»epi«te  à fe^tor  en 
leur  verde  obfcure.  Ils  ont  es  » 
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vibrequins  de  bronze, méfié  auec  or  & argent  o 
nain. Auec  des  battons  de  bois  ils  tirendes  pic 
des  pertieres,&  auec  des  inftrumens  de  bois  ils  j 
des  raloirs  d ambre  noir,&d’vne  autre  forte  de  r 
te  durc,qui  eft  vne  choie  efmerueillablc . Auec 
inftrumens  ils  trauailloient  fi  propremet  5 & fi  i 
tiîemcnr,que  leur  ouurage  cftoit  digne  d’Idmira 
Ils  peindenrleurs  maifons  pour  gentilIelTe,&  b< 
te.  t es  Seigneurs  & les  fiches  vfeu  t de  tapilTeries 
tes  de  cotton,teintcs  en  plulîeurs  couleurs,  & fi 
rees  de  toutes  fortes  de  figures.  Us  vfent  aufli  p 
ce  melme  cffcft  de  grans  parcmens  faits  de  plut 
e tuçrfes  couleurs  merucilleufement  bien  accc 
tnodees  en  toutes  fortes  de  compartimens  & 
gures:&  telle  forte  de  tapilTcric  eft  la  plus  belle, 5 
plus  riche , te  commun  fe  fert  de  nattes  faites . 
plus  tendres  fueillcs  de  palme.Leurs  logis  n’ont  t 
tes  ni  fenettres  fermantes,  tout  eft  ouuert,  & pc 
celte  caufe  on  chaftie  fort  feueremét  les  adultérés 
Jarres  La  lumière  de  laquelle  ils  fc  feruoiet  la  ml 
citoit  de  bois  de  lapin,  Si  d’autre  bois  , aians  near 
moins  en  leur  pais  grande  abondance  de  cire,  de  1 
quelle  maintenant  ils  fç  feruenc  pour  faire  chandi 
-es, comme  aufli  îlsfaident  àpreient  de  fuif,&d’ln 

^Wecieur  grand  contentement,  non  fans  fiefme 
tiedlerdeJeur  panure  ignorance.  Ils  tirent  de  l’hu 

\LtrT  rCïbC  "°mmee  ChP>  & d’autres  plant, 
JT  fcn  ferulr  a P««dre,&  pour  des  mcdecincs.il 
relerrentpourmcfme  chofela  grailTede  quelque 
oi|taux,poiftbns,& autres  animaux.  Mais  ils  neV 

m<ièretIl0mmC  * f C?  falloit  aiderP°ur  faire  de  la 

tïMere.Ils  prennent  leur  repos  çouçhez  fur  ' 
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c t H \ T,llf.fois  fur  des  couuertures,ovt 

«narres, &qaclquefoislur^ ^ ^ ^ 

e la  plume, mettan  p bill  d bois, ou 

■r ,s  fe  i«  W* 

:i  «"fiambftpg».  auioufd’hui  ,qu  âiofi 

eurs  chcueux,  diia  fen  fouaent 

Jb?^S!B«laosae“TOuh“?ÿ”' 

“ '”  SS’  »i  de  ch“rc  ■ <1,I^S 

mger  de  mouton,  ni  a £ neantmoms 

eceftc  j'Hçftes  viuwitcSjiulqa’àlcuii 

et  bien  toutes  “«  quclqUes  vns  d’entre  eux 

optes  poulx , alleg  q 4 difans  d’auanta- 
fils  les  mangent  pour  leur  lan  - a ks 

eftptus  ‘•.f'iSi  fort» 

ier  entre  les  ongles  . Us  ™ odeur,&  k 

herbes,lcfquelles  n ont  po  erf>orift  ^ leurs 


icinesfoncfimples,  K»  £ autrcmCnt 

ipalle  nourriture  eft  de  CentU  , au 
i,cilli, d’eau, ou  de  attulu 

•m  brmqtt  & mongnmts,  & de  km  tfcUit* 
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Mais  le  plus  delicar.&plus  cher  breuuaee  cu’ils 
eft  compofe  d eau,&  de  farine  de  cacaefs  v adm' 

arrcicl.it. Ils  en  font  vn  autre  auec  du  mays  de  i 
& dum,cl,lcq«l  ilshommcntattuii, &5]ec', 
nui.Iccnn  auffi  n emute  point  l’iis  ne  le  au  fond 
cei  taules  herbes,  ou  racines. Ils  vfent  de  cefte  "i, 
gneneaux  nopces,  auxfeftcs  de  leurstcrffiCe 
quand  les  femmes  veulent  accoucher.  Et  alors 

h"b?  a.  o*kZ 

T ubIe’& reuuerfé,cjuil  leur  eft  aduis  qu’ils  v« 

Dicsrantahiquespaffions , lefquelles  leurfont  , 
Wiet  toutes  autres  apprehenfions  naturelles 

afon  nîleTr9U’llS  feniura^ nt  pour  autre' 
S 5 conduifoit  ces  iurongnes  en  la  place  i 
b ique  pour  leur  fure  honte, & par  là  les  rcmarq 

habi 


™ qu'ils  rirent*  rJncdcspSTt 
gne  d vn  chie  ou  la  fentme  dVn  nauire.oepms  c 

e font  fans  chreftie'sdls  nepeuuentmettrLn 
enesiurongnenesAfcniufent  aueenos  vins  I 

M rend^S  V1C*  W1 /,s  fon^  fort  adonnez 
les  t end  par  autorité  de  luftice  cfclaues  & les  v 

par|nois,  i„rq“;at  « ; 
mps. Et  puis  que  nous  fommes  fur  ce  propos  c 
laues3attedu  qu’en  plufieurs  endroits  de  ce  liui 


... G lS  forn pomt  mai! liais  que  ievous  def 

fl  lCnael  moien  ils  toboient  en  telle  captante 
par  quel  ®°icn  * . qu’ils  demcuraffent 

f f Smollc-ils  point  d’elclauesimais  eftoiec 
,f\ZL  eftre  facrffiez  ,&  ne  faifoiet  autre  cho- 
"^Cr  & fc  bien  faouler  pour  eftre  puis  apres 
- Les  peres  pouuoient  vendre  pour  eielaues 
S nfins  & chaque  homme, & chaque  femme  fc 
5 f „7re  foi  mefme.Et  quâd  on  védoit  quel- 

U°\7anok  qS  b véditiotul  y eut  au  moins  ou. 
fn,il  talloi  q rlpTrohoit  du  mays,des 


llemcnSjOU  de  la  pouiamc,  , f - p-i  >. 

• jf.  ceiui  à qui  le  larrecin  auoi.t  efte  fait,l  Un. 
j d U niier  Et  fi  apres  eftre  ainfi  redu  efck- 

.asgÿfesasîs 

Sffissasssss 


(font  ou  manseallent  en  îacnnee  iv,»  p— ~ 

On  Soitauffi  pour  efclaues  les  enfans 
■s  parés  d’vn  traiftre,&  ceux  qui  auoiet  feeu  que 
chofe  de  fa  trahifon.  L’hôme  libre  qui  auoit  eu 

: efpoufer  (a 
imaiftreffe. 

[oit  les  neceffiteuXjVagaDonSjOe  berladiers: 

s ils  ne  feruoiét  point  que  l’an  ne  fut  palTe  depuis 

vendicion.LesPfemmes  quiabandonnoiet  leurs 

ps  fans  en  faire  autre  profit , eftotent ^vendues 


eftans  au  reftc  pauurcs,on  les  vendoir, parce  qu, 

T'  dU/31S  aUCun  nc  Ta  Par  porte1 
queJqu’vn mouroi 
i>te,ne  lailTanc  du  bien  dequoi  paier  Tes  debt' 
créancier  prenoit  Ja  femme , ou  le  fils  pour  efcl 
Aucun  fils  d homme,  oudefemmeefSauc  ne 
retenu  pour  e£lauc,encor  qu’il  fut  de  pere&  r 
cfüaues,qm  eftoit  vne  ordonnance,  laquelle  ne 
fcaroir  point  fa  barbarie. Aucun  ne  pouuoitver 
fon  cfclaue.fans  lui  mettre  au  col  vn  collier , & 
coiner ne  fe  mettent  noini-  fane  :£ 


Z fi  er , T dc  bois»&cnuironnoit  rc 
ce  ^nniftànt  par  lederriere  en  deux  pointes  plus 
«es  que  la  tcfte,àfinque  celui  quile  portoit 

J!“E  ie[tr°chefLcs  c,fclaues  portoient  tels 
nn  >Sc  ceux  qu  on  acbeptoit  des  nations  eftrao 
pouüoienr clèrc  fjcrîfir?  ï!c m r 


« cr  de  tel  hazard,(’il$pouuoientfenfuir,  oi 

dedans  le  palais  a certaines  feftes  de  l’an:  * en 
t-on  qu  on  ne  les  en  pouuoit  empefeher,  fi  c, 
ftoientleurs  maiftres,ou  leurs  enfans,  & fiautr 
arreftoienMceux  pour  Ja  peine  demeuroient  c 

beltfrS  3U  r?  °e  aifr°Ient  Pas  a rccouurer le 
berte.Toutefclaucpouuoit  fe  marier,  & auoi 

pecule,par  lemoien  duquel  fouuentefois  ils  f< 

neu  nvï,ma,S  ”unL?aS  tant  COtnme  iIs  1 

P » n eftans  ces  habitans  aucunement  homme 

trauail,eftans  au  refte  entretenus  parleurs  maift 


Des  juges, & de  quelques  vues  de  leurs  loin . 

87.  “ 
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G E t jL  ^ Mexicque,perfônages  ancies, 

*■>»“'  «V  ™«- 

% ont  vii  P'ÿ'= 

nttoufiourspare  Ceux-ci  oioient  les 

“T  ZZJZ  Ù “«  S “ mois  coffitou- 

^sss 

îmoniquct  f«t- 

outes  affaires  d 'J^^^^onnaft  ordre.  Ils  a- 
'ijdenoaueau.sfi  ■!  ï rj  jlcfquelsa. 
ent  des  peintres,  au  , |ieroenfiqUes,not- 

: certaines  ^ncJh^n  procès 

ent  & marquoient  leurs  lent  e ^ fcrgenSc. 

duroit  plus  de  quatrc^  . leur  Office  cftoit  de 
lient  en  nombre : d le  d ^ eQ  iugemér. 

cndrelesperfonnes,  _ . 4^  j s m|teaux 

iceux  eftoient  cogneus  delornpar  ^ fc 

ints  & coulourez.Le  & n aucuns  lieux 

îclques  baguctes  grolïcs  & qu’elles  fuf- 

oient  baffes, humides  Sc  ob(cttÇes,a 
nt  en  horreur  à vachacun-Lcs^^^  J 
: le  fcrment,mettoiet  le  doig  f12nificr  qu’ils  di 

dague, corne  fils  vouloient ^g&lcks 
oiétla  venteauecla  langue  P façon, comme 

naintenoit.  Autres  interprètent  ce^  façon  ^ 

Hls  vouloient  dire,fi  nous  ne  difons  la  ve^rms_rôs 
tiendrons  en  vne  telle  extrémité, que  nous  m g 
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condancc4  Ja  mort.Cc  crime  cftoit  alfez  55  ' 
tre  les  femes, parce  que  les  enfans  ne  leur  fucced 

b,!e  Ne^aualpilcintli,  & NczaLcoin  ir 

1 eTSTI’ ùs'^ic‘1"^’-  <%•  **■ 

b~S5S==ssr 

:X‘£riiaê:r?'-s 

Pour  en  faire  vne  aorec cuî  '7  T.?1”*’ 
c’efloir  »!„«  „ ô g chaudes  leurs  foldats.Ma 

ssBS^ssiSstÿ. 

o'?°  1Cnr,™’IPari”‘l"  Ww|W 

fe  hC  °:‘:scî:i  t“s  • ,e  Roi  ™L 

ils  auraient  enleuéfurfes  fubi^dh  CC  qu‘ 

ütisfacliô  des  fens  lefauck?  ■ P°Ul‘  auo" 

uens, leiqucis  ils  pourroientauoir  tus 
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jurlcs  fommet  de  reccuoir,  8c  mettre  entre 
j;euX  Celui  de  Mexicque  : 8c  auffi  pour  oftec 
■ occasion  a Tes  ennemis  de  dire  qu  il  les  auroïc 
Ü àl’impourueu  8c  par  trahilon.  Sur  telle  fora- 
in les  ennemis  félon  leur  refolution  fe  met- 
it  en  armes, 6e  chafque  armee  fe  rengcoit  en  ba- 
lur  les  frÔtieres  en  lieu  fpatieux,&  arge.lequel 
: part,&  d’autre  eftoit  toufiours  delaifle  defer^ 
x f'ftanr  (acre,  & dedie  pour  ceft 


Les  batailles  eltans  rangea  p—  y*  — - 
sà  viz,le  Roi  de  Mexicque  pour  doner  le  figne 
bataille  & de  chocquer  1 ennemi,  fonnoit  d v- 
ande  coquille  comme  d’vn  cornet.Le  feigneur 
czcuco  pour  vn  mcfmc  fignal  fe  lemoit  vn  pe 
bourin, lequel  il  portoit  fur  fon  efpaule.Lesau- 
feianeurs  à mefme  fin  f aidoient  d oflements  de 
[bn,aueclefquels  ils  fubloiét  fortbien.llzvfoi- 
•ous  de  mêmes  iuftrumcnts  pour  foner  la  rett : - 
Si  d’auanturc  l’enfeigne  roule  eftoit  portée  pat 
e vn  chacun  fenfuioit.  Les  Tlaxcallaniens  du 

nier  choc  tiroient  contre  1 ennemi  vne  flefehe, 
i d’icelle  ilz  perçoient  quclqu’vn  de  leurs  c"nJ" 
,ilx  auoient  ferme  croiance  de  gangner  labauil- 
Si  au  contraire  ils  rfalfenoient  perfonne P«£ 
rntbien  auoir  dupiz,  ne  laiftàns  pas  , 

ar  cela  d’attacquer  l’ennemi  rudement^n^ 
r naturel  vaillans  ,8c  courageux  ...  Ils  d°f,nt 
tnmc  en  reliquaire  deux  flefehes,  lefque  e$i 
»t  auoir  efté  aux  premiers  fondateurs  de  leur 
le.  Les  Capitaines , ou  Licutenans  generaux  de 
arRepublicque  portoiét  a la  guerre  ces  deux  fi- 
es, 6c  de  l’vned’Lllcs,  ilz  tiroient  contre  leurs 


ennemis  pour  prendre  ceft  augure,  ou  pour  d, 
courage  à leurs  foldars. Aucuns  difent  que  ceft 
che  eftoic  attachée  à vne  petite  chaine  de  beu 
ftre  perdue. Autres nsapprouucnr  Cefte  chaine  , 
fent  qu  on  la  tiroir  fans  icelle , . affin  que  les  f0 


1 ™ ““«‘vwiv,  cuuu  que  J€*s  i( 

pour  Ja  fauucr  fc  îçttaflcrit  plus  foudainemer 
le*  ^ - !l 


les  ennemis*  Quant  ils  venoiemaux  mains  ib 
toient  les  plus  grâds  cris  qu’il  eftoic poffible,  au 
hurIoicnt,autres  fubloien  t,&  de  telle  façon  qu’ 
ftonnoicnt  grandement  ceux,  lefquels  nauoier 
mais  oui  vn  tel  tintamarre . Auant  que  tuer  ils 
choient  a retenir  prifonniers  leurs  ennemis  .la; 
onn  en  mettoit  aucun  enlibcrté,nii  rançon,  ei 
qu  il  fut  capitaine:  & celui  qui  en  deliuroit  quel 
rn  droit  par  îuftice  condamné  a la  mort.  Cari 
donnance  cftoit,  qu’va  chacun  facrifiaft  Ces  pril 
mers . Celui auflî mouroit, lequel  deliobboit 
prenoit  par  force  à vh  autre  vn  prifonnler  de  m 
renomme  defrobbant  vne  chofefacree,  & com 
ïls  difent, le  cœur,&  le  courage  d’autrui . Celui  a; 
perdoit  la  vie,  lequel  defrobboir  les  armes  de  1 
Seigneur,  ou  du  Lieutenant  & Capitaine  o-enei 
parce  qu’ils  auoient  opinion  que  relie  perteleur 
gmhoit  deuoireftrevaincuz  . LesenfansdesS 
gneurs eftans encore ieunes,nofoient 8c ne  pouu 
ent  fe  parer  de  pennaches,d’habiliemencs  riches , 
colliers,  chaînes,  carquants , nid  autres  ioiauxcT 
miques  a ce  qu’ils  eulTentfaiten  guerre  quelque 
«c  de  vaillanrilè.  * * 


pttfnfrtt  deUtxicque.  C %.  gp. 
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nreîrcs  de  Mexicque , & de  coût  ce  pais  ont 

“i>qilsapprcnnentà  leurs  compagnons  leurs 
î es  de  bouche  feulement^  par  quelques  figu- 

,ne  les  communiquent  aucunement  auxge 

ouz  sriefue  peine.ll  y en  a quelques  vns  partn 
. iuV&plciuc  dcpouHt&lanteSjdon'ils  c^®1" 

cftinra  plus  &ins.  Les  autres  fe  lauonm  la  telle 
- k,T™ 1 r & fe  baisnoient  fouucnt , tellement 

i^ceux^  ci  auoient  leurs  cheueux 

ils  fuffent  bien  longs  * combien  que  toutesf 

e de cotton,longue,  & eftroi&e  ,& 
mteau  noué  fur  l’efpaule  droite.  Auxmmsdc 
1rs  feftcSj&felon  leurs  reigles  ils  fe  p«ndo em  de 
>ir  par  les  iambes.parles  braz,  par  les  m & ;*a 
faee  tellement  que  lors  ilz  auoient.  plus  d appa- 
no^de  diables  que  d’hommes  .Il  T «Oit  au  içjfr 
e deMéxicque  dédié  à Vitzilopuchtli  cinq  tndle 
erfonnes  ordonne?  pour  feruir  aux  idoles  » qm 


'Zft  • - . ^ UVftE  Dï  L9HI$¥«> 

^toienr  audit  temple,  & parmi  les  maifons  «P 

ftrümcm,  7 “ aPP™choient  point  des  autels, 
«rumen  ts,  les  vaiflTeaux,  & autres  cliofes  don 

Î2T  'r  r“tific"  T, 

encenfons,  ou  rechaux  grands  & 

{ laZivr™  d“*'nt> 

idoles ^l  VnSp0lU'  encenfer,  &parfumer 

r j s>&  Vautres  pour  conferuer  du  feufieq! 

deu°It  ,amais  efteindre.&ffi  aduenoit  qu’fit 
SalonOI7U  CC,aP°ur  ™ «efinauJsau 
Êttizer  ^ nt  erCraC1KrCeUX  ’ <lui  soient  cl 

re  7;  “tretCmrCefaUlz  brufloient ord 
tels  ,ô  P 1 uurcincï cens  charges  de  bois,&y; 
tels  rours  en  1 an  qu’od  en  brulîoitplus  de  fept 

Dcccs  c»cenfoirsilz  encenfoient 
leurs  feigneürs,commeilz  feirent  Cortès  & au 

auffifcT  r qUa‘7dl1  rnaaaU  rcmph-Hz  encenfo 
S conï  P°UXf  efP°"C^  oÆades, toutes 
LS  lI?raieU7d^  &Ph'heurs autres c 

dre  & de  S^rfumS  h’herbeSjde  fleurs, de  p 
dre,&  dc  pOIX  refine.  Mais  le  meilleur  qu’fis  ai 
1 pPe  c Copalb, lequel  reflemble  fort  à Pencen 
en  ont  de  deux  fortes, IVn  fe  nomme  Xolochcot 
h.  Ceftmaeftrougeaftre,  &fetientmol  àMe! 
que,mais  en  pais  froid  il  pourroit  durcir,  il  dem. 

païs  froidT* tlUC  7 ?aiSJchaut  » & cftre  emploie 

Sau2t]  rTe  C fwd’Vne  §omme  n°mmee( 
palquahuil  fi  fine  que  noz  Efpagnois  ne  l’dlime 

pas  moins  que  la  mirrhe . Elle  J Aille  de 

ftan t perce,ou  non  percé,  goutte  à goutte  rendu 

de  LàTcu7iï  fai Chc,la<îuclle  iHcbntinét  fe  caille, 
de  laquelle  fiz  font  certaines  petites  pièces  tranfp 


toHS-^Ntt£S7  XJ? 

de  no,  fanons  De  cefte 
me  meflee  auccques  huile  d’olif  on  fait  vne  ex- 
ce  «rebentme.  Ils  ont  eh  outre  pudeurs 
£Ces  d’ambre  noir,  & des  râlons-  de  perte 
ïen  façon  de  poingnard,plus  efpaizau  mei  - 
u?ux  deuxbotds.  Auecqucs  ces  ferrement  il, 

• TL  fan<r  de  la  langue,  des  braz , des  ïambes, 

«Lmemcnt  Sc  f aguife  en  telle  foçon 

-ouope  mieux,  ni  plus  doucement.  Sc  h elle 

fi  vkreufe,ellc  feroit  auffi  bonne  que  fei. 

- rafoirs  font  communs  aux  temples  , & aux 
bns  priuecs  pour  s’en  feruir  à tous  vfages . Les 
lccsomencoPr  despoinffons  de metl.auecques 
uels  ilz  fc  picquent , &pour  en  reccuoir  le  fang 
mt  orouilon  de  cartes* > & defueilles  de  can- 

t demetl,  comme  auffi  des  filles,  des  cannes 

les  petitz  cordons  pour  palier  a traueis  les  pe 

: ô/poinflonnades  qu  ilz  fe  font  aux  orcilksa 
angue , aux  mains , & aux  autres  «J^res  lef- 
■lz  nar  hôneur  ic  ne  veux  nommer.  Il  ÿ a en  c . 
i temple  entre  les  degrez  & 

ce  , haute  de  terre  delà  hauteur  de  deux  pieds 
lemi  fur  laquelle  ilz  mettôient  ceux  qu  on  lacri 
it^EtpourVaire  tel  façrifice  les  preftres 
coufteau  de  pierre  à feu,nomtne  Pâ^u  - P » 

- lequel  ils  ouuroient  kpoimne:  & pour  en  ic 

■ le  fane  ils  auoient  de  grandes  coqu  lies , de- 
cfoueUes  ilz  trempoient  leurs  gmpilfons  faits 
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lier  la  place  du  facrifice,  & celui  qui  balioit  iat 
ne  tournoie  les  elpaulcs  vers  les  idoles, tnais’ba 
toufiours  en  reculant.  Auec  fi  peu  d ornement; 
auec  fi  peu  d appareil  ils  faifoient  la  grande  bon 
ne  que  nous  deîcrirons  ciprez* 


2)es  dieux  que  les  Mexicquains  udmient. 
Chapitre  510. 

L?VaCi’ai  dcfCrit  la  magnificence  de  la\ 
de  Mexicqucji  ai  auflî  amplement  monftréq 
le  eftoit  la  grandeur,  & la  ftrucfture  des  temples- 
Icment  1 adioufterai  que  ces  temples  eftoient  te 
iours  tenuz  fort  nets, blanchis,  & polis, & les  au 
ïceux  îen  parez,  8c  ornez  de  parements  beaux 
riches.  Contre  les  murailles  deces  temples  par, 
dans  on  voioit  des  peaux  d’hommes  facrificz  re 
plies  de  cotton , lesquelles  ils  confcruoiet  pourr 
“ det  Pnle>  & dc  l ofirande  que  leur  Roi  er 

uo  t fut.Mats  autant  que  les  temples  eftoient  ne 
& luifans  autant  leurs  idoles  eftoient  files , & vil 

ils  lesbarbi  ^ ra.cnxfices  dont  continuellen 
ils  les  barbouillent, & à eau  fie  delà  gomme  delc 

encens,laquelleilsattachoient  contre  iceux.  On 

^ronnombrer  k quantitédes  idoles  de  Mex, 

mn£  lqUCnifi  yaU01t  §rand  »™brc 
temples,  &vne infinité  de  chapelles  par  toutes  1 

«aifons, combien  que  toutefois  ncCsÏÏ^ 
pourcerra^n  ^ g>a  noiVbre'°n  tient neantmoi; 

& que  cha  “ ?"  15  TICrpJuS  de  deux  ,mlk  d«u 

ûnoffir  V aU01t  f°n  noin  ptdprc,fà  marque , « 

v«  Omêtotnuiïxcr?pjei,en  recltmi <À°< 
• °aiCCoduJl  le  dieu  du  vin , fon  office  < 


le  prefiae^uî  banquet»  ! ïqu’il  n’y  eut  famé 
d marciue  il  aüoit  far  fa  telle  vn  vafe  fait 
’ô  de  monier,dedans  lequel  on  mcttoit  du  via 
' ’nn  Soie  fa  fefte:  & la  celebroiet  on  fou- 

J - e ce  dieu  leur  commandoit.Matlalcuie, 

ftoit  de  elle  dé  l’eaujeftoit  veftue  d’y  ne  chemile 
uleur  celefte  . Tczcatlipuca  portoit  deskine  - 
fin  qu’il  peut  mieux  regarder  pat  tournant 
de  k prouidence . On  trouua  a Accapuko  d. 
•s  porcans  des  bonnets  comme  les  nofttes.  C 


igeallent  leur  gram  -’  ‘'  fôU  nousnôm5s 

oient  les  srenouilleSjct  nn  qu  r 

des  portions  .Et  à ce  propos  vn  lourcome  qti . 

; Efpagnols  allans  à Mexique  cftoient  logez  en 

petite  du  lac,  & comme  Üsdemando  em 

echoft  que  du  pain  pour  manger  ,1“  InQ.ens 

feirent  refponce  qu’ils  n auoiér  plus 
depuis  que  leur  capitaine  Cortès  eur 

JdupoilKm.  UsdifoiSr 

•ant  en  tout  lieu  ou  il  introït  les  i d v > .» 

G mis  par  terre  celui, qui . repre fctoit  ™e^"n0 
.equclils  reputoient pour  deeffe dupmlïon. 


Si  la  rcfponce  de  ces  Indiens  eftoic  telle  commr 
croioient,  îlz  monftroientpar  làyne  bien  erai 
implicite:  mais  fi  elle  cftoir  faite  par  rufe,  & mal' 
ce  fut  vne  braue  exeufepour  ne  donner  que  man 
a cesElpagnols.  Peut  eftre  adoroicn.t  ilz  la  g 
nouille  , par  ce  qu’eftans  tous  les  autres  poilf 
muetz, icelle  feule  femble  pouuoir  parler.  t 


Comme  le  diable  s'apparoijjôit  aux  Indiens, 
Cbap.  pi. 


E diable  parloir  aux  preftres , aux  Seigneurs 

'quelques  aütresimais  non  pas  à tous.IIz  offi 

cm  tout  tant  qu’ils  auoient  à celui,  qui  fe  monfti 
a eux:  & le  prefentoit  à eux  en  mille  manières . 
conuerfoit  auecques  eux  tous  fouuent,  & fsunillc 
ment.  Iiz  eftrmoient  vne  grande  grâce  qu’ainfi  Ici 
îeux  conuerfaÏÏent  auecques  les  hommes, & ne  11 
chans  point  que  çefufil-nt  diables,  & d’autre  p 
con^noi  ians  par  leur  reuelation  plufieurs  cho 
rutuies,  & icelles  aduenir  véritables  comme  cesd 
blés  leurpredifoient,  croioient  entièrement  en  et 

efprit  malin  leur  commandoir 
r er  *jcs  fouîmes , pour  lui  obéir  du  toutefte 
en  t fort  deuo  ts  aprez  celz  faenfices.  Chacun  le  %, 

nrrr  ' ™ePme  fo5me  que  premièrement  il  fefto 
JL  . tntC  j l.n’&  faifoit  on  telles  figures  par  toi 
endronz  delà  maifoa  f»rlespc,„cs>  Lie!  blnc 

me  iîgd  meS!  muraii,es’& autres  licux.Et  cou 

ï rélt  en  mille,  & mille  formes,  ain 

très  v en  fpCIm  ? Cfnt  milîc  : Centre  nu 

y en  auoit  de  fi  vilaines , & dpouuanrablcs  qu 
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„n.  -ncftoient  grandement  eftonnez.  Ces  1m- 
Reçues  croians  ainfi  au  diable, eftoienr  par- 
au  coinble  de  toute  cruauté  fouz  couleur  de 
ion  & de  deuotion,  laquelle  eftoit  fi  bien  enra- 

■ en  leur  cœur,  qu’auant  que  manger  üs  ne  fail- 
le point  de  prendre  vn  morceau  de  leur  viande, 

• l’offrir  àla  terre, o u au  Soleil , & à efpandrc  tr- 
otte pour  offrande  de  ce  qu’ils  vouloicnt  boi- 
hnmdils  vouloient  auffi  cueillir  leur 
b,ou  quelques  fleurs,  auant  que  les  odorer  SC 
er  flzeï oLientvnefueille.  Ceux  qui n ob- 

oie’ntpas  entièrement  telles  ceremonies, eftoient 

nez  par  eux  auoir  efte  mal  nournz, comme  lu  di. 
nt,auec  leurs  dieux. 

Des  facrifices.  Chap.  91* 

, p Yin<n  iours  en  vingt  iours  eft  vne  de  leursfe 
> ftes  chommablcs  par  tour  laquelle  ils  appuient 
iualli,  & vient  toufiours  le  dernienou  àu  mois. 

sk plus  grande  fefte,en  laquelle  ils  tuent,# 
figent plus  d’hommes, eft  de  cinquante  cncin- 
ame  deux  ans.  Les  Tlaxcallamens,  & aunes  Re- 
bliqnes  obferuent  telles  feftes,&  autres  folenne- 
: dequatre  ans  en  quatre  ans  . Le  dernier  lourcu 

sÿEÿsawîïss 

ies,  mettoient  Pvn  aprez  1 autre  ceux  qui  eftm  t 

donnez  pour  le  fi5frij  “^^awc  vn  couftèau 

:ui  ouuroiet  tout  vils  la  pomme  auec 

1 H 
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pierre  a feu,  d’où  ils  arrachoiet  le  cœur,  lecu 

poioicnr  au  pie  de  Fanrrî  L 


poioicnr  au  pié  de  l’autel  corne  pour  offerte  & 
le  fang  encores  bduillat  frottoiétlafacedcl’idoi 
puis  tout  loudain  ils  en  «fcorchoiet  15  ou  20  poi 

!eurPeauencor  fanglate  ils  en  affût 
en, , & veftoient  autant  des  plus  fignalez,  & d’h 
neur  qui  fulTent  prefens  à celle  felte.&lefquels  p 
ce  ait  e toientpuis  aprez  reputezplusiuftes,&t 
«oient  en  tel  équipage  danfer  auec  qui  bon  leqr  1 
bioit  de  la  compagnie . En  Mexicque  le  Roi  fc  c 

euff  elV  d mfqUc!t  de  1Vne  de  ccs  Peaux  » laqui 
; ft  elle  du  plus  braue  prifonnicr , & danfanta 

lesauties  mafquez  de  méfme5rcfiouiiroit  toute  1; 

riK!  C C?Xl]0lC!K  fi  ProPrenaent  ces  panures  » 
abiespaile  derrière  des  elpaules,  & autres  me 

res  que  ceux  qui  s’en  cqüuroient,  eftoient  cntic 

mébre  T ieZ>l&  enfe[tcJ.ls  dcdans  belles  me'bre  p, 
^.Tout  le  peuple  fuiuoit  le  Roi,&ces  malqu 

les  réparant  pour  telle  brauerie,  gens  pleins  de  gr 

clm Zr  tI°fi*  ^eUK  3 qU*  au°icnt  appartenu  tels 
mues  faenfiez  emportoientles  corps  d’iceux  pc 
en  faire  vn  bon  feftin  à leurs  amis  . Les  cœurs , & 
eftcsdemeuroient  pour  les  preftres.  Onembm 
moitiés  peaux  dccorton,ou  de  balle,& les  attache 
on  contre  les  murailles  du  temple, ou  du  palais  po 
feiun- de  mémoire  Maisc’eftoit  quand  Pcfclaue 

Tecuiîi  Z1"5 /Z1'  R0i  6H  §UerrC’ ou  P^quelq 
i ccuid  .Lcs  elclaues,& prifonniers  de  guerre  alla 

u/ûcnScc,  cao^cS 

d accouftiemens  diuerlîfiez  félon  ladeuifedel’idi 
le  , auquel  on  les  offroit  en  facrifice,  &cn  outl 
poifoient  des  pennaçhçs  , des  guirlandes,  cha. 


«AT??  ms  xhbes®  ï^° 
GEN  ^hofes'&lc  plus  fouuent  cftoient 
B,  autres  choles-^^Perts  de  flèurs  & d’hcr- 

lts,ou  emplumez^ou  rt  ioieufemenr, 

• ?]tZ  t JZnüTc  danfans , & demandant 

taVieLdesru|pourlcur  facnficc  : & ce  que 

itiofec  par  les  rue  P , ftres<  Quand  leur 
jbtcnoient cftoitp  P fls aHoicnt  àvne 

yseftoitvn  pied  hors  de  te  , ct£oieDtvA 

qu’icelle  ne  manquassent  rachoiét 

j iv  Valifroils  facrifioientavnla  ? 

>r  delà Xaulco  us  îaci  bruflanc  rousvife. 


"SiÙ  nclo^gn.  gg-* 

ilemen  r de  l’an;  mais  par  piufieurs  iou ... 


i.  IIVRE  DE  t*HIS  T 

lors  quel’eftojllc  de  Venus,qu  on  appelle  l’crtc 
du  iourvlaquelIc  ces  Indiens  eftiment  cftre  la  m 

efclaue  du  RouCeft  eftoilleleur/îgmfielC^ 

tciours,  & par  chacun  lotir  ils  prefagent  les  chc 
futures  auec  cemins  lignes  qu’ils  figurent  ifs  aï 

eiucefte  cIloinICEr^0i  noinmû  fut  conm 

en  cci  e eltoillc,  fuiuant  certaines  rithmes  &ch- 

JefqueUesüs  chantenten  l’honneur  * « 

P ancte.Lespreftres  durant  ce  s 160  iours.  Padorr 

ousjfsn^,  Pencenfent,  & lui  offrent  de  h 

g-  Quand  il  aduenoiteclipfe  de  Soleil  c’eft, 

t ri  ™ 'hac"”,fa,fo,it  r'“s  «“»*  °&t 

de  & SI  ‘ F' lots  * qu’il  fin  mal 

«ï^&quii  voulut  mourir.Lafeftc  qu’Ô  celehrn.V 

cinquantedeuxen  cinquante  deux  ans,à  Mexicqu 
c CC  c’cn  lac!utI!e  on  facrifioit  plus  d’homme 

deVhsd^0it tl]f  Ûind^  veLfonKi 
fcrond  S L' fo“  <•'.<■?*«  te 


feule  eftinr  T t0,US  ks  feus>fascn  îaiflèr 
leule  eftincelle,rnefîne  celui  du  Dieu  de  croie  len 

s «rrr nc  7"°-^  ii 

ac  celui  qm  cn  auoit  la  charge  : & puis  pJufîe- 
Tlamacazques  de  Vitziiopuchtli,  fe/alloicnt  à 


rîIiîR  AIE  ©ES  INDES.  1§5 

■ les  deux  bouts, & cftans  couchez  contre 
nettent  entre-deux  la  pointe  d vn  autre  bafto 
•oiî  de  Thlequahuitl,  fait  en  façon  de  la  nauc- 
uclfier,  & le  tournent  par  l’autre  bout  entre 
‘ mains,fi  foudainement,&  fi  long  reps,  que 
le  Son  en  fin  la  chaleur  y vient  telle, que 
feef  allume.  Ce  feu  eftant  allume, apres  plu 
S ceremonies  cespreftres  fen  retournoient  a 
Caue  courans  à grand  hafte;  auec  des  afin»  al- 
& charbons  ardens,  lefquels  ils  prefentoient 

Laurel  de  VitZiloPuchtli,auecvnegrandere. 

ce  scauecques  iceux  faifoient  foudainvnau- 
•and feu, lequel  ils  afpergeoicnt  dufang  dvn 
nnier  de  -uerre, lequel  ils  facrifioient,&  tuoiet 

cefteffea.  Cela  fait,vn  chacun  emportoit  de 
u en  fa  maifon.tanc  ceux  de  la  ville,  que  les  e- 
2crs  . Durant  le  iour  ils  facnfioient  quatre 
aefclaues,&  prifonniers  de  guerre, & enfat- 
u par  entr’eux  bonne  chere. 

D'yne grande fejle  qu'on  celtbmûtl^caEan. 

Cbaf.  93- 

:s  feftes  ; les  ceremonies,  & les  facrifices  de 
Mcxicque  eftoient  prefque  ceiebrez  en  mefinc 
>n  par  les  villes  & pais  de  Tlaxcallan,  de  Huexo 
-o, de  Ciolo lla,Tepeacac,Zacatla,&  autres.Tou 
3is  ie  deferirai  à part  maintenant  les  ceremonies, 
quelles  vfoienties  Tlaxcallanies  en  leur  grand  fe- 
laquelle  ils  celebroiét  de  quatre  eu  quatre  ans 
l’appelloicnt  Tcüxiuitl, lequel  mot  figmfie  1 an  d 
eu.  Icelle  aduient  SC  elchet  au  commencement 


« J,  - * V XV  ü V £ I HIST, 

dvn  Cl™r„is,kq„lr4ondaorao.!W 
le  Dicu,enl  honneur  duquel  on  faifoit  ccftc  fi 
nommoit  Camaxtle,  & autrement  Mixconati 
Auant cefte feftc,il  failloitqi*  les  Preftres 
fent  cent  fonçante  iours,  & les  lais  quatre-vi. 
^u  commencement  de  ce  ieufne,  le  grand  Pr 

^ icnechiuli prefchoit  fes  confrères,  les  admon 

Re  prendre  courage, & f efforcer  à porter  la  P 
cp  il  leurconuenoit  fouffrir  durant  ce  ieufne  £ 
fe  monftrer  bons  feruiteurs  de  Dieu,  puis  qu’ij. 
ftoret  mis  a le  fouir.  En  fin  il  leur  difoir  comme 

falloir  faire  pemtence,  que  fil  y auoit  aucun  qt 
fonft  foibk,  & debde,  ou  peu  deuotieuxpoï 
copl  r ce  ieufne,,!  euft  deda's  cinq  iours  à forcir  1 

1 enclos  du  temple  de  leur  Dieu,  fans  pour  cl 
counraucune  notre  d’infamie  , ni  tomber  en  au 
deshonneur  : mais  que  fi  apres  auoir  encomme 
cefte  pemtence, il  fortoit,il  fooit  réputé  indigne 
fermee  de  leurs  dieux, & de  la  côpagafc  de  lems 

& au’en&  Pnue  de  FhÔneur  & office  de  clericatr 
& qu  en  outre  fe  s biens  fcroienc  cÔfifquez.  Lee 

dlflTrCftaiU'Pa'ré,re  gr"d  PreftIfe  ,eur  den 

auecfo  f°lenC t0US  Prcfens’& fi|s  vouloiental 
f>n  H : LCS  autres  preftres  lui  refpondans  qu’o 
en  aliment  tous  enfemble  enuiro/ deux  cens  , 

de  Tiaxlf  Pr  US1Vnem0nragnC  douzc  milloi 

trJj  kn  f°n  hautc  & fafcheufe.  Tous  ces  p. 
Aies  demeuraient  au  milieu  d’icelle, prians  connu 

haut  ï fr  m ,C  Achechutli  môroit  ftul  au  pi 
for  iSi  ina0,t  “ Vn  teP,e  dédié  à Matlalcuieîc; 
nar  a 1 Idole,  aucc  vnegrandehumilité,des  efmcra; 


, dcVenccn! *&  de la  cartcx 

u tcmplc,ou  ^ idoles  de  la  Tlllc , aians 

"auec^ux  <nand  nombre  de  petits  faiiTeaux 
■teauet  eu.  g bois>  A leurarriuee  vn  cha- 

atS  mCn;Uf  <’  alftte  fort  bien  , & boire  encor 
:mettoit  a p lcicufoe  cômençoxt. 

V' a'ioit  aufli  auec  eux  des  menufiers  ( lefquels 
PPrl  oarLnt  ieufné  cinq  iours)pour  aguifer 
H cesPpetits  efclats  grands,  & gros  corne  cu- 

ihr  ces  petits  & entreï  des  ouuricrs, 

ïftrSt  faire  rafoirs , eftans  suffi  ic-eux  à ieun, 
autres  a ui  lancettes  a am 


ntt tes  8c  ncuues.  S’il  aduenoit  qu  aucuns  d i- 

jafoirs  ou  lancettes  en  les  aguffimtfe  îom- 
1 ih  inferoient  de  l'a  que  l’ouuriern  anouj^s 
Tes preftres, encenloient  cesrafous,&-  les 
ie.  Lespiei  _ mefmes  couuertures: 

.foi»,  aufolud ”li6nKS  ao  fon  de 

rrorent  quelques  ctarl ^ Us  com_ 

cl  auec  fon  rafoir  leur  incifoit  a tous!.  lague  fort 
xttemér  & puis  fe  metroilt  à genoux  deuant  Ca- 
mle&riorspalToiét  par  l’inerfion  de  leur  langue 
“if qLüJde  ces  /«ris  efdars  tvn  apres  1 autre 


*•  UVEE  DE  jl’hïST. 
fclon  le  temps,ou  félon  l’office,  depuis  lequel 
«oient  commence  a feruir  cet’ idole, tellemcm 

TaT  l CT«?™  cenr^cs  deux  cens 
Achecfaut  i,&  lcsanciens  palToient  par  telles 

i°ns  ™ ceioar  <P«re  cés  cinquante  de 
& mefiae  des  plus  gros.Ce  facrifice  finiil  eftoi 

cïvtmmUff  ‘lorS  lc  Srand  preftre  com. 
coït  a chanter,*  les  autres  lui  refpondoicnt  en 
bottantipar  ce  quek  douleur , & Jefanc,  qui 

f &oâa«cfineiour  ilsfeifTentj&renouuellafl 

«SguVrïTt’  “«'P  tinrent,  J 

cîciats  que  1 Açheehutli  enlanglantoit  du  fane- 
* montoient â deu*Lil“£ viw! 
aanticfmciour  venu  on  mettoit  vn  grand  l'kl 

9“'u  £■*  p» 


tonQ  r i«npic,  ann  qu  il  fuit 

oie; 


1 ^ “5liai  wus  >cs  lais  cullen 

q“c  ITn'r  q7ê a'1"1"  ‘°mS  ’ 9“'  «#<*11 

qu«  a leur  grand  fefte.Durant  ce  ietrfne  iis  ne i 
geosen,  que  bien  peu.beuuoient  feulement  de 

foïcrdeTn  r" ‘1U?1C  12 char§e>  & a<pergeoir.fl 

ioiei  de  fon  fang.;  Le lour  qu’on  plantoir  ce  er 

enterre  ded.m 

court  du  temple  huiétpaux,  entre lefquelsijsn 


GENERA  1E  DES  ,1§i  ' 

Jeurs  petits  efclats  fanglans  çour ks bmf 
«les  auoir  au  parauant  offerts  a.  Camaxtle. 

L nuat  te  vingts  ioursveno*  ils  paffoiet  en- 
aars  incifions  quelques  pailles  , &c  feftus 
ouuuc  plumes  à efcrire  : mais  non  pas  en 
Séqu  aux  autres  fois.  Toufiours  les  vus 
nent  Sdes autres refpôdoient auec  vne  voix 
Rr  A nrant  cc  temps  alloient  par  lcs  village 
te  enl J mains . & leur  donne, t 

mme  en  aulroone  des  manteaux, couuei turcs, 

PS  & des  cacaos.Trois  iours  au  parauant  la  xc- 

^«Lt^blançhi^ntne^tou- 

s murailles  du  temple  , de  1 enclos  d icelm , & 
t^SSIe'S^euŒ^esde 

S du  diablefde  ferpens,de 

petit  diablcteau.  Camaxtle  e ai  ^ 

fies,  & l’autre  eftoit  auprcs  reflèmWan.E^ 
ri  vn  petit  enfantrmars  ris  e teuoient  en  h gm 
»eâ  qu’on  ne  l’ofoit  regarder  en 
ns  dont  ils  Kabilloient  Camaxtle 
lui  bailloient  pluGeurs  manteaux , & P»  fot 

e grande  Tecuxicoalli  ouuerte  par  deua  _ ^ 

: de  chemife , Sc  par  les  manches , aue 


£;nr  ^ ÎIïRI  B!  1,’Rjjj, 

faift  fort  proprement  de  filet  filé  de  poil  de  ce 
&par  delîus  iis  lui  mettoientvne  cappe,  laq 
n auoit  point  de  capuchô.Us  lui  bailloient  J| 
ge  vn  mafque,  lequel  ils  dilent  auoir  efté  app 
%IMtlaplan,  vingt  quatre  nul  loin? 
parles  premiers  fondateurs  de  lent  ville  & 
cftoitauffi  natif  Camaxtle.  Ilsluimettoient  fi 
telle  vn  grand  pennache  verd  & rouge , & Cm 
a»  gauche  vn  oeau  bouclier  faid  d’or,  & de 
mes,&en  la  main  droide  vn  grand  iauelot  g, ri 

of£-n  lre  Pr  mWn  AprCS  raUOir  ainfi  habiIlé>  il- 
offioient  force  fleurs,rofes,  & encens  : & lui  fi 

Soient  grand  nombre  de  connils,  de  cailles,  de 

nreSrderapill°nnS5& aurres  beftes-  Surlaminüi; 
P c ei^uelloit,&allumoit  dufeu  nouucat 

me  nous  auons  dit ,&  le  fandifioit  auec  le  fane d 

des  principaux  efeiaues  , lequel  il  decapitoÂ 

f C,e  mi  Perable  cftoit  tcnu,&  lîputép 

fils  du  Soleil, pour  dire  mort  en  ce  benoiftio 
Ce  feu  nouueau  eftant  allumé,tous  .les  preftre> 
rctirotent  chacun  en  fon  temple, cmpoLs  ai 
I e a Pacrifioient  des  hommes  à le 

Ln  AiU,tep  C deCamaxtie,qui  eftfitué  en  la  i 
fh rm iVrc U C ° °n  tuoit  <ïlia«e  ^ns  cinquante  p 

Lot  r,/^SUferre>  aiîrant  ^UeIe  g«nd  p«&f 
uoicpalîèd  éclats  par  les  incifions  de  fa  langue. 

On  en  tûoit auiïï  centenla  ruëde  TcpeticpacJ 

prefque  autant  es  rues  de  Tizitlan,&  Quahmztb 

Il  n y auoit  ville , encor  qu’il  y en  eutvTngt  fou 

1 1,?nl'UCrnemeini:  de  Cefte  RcPubIiq«e  de  Tlaxc; 
îan  ouce  .our-ia  on  .ne  faenfiaft  quelques  perfJ 

nes.Lcspidlrcs,& les  gens  lais  faifoicnt  grad  ch! 
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CCS  facrifices.  Ces  Tlaxcallanieas  eftoienc 

bouchers  , & y prenoient  grand  plaiii  , 
rftans  vaillans  à la  guerre, ils  s’eftnnoienr  rat 
a’i h auoienr  facrifié  de  perfonnes  a leurs 
, raifon  qu'ils  n en  facrihoient  que  ceux  qu  ils 
lt  prias  en  guerre.  Audi  lors  que  Cortès  en; 
cefte  ville,  il  y en  auoit  tel , qui  auoit  Tacnfie 
ces  prifonniers,lefquels  il  auoit  pans  dw  e 


:s  mains  en  guerre. 


De  la 0e  de  Onetakeatl,  Cbaj>.94* 

K ville  de  Ciololla  eft  le  fanduairc  de  ce  pais, 

> laquelle  on  venoit  en  voiage  de  cent  cinqua- 

:c  voire  de  trois  cens  mil,&  dit-on  qu  en  icel- 
tuoit  trois  cens  temples  tant  grads  que  peut  , 

e mefme  il  n’v  auoit  iour  de  1 an  qui  n euft  i 
,1e  Celui  de  Quezalcoatl  eftoit  le  plus  grand 
iute  la  nouuelle  Efpagne,  & félon  le  bruit,  qui 

entouré  àlapofterité,lors  qu  on  commença  a 

jaftit le» entrepreneurs  le vouloient: fane  mo 
ufques  à la  hauteur  d’vne  montagne  nomme^ 
ocatepec,  & d’vne  autre , laquelle  pour  eltrc 
fiours  couucrte  de  neige,eft  furnommee  la  ma- 
te blâche.Par  telle  entrepnnfe  dsvouloient  ^ 

,r  l’autel  de  ce  Dieu  en  la  région  de  1 air  comm 
nt  par  ces  Indiens  reput  Dieu  de  «eftde » 
is  ils  ne  peurent  acheuer  leur  œuure  , par  ce  que 
ilfant  leur  baftimet  à la  plus  grade  dihgece  quds 
uuoiét,il  furuint  fi  grade  tépefte  d eaux, detoner 
Scd’cfdairs  auec  vne  cheute  d vnepien  g 
me  vn  crapau par  là  eftônez  bifferai  P 


-±:  tivRB  de  t’îïisT; 
aduacct  leur  Quurage,lcur  eftant  aduis  que  les 
?!£UX /^C  trouuoi^r  t»ô  que  ceftui-d  euft  fan 
baftie  fi  haut.Toutefois  ce  baftimlt  ne  laifTa  p 
ftre  bien  haut. De  là  en  auant  ils  meirent  entri 
Dieux  le  crapaut,encor  qu’ils  le  mangent  Ceiî 
re  deuoit  eftre  de  celles  qui  tombent  auecle 
nerre, comme  en  ccpaïs  il  en  eft  tombé  béai 
d autres  pareilles,  depuis  que  les  habitas  fe  foc 
Chremcns.  Quand  ils  celebroie't  la  fefte  de  ce  1 
laquelle  efcheoit  de  quatre  en  quatre  ans , le , 

Preftrc  ieufinoit  par  quatre  iours, ne  mangeant 

ne  fois  le  iour,&  feulement  du  pain,&  de  l’eau 
ploiant  ce  temps  en  oraifons  continuelles,  & à 
rerdu  iang  de  quelques  parties  de  fon  corps  . 
quatre  iours  p'aflez,  vn  chacun  commencoit  à 
ner par  quatre-vingts  iours  entiers  & confecutj 
Uant  la  fefte.  Les  Preftres  fenfermoient  es  fille 
1 enclos  du  temple,  aiant  chacun  vn  rechault  de 
.or,ce  cnÇcns,Iis  fafleoient  de  rag  fur  des  t 
JalTes  le  iong  des  murailies,&ne  fe  leuoient  poir, 
la, que  pour  la  purgation  naturelle  de  leurs  corp 
Ils  ne  imngeoient  point  de  fel,ne  vinaigrej&ne 
oient  aucunes  fonmes.il»  ne  dormoientlesfoi 
tielmes  tours  premiers  de  leur  ieufne, que  deux  h 
res  au  foir,&  fteux heures  au  matin, emploians  le 
> Ps  a prieres , à faire  des  enccnfemens , i 

tîrei  du  King,a  fe  baigner  & lauer  chaque  nuiél,  t 
le  teindre  de  noir.  Ils  ne  ieufnoient  pas  fi  aufte 
ment  les  vingcd  entiers  .ours.  Puis  j[  fefte  apP1 
chant, ils  habilloient  l’Idole  de  Quczalcoatl  fort 
clîementjle  parant  d’vne  grande  quantité  de  ioia 
d or>d  argcnt,de  pierres  precieufes,  & de  plumes 


GE*B*AtB.  DSS  I «**«: T.xcaîlaî^Ÿ 
)urCeft 

,f  ’ "£&PU  dèmieve  nuitée  ils  lui  oft'roiét  grand 
[rc  dSppMUX  bouquets  faits  de  mays,  & 
bt  f?esl  force  cailles  & plufieurs  conmls.  La 
'A  venue  ils  fe  vclloicnt  tous  de  bon  matin 
fment  Ilsnefactifioient  gueres  d’hommes  a 

S p^e  que  Qu ez ale o a 1 1 leur  auoit  ancien- 
eut  défendu  de  faire  tels  facnficcs. 

eU  conuerJtoH  des  TAexkquam  4 U fit  Cktfime* 

Oilà quelle  eftoit  la  rei.gio  de  Mexicque  laquel- 

C Jqu  on  peut  iuger  de  ce  quenous  auons 
nt  n’apmnt  eu  fa  pareille, tant  pour  la  grande  I- 
ltric  quPe  pour  les  facrifiecs  fanglants,&  la  goût* 

Sfc  de  mPanger  la  chair  humaine  , dont  ce.  Me- 

mains  eftoient  fi  pleins, que  pour  venir  au  corn-- 
l toute  cruauté , il  ne  leur 
mire  le  fang  humain,  encore,  ne  fçaic-on  au  vrai 
TS£ 3 du  tout  de  celle  cruelle  cnuie.On  ne 
Xdke  combien  de  remerciemens  cesqaauures 
nifcrables  habitans  doiuent  iourncllemet  rendre 
aftre  Sauueur  l e fus  Chrift , lequel  aue^vpegçaa^ 
pitié  a daigné  les  dlummer  jour ' brcs  & 

s pechez  abhommables,  & de  tell 
./faire  celle  grâce, que  recognoilïknsleure 

cruauté, ils  ont  prins  noftte  «hgion  Chrdto  : 

vainement  ils  font  grandement  atten usa  le 

ni  Corsés,  SU  8W  des  &**•*£* 

tire, leur  aiansollé tant  dabus  & détrôné 

ars cœurs  tant  de  couftumes  malheureufes  du 
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Phntê  « i 

Ja  foi  de  Iefus  Chrift  . Tellement  qu’à  bon  " , 
ous  pouuons  dire  tels  conquerans  eftre  tref  l 
«ux3&  bien  fortune*.  & 

ci  pour  la  peine  qu’ils  ont  prinfe  de  les  rê, 
ons  Chreftiens , & de  les  auoir  inftruiâs  en  la 
«ae  fol  de  Iefus  Chrift.  & lesautres  pour  aîoir  c 
«luis  le  pais  & 1 auoir  rendu  paifible,  & prcft'. 

ccuoir  meilleure  domine.  L’Lur  de  nof  Roi 
nompareil3& la  renommée  de  ceux  ,foubslc  rc 

defquels tant  debien  eft  aduenu.fera  immoru 
ee^CmÜî  P°ft,Cnté  chantcraà  iamaisla  loii 

dnlîf  l’leÉIUC  premiCraictté  P^terre  le 

chérir”  ^exic<ïuai?s:  lequel  premier  les  a p 
chez,&  lequel  premier  les  empefeha  de  plus  fol 

uanrage  i fin  <,„c  i.  „c  f„ is  rcpIta“5"e‘ ,"Ôp' 

l’end, ync  affediontrop  defmefurc 
1 endroiét  de  ceux  qui  font  de  ma  nation . Auiïi  c 

dZZ  ie  n eftois  EfPWol  , ic  loucrois  gr 

dement  ces  premiers  conquerans , non  point  t 
queleurs  braues  conqueftes  le  méritent  mais  aut 
que  mon  petit  efpdt  & malangue  Cucl  Z 
roipnt  foüfnir.On  ne  fçauro.tflTez  ZcrZZ 

I cSTnTunelf  ^ millioas*'^ 

ncbaprefmr  iC  E1l:>agnc  aient  rccculc  facreme 
autres* dix  miI*io1 

g oue  a nolhe  Seigneur , au  nom  duquel  ils  ci 
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ptizez,&  nos  Efpagnols  ^ do/UCn”e™^C£ 
ïnciude  ce  qu’il  les  a cftnne  dignes  de  les 
' ! vu  feruice  fi  plaiÊmt  à fa  maiefte  diurne 

-onuerûon  commença  auecques  la  conquefte 
s.  Mais  le  commencement  eftoit  petit , p«c 
,s<rens  foccuppoient  plus  alaguene,  & au 
& auoient  auecques  eux  bien  peu  de  prcftres. 
lillc  cinq  cens  vingt  & quatre  on  en  voit  les 
S plus  grands  par  lavenue  ne  Frère  Martin, 
lcnce  & de  fes  compagnons,  & trois  ans  apr  -, 
it plus aduancec par  l’ordre quymeita  Ovc- 
.iulian  Garzes  Iacobin,efleuEuefque deTU- 

i, comme  aufli  feit  au  mefme  an  . ea  . p 

Zordelicr  cÛeu  Euefque  de  Mexicquc.Cesp 

-s  eurent  au  commencement  bien  de  la  peine, 

n’cftre  entendus  pat  ceux  du  pais  , & pour  ne 
10 ir  entendre  aufli  leur  langage  . Pour  a quo 
:dier,ils  tiroient  par  deuers  eux  la  P^  g 

des  jeunes  enfans  des  gentils-hommes, I k ue  s 

euroit  en  chafque  ville  pour  leur  aPPrel1^ 
ue  Efpagnolle , & aufli  f efforçoient  en  la  plus 
ide  diligence  qu’ils  pouuoient  d apprend rc  leut 
-ue.Ce  ne  fut  pas  aufli  vue  pente  difficulté  pou  ^ 

• oftetleut  Idoles, par  ce  que  plufiemsopmia- 
ment  ne  les  vouloiét  point  quitterai  gas  paM 
gsilecles  tenus  pour  leurs  Dieux,  < difans  q i 
mit  fuffirc  qu  auecques  eux  ils  meifîent  la  cio  , 
Vlatie(ainfi  appelloient-ils  Dieu&  tous  les  faints) 
qu’il  leur  pouuoit  eftse  permis  d auou  & 

irs  Idolesfcomme  auxChrefties  d ^uoirplufleu 

âges. Sur  cefte  opiniaftreteils  cac 
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ces  Idoles, &par.deflùs  plantoicntvnc  croix 

tpc  h on  les  trounoir  prians  & faifans  leurs  or’a 
a leurs  I dolcs,on  penfaft  qu’ils  adoralTent  lac 
Mais  eftans  foigneufementrecherchez  furtellc 

les,  &c  aians  perdu  leurs  temples,  lefquds  on 
par  terre, & suffi  leurs  Idoles,  & les  accouftun 
^ conrrargnans  d’aller  à nos  EglifeMaiffierent  c 
celle  Idolâtrie . Le  Diable  les  endurcilfoit  fo, 
cuis  abbus  : car  parlant  encores  à eux,Ies  mena 
ue  ne  faire  ïamais  tomber  la  pluie  fils  le  laiffioicr 
lent  promettoit  deleur  donner  confort  & aide 
vouaient  fe  reuolrer  contre  les  Chrcftiens’ 
les  a dominer.  Us  ne  pouuoient  auffi  porter 
lemment  qu  on  leur  oftaft  ce  grand  nombre  & 
ante  de  femmes  qu’ils  auoient,  difans  & allen 
pour  leurs  rsifons,  qu’ils  auroient  trop  peu  d’eni 
d vnc  femme  feule  & que  par  tel  defaut  leurs 
es  & pais  fe  depeupleroient:  qu’ils  feroient  ton 
mime, a celles  qu  ils  auoient  défia  en  les  laiflànt,r 
qui  s eftoient  bien  feruis,& aimez  d’elles  : qu’ils 
vou  Oient  fclier  pour  touiîours  auecques  vnefer 
laquelle,  peut-eftre,  leroitlaide,ou  fterile  : quel 
gens  leur  cqmmandoicnt  ce  qu’eux-me fines  nef 
oient  pas  faccofhns  d’autant  de  femmes , que  h 
leur  fembloit.-quon  vouloir  faire  de  leurs  fannv 
comme  on  au  ou  vie  de  leurs  Idoles, au  lieu  defqu, 

auffi  ,lU  ïU°n  b;U  e rS  lmagCS  Chl  tftiens,&q 
• u lu  au  lieu  ne  leurs  femmes  efpoufes  & mariées,  c 

leur  vouloirpcrmcttre , à l’exeple  de  nos  gés,d’yf 

P ai’tan.r  d au,trcs  f^mes  qu’vu  chacun  voudroit. 
f7”  nmJsparloient  comme  hommes  charnels.  Si 
ans  mariages  le  Pape  Paul,  tiers  du  nom , confidt 


& iufte  raifon,permit  à tous  les  habitais  de 
de  le  marier  enfemble  iufques  au  tiers  egr 
! fançruinité.  En  ce  païs  que  Ferdinand  Co  - 
nqufft  y a huit  Euefchez  : Mexique  fut ^ 
icfché  Jèc  l’an  mil  cinq  cens  quarantc^epc  1 
i,ul  tiers  l’erigca  en  Archcuefche  . Les  vil 
Quahutemallan , & de  Tlaxcallanont  cha- 
icuTEuefque  . Le  quattiefme  Enelche  eifc 
.K  dont  Ic.'Ln  Lopez  de  Xaranc  elt  poul- 

’îilichuacan  t£Uc  cinquiefnip , ^cSl!5 

,i„,  du  Doâeur  Vafcb  Quuoga.  X^Cc . eft 

.fine,  & appartient  maintenant  a Gômez  Ma 
Le  VeptieLe  cft  la  ville  de  Honduras  , que 
àprefent  le  DodcurPcdraza.  Cwpa  faid 
ielme.Le  Côfeil  des  Indes  pouruoit  a ces  Euel 

au  116  du  Roi  d’Efpagne.  Il  y 

ents  de  moines, principalement  de  Coidciie  , 

lels  peuuent  tout  en  ce  pais,8c  en  ce  fauan  • ^ 
t&  entreprennent  plufieurs  chofes  . Y 

ntouteepaïs  habité  de  tant  peu  de  perforants 
ce  Lit, qui  n’ait  fon  preftre,  ou  mo.ne5pour  ad- 
iftrer  le?facrements,&  prefeher  & Cû«"cl"r 
iens.La  conuerfion  de  ces  Indiens  a eft  , 
c fi  prompte , qu’en  l’an  mille  cinq  ces  quaran^ 
>nveit  àTeoucan  douze  nations  diffeiq 
ige,  lefquelles  y eftoiet  venues  la  [epmame  L 
pour  fe  confier  , & pour  oüir-le  feruice.  ^ 
[fort  aifément  embraffe la penuence  de  fc  tou c 

en  ladi&è  fepmainc,  par.ce  quauparauantils  - 
icnt  par  deuotion  fort  addonneza  fe  «rei  du 

ie  , comme  nous  auons  did  » Au  1 e 

® Aani 
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procédons  on  aveu  dix  mille  & cinquante  , 
Indiens  fe  fouetter  à bon  efeient  , prenans  . 
difcipline  outre  leur  deuotion.pour  vn  remet 
luraue  a vne  efehaufaifon  defang,  laquelle  r 
rcllemcnt  fenflambe  en  eux  en  telle  faifon  C 
difcipline  leur  a cfté  ordonnée, non  à tort,  pou 

memoration  des  plaies,  dont  ils  ont  affligé  n, 

cigneui  Iefus  Chnft  , pourueu  que  par  icelle  i 
veulent  retomber  en  leurs  vieils  abbusdefe 
du  fang, comme  ils  fouloient  . Et  pour  celle  en 
aucuns  la  leur  vouloicntofter,  ou  pour  le  m 
modérer  . Outre  ce  bien  inellimable  que  ces 
diras  ontreceu  desEfpagnols,ils  fontcncoreSg 
me!lc  ob/1/,Sez  a 1 Empereur  pour  le  bon  traite 
' ^«^vre  cnuerseux,lesaiant;lailTé  Seigneu, 


/ 1 / A , 


lifR|a;K  il!  ! 

iflSf 


telle  liberté,  qu’icelle 
//  ?°rte^1“sdcdommageq^  de  profit,  Sc  leur 

■ JJ  impofe  fipent  tribut, qu’ils  peuuent  à leur  aife 

L jlP  cn  repos, fans  plus  eltre  forcez  à norrer  |a  rnm, 


jl  r — ns  peuuent  a leur  ail. 

/»  &*>  en.leP°s>f™sÿluse(trc  forcez  à porter  la  fom 
/ peine  de  griefue  punition  ellablie  contre  ceu: 

V iwt  / CÜ  VÛllnrnipni-  s t» 


A cuaone  contre  ce: 

en  voudraient  forcer  quelqu’vn  d’entr’eux. 
liberté  eft  marne  Ci  grande  , qu’ils  neferont  ri 
bon  leur  femble,  làns  le  commandement  de 
Seigneur  Indicn,cncorcs  que  le  Seigneur  Efpa 
ieque lies  tient  en  commande, leur  commande 
Le  Viceroi  me  fine  n’a  pas  autrement  puii 
iureux.  Toutes  les  villes , encores  quelles  at 
tiennent  au  Roi  d’Efpagne,ont  vn,ou  deux,  ou 
Heurs  Seigneurs,Iefquels  commandent, &prohi 
aux  habitans  Indiens  ce  que  bon  leur  femble,  fi 
toutesfois  la  permiffion  & licence  qu’ils  on 
Rot  , Ces  Seigneurs  font  de  la  lignée,  & far 


gli  ÏK®*S-  .ïSS 

fefqNUel,  pendant  ces  conquefte,  aument, 
î Sc«  mefmcs  Seigneunes:  tellemet 

^ r a «oint  ofté  leurs  terres, m leurs  do- 
a S’iïïft  aduenu  que  pll«  raccsfcnent 

i tions.  o il  ci  i ruiedz  en  ont  ef- 

omme  enconis  bUois  -a  vous  «citer 

pagne  les  confem  facilité  celle 

imeentrc  aunes  choies  ,qu  tcsha_ 

Uef°ce  ua/s  àSer  leurs  abhominations,a  efté 
" aSacrCent  de  l’Autel, la  prefence  duquel 

lD<^  \ A\zYi\e  lequel  auparauant  les  ma- 

doit  muet  le  diable , lequç  d £ s,£fleucr  c5„ 

: de  bouche^pre  fes’^crifier  f fon  temple  com- 

n,°Z.g!^  ,^ou{lumé,chofe,qui  eftonnort  gra- 


M- 

ndciLm  , comme : aoffi  ^‘“XufXt- 

"S5SS3S 

«iXorPaJiKi'i»>'“‘l’tlc!  piomtfo,  S«- 

Î'“X„  tox  leur  faitoicnc,  pour  ne  xou- 
Vf. ce  peu  de  Chreftiens  , qui  eftoien,. 
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parmi  eux  ,&  ne  vouloir  plus  fuiurelcurdo&r 

cnfeignemenr}&  religion. 


Lcs  chefv»'ccpms,  defquelles auoient  faute  ctt 
Mcxicqudm.  Ch ap.  9e.‘ 


TLs  n auoient  point  de  pois . Aucuns  difentc 
JLn  en  vfoietpointpour  euiterles  trÔperies  q( 
dcpcndent.  Autresdifencqu^snen  auoien^p 

befoing,  & quelques  autres  allèguent  que  « 

pu ifri’”ignoranc,v 1 ~ * «*  Æ" 

lue  n;  PeUCU1Ser  ^ iJs  « Soient  «mais  fc  eu 

P* conte,  parpo™ 
p rmeiuie.  Ontrouua  toutesfois  au  païsde( 

fiywy.WM.fan  d-Kdle.yfote,;  <1.  „ 

, facao  5 qui  cfl  vn  fiuict  faidt  en  fa, 

de  noifette  duquel  auffi  ils  font  du  vin,  lequel  n 
luie  pomr.fls  n auoient  IVfigc  du  fer , encor  qu< 
pais  fait garni dcpluficurs  mines  d’icelui  Illti 
&,cnt  A chandelle,  & fe  ”” 

îcelleue  t.fons  ardens,combicn  qu’ils  v/Tcnt  «r 
de  quantité  de  cite,  de  laquelle  quand  mS, 
leur  enflent  apprins  à faire  delà  boueie  & fond 
“V  S confeflèrent franchement  lelr  e„„7c  û 

C::,;  -ls  - a,t  — ££!£ 

.^3.^7  ^ule  pièce,  encor  que  ce  pais  fc 

crabe!,  d arbres  merueilleufcmcntgrands,&  haut 

I s n violent  point  de  noftre  vin  , Combien  que 

lo'TJd1  §ami  dCV,§nCS  * Mais  Waintenat 
nlanP Tl1' C“onW™si®anier,  & faiderdec 
“4aot*  Ils  « auoient  aucunes  beftes,  qui  peuifa 


• Et  par  là  aucuns  conicdurcn  , 

ïÆj  ,V  lcfiina  Euangrlene  leur 

tZdù annoncé  qne  iniques  ipefem. 

^î:E» 

cf ■’  lies  puifqu  en  ce  faiiànt  on  ne  fçauroit , qui 
dtkmaiftre , ouïe  feruiteur  : & diloir  d’auanta- 
« leTienorans,  5c  idiots  eftoient nais  pour  fer- 
&trauaüler,  & les  fages  pour  fe  repofer,&  corn* 
nder  Plulieurs  autres  chofes  leur  manquorenr, 
SJ font  nccelTaires  pour  la  v,e  pubhcque: 
iccfois  qui  confrderera  que  [ans  .celle»  on  fnut 

ire , celui  la  ne  C’en  efmerueillera  point  fpea 
:nt  confidcrant  que  ce  pais  nous 

qnde  lequel  auffiprodurd  toutes  choies  U dittc 

^Sfttes^ilconmen^itfki^^ 
rt , & plus  ample  que  n eft  1 hiftoire  foi$ 

ine,  fi  îe  voulois  les  parnculaiizei  • ^ p_ 

tant  qu  acheuer  ce  chapitre  ie  veux  bien  v ous 


. , , î,,llVRI  » S i’bist. 
tfnrtia  beauté  d’vn  oifeau  nommé  Vicie  ilm 
San“  r 'ften  I'"tren.mmémc,ï,  d;: 
c“ft  hZta  cT  r ” cn  p Mcors  Cnd™â 

tciic  nutoire . Ceit  oifeau  cn  corps  n’eft  Das 
gros  qu  vnc  guefpe,  ou  moufehe  à miel-  lf.ie 
iong  & tresdehé:  il  fc  nournft  de  IaX  & J 
^eur  des  fleur  s fans  s’afTeoir  fur  icelles  : rmisl 

Sa  plUmC  ^ aU®  delicc  W' 

«er,  & eft  trefplaifan  te , & trefbclie  à veoir  eftan 
0 ~ j es  cou^curs  • Les  habitans  de  ce  paï's  en  fc 

fneCquSdfl'  Cft?Cntf0rt  P°UrJa  mcttre  cn  «u 

du  col  S °r;  peremenc  cclle  dc  reftomac 
u coL  Ceft  oifcan  fe  meurt,  ou  pour  mieux  <j 

les  pieds’2'11  ^ d 0<2:obre  demcurant  attaché  i 

“ r j<  ÎTe  VïPCÜtC  branchctcc  » & le  refue 
au  moisdApunl  lorsque  lesflearsfont  cn  abo 

an^Etpourcefte  caufe  au  lâgage  du  pais  on  la 

' !Refufdté-  Qa»taum  JAarnSSZ  î 

\ oucf'T'  °u  n°rramC  n5aSnci*  H croift  en  haut! 
^ X?|3  deuxb,ralIes’  & groflîft  comme  la  cuiflèul  c 
Il  .•  rrargCrcn  b?s  <iu  en  llaut  en  forme  de piramid 

m lle?r  Ufq'UCS a-quarf tC fqdl,CS  faites  enPfaçon  c 
tudles  courbes  corne  font  celles  de  Gafcogne^P 

f°U’eftal?s  larg« & tournées  en  façon  de  canau: 
Pan  es  a la  queue,  &finiflàntes  en  pointe*  aiansl 

£ “ ss?*»*».. 

pointe.  Les  arbres  en  ce  païs  font  frequens  & en! 
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6 en  ï R A • cife  iâ  racine  pour  en 

fengroflifle  trop . ^ laquelle  eft  com- 

'“^l^r&ïonkUbârüHril^rend 
' m0  t Leî  fi  on  le  purifie  ü auantage  c eft 
connue  ’ c’eft  vinaigre,  fi  on  méfie 

CK.>  u°n  Æ c’eftPdu  vimdes ieunes  tendons, 

, de  1 oepadh,  ^ la  confcrUe  : le  fuc 

sfucillestendie  f j ga  & puisef- 

n°„S,”Cft=£ 

is  fur  vne  plaie  helci  , g tendons  &dc 
«nent  reuenir  I»  p=»»-  “ " j „ ïs> 

d„e rf  .uccque»  1|^K  J ^ 

f *Srtef“uquclk  Joit  .lanfportee  pan»"* 

"SS:S.E 

KE;ï,U.-~";;;£sa 

mcaux  pour  fc  cc!“"oi  e chanmc  eft 

a|tmc„tonen(»ato«cc  aquo  g. 

- r« =¥»“  '"  Z s ™ àSrfbois,  *: font  fi  / 
cr , & conS""  Ues  on  pcn  fert  au  lieu  d’elguillcs, 

)intucsquedi  c «fninesceshabitans  fou- 

p-t  i. 

ffrir  le  fang  en  facu  > qu’elle  ne  peut 

^parcecme^n^^ 

tepuifqu&lle  peut  feruirà  l’homme  en  tant  défi. 


T( 

r* 
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fi  c U q**l»éi&  teneur'  de  /W  de  ukic^ 
conquefta  Ferdinand  Co 

«nr>,dirc„'qUTaVSd"q  Jer dti 

Iadui^r.i!^nSt^rLqn^ra“" 

SïïSiÏÏf?''^ 

‘ïËèSpss 

3SE;S‘“p5ëi 

& au/n  à caureduîar?neS  * IcfquclIc5  ^«îoironnér. 


(&  E 
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grandeur  de  la  r rans  re- 

&s&£sZ22tï 

ufon  pour  e^r,P  ereur  y enuoia  Dora  An- 

“2 fess 

«pomtocotoorw^^;  Jc  «,, 
K‘““S«S5ÎoSiM^ucg.a 

=feSES 

xonueSoÏ^ & Kne  des  Indiens  En  ce  Con- 
1 fut  ordonné  qu’on  apprendrait  » un&u 
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tC  au*^iens, laquelle  ils  apprennent  fort  bie, 
&auiîi  la  langue  Efpagnolk : mais  ils  ne  veu' 

fe  eies  en parlerJls  apprennent  bien  toit  la  nu, 

JUey  fPec'aleracnt  à ioücr  de  la  flûte.  Mais  ils 
fort  maïuiailè  voix  pour  châter  enpÆ  *> 
ro.ent  cftre  prcftres  .-mais  on  neleurveut L 

©ennemi  \i: r ^ vcuc  CD 


— - , Mil  ne  leur  veur 

permettre  Ce  Vice-roy  feu  faire  des  peuplades 
plilfietns  lieux  a l’exemple  des  Colonie  Kom 

«es  en  l’hnnnrm-  l»c /•  5S  Kom 


npc  î>k  " Tc  ucs  sommes  P 

crf»  tr”  , ETrmr . », 

rA  "à.lL"T  **** “ <•?  {>»*>  ta 


i , en  de  grandes 

de  marbre  pour  vue  mémoire  perpétuelle  I)  c 

meaça  le  haute  , & port  de  Medefîin,  oui  fut 

chofe  de  grand  couft,&  toutesfois  ncceihire  II 
du, d:  a vne  v,e  politique les  peuples  nommez 

5“ÇntTd  ibaant  des  he"ta§cs 

te  n en  pofledans  point  au  parauat:  & ie  croi  qi 
auoient  befoin  de  tel  partage.  Il  dcfpendit  be 
coup  au  voiage  de  Siuola, comme  nou?  dirons  c 
preSjfans  aucu  profKt,& pour  icelui  il  le  rendit 
de.C7«a,  delcomirit  a.  g„„£  ;“t 

uni  d Æe  iî-  ’ ^idi  vers  Xalifco.  Il 

ia  des  vailTeaux  aux  Molucques  : mais  ils  fep 

^pmdemi 

révolta  1 DCCS  $ ^ ’ lorS  Ve  ,c  pert 
cuolta  j comme  nous  déferions  en  celte  hifto 

aiant  pas  peu  d’affaire  à contenir  plufleurs  f< 

tepau0™Sj  & ,ml  c<,„te„s,do„t«Pfe  „ri’,n 

Cftoit  trop  garniCjlefquels  ne  demandoieVquc  t, 

remuements  &nouuelletez.L’Empereur  haut 

que  lSc  UferU  aUCC  tCllc  charSc>* hôneur,  le 

vmdeT/T  fut[eilenu’awnc  fa  maiefté  entendu 
pmdeuce,dont  il  auoitvfé  durant  ce  gouuemeim 
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en  quil  ne  fut  exempt  de  pl«nt«  que  cmcl- 
ns  de  ce  pais  feirent  à fa  Maiefté.  Il  euft  bien 

ne  laiifer  point  Mexicque,fçachant  défia  co- 

, falloir  gouuerner,ni  auffi  ces  Indies  fc  trou- 
:.enauec  çux:  Scaiant  efté  parle  moien  de 
ues  vns  d’entr  eux  guari  feulement  auec  des 
, compofez  de  diuerfes  herbes  dvne  grande 
ofition  de  fa  peïfonnc  pour  auoir  quafi  tous 
■mbres  perdus.  Aufïi  n’auoit-il  plus  denuie 
ir  affaire  aucç  autres  homes  de  diuerfcsmœurs 
diuerfes  conditions, fçaehant  que  les  habitat» 

qu’il  y allait, & l’an  mille  cinq  ces  cinquate  fie 
partit  de  Mexicque  pour  s’y  achemineront 
hemin  par  terre  iufqucs  à Panama,  faifant  plus 
oo  mil  de  chcmin.En  cefte  mcfme  année  Don» 
de  Vclafco  chcualier  fort  renomme  n c _ 
general  des  Gardes, fut  enuoie  a Mexicque 
r Vicc-roi.Ce  gouuerncmcnt  éftfort  hon 
& non  fans  profit . 

14  mort  de  Ferdinand  Cortès.  Chag»  99° 

lOm  Antoine  de  Mcndozze  , & Cortès  fe  pic 
querent  à bon  efcienr  l’vn  contre  l’autre  pour 
onquefte  de  Siuola, prétendant  chacun V ne  - 
ui  appartenoit,  fuiuant  le  don  de  1 Empereur 
a comme  eftant  Vice-rbi,&  1 autre  comme  eftanc 
ipitaine  General.  Il  y eut  pour  ce  regani  d<* p » 
L telles  dides  par 
rent  ïamais  anus  , aians  au  p 
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fort  grands  amis, & dequis  efcriuircnt  mille 
1 vn  contre  l’autre , ce  qui  apporra  vn  grand 
incnc  a tous  deux, & leur  diminua  beaucoi 
leur  grandeur, & authorité.  D’autre  part  Cor 
uoit  procex  touchant  l’eftenduë  defes  va/Taux 
tic  le  dodteur  Villalobos  Procureur  fifcal'  dc 
des  lequel  les  interpretoit  à Ton  defaduantar 
Je  Vitcroi  les  voulut  controllerpour  lui  nuire 
cor  qui!  en  fut  pourueu  par  les  lettres  patent 
1 Empercur.Pour  tous  ces  differens  il  fut  contr 
venir  en  Efpagne  l’an  mille  cinq  cens  quarani 
menant  auec  foi  Dom  Martin  fon  fils aifné  33c 
nuiâans&Dom  Louis  pour  les  prefenterau 
ce  d Efpagne.il  vint  riche  & bien  açcôpagné  ; , 
non  pas  tant  corne  à lautre  fois.  Ilgaignal’an 
du  Cardinal  Loaifa du  Secrétaire  Conos  do 
en  fut  mieux  venu  enuers  l’Empereur,  lequel  p, 
lois  eftoit  aile  en  FJadres,paffmtpar  la  Francep 
donner  ordre  aux  rebellions  des  Gaulois.L’anr 
le  cinq  cens  quarante  &vn,il  fuiuitJ’Empcreur 
voiage  que  fa  Maiefié  entreprint  cotre  la  ville  d 
ger,menant  auec  foi  fes  deux  enfans  : & eftanrei 
ga.ere  de  Dom  Henri  Henriquez  nommée  Efpc 
ce,fe  votant affailh  delà  tourméte, comme  fut  te 
te  1 armee,&  que  cevaiffeau  alloit  donner  d traue 
il  fe  ceignit  d vn  linge,  dedans  lequel  eftoient  ci, 
ïtehes  elraeraudes  qu’on  difoit  valoir  cent  mille  i 
cars,p enlan  t par  ce  moien  les  fauuer  de  cenaufrac 
mais  ou  par  necelhté,ou par  nonchallance  il  les  p 
dit,&  cheurent  entre  les  fanges,  & parmi  vne  mu 
t.tude  grande  de  routes  lottes  d’hommes , lefquc 
fc  fauuoienc  des  vailfeaux  le  mieux  qu’ils  pouuoié 
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met  que  ce  voiage  lui  coûte  plus  qu’à  hul  au- 
xcepté  à famaiefté,  encor  que  le  prince  Andi® 
e v perdit  onze  galeres.Entre  routes  lesefmc- 
es^cfquelles il  auoit  eues  des  Indiens  ces  cinq 
ent  les1  plus  riches, & les  plus  fines.L  vne  eftoit 
•e  côme  vue  rofe:la  lecôde  eftoit  en  façon  dv- 
■tite  courone:  la  tierce  reprefentoit  vn  poiflon 
Dour  les  \ eux  deux  grains  d’or.  Icelle  démon 

r0ir  aiant  le  pied  d’or  auec  quatre  petites  au. 

pori.1.  reni/,  Irfquellcs  par  » !■». 

lîcs  enfemble , moiennant  vne  greffe  perle  Ion 

^llekrudtdebouton^ecoul^eft^ 

t,au  tour  duquel  y auoit  efairc«®o».  U«r  . 
n muUerum numrx  ^ a direjmr 
ans  desfemmes, il  ne  s’en  eft  leuee  de  plusg^ 
Des  marchans  Geneuoispour  cefte  feuleP^  * 
u elle  eftoit  la  meilleure , auoi icnr voMû  d * > 

: quarante  mille  ducats  efperans  lareuendte  a 

Iran  Soliman  Empereur  des  Turcs.  Cortès  t 
:t  dolent  de  telle  perte  : mais  encor  eftoit-  p 
fplaifant  de  ce  qu’on  ne  l’appelloit  P01^0 
lde  la  guerre , y voiant  entrer  luttes  moindres 
ic  luy , & d’aage , & de  iugemetm  Ce  qui  donna 
icafion  à l’arm  ce  de  murmurer,  & auffi  de  ce  .qx. 

ir  cceonfeil^oBrerolut  lie  leuer  e ie^’. 
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Retourner,  dont  moi-mefmc  eftantprefent  àc 
guerre, te m’eflonné  grandement,  & mefouo 
que  Certes  s offrir  auec  le  bon  plaifirde  l’Err 
leur  de  prendre  celle  ville,  auec  lesfoldats  E 
gnols , 8c la  moitié  des  Italiens,  & Aletcans 
c roient  au  camp.Les  gens  de  guerre  prifoient’ 
dement  fa  refolution.  Mais  ceux  de  mer,  & au 
ne  le vouloient point efcoùter: qui  méfait  cr< 
çjue  fa  maiefte  n'en  fceüt  rien.  Ainfi  celle  arme 
retira.  Cônes  fut  quelques  ans  a fuiurela  Ce 
follicitant,non  fans  peine  fes  affaires, tant  pour 
, endu^de  lès  valîàux,que  pour  Interprétation 
ioits,&  priuileges  que  l’Empereur  lui  auoit  d< 
nez  Encor  fut  il  plu  s ennuiépourccqueluifin 
en  fon  abfence  Nuguo  de  Guzman, & les  deuxE 
eleurs  Matienzo,&  Delgadillio,  comme  ie  von 
recte  a deuant.  Ce  différant  neprint  jamais  fia 
parut  de  la  Cour  pour  s’en  aller  à Seuille  en  inte 
non  de  s en  retourner  en  la  nouuclle  Efpagnc 
Mexicquc,&  auffi  pour  receuoir  Dana 
felle  Marre  Corrés  fa  filk  aifnee,  laquelle  il 
uoit  promifë , & accordée  à Dom  Aluaro  Per 
Ofono  fils  aifné  du  Marquis  de  Storga,  au, 

re  ? T1  hefcUS  dc  dot:  Mais  cc  mariage  par  la  fai 
te  dudn  Marquis  ne  fortit  effed.  Cortès  pour  lo 
cflort  tourmente  d vn  flux  de  ve'trc,  lequel  fe  tou 

la  CoïcÏTtenCfCn  ^ fit  m°urir  à CaMIc  c 
la  Coftck  deuxiefme  de  Décembre  l’an  mille  cia 

trois  ZTtC  fT’ Cftant  aa§é  de  fixante  f 
n?1  Sj  COrpS  fut  cnfeueli  en  la  fepulrurc  de 
DUCS  de  Médina  Sidonia.  Illaiffadc  dameleana 
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misa  vn  fils,  & trois  filles.  Le  fils  Te  nomme 
M?„i»  Coites , lequel  fut  htljttcrvntuetftl 
ut  l’eftat  de  fou  pete , & fut  mette  ««UBte 
"onte  d’Aguilar  nommée  Anne  dAieliano. 
é de  ces  filles  fut  promife  par  le  pere  a D 
"p p es  d’Arellano,auec  foixanre  & dixmille  dm 
fedot  H laifla  encor  vn  autre  fils  nomme  auüt 

£cia«t  d>vnelndiéne,&  DomLoms, 

cl  il  eut  d’vne  Efpagnole , & trois  autres  filles 
iuerfes  meres.il  fonda  vn  Hofpnai&vnCole- 
i Mexicque , & vn  Conuent  de  Rel  gieules  a 

oacan, au  quel  lieu  il  ordonna  pat  fonteftanem 

(es  os  fulTent  portez  : & pour  l entretl^ 
dationSjil  donna  quatre  mille  ducats  de  reue  , 
ici  il  auoit  de  fes  maifons  de  Mexicque. 

De  lanaijf«nce,&  vie  de  F erdmand  Cortès. 

„E  ne  feroit  point  chofe  raifonnabie  fi  eii i efa  - 
j uant  ceftc  hiftoire  icmcttoisenoublilanaii 

ce  d vn  fi  excellent  Capitaine,  duquel  rai  efi_ 

atraint, fans  flaterie.defcrire  vue  partie  de  fes 
s pour  la  continuation  de  cet  ceuure,&  meime a 

T.  U nafquit en  U ville  dcMcd. Um  l^mJlo 
iatre  cens  quatre  vingt  & cinq^aiant  Martin  C 
5 de  Monroi  pour  fon  pere , & 
zarro  d’Altamirano  pour 

aits  de  noble  famille.  Son  pere  auo  t efte  Ueute 

mt  d’vne  compagnie  de  chenaux  legiers  do 

toit  Capitaine  Alonfo  de  Hermofa  fon . parent 
our  Alonfo  de  Monroi  cheualier,  & Çlatuerd  A- . 
antata , lequel  contre  la  volonté  de^a  ^ 


belle  fe  vouloir  faire  Grand  maiftre  de  fon  Ord 
eftan t empefche  par  autre  force  par  ’Alonfo 
Gardenas  Grand  maiftre  de  l’Ordre  defain&T 
ques.  Ferdinand  Cortès  fut  fort  difficile  à efleu 
& ne  penfou  on  point  qu’il  dcubt  viure.  Vaeifi 

netanteauccprieres&veuz,  le  voua par  fort  à!' 
desdouze  Apoffces,Sde  fort  tombant S.Pter 

i rut  en  fin  guatt,en  mémoire  dequoi  toufiours , 
^is  il  foledniza^magnifiquement;  félon  fa  puiffa 
ce,la  fefte  de  ce  Saintffc.  Aiantattaint  l’aagedequ 
toize  ans,onl  enuoia  à Salamancque  poureftudic 
Deux  ans  apres  citant  las,  ou  faoul  d’eftudier  c 
peut  eftre  parfauted  argent,  .1  s’enreuint  chez  fi 
peie  , lequel  fut  alfez  defplaifant  de  le  voir  de  r, 
tour,a.ant  bonne  enuie  qu’il  continuai!:  fes  eftude 
& qu  il  1 emploiaft  à l’eftude  des  loix  ciûillcs,cftar 
cefte  proiefiion  riche,  & honorable.  EftancFerd 
nand  inutile  chez  fes  païens , ne  pouuoit  fe  contt 

naturel  r^K  fe  1 cnnui  à quelqu’vn,  citant  defo 
f u"buIJenr^autJquerelleuX,&  aimant  lésât 

A t r r/  de  tc!les  cluaIlcez  ü fe  délibéra  d’aile 
cherchei  fafortune.Etpour  ce  faire  il  feprefentoi 

Cani701'!  r""  dU  ’fmSC  de  Naples,  fouz  le  Grac 

colas  d’O /T  dU  pafI'a§C  aUX  Indcs  » aucc  Ni- 
colas  d Onando  Commandeur  de  Larcz.  Son  ele- 

tichtfr11  > raUCC  °UaDdo  fon  Par™r,  votant  h 

rit  h elle  quon  apportoit  Journellement  de  ces  In- 
des. Mais  pour  ce  coup  il  ne  peut  executerfa  deii- 

0bi  K T bI5UrC  qu>l1  eut  'd’vr>e  cheu- 
te  allez  lourde3penfant  aller  voir  de  nuitft  quelque 

nouuclle  mariee , citant  guariil  penfa  aller\nlu- 
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& s’achemina  iufques  à Valence.  Mais  * eftant 
aie  parl’efpace  d’vnan  auecMichelacao  , no 

; endurer  de  la  peine, & de  la  neceffite,  rl  s en  re 
ma  en  fonpaïs,auec  ferme  propos  de  pafferame 
i£s  Ainfi  auec  quelque  argent  quel®  donne- 
t fon  pere , & fa  me  te , & auec  leur  bencdicbion 
rnt  aaaé  feulement  de  dixneufans  ,fe  mu  deda 
•aiifeau  de  Alonfo  Quintero  habitant  de  Pab 

•ft  àdircvn  lieu  pour  baftir  v ne  maifon,  & qu 
te  eftendue  de  terres  pour  les  fe-!rc  cu  C1^  * _ 

ortcs  lequel  penfoit  à fon  arnuee  deuoir  eltie  m 

oiteSjiequ  F ç peut  contenter  de  ce- 

:X”XPtpmÆ  par  Delta , lequel  peu. 
,•,1  L retenu  en  celle  Me 

iant  eu  du  Gouuerncur  quelque  nonab 

°.Un  mille  dnq  cens  & onrTe.il  s’en 

ruelle  de  Me  deCuba  pour  ce»  de«K :hel 

Je  Paflàmonrc  Treforier  des  Qumt 

Roiaux  II  fe  comporta  fi  bien  a ce&e  cha  g q ^ 

« conBf ï • 
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* U1  ^onna  les  Indiens  de  Manicaraopar  mf 
auec  IehanXuarez  Ton  parent.  Il  fetintpoui 

Sff  “ S“  YaS°  d' première  Xd 

fte  rfle.ou  premier  il  nourrit , & cfleua  des  Vat 
moutons  & luments , tellement  que  par  fon  in 
«ne  J fe  St  en  brief  riche.  Iehan  Xuarez  auoit  c 
Refaire  fort  belles,  leSpclles  pour  eltrepj 
^ p urnauoir ' grand  moien  vinrent  à fainâ] 
mingue  1 an  mille  cinq  cens  &neuf  auec  la  T 

Prendre6  -EÏS 

mefmevne!]1  ^ ^ 1<le  aucc  P^fonnes  ricl 

“tinc  ci  quatre  nommee  Catherine  .dt 
qu  vnAftrclogue  luiauoit  dit  qu’elle  deuoitc 

Cuba  ErrfgrandC  dame*  Xuar«l«fitven 
'-uüa  . hiles  furent  incontinent  pour  leur  bca 
courtiiees  Darn  nhm,^  i 


^ —w  wTuuid  ^atnenne,  non  f ans  erand< 
rputes,ncla  voulant  efpoufer,  & d’autrf  part 

qaâZST*^"®  Pour  partie  aduerfe 
qucUuec  des  tcfmomgs  le  conuainquit  de 

mciTe,  encor  qu  on  eftimaft  que  celle  menue  c 
apoftec  en  faueur  d’vne  autre  fœur , laquelle  V 
quez  cntretcnoit  auec  mauuais  bruit.  Vn  peu  a 
toutefois  leGouuerneur,  & Cortès  rentrerer 
^irA'l^'^^tonramisV 


r»  f™  Corel,  d’en  treprendre  la  charge ^ 

-r-  -4  < 


l 'TT  «cionncpueu  JLchan  d< 

freS-  ÏUC  1 auoitcnuoié à Yucatan.  Cortc 
te  ouevo°  Qntlers  ce  v°iagc,&  l’exccura  en  U 
SIS8  entendre  par  le  difeour 
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eus.;  i«  *»r 

t cendrée  .»  auou  1 , fol-cc,  &dvn 

s.  11  eftoie doue d vne  M. 

[on:&  durant  la  paix  î g _ ^ pc^at  ]e  plus 

g°  de  Baruc°a^qm  ^ ^ En  ccftc  charge  il  ac- 
nnorable,qui  rut  dit  pour  paruemr 

,1  bo»  ^ JLc  . P11  rftoit 

is  apres  au  bon  heur  q &aimoitmci>r 

illcufement  le  îeu  des  dez,iqu^  F eflrôit 

and  mangeur, mais  f f fupportoit  la  faim 

ifoUVanaa»aoun  sÆ'^PP  ffl  ,oi  de 


ieras,&:fur  ccftc  mer.iaq  pc  h cut  des 

.11  aimoit  à gagner, & pou  efat.\\  defpen- 

:es  plus  qu’il  ne  con“e"°  ur  fc*  amis, pour 

libéralement  pour  la  g«ij»,P  , lt  pha- 

emeSjSc  pour  dcledok 

Dit  plus  pro  Sdc  mdublï^cn  grand  nobre  de 
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ancrlTaTT  celaPerfôneJ&  ne  fembloit  r 
que  ce  fuft  chofe  nouueJle  en  Jui . U eft0ic  fif 

ouxenfa  maifon:  mais  en  celle  d’autrui  il  vot 
fortV  1C><£VCft ^ Pr°Pre  des puttaciers,  Ile 

fom  Par  CŒUr  belles  c 

lons,&  Pfeaumes.il  cftoit  grand  aumofmer  & 

mourant  recommanda  à Ion  fils  fur  toutes  ch 

d cftreaumofnier  liberal . Il  donnoit  par  an  en 

ZfSu^r,rmen,rUc  do“ts-& 

fane  fes  aumolncs, difant  que  par  tel  intereft  ï 

lcs  tapftîcrieSjCes  mots  : Iudiciumùn 

tneum  C’cT'  f*  “ cm°b<>r*ttit  br«ch 

■ C eftadirc:  Le  ingénierie  du  Seigneur  I. 
appréhendez , & fi for«  “ fordfié  & ££  ” 

hras.Detniè  propre,  & fore  à propos  à ihs  geftes 


troisiesme  livr 

L HISTOIRE  GENERA- 
Je  des  Indes. 
z»f  Flflc  deCubd.  Chdp.  1. 


Ifie  de  Cuba  fut  furnommee  par  C 
ltofie  Colomb, Fernandina,  en  i’fionr 
& mémoire  duRoiDom  Ferdinand 
nom  duquel  il  la  dclcouurir . Nice 
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geneb.  ronoucrii  parSebaftian 

oColôrob  .Diego 

X 1»  8°""""?  '“te  ? elle  a en  Ion- 

: comme  vne  faeille  S ’ d deux  cens 

r mille  deux  cens  mil , & elt  lal  ge  d , ft  , 

1fP  mil  elle  n’eft  pas  droi&e,mais  elle  cft  qu 

rniirbeevfon  eftendue  eft  de  Leuant  en  Po-  r 
’ &le  milieu  d’icelle  eft  quafi 
’eor.&  telle  a àtfes  eoftez  vers  rie  . j , 

■ • /v  r^î^itte  mil  : vers  le  Midi  c'lea  p*a 

XtSïîïïî  desquelles  cft  k lama  ; 

raontane  elle  eft  au  defloubs  e a j ’ ^ 

I ucaies.  Cuba  eft  vn  pas  afpre,iude , haut  oc 
nracuxien beaucoup  d’endroits  la  m«e  ^ 

. Les  fleuues  ne  font  pas  g^nds,  mais  ont  v ^ 
meeau  & font  riches  en  or,  & poiflon  . Y * 

plXlSkcS&cft*rdef,uelSy«n.*^ 

font  falez  . Le  pais  eft  fort  tempcie,  encoics 
onT fente  vn  peu  le  froid.  Les  hommes  de  cefte  , 
. cnLrs  façons  de  faire  font  en  tout  femblables 

eux  demie  Efpagnole,  & pour cefti '^“utesfois 

redirons  point  vne  ebofe  deux  fois. 

font  differens  en  ceci,  c eft  qaelcur  l^gu^ft 

ure  differente tils  vont  tous  nuds  hommes  & fem 

es  Aux  nopces  vn  autre  eft  1 efpoux,&  pai  «nu 
l’efpoux  eft  Cacique,  tous  les  Caciqu«,q^° 
uitez  ’a  la  fefte,couchent  auecquesl^u^ 
uit  l’efpoux, fil  eft  marchandées  maichans  y 
aent,fileftcitadin,bourgcois?o«labouixur3leSei 
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gneur  couche  le  premier^ u quelque  preftre  & 

que  tous  y ont  couché , 1 efpoufee  eft  réputé 
antc&  courageufeJJs  répudient  leurs  femmes 
caufe  bie„legere,&  elles  pour  caufeTc’ 
peuuet  abandonner  leurs  mariz,  mais  fouzeo 
jle  mariage  elles  font  de  leurs  corps  ce  quelles 
lent  par  ce  que  leurs  mariz  font  fodomites  £ 
quelafemme  va  routenué,cela  inu.te  bien,& 
uoeque  fort  les  hommes  ,&  de  ce  que  les  rt 

nrt  C'PrW  t 

? les  femmes  mefchsntes . Voilà  commeni 
femmes  fort  aifémcm  fe  lailfcnt  aller.  Il  y a en  c 
e orce  or  , mais  il  n’eft  pas  fin,  il  y a de  fort  t 
b onze/orce  grains, & diuerfité  de  couleur* 

Il  y a vne  fonteine  , ou  mine,  qui  rend  vne  d 

commepoix,auecques laquelle i^flee  auJcque 

poCent les nauires  ,&L; 

}>fn  TT  cn?’1  y 3 au®  vnc  vc,ne  de  cailloux  rc 

léruen^de  ba!r  aCC0U,^rerautrcment:  qu’onlm 
icruent  de  balle  pour  les  arquebouzç^  & y en  a 

gros  peuples  bombardes  . Les  ferp^s  de«p 

fans  gTlst;?aiS  dOUX’i  & fanS  Veni"  ’ Jourds  & 
iucunel«  , prennent  légèrement , & fanscrai, 

S p“V5s.  man§cnt  • Ces  Serpens  fe  repaiili 
de  Guabtniquinazes,&  en  a efté  pris  tel,qUi  auoit 

les  t, L&b  enr  U?  1CUrC  ’ & rcnard  » Gnon  qu’. 

mn?  d W |niia tCftC dC beIett£’,a  1™* ■ 

renard  , Je  poil  eft  gros  & grand  comme  d’vn  ta: 

SL"1  rrf  ïrn°Uirf re  >/«haircftfauoureul 
^ . Celle  Ifle  clloit  fort  peuplée  d’Indien 
maintenant  il  n jr  a que  des  Elplgnoh,  tousfcfe 


isfe'p lofpM •! bnt'moro  Je 
''fidevètolÆpïufieurs  fen  fon,  al- 
“““ nftfea ™ depuis  que  Cortès  la  fur- 
'T“fi  fS â»,L.é?c,,ace»»cune  de 
Vi  *.  U principale  ville  eft  San  Yago . Le 
fEurfqne  fut  Hernando  de  MeiRIacoW 
quelques  miracles  6ifls au  commencement 
?lte  lïle  for  pacifiée , ce  qui  feu  pluftoft  cou- 

elte  . , -J &:  la  vierge  Marie  ap- 


WraoDclloit.  l'ai taitt  menwuii  u-.  — , - , 

n&ns^«ufc,  puil-que  d’iccIlcs  f^^^uellc 

nt  defcouuert,  & ont  conuertila  nouucllet 

ealafoidciefusChnft. 


Htluam. 


Chaj>. 


x. 


an  eft  vnc  pointe  de  terre,  qui  eft  au  vingt  & 
fine  degré  , c’eft  vne  Prouince,  qui  eft  fort 
Aucuns  l’appellent  prcfqu  Iflc , par  ce  que 
Üar^ift  d’autant  plusqu  elle  f eftend  enla  ^er» 

■s  à l’cndroiâ:  où  elle  eft  plus  cftronfte  elle 
k cens  mil  de  large  : car  on  en  comptc  autant 
s Xicalanco.ou  plage  des  termcsMques  a Ce 
nni  eft  finie  en  la  plage  de  1 Afcenüon , oc  1 
* marines , qui  l’cftremgnent  damage  ]^r 
sndroid  faillent  . François  Heinandezdc 
lube  a defcouuert  cefte  Prouince  1 an  millecinq 
dix  & fept,  non  pas  du  tout,  & fut  en  cefte  fa- 
François  Hernandez  de  Corduke,  Chnftoflc 

..  A,Çt  ^OrinadeCaizedoeqmpperent  a 


nnçois  Hernandez  de  Cordute,  ChriftoHc 

t & Lopcz  Ocioa  de  Caizedo  equipperent  a 
ejpcns  à S.  Yago  de  Cuba,  trois  natures  pour 


_î!  J r IITR!  ®E  l’hIST; 

aller deftouurir  païs,&  faire  quelques  efehan 
Mes  dilènr  que  c’cftoi,  pour  cnlcucr  quelque, 
lies  desifles  de  Guanaxos  poiuiesmecrrl 

&àtUfS  kfceors:  irils S 

CCr;S  narurelz,  & auffi  qu’on  Jeur  deffeadok 
if  plus  tyauailier  aux  mines.  Ceux  de  Guanaxc 
auprezde  Honduras,  & font  hommes  doux 
pics,  qui  ne  s amufent  qu’à  pefeher  : iis  n’ont 
d aimes  auffi  ne  font-ils  point  guerriers  Or 
rots  vaÆaux  HemandeS  eftoif  capiSL  fl i 
cent  dix  hommes , & auoit  pour  pilote  Antoi 

iTZll ^IoSdfMo^>4ourcom;: 

pour  Je  Rot,  il  auoit  Bernardin  Iniguez 
Calzada,  encor  dit-on  qu’il  menoit  vne  C 
f “ ei?,an[  au  Gouucrncur  Diego  Velafquez 

chofesnecePatres  pour  les  mines,  afin  que  fils 

ipaîrSnqUdâUCCh0felC  §°UUCrncur  «ci 

a part.  François  Hernandez  partit  doneques  vt 

peroTn^i  P1'°P0S^U’11  nc  Je  voulut  laiflèref 
per,  ou  qa  il  euft  eefte  volonté  d’ainfi  partir  r 

nak  .nrUritnOUUe  “ tcrrcs>  &s’«  alla  d rouai 

pai  incogneu  n,  aucunement  encorveu  des  noiî 

ma  n""  ^ lnCS  Cn  VnC  P°imc  <î0’il  furnc 

n erre  n Duenn«,  parce  qu’il  y vendes  tours 
pieneauccques  degrez,  & des  chappelles  couu 
tesdcbois,&de  paille, dedans lefquclles  elîoi 
S£!‘  ordre  p lu  heurs  Idoles , lefquels  r 
embloicnra  des  femmes  . Les  Efpagnols  fefra 

ei  tnoTi  VC°  a ?C$  cdifices  ^pierre, qui  n’au, 

les K CIÎC  n CftC  eCUZ  P3r  4elà’&  auffi  de  ce  q 
ks  habitans  çftoienth  richement  fi  honneft 


i pais  j qui  cft  cri  ces 

le  Prouince.T  raitans 
nous  auons  parlé  àt 


des  mon.  *99 

S^deschcnrifts 

.“L'on  fort  blancs , S de  coulent  suffi , les 

ruucvtes  de  beaux  pennaclrc^lcs  oicille 

SHetna„- 

^^ftuallaàvneanttep* 
nomma  Cotohe  , où  y auoit  certains  pef. 
Ufnuelt  depuis  f enfuirent, & comme  les  n 
TâoiT  Üs  refpondoient  Cotohe,  c eft 
;J*£  que  nos  gens  lent  deman- 
Ôncll- ville  c'eftoit,  ce  qu'ils  votaient  com- 
is', entrent  vouluallet  .«ceux  tefpondoient 
nVftorr  qu'vne,n,aifon  fc 

sucrent  d'antres  hommes,  aufqneWs  de^  - 

rcommes'appelloitceft=gnndev,be,qme. 

lauorez  üs  tcfpondiïent  Tcâcta  . 1 * 9 

3*iSB(Bîï(SSK 

gsfacasi» 

"SqueRés  îfles  ri  diffus  défaites  ne  s’eft 

aucùn^de  ces  croix,  par  IcCquellcs  tout«foisii 
neceffairement  P^au“r  vrai  fernW 

ut  venir  d’Efpagne , & n ett  pas  vt 
ls  euffent  laide  tant  de  bon  pais , qui 
jaffer  iufquesen  ceftc  Prouim 
d’Acuzamil  » 
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ces  croix,  üecefte  ville  d’Yucatan  Hernande 

alla  a Gampezze , qui  cft  vnc  place  grande  U 
il  nomma  Lazaro  , parce  qu’il  arriua^à^D.m' 
du  Lazare,  qui  eft  en  Karefme:  il  fortit  en  ter 

rons!coqs^icûrcs^°cer6^C&,er^r*X,OUrCCr^li 

m ’ _ VU,,fs’  & autres  animaux  b 

bitam  0 f C Pam  dc  ma,z>  & du  firuid.  Ce 
bitans lapprochoient  des  Efpagnols  aucun, 

tonchoiér  la  barbe,aucres  leur^  rlbb^C 2 

us  changeoient  de  couleur  alentour  deux 

auoiten  ce  lieu  vne  tour  depierre  carree  auec 

ZiTf? aiihaui d\d,e y ™ic vn idolejle 
en  mil  C co^cz deux  belles cruclles,pourrrai 
cntcllefaçoncommefiei1^  l’euirent  voulu  de 

* / y auoic  auffi  vn  grand  ferpent  long  de  c 
* ept  piedz  , & groz  comme  vn  bœuf  lec 

^ormcvnlion^aroureftoicfaidede^ 

idole  eftoir  tout  barbouillé  du  fang  des  hmu 
P * Dela  Hernandez  s’en  alla  à Ci 


tour  ce  païs 

* • x^ernandez  s'en  aik: 

grandevi,jc> ]e  4ni; 

quelle  s apelloit  Mociocoboc,  lequel  eftoit  b 
<h  guerres  courageux.  Il  ne  voulut  P rmc 
noz  gens  eulfent  rien  de  lui  en  efchaLe  " 
«loins  leur  donna  il  viures,  où  fdt  preilns’  r 

Sanird  I UraiirerpUifer  del‘eau>  fino« 

change  de  leur  fang.  Hernandez  pourne  fc 
auoient  ces  India 
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B terre  -Tes  foldats  ,lcs  mieux  armez  qu  Us 
c & commanda  qüe  les  mariniers  pmfcffcnt 
a , mettant  Tes  gens  en  ordre  prefts  à com- 
fi  ces  Indiens  les  vouloient  empekher. 

;L-oboc  voulant  faire  reculer  nozgens  de  k 
,ffin  qu’ils  neuffent  leur  refuge  fi  près  à eux, 
üTrine  qu’ils  allaient  derrière  vne  coli- 
eftoit° la  fontaine  . Noz  gens  eurent  peut» 
c ces  Indiens  dépeints  de  couleur , chargez  de 
s & aians  bonne  contenance  de  vouloir  conv 
..'ils  feirent  mettre  lûfett  à l'artillerie  des  vaif- 

ESctrXm»  tWecefçu 

& s’eflourdirent  quelque  peu  pour  le  buud, 
nnerre  de  ces  bouches  a feu,  mais  ils  ^s  en  f - 
,oint  pour  cela  :ains  affrontèrent  , & aflaillr 
noz  gens  courageufement , & tous  dvnem- 
romptitude  , crians  horriblement,  & lettans 
'ierres,  dards  & flefchev.les  nofttes  marcheient 
ément  à petit  pas,  & eftans  près  d eux , defban 

nt  leurs  arbaleftes , defgainnerent  leurs  efpees 
! tuèrent  «and  nombre  a coups  d eftocade , SC 

les  mains'auallans  les  ^ras,eoUppans!es^ambcs. 

Indiens  encor  qu’ils  neuflent  «mais  eüaie  tels 
ps/i  foufteindrent-ils  la  bataille , Jimu^ J 
fence  fccourage  de  leur  Seigneur  &capuame^G 
:s  à ce  qu’ils  l’eufTent  gaignee , pourfu.uans  v 
nt  les  noftres.defquels  ils  en  tueret  vingt » fome 
i’etnbarquoicnt  à la  foule,&  en  bleûerent  plus  <ie 
q uante, 6c  en  urindrét  deux,lefquels  ils  iamfiereÉ 


, . Î'HÏUD!  t Ht  si. 

depuis.  Hernandez  demeura  auec  trente  hier 
fitt  contraint  s’embarquer  en  grande  cholere 
durant  fon  retour  fut  toufiours  penfif,&  mc], 
Jique,&arnuaà  San  Yago  tout  confus , rapp"c 
toutefois  bonnes  nouueilcs  de  ce  nouueau  car 
lisauoient  defcouuert. 


La  conquejle  d’Tucafa»,  Cbap.  i 
p Rançois  de  Monteio  natif  de  Salamanqu 

, C°?,ClU?fîC  & Souuemcment  d’Yucatan  . 
*e  tiltre  d Adclasttado.  Uauoit  demandé  à l’£i 
reur  ce  gouvernement  à la  perfuafion  de  Hicrt 
Aguilar  , lequel  auoit  demeuré  long  temps, 
pais, 5c  difoit  que  c ’eftoit  vn  bon  pais  ôc  riche  • 
d en  eftoit  autrement,  ainfî  que  l’i/Tuc  la  démon 
Monteio  auoit  t&é  bien  parti  en  l’Efpagne  non 
e>Sce{lou  deuenu  riche,  tellement  que  lan  j 
il  mat  en  mer,  à fes  defpcns,  trois  nauircs , dans 
quelz  il  auoit  plus  de  cinq  cens  Efpaenols  pour 
niencer  fon  entreprinfe . U arriua  en  Acüzamil , 
cit  vne  îile  de  fon  gouuernemeht,  &naiancau 

truchement  n entendoir,  ni  n’eftoit  entendu,  fir 

auecques  vne  grande  peine.  Vn  iour  comme  il  al 
pelcher,  vn  Indien  s’approcha  de  lui , lequel  lui, 
Uucana,  c cft  a dire,  comme  vous  appeliez  vous 
efcnuitnuüj  celle  parole,  à fin  qu’il  ne  l’oubliait 
demandant  par  ce  mot  comme  s'appelait  toi 
choie,  il  commença  k entendre  les  Indiens, non  te 
testais  fans  grande  peine.  De  celle  ifle,il  s’en  alla 
terre  fcrme,oii  il  print  terre  prez.de  Xamanzal,iif 
ortir  ks  gens  dehors, fes  cheuaux , & l’artillerie , 

' C mcttre  dehors  fes  veftemens  , munitions , 1 

merceri< 


G E ï R A I E D BS  T N DE  3.  *©*  ' 

-Crics,&  autre»  chofes  pour  efchangerauec  les 
;ans,ô„  bien  leur  faire  la  guerre  Son  eomnen* 
•nt  fut  doux,&paifible.U  (en  alla  a Polc,a  Mo 
fil  ville  en  ville  à Couil,d’où  les  feigneurs  de 
* forcirent  au  dcuantpourle  veoir,  comme 
euflent  voulu  fon  amitié:  mais  ils  le  voulurent 
ager  auec  vn  dard  qu’ils  auoient  pnns  a vn  pe- 
lote f ihie  (e  fuft  deffendu  auec  vn  femblable 
on  il  leur  defplaifoit  de  veoir  en  leur  pais  des 
: eftranges  &qui  cftoiefit  de  guerre,  & eftoienc 
ueilieutement  defpitez  des  moines  lefquels  iet- 
nt  par  terre  leurs  idoles.  De  Coud  Montcio  e 
à Aquij&cômcnça  la  conquefte  de  Tauafco,  il 
•meura deux  ans,  par  ce  que  les  habitansnc le 
iloient  aucunemet  receuoir.il  Pe«P^  la  vnc  Vil- 
, quelle  il  nomma SantaMana  de  la  Vnftona  U 
lia  6 ou  7 ans  à pacifier  cefte  prouince:durant 
Lis  il  endura  grande  famine,  eut  beaucoup  de 
Lux,  & efehappa  de  grands  dangers:  entre  au- 
: quand  il  cuida  eftrc  tuéà  Cctemalpar  Çonzal- 
îucriero.  Capitaine  des  Indiens,  lequel  y auoic 
s de  vingt  ans  qu’il  eftoit  marie  en  ce  pais  auec 
: Indienne, s’eftant  deguifé  à la  façon  du  pais:  î 

lit  les  oreilles  percées , fes  cheueux  couppez  en 

iironne:  il  eftoit  venu  en  ce  pais  auec  Agu  jiar, 
ds  il  ne  voulut  retourner  auec  lui  par  deueisCo 
: comme  nous  auons  eferit  ci  deuant : . Monteio 
uplaen  outre  les  villes  de  San  Francifco.deCam- 
ze,de  Marida,de  Yalladolid,  de  Salamanque  , SS 
:Seuille,&  Te  comporta  bien  auec  les  Indiens. 

les  attjlumts  ieJtHUtM.  Cbaf.^  ^4* 
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^OEux  d’Yucatan  font  courageux,  ils  combati 

auec  la  fronde,  les  dards, la  picque, l’arc, l’efi 

la  rondelle,portans  vn  cabalfec  de  bois  en  telle 
des  cuirafles  de  cotton  : Ils  fepeindent  ordina 
ment  le  vifage,les  bras,&  tout  le  corps  de  roue 
de  noir:  en  temps  de  paix  ils  vont  fans  armes, 
veftementuls  ne  portent  que  de  grands  pennad 
qui  leur  ueierit  fort  bien:  ils  ne  donnentpoint 
bataule,  que  premièrement  ils  ne  facent  de  «uan 
expiations,auec  plufieurs  ceremonies:  ils  fe  perc 
les  oreilles,  & fe  taillent  les  cheueux  par  deuani 
rond, tellement  qu'ils  femblent  eftre  chauue,&t 
fent  ceux  de  derrière,  lefquels  ils  portent  longs 
les  lient  fur  le  derrière  de  la  tefte:ils  fe  tailler  la  r 
licule,  qui  couurc  la  glande  de  leur  membre  : ce 
couftunie toutesfois n’eftpas  fi  generale,  qu’i! 
en  ait  quelques  vns  qui  s’en  abftiennent:  ils  ne  d 
robent  aucunement, & ne  manger  point  de  la  cli 
humaine, encor  qu’ils  iacrifiéc  des  hommes  ale: 
idoles,qui  n eft  pas  peu  de  cholc,eu  elgard  à la  ni 
chante  couftume  de  ces  Indiens:  ils  s’eftudient  f< 
a la  chalfe,&  à la  pefche,aians  leurs  paisabondan 
tel  exercicenls  nourriflent  grande  quantité  de  me 
ches  a miel,aulîi  ont  ils  beaucoup  de  miel,  &dc 
rennais  ilsne  fçauoient  en  faire  de  labougie,  il 
quesa  ce  que  les  noftres  leur  eulTent  enfeigné  : : 
bandent  leurs  temples  de  pierres , &la  plufpart< 
leurs  maifons,fans  aucun  inftrumcnt  de  fer,duqu 
jS  ,ont  fa»te-peu  font  fodomites,  mais  tous  font 
o atres,facrifians  à leurs  dieux:  quelquefois  le  di 
ble  s aparoiftst  cux,fpecialemen t en  Acuzamil , & 
Xicalanco,&  mcfmes  depuis  qu’ils  font  Chreftic 


U fl 


ge«uau  bes  3£d;-s-  ' 

r ;U  ffté  trompez  allez  de  rois,  mais  as 

pagnols  s’en  eftoient  tms  en  ce  P^>du  temp 
dlruâion  d’Efpagoe,  aduenue  (ou* ,k  , 

loUndcric  On  cekbroit  auflnnw  gu- 

°l^^cloI„«1nsPiiSvc»o,ïï>^ 

\SietpS'  SÆSr™*  & >IU”w 

p„L  la  gtaude 

droient  en  leurs  corps , &.  qu<-  _ ua 

„„ral„ê,uecv„c— 

tante  ans  auantque  lcsnoltresenu  mrotts 

ilyauoit  eu  deux  batailles  efquv  mais  que  les 

plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  i > | 

habitans  fentoient  la  dommation  <ks  fc  P 
plus  eriefue  que  toutes  ces  chofes  pall  , P r 
ÇSuauokm point dMpetance-, „uU  bougeai. 

fent  jamais  de  là.  . 

Du  caj>  de  Umdftw,  u’ar  > 
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An  1502  Chriftofle  Colomb  defcouurit  b 
cnuiion  1500  mi!  de  code, depuis  le  grand  fl 
ued  Higucras,iufquesal  nombre  deDios.Mab 
en  a d autres,qui  difent  que  Vincent  Iannez  Pjlv 
& Ican  Diez  de  SoIis,lelquels  ont  cfté  grands  d 
couureurs  auoien  t fait  ce  defcouurement  trois 
nouant.  Lors  que  Colomb  feit  ce  chemin  il  an 
' quatiecaiauelles,  &cent  feptante  Efpagnolsc 
dansnl  cherchent  quelque  deftroit  de  nfefpcur 
u vêts  la  mer  de  Midi,pen£tnt  qu’il  y en  euft  en 

quaruerla  &ainfil’auoit-il  dit  au  RoiCathobq, 

mats  il  ne  feit  autre  chofeque  dcfcouurir  dupa 
& pet  dre  fes  Vaiflèau^ainfi  qu’il  a cfté  dit  en  vL 

j ,![a^1.Cre  ‘ 1 n°mma  k P°rt  de  Caxinas  qu’ai 
jouid  but  on  appelle  Honduras.François  delà  C 
%fonda.la  ville  de  Trufilio,I’an  lyzjuunÔ  deFe 
dmadCorte.Iors  que  lui  8c  Gilles  Gonzallez  tu< 
^;nllofled’01td3lequel  les  tenoitprifonnier: 

éclï  o Lt  ï conrrc  fortés> ainfl  anc 

parlant  d>  °”g  cn  ^ conquefte  de  Mcxicquc 
parlant  du  pénible  votage  que  feit  Cortès  à H.L 

entoutcs  P™> 

meublôi  CheCnJ,CirC’ & mie,-Lcs  habita»,  ne  fi 

fen  di  r fi!'  P°™  d °I^  qu’ils  eu  C 

t de  riches  mines  de  ces  deux  métaux:  ils  n’er 

S m°if  ? 1,a,U°ient  ils  cn  Marion; 

L ur  manger  eft  pareil  a celui  des  Mexicquains  : ils 
le  Alertent  comme  ceux  de  Caftillc  de  l’or:  ils  parti- 
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Jonnez  à paillardife . Ils  ne  fe  marient  commu- 
ant qua  vnc  feule  femme , mais  les  Seigneuis 
prennent  autant  qu’ils  vculent.Lc  diuorce  eft  fe* 
fcntt’eux-.ils  eftoient  grands  idolâtres , mamte- 
Pt  ils  font  tous  Chrefticns:  le  do&eurl  cdrazza 
leur  Huefque. Quant  aux  gouverneurs  ûc  ce  pais 
f en  a eu  plufieurs.Lopcz  de  Saicede  pour  vn , e- 
lelfut  empoifonné  en  vn  pafte  par  les  fiens.  V f- 
, de  Herrera  fut  en  fa  place  . lequel  auffi  fut  tue  a 
,Ups  de  poignard,  Sc  eftrangle  . Digo  d AiUrez 
,t  aprez  lui  le  gouuernement,  il  fut  de  marne  cm- 
sifonné  en  vn  pafté.  Eftanstelz  troubles  en  re 
s couuerneurs,  Scieurs  foldats  au  lieu  de  peupler 
pais, ils  defpeuplercut , Sc  ruinèrent  tous  les  ha, 
itans. Aprez  ceux-ci  André  de  Cerczedo  futgou- 
erneur,  &lui  eftanunott , François  de  Montera 
dclantado  de  Yucatan  eut  le  gouuemementul  s y 
n alla  l’an  I53J  auccquescent  feptante  Efpagnols 
mt foldats,  que mariniers-.il affiegea  laforterelTe 
le  Ccrquin,  & la  gangna  en  fept  mois , non  fans  U 
-ettede  fes  gens . Celle  place  eftoitmerueil  leufc- 
nent  forte,  Scies  Indiens  courageux  au  pofiiblc. 
1s  perdirent, celle  place  par  la  faute  de  ceux  qui  lai- 
oient  la  fentinellc , par  ce  qu  ils  s eftoient  endor- 
nis  à l’heure  que  l’alTaut  fut  donne  plus  vmemen  t. 
CeMonteio  print  encor’  par  famine  la  forteie 
le  Iamala  leur  aiar.sefté  bruflé  quinze  nulle  îour- 
naux  de  maiz  par  Marquillos  vrai  More . H peupla 
en  plufieurs  lieux,  Sc  entr’autres  a Cumayagua  ,S£ 
S Géorgie  cnlavalléede  Vlanco  ,8c  remeit  deflus 

autres  places,  lefquelles  eftoient  ruinées,  comme 

Trufilio , Sc  S.  Pedro,  au  prez  duquel  il  y a vn  lac*. 

C c i,ij 
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ou  les  arbres  auec  leur  terre  félon  le  vent  l'e  cha 
gent  de  beu  en  autre , Ce  font  petites  ifles,  lefqm 
les  le  font  lur  l’eau  par  l’amas  de  petites  buchetc 
& bourriez  qui  fe  lient  eiafemblepar  le  moien  , 
limon  que  iette  l’eau, & par  fucceffion  de  temps  « 
les  le  fortifient  fi  fort , que  des  arbresy  prenne 
racines  fans  s’enfoncer  dans  le  lac. 

De  V eragm,&  Kombre  de  Dtos.  Chah.  6. 
T/'Eragua  a ie  brui&  d’eftre  pais  riche , Chrifto] 
Colomb  le  defcouurit  l’an  1502.  Depuis  Di 
go  de  Niquela  en  demanda  la  conquefte,  &goi 
uernement  au  Roi  Catholique , & equippa  au  po 
de  la  Beata  de  S.  Domingue  fept  vailfeaux,  tant  n; 
«1res  quccarauclles,  & deux  brigantins. 

Lan  1508  il  f embarqua  auccques  plus  de  fept  cer 
octante  Efpagnols,&  pour  aller  k Veragua  tira  pr 
mieremét  à Carthagena,  dclaqlle  il  auoit  cognoi 
lance, pouqpuis  aprez  fuiure  la  cofte , fims  faillir  i 
nauigation.  Quand  il  arriua  à Carthagcnail  trouu 
la  fon  ami  Alphonfe  de  Hoieda,  lequel  vn  peu  de 
uanreftoit  parti  de  S.  Domingue  pour  aller  à Vra 
ba, rompu  & deffait.il  les  confola  du  trauail  &faf 
chene  qu  ils  auoient  pour  la  mort  de  Iea  de  la  Co- 
la, &de  leptante  Espagnols  que  les  Indiens  auoicn 
tuez  en  Caramairi,  & s’accorda  auccques  lui  poui 
venger  telle  perte . Ainfi  ils  f en  allèrent  de  nuiëî 
pour  lurpredre  leurs  ennemis  à la  defpourueuë.où 
la  bataille  auoit  efté  donnée.Il  v auoit  vn  village  le- 
opiel  contenoit  enuiro  cent  maifons:  Ils  enuironne- 
rent  ce  village,&  y mcirent  le  feu: il  y auoit  dedans 
plus  de  3oo  habitans,  & beaucoup  plus  de  femmes 
« a enransiilsprindrentfix  enfans,&  tuèrent  quaû 
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\ fea cftcind  , ilslfpandircnt  les  «ndres  & 

- JL  vn  peu  d’or  à defpartir  entr  eux.  Ce  cha- 
«Scheüé,  Niquefa  partit  pour  aller  a 
1 laCtÜsJft»  aucc  lefeigncur  Ca- 
Tde  là  s’en  alla  deuant  fa  flotte  auec  les  deux 

" dc.s  bS,'“::  ”f  Gu”  «ftonàiî  <**»* 


nia  qui  eftoit  en  l’autre  bnganun  ,»**  * . , 

5<a  Tortiklc  & s’en  vont  au  fleuuc  de 

^iësss 

r&ioûsUmBl  s-ê  Jlctej  r Vciàp».Ot  pe- 
daslesbarcques.l  s ;n  hifcuit  & toutes  an 

uX}rartillerieAesar^s^n^r|  r uirc& 

:s  chofes  de  guerre, & font  Irappa  ie 
>mpagnôs  n euflènt  pluj  d c p ^ ^ 
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i/Ær  ?aPitaine&  Gouuerncur  L, 
dc01an°  mfques  a ce  que  Niquefa  fut  VCRu 

r°  GtGaire  vneCaraueJlc  des  pièces  dosai 
fin  quilpeuft  eniterles  dangers  oui  lui  ™ Ut 
aduenir,&fi,  baffirvnperi  *duÆj 

drai,,>  '» 

jssÆsiSSîïH1; 

X<j^ue,s,„i?r^^£" 
ofto.r  derueuteà  Zorobarro  fins  fa  Caraïïk 

WaroilTau ce  de  chemin,  fi m trou/eî  aucûL  û! 

paSSaiS-' 

S=SS£ïS 

SsssSH 

isæSte 

cXffi  i de  trahifon  P»»r  auoir  vfurpé 

‘S:=35£ï£Si 


,&  dcfpit  de 

C%t’iUcSdPiftiurques  à ce  qu’on  euft  cueil- 

:n  q înoït  Cerné  puis  qu’il  deuoit  meurir  en 

le  grain  fe  teme 

„t  »A  fc  cueilie:nuis  il  leu.  fit  * 

, _ Plixecrdrelepain  que  lavie,&.quU  ne 

VZgSLJ  en  % r*  r.  — , = 

c'dTveraeua  auec  autan?  d’Efpagnôls  qu’il  en 

^tSn»  lcSbrigan„n,,&  \*C^' 

" & s’en  alla  au  port  Hermofo,  lequel  pour 
{?**  e furnomde  Chriftofle  Colomb , &c- 

. i.pnr  les  Indiens  en  tuèrent  vingt  auec 
•sWches  enuenimees.  NiquefklaU^l^ 
le  fes  Efpagnols , & s’en  alla  auec  le  refte :au  cap 
Marmoljouil  fit  baftir  vne  pente  fortereffe  pour 

emparer  contre  les  Indiens  archers  , &laPpdla 
imbre  de  Dios. Voila  comment 
nent  cefte  femeufe  ville  : mais  aaant  qu  auoir  a 
■ué  Ton  ceuure  tant  pat  le  trauail  du  chemin , de 
âim.que  des  continuelles  efearmouches  des ; In- 
ms , il  ne  lui  refta  cent  Efpagnols  desTept  cen^ 

tante  qu’il  auoit  emmene.  So^  arme,c  .f  f d 
nue  à telle  diminution , les  foldats  d Alfonf  d 
ojedal’appelletcnt,  afin  qu’il  gouuernaft  Vraba, 
ir  ce  qu’en  abfence  de  Hoj.eda  îls  hai  01 
uguez  de  Valuoa , & Martin  Fernandez  deEnci- 
i3& nepouuoient  endurer  leurs  comman  > 
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renrrrUît;rplUSgraRd  Jnconu™ient  s’accc 
«ne  toutesfois  tous  d’appeller  ceftui-ci  Kr 

Rodci^rpCeS-tClIcSqUemcritolcnt  ccs  notiue 
Rodeuc  Enuquez  de  Colmenares,  lequel  efto, 

nu  aJlu  aucc  vne  CarauelIc.&vnbrieSn  C 

Or  cependant  ^ rto'Sr' mai 
ge,cn  îacoiuptant  toutes  fes  calamité*  I 

pelloient  pour  eftre  Capitaine  général  «üS 
pour  mieux  aflèurer  Ton  eftar  ;îrA«  • 1 

Soient  W &ï?nferent  ^UeccsParoll« 

foldats  Fn  ;r&  apportèrent  en  Vraba  entre; 

cubs  veuient  dire  qu’ils  ne îef  T“-’&  “eÛaes  at 
bârcnier  ^ ^ laiiier et  point  dcfeir 
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Gt?c  r rontraind  s’cn  retourner  auecfes 

^ uf  r<  fort  ennuie , & trifte , Ce  complai- 

Cf°  Pn?aeValuol&deEnafo.llpanit 

^"t  n emier  tour  de  Mars  l’an  nul  cinq  ces 
>cn  k pl  "1  de  tirer  droid  à faind  Domm- 
” fft  Cto  d'eux  eux  iuges  de  1* 

°,LU  ,5»  oarle  chemin  , Scies  posons  le 
Ut  PAuncsPpéicnt  qu’apres  auoir  prinster- 
' ^ dcsprouifions  ,&  pour  putferde 

r Prcjrf  ' Ifdes  Indiens-.par  ce  que  depuis 
a,C  ?'  eS  vt  arbre  ces  mo  ts:Par  ci  a paf- 
ouueetcri  deNiquefaimaisilfe 

■'“'CSfcAceaqu.nd  .1  ellmtenZo- 

" f 1 fi„  dc Diego  deN.qoeûA de 

, eftoic  de  Baeza  • 1 ^iu  il  fift  fon  fécond 

^mdter  depuis  Nombre  de  ^os  '“JSuf8 
acovnpt  r .«  \c.  nort  de  JMifaSjlc^ 

.ochesdeDanenilnommaleport^^  ^ 

! eft  a lan«‘erc  e ^troisansli’en  demeu- 
1 auou  menf  ^cor>’Ces  foixâte  fulTent  morts 

WÊ0SËË SI 
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bouillir  deux  crappaux  de  ce  pais  dé  r 

««.uftu™  lcsl„dïcnP,^|t  Zé 

grandes  prières  flx  Jucats  ^ >n  ma| 

gnols  mangèrent  vn  Indien  , lequel  ilftrL. 
«ort  en  chemin  .comme  ils  sdloient  cS 

pam,duquC]  ils  auoient  grande  difetre  <$>n 

uoient  point  de  maiz  paf  la  dtaZ^  ] 
ne  leur  en  vouloient  point  bailler  rw  ! 

*fhc,Kr  P“-m0“ratd'ûi™.°“r“”mâ: 

& les  «tSTl “*  ra“*'"nt  <4c» 

& Iean <rA“ S a “.0|oT”““  ' “'8°  G°' 
dienc  nn ';i-  P . d AI°mn,mangerent  vn  des 

f ZÎZ  J'  P “s  “ Pi-*  oublies  »•£' 


h J.  x. ,: ; ““  « «mile,  leque  elle 

i»mf  „“cr'nt&",";«ere"t:  ™««™ 

ils  S fi  Vn  °0m,mé  Alpbouf.  Gonzale 

r«SLsn/"tTtcI  fticzdc''“'sW,"m» 
ÏÏmZ  hZl  t Zr  PP/  Gatiemz 

queDwü^m  g"“dC  Di“  sour 
4 g dOcampo,  pour  ne  demeurer  fa 
puit»r.,s-„tcr„  ,,f  Jui;nitfm„n  “e“”“ 

“ &M  POUI  ™£lpsgnol  morr.Dcpuis  L 
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:'iS^b-oiaranX54^P-pl«^ 

■iir  ce  pais,  donnant  U charge  de  cefte  con- 
, Capitaine  Chtiftoflc  dePegua , auecque* 
rouppe  de  foldatsEfpagnols.  Mais  il  ne  lui 
ncuxPaduenu  qu’aux  autres  : & ainfi  ce  pais 
eu  é indomptable.  En  l’accord  qui  fut  fa.â 
: Roi  & l’Admiral  fur  fes  priuileges  tinki 
'ce  païs  de  Veragua  , auecques  nltre  de  Du  , 
utre  on  le  feift  Marquis  de  Iamaïquc. 


D arien.  Cbap.  7-  , , » 

q „ox  Rodenc  de  Baftidas  arma  a Cahz  a 
lefpens,&  aux  defpehs  de  Iean  de  Lejlefine 
îelqucs  autres  fes  amis  deux  Caraudles,& 
lui^ pilote  Iean  de  la  Cofa  voifm  du  po«  de 
Vlana, marinier  fort  expert  lequel,  com 
ocres  «compté,  fut  tué  des  Indiens  &fm 
couurir  païs:  il  flotta  longuement  parles  ter 
:hr.ftofle  Colomb,  finalement  il  defcouunt 
ueau  le  long  de  la  cofte  fis : cens  mil,  a com- 
pas le  Cap  de  la  Vêla , iufques  au  goulfe  fie 
gc  Farallencs  de  Darien  . En  ce  long  traiâ: 
.r#arçlp  Leuânt  Caribanaf  Zcnuÿ 
; on  marque  v M Dell  il  vint 

,gena,ZamoaA  pour- 

S&oual,.^ 

uoirprins  d?e  l’or  en  efehange  & qu  il  auoit 

quelques  Indiens  contre  les  ordonnances^ 
cfut  enuoié  en  Efpagne  auec  Çh  ftofle  Co^ 
Mais  les  Rois  Catholiques  lui  feirent  grâce, 
aflignerét  de  rcuenu  annuel  fur  Darien  deux 
icat  s pour  falaire  du  fenûce  qu  il  leur  auoit  fa  t 
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en  ce  dcfcouuremenr.  Toute  celte  cortc  qu; 
defcouuertc  par  Baftidas,&  Niquefa,&  celle 
du  cap  de  là  Vêla  iufques  à Paria  cft  d’Indie 
mangent  les  hommes,  & tirent  des  fldches  r 
mecs, On  les  appelle  Caribcs,  à caufe  de  la  f 
ce  de  Canbana  pour  eftre  braues  & hardis 
relpondans  a leur  nom  : &par  ce  qu’ils  elto 

mhumams,cruels,fodomites,&fidolatres  iis 

ams  en  proie,  pour  les  rendre  ferfs,  oupo’url 
& malTacrer/ils  ne  vouloient  renoncer  à leu 
minables  péchez, & prendre  l’amitié  desEfpa 
& le  faire  baptizer  en  la  foi  de  lefus  Chrift . 
Le  Roi  Catholique  Dom  Ferdinand  feit  ce 
donnance  auecl’auis  de  ceux  du  confeil,&des 
\§lCnS  donna  pluficurs  conquefte 

dr  HPeTIf  rn  a,DjCg°  de  Nulucf*>  & Alp 
de  HojedaJefquels  furent  les  premiers  conqi 

en  terre  ferme  .Le  Roi  fit  vne  loi  contenant  d 

d°uze  chefs  pour  ceux  qui  iroient  à ces  Indes 

premièrement  on  prefehaft  l’Euangilciqudn  f 

nu  lçs  habitats  a appométemcntiLc  huitiefm. 
eftoit  que  fils  vouloient  la  paix,  ils  fulTent  J 
îen  traitez,&  priuilegiez  par  fus  les  autrcs.L 
ixeime,quc  fils  perfeueroient  en  leur  Idolâtrie 
leur  inhumanité  de  manger  les  hommes  , on  h 
pnfonnicrs,&  qu’on  les  tuait  franchement, à qi 
maie  rte  n auoit  confenti  iufques  à l’heure.  Alpl 
de  Hojeda  natif de  Cuença, lequel  fut  vn  des  ( 
ta  mes  de  Colob  contre  Coanabo,l’an  mil  cinq 
hmc  equippa  « San  Domingue  quatre  nauires 
defpens  &meitdedaus  trpis cens  hommes, & 
Je  bachelier  Martin  Fernandez  d’Encifo  lon  g 
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ft  nour  conduire  apres  lui  vn  autre  nauire , a- 
nc  cinquante  Efpagnols, &amener  des  vîntes, 

ries, arquebuzes3ances,arbaleftes, munitions,  • « 

pour  femer,douzebeftes  cheualines,autant  de 
& verrais  pour  pcupler,&  C’en  alla  du  port . e 
ta  au  mois  de  Décembre,  llarnua  a Çarth 

& prefenta  la  paix  aux  Indiens, lesquels  la  rcta- 
furent  par  lui  deffiez,  tuez,  & beaucoup  de 
U eut  d’eux  quelque  peu  d’or  en  ioiaux,&  au- 
'aremens,mais l’orri’eftoit  pas  fin:  il  fe  repeue 
j,&  entra  plus  auant  en  pais,iufqucs  a qum- 
il, menant  pour  guide  fies  prifonmers.  11  ainua 
,c  petite  ville,  laquelle  pouuoit  contenir  cent 
ons,&  trois  cens  habitans , il  leur  bura  le  coui- 
nais il  ne  peut  prendre  ceftevillece,  parce  que 

idiens  fe  deffendirent  fi  brauement,  qu  i s me 
feptante Efpagnols, & Iean  -de la  Cola, lequel 
it  la  fécondé  perfonne  apres  le  CapitaineHoje- 
des  mangèrent  tous.  Ils  auoient  des  cfpees  de 
& de  pierre, des  flefehes  qui  auoient  au  boue 
»z,ou  vn  caillou  trempé  auius  d vne  herbe  mot- 

S:  ils  auoient  auffi  certaines  verges  longues,  SC 
n élues, qu’ils  iettoient  comme  dards  . des  pier- 

& autres  fortes  d’armes  offenliues  . Or  corn- 
Hojeda  eftoit  là, Diego  de  Niquelà  arrmalaa- 
:ques  fon  armee,  ce  qui  refioiiift  autre  g.raD,  f 
ne,  & tous  fes  foldars . Us  finirent  enlcmb  e 
Pen  allèrent  par  vne  nuid  à celle  petite  vi  e • 
mitonnent , & y mettent  le  feu,  lequel  brufla  • 
ntil.cw.out,  p»I  « que  les  mitont  efto.en. de 
iis,  & Couucrtçs  de  fiteillesde  peinte  . Q_ 

, es  Indiens efehappetew  loubz  lobfcome  deb 


I J 
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nuictda  plus  part  toutefois  palfercnt  oar  h 
<?u parle  tréchant  del’efpec  des  Efpagnois  le/ 
/*/^ne  pardonnent  finô  à fut  petits  enfans.Ain/i  f, 
geelamort  de  ces  feptante  Efpagnois.  U,trr 
rentfou*  Ja  cendre  de  l’or,  mais  non  pas  tant , 
me  ils  eu/Tent  bien  voulu.Cela  faillis  fembat 
rent  tous,&  Niquefa  print  le  chemin  de  Vcrao 
Hojcda  celui  d'Vraba.  PalTant  par  Tlflenon- 
Forte , il  print  fept  femmes ,8c  deux  hommes 
cutjdeux  cens  onces  d’or  en  bracelets , pendan 
colhers.il  prmt  terre  à Caribana  , terroir  des  ( 
bes  lequel  eft  à l’entree  du  goulfe  dVraba.Il  nie 
loldats  a terre, fes  armes,  cheuaux , & toutes  at 
, ^boles  de  guerre,  auecles prouvons  qu’il  mer 
& commença  auffitoft  vnefôrtcreflc  pour  fa/ 
rer,au  mefnie  lieu  où  quatre  ans  deuantleane 
^ola  lauoitencommencee  .Ce  fut  la  première 
ce  qu  eurent  les  Efpagnois  en  terre  ferme . Ho  j 
voulut  a fan  arriuee  attirer  les  Indiens  à la  paix 
uant  le  commandement  du  Roi,pour  peupler  & 
ure  en  plus  grande  feureté.Mais  eux  eftans haut: 
& fe  confians  fur  cux-mcfmes,  & eftans  ennei 
mortels  des  eftrangers,  contemnerent  l’amitié 
communication  des  Efpagnois.  Ce  quaiantcnn 
du  Hojeda,  tira  a Tiripi , qui  eft  à douze  mil  de 
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lc  brindt  qu  subit  ce  lieu  d’eftre  riche 


'i  •~<1».uuiuçiicua  citrcncm 

îurel  aflaut,mais  en  vain  : parce  que  les  habit; 
«cirent fuir  auec  d ommage,& perte  de  fes  gem 
, fa  réputation,  tant  enuers  les  Indiens , qu’ci 
les  Efpagnois.  Le  Seigneur  de  Tiripi  icttoit  d 
parde/Tus  la  muraille,  & les  fiens  tiroicntde. 
arcs  lur  les  Efpagnois, qui  fabbai/Ioient  pourl 

CUC 
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lir  & celui  qui  cftoitnaure  oc  leurs  flelches, 

nr,  SC  cciu  1 j vfoic  de  celle  rufe  co- 

[0it comme  g • noftres (èntdient  jales 

- nt  leur  défaillir  & ainfi  necelïîté  les  feu  al- 
’ te  icu  oùlêsprifounier,  leur  diloient 

iSfoicë  pB»ui£0«.  & 

u Cip;s'ne,eut 

infce  fut  vu  faid  d’homme  courageux,  & non 
arc  finiTue  euftefté  telle  que  le  commence- 
«rC  Durant  ce  temps  arriua  là  Bernardin  de  x a^ 

’ auecques  vnnauire  charge  de  munitions, & 
’oixantc  hommes  qu’il  auoit  pris  à San  Domin- 

■ fans  que  l’ Admirai, ni  la  iuftice  en  ^eut  nen  . 
ipporta  grande  confection  auecques ^cUe  abon- 
ice  de  munitions*  viurcs  a Hojeda, lequel  eltoit 
ne^effitéfic  pauureté  grande . Pour  tel 
iresfois  fes  foldats  ne  laiffoienï  pas  a murmurer, 
k tndredelui,  de  ce  quelles  auoit  amenez^ 

boLherie,&qu^Ueurtenonle^^^& 

:encr,&  fcfmerucilloit  de  ^ de^e’.Uf>e; J^ngan- 
r,-.<irrnr>lc  farcorderent  de  fe  laihr  ® 

San  Domingue 

Dd 
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ou  b,™  ft„  alleruuec  fa  foldarr  de  N,Wa  H 
<îa  aiant  oui  le  vent  de  celle  cntreijrife  IL 
uemt  & s’exeufa  de  «Ile  mutinerie,*  Sam 
ftfltuort  entre  fa  ge„s  , fanert..,  naufaTr 
b-ra,  iailïùnt  François  Bizarre  pour  lin 

& promerran,  dererourne,  dai,  crnqnan.eS 

n,“  n l”"0""01'-  V',1  >?  aelruroit  de  leur! 
A,  1 5 &<îuc  puis  apres  lis  feniroient  où  boni 

VmK  Cr°lf'  Ainfi  rePamt  APphoafc de  Ho.cda 
yraba,tant  pour guarir  fa  p|aie  qu',1  auoit  receu 
la  cuiflè,  que  pour  cercher  le  dofteur  d’Encifo  j0 
auffi  que  tous  fes  gens  fe  mouroient.  Il  fa[  v2 
Canbana  en  alfez  mauuais  temps,  & fi en  alla  che. 

cnCuba,prczlecapdelaCruz . Ilcoftoia  ceoa 
endurant  grand  faim  &trauail  :il  perdit  quailfo 
es/îens,a  la  fin  il  arriua  à S.Domingue  fou  inala, 

uon  P aiC’P?Ur  a doulcur  de  laquelle,  ou  poun 
trouuer  quelque  appreft,  qui  lui  donnait  moien  ! 
etournei  en  fon  gouucrncment , & furuenir  à 0 

TP'1  dTra  là  : dSq rt 

ndtt  cordeher ,8c  qu’il  mourut  en  ccft  habit! 


La  fondation  de  d antique  de  Darien 

A Ch  ap.  8. 

res  que  les  cinquante  jours  furent  pafle 
ans  lefquels  deuoit  retourner  Hoi>da 
ques  fecours  d hommes, & deprouifionsLinlî 
auoit  promis  : François  Pizarrï,  & feptame  J 
gnols  qu  i!  y auoit  encores  de  rcfte,fcmb‘arqu. 

qu’lls  auo'cnt*Carla  famin 
maladie  les  contra, anoit  de  vuider  ce  nais  Sel 

«fie  pente  ville, qu  ils  commcnçoient  àpcuple 
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mmc  ils  eftoient  en  mer , aduint  vn  malheuï 
vn  des  brigarins  fenfondra:  vn  grand  poiüon 
caufe, lequel  à raifon  que  la  mer  eftoit  dm^ue 
ipeftoit  fur  l’eau, 5c  s’approchant  de  ce  brigam  v 
ppuioit  contre, leuant  la  telle  comme  s il  1 euft 
i engloutir,  & donna  vn  tel  coup  ae  fa  queue, 
•ompit  & mit  en  pièces  le  timon. 

. fortune  les  eftonna  d’auantage  , confiderans 
vr  la  mer  & les  poiffons  les  pourfuiuoiint 
ne  la  terre. François  Pizarre  s’en  allaauecques 
nieantin  à Me  Fuerte  , où  les  habitans  , qui 
Qtribes,  ne  voulurent  aucunement  conlenur 
defcmbarquaft.il  tourne  versCarthagena  pour 
:r  de  l’eau, parce  qu’ils  mouroient  de  loifs&  ien 
ra  près  Cochibocoa  le  do&eur  Encifo  , lequel 
noit  vn  brigantin,&  vh  nauire  charge  de  gens, 
c prouilions  au  Capitaine  Hojedarils  comptent 
ruinent  leurs  fortunes  bien  par  le  menu,&  totn 
iccez,&  comme  le  gouuerneur  s’en  eftoitalle. 
ifo  ne  vouloir  pas  aifément  croire  Pizarre,  dou- 
qu’il  s’en  fut  fui  auccqucs  quelque  larrecin,  ou 
ir  quelqu’autre  delicl  . Mais  volant  comme 
tre  iuroit,  & comme  ils  eftoient  tous  pauure- 
u vcftus,les  faces  ternies, pafles  Si  deftaites  pour 
nauuaife  nourriture  qu’ils  auoient  eue  , ou  pour 
nour  de  l’air  , adioufta  foi  à fes  fermens  , & eut 
nd  defplaifir  de  ce  mal-heur  ainfi  aduenu,  & leur 
mnanda  qu’ils  s’en  rctoumaffent  auccques  lui 
ai  ils  eftoient  partis  . Pizarre,&  fes  trente-cinq 

dats  qu’il  auoit  encores  vouloient  donner  a bn~ 

b deux  mille  onces  d’or  qu’ils  auoient,  a tin  qu  i 
, laiflaft  aller  à San  Domingue,ou  bien  là  ou  eitoiï 

D d ij 
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Niquela3&  qu’il  ne  les  ramenait  point  à V„b 
Mats  il  ne  les  voulut  point  lailTer,&  furent  côt 
aller auecques  lui.  Uprint  terre  à Caramairi 
puifer  de  1 eau,& recalfeutrer  fa  barque . Il  fejr 
nr  en  terre  enuiron  cent  foldats3par  ce  qu’il  fCJ 
bien  que  les  habitas  efloiét  Caribes.  Mais  les  h 
aians  entendu  qtie  ce  n’eftoit  point  Niquefa,ni 
jeda3au  lieu  de  tafeher  à lui  nuire , lui  donnoier 
pain5du  poifTon,du  vin.de  mays3&  du  fruicl,  & 
lailierent  demeurer3&  faire  tout  ce  qu’il  voulu; 
moi  reflonnoit  fort  Pizarre  : de  là  ils  s’en  aile 
a Vraba:  alentree  du  goulfc  le  nauiretouch 
terre.par  la  faute  de  celui  qui  gouuernoit  le  tir 
& du  piîotciles  cheuaux  & les  porcs  furent  perd 
& auln  toutes  les  prouifions  & munitions . & t 
ce  qu  il  y auoit  dedans3&  fut  beaucoup  faiô  de 
uer  leurs  perfonnes.  Alors  Encifo  creutles. 
g!  aces3& malencontres  aduenuës  au  Capitaine  I 
jeda3&  tous  eurent  peur  de  mourir  défaini,  ou 
heibes  enuemmees.  Us  n’auoient  point  armes  1 
filantes  pour  fournir  les  flefches  des  Indiens  , 
Cores  moins  de  vailfeaux  pour  leur  en  retourner: 
mangeoient  des  herbes , des  firui&s , des  dattes , 
quelques  porcs  lauuages  qu’ils  prenoient  à la  ch 
f*  , eP.olc  aiant  point  de  queuè‘,fes  pic 

de  derrière  ne  font  point  fendus  3 & n’ont  point 
ongle:  En  telles  perplcxitez  &mifercs  Encifo  fci 
foiut  de  feruirpluftoft  depafture  aux  hommes,  q, 
mourir  de  faim3&  fuiuant  celle  deliberation  , cm 
auecques  cent  compagnons  en  païspour  cherch 

viures3&:  rencontrer  quelques  habitans.  U troui 

tiois  Indiens  garnis  de  leurs  arcs  Ôc  flcfchcs,lefque 


feftucS  & v- 

vn  u ,1 X,  leurs  compaenons.Iceux  eftans 

'butèrent  la  bataille , difans  raille  vilenies  aux 
u,liureren  Encifo  tournaarnere* 

“(6Ml'“pSq»i  produifoitf. 

f ”■  l S», 

ornSt'  quel  p*  eftoit  deli  le  gonlfc  , & 

Z„â  eftoit  bon  & abondant  ««g 
:cs  de\beur,  s’y  en  alla , & commença  a édifier 
;eu  qu’il  nomma  la  ville  de  la  Garde  : parce  qu  i 

Ir bon  befoin  de  fegarder des  Canbes.  Les  In- 

ns  voîfms  de  ce  Heu  furent  au  commencement 
blés  mgardans  ces  perfonnes  eftranges , nuus 
Ïs  qu’il!  baftilToient  fans  leur  conge  en  leur 
s ils  s’en  fafcherent.Cimaco  Seigneur  d e la , ofla 
rs  de  fa  ville  l’or,&tout  ce  qu’il  y auort  de val  eu , 
le  meit  en  vn  lieu  plein  de  canes, & roufeaux  for 

>3iz,&  fe  planta  fur  vnecollmeauecquescmq 

ns  hommes  bien  armez  a leur  mode, &dx la ^ 
coient  les  noftres,  décochons  leurs  flefehes,  ^ 
fans  à haute  voix  qu’ils  ne  vouloient  F1Dt  cn^£ 
r qu’vne  nation  eftrange  vint  peupler  n - 
Ht  & qu’ils  les  tueroient.  Encifo  meit  fes  gens  en 
d e «cVeut  feit  prefter  ferment  que  jamais  ne 

luantité  d’or  & d’argent  aNoftrc  Dame  del  A 
rriift.nl.  Je  d.Seuille,f,Diful.»tdo„- 

[oit  viûoire,  & de  faire  vn  temple  delamanon  d» 
ucique5&  lededier  àNoftre  Daroe,& Renommes. 


t „ î*  t IVRE  DE  i’hist 

IaVIllc  de  Saimfts  Marie  de  l’Anticquc  ' ilfev 
oraifon  a genoux  auccques  tous  fes  côm 
& puis  avilirent  leurs  ennemis  • ils  coï8"* 
“‘T? ™ qui ïn  auoienc  bôù  iKfïï 
ques  ! ade  de  Dieu  furent  les  vainquemf  • Ci» 
& les  lîens  s enfuirent  loing  dedans  le  uaïs’ 
üanf  %porter  les  coups  dfs  efpees  deS „ Ç 

quels  entrèrent  en  la  ville  de  Cimier.  ' 

eut  prifonmers  quelques  Indiens  nuds  *? 
ftmpesvefcrerdepiurlieeiuaue:^-^ 

• C J*ndWn  ils  coururent  le  long  delariuiere  L 

«esiroSfvf  aU"UCaché  dcdanslesca 

uertures  de  lîasfe  ' ^ §1‘anS  ftrcleaux  de  c 
vafes  de  croie  V ' ! lna"teaux>grap-de  quantité 

'Sfir,a|°'rcf™co'r»”»uoir,romiT, 


reulè  aux  Fini  i C,  r Poinde  dc  terre  fi  ras 
r^uie  aux  ElpagnolSjils  fCn  allalTent  cllre  habit 

^promllon  qu’il  en  auoitdu  Roi.PJufieurs  en 
;cz  cft“s  fichez  qu’ils  fulTent  goi 

■»  * °v  eur4  ourççla,oppourt2ue]qua 
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• ' VafcoNugncz  de  Valuoa  contredit  a.Encilo, 
t faprouiiîon  cftre  Tonie  du  Roi,allegat  en  ou- 
' ‘ ils  n’eftoient  plus  à Hoicda  , duquel  il  eftoiï 

^ - grand  preuoft.ll  fuborna  plu  leurs  autres 
tuels  cftoiét  auffi  aifez  à fafeher  que  îui,&vouluc 
nefeher  iaiurifdiâion  d’Encifo , & meTme  ne  le 

Soit  rccognoiftre  pour  capitaine  En  cefte  façon 

eu  d Efofonols  qui  eftoitnc  'a  1 Antique  de  Da- 
[t  dmiierft  en  deux.Valuoa  eftoit  chef  des  vas, 
Encifo  des  autres, & furent  vn  an  en  ce  débat. 

U partialité, & inimitié  entre  Us  Lfpagnoh 
deDarien.  Chap.  9- 
i OdericEnrkjuez  dcColm^ar^m  du  pou 
v de  la  beata  de  S.  Domingue  auec  deux  caw« 
pourueuës  d’armes, & d’hômes  pour  donner  fe- 
u^s  à Hoieda, parce  qu’ils  auoient  eu  nouueües* 
Donhftgue  &a  grâ  faim  qu’.l 
-ratiô  fur  dîeereufctquand  il  arnua  a Gana,il  sncit 
"terre  «Efpagnols  auec  leurs  armes  pourpien- 
•c  de  l’eau  par  ce  qu’il  en  auoit  faute . Auant  qu 
il  leur  cau.ils  fccouchcrcnt  fur  la  E°“‘  * 

•Liofer,  ne  fc  donnans  autrement  garde  de  leu. 
i s, & auili  toft  vindrent  à l’impourueue  huit  cens 
rdiens  fe  retter  fur  eux  auec  leurs  arcs  & fléchés 


her  a leurs  icioicb.  iis ^ 

i prindrent  vn.meirent  la  barque  en  pièce -s,  & 
lacèrent  les  nauires  auat  que  les  noftres  fe  peut- 
mettre  en  ordre  . LeSfept,qmclchappeicn^ 
efte  méfiée  fe  cacheter  dans  le  creux  d vs.arbie 
uandle  matin  fut  venu,  ils  allèrent  veoirs  ib 
aueroientles  carauelles , mais  elles  eftoiertt 

JDLdmi. 


' C lIVKE  DE  tHÎST, 

pamcss5f  furent  puis  aprez  mangez  des  Indien 
menâtes  aimapluftoft  endurer  lafoifQU 
mort,&  ne  s arrefta  qu’il  ne  fut  à Caribana-  il\r 
?“  gonlfc  dVraba,&  vint  furgir  on  il  ptnfon 

vertige  de  ceux  qu’il  ce r choir, il  eut  peur  qu’ils  i 
fet  morts.Il  feit  furies  plus  hauts  lieux  de^àaup 
de  grandes  fumées, Scfeit  deflacher  tout  envn  ce 
1 artillerie  des  deux  carauelles,  afin  qu’ils  entent 
ient  fa  venue , fi  d’auanture  ils  feftoicnt  retirez 
leurs  en  pais.  Ceux  de  l’Anticque  aiant  entendr 


renr  a„” T J ' T clPagnols  nc  s’embr 

uolenrd,  ’Adef>  C“rS  P°U1'le  Plaifir  qu’ils  r 
ri  r . /• . s c rcrcncontrezjCommefeirétceu: 
y :£le  CUen5  auec  la  chair,  le  pain,  & vin  que 
vaiiïeaux  au  oien  t apqrte,&fc  veftiren  t de  nouu 
n aians  plus  que  des  lambeaux, &pieces  des  acc 
rtremens  qu’ils  auoicnt portez,  &renouucller 

ftoienrnCSf  UeClCS  f°iXantC  de  ColmenàrcsiJ 
«oient  quafi  cent  cinquante Efpagnols,&  défia 

uoienr  plus  peur  des  Indiens, ni  delà  fortune, p 

qu  ils  auojent  deux  natures , & deux  autres  brig 

Sïï*  ne  e foucio!ent  au®  plus  du  Roi  s’efb 
badez  les  vns  corre  les  autres.  Colmenares  &qu 

ques  Elpagnols  gens  de  bien  vouloient  enuôic 

?emScnrdC  3lpil  vim  prédre  le  gouuc 

ri  eurent,  puis  qU  il  eftoirpourucuparleRoi  de  i 

rens  S"  ti  "eilefu^u  ^ pais,  Porteries  ditî 
sens  &appaifer  les  indignations  d’entre  les  Efv 

SUoJs.Ençifo,^VaJuoa  nç  vouloiét  qu’autre  ioui 
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ir  labeur,  & induftne.&difoiét  que  non  feulc- 
-aî  mais  beaucoup  d’autres  auffi  de  la  compa- 
oouuoient  eftre  capicaines&  cerfs  de  tous.auf 
«Sc  queNiquefa.  Encores loutesfors 
aSutà  cesdeux.fi  l’enuoierent  ils  quérir 
loderic-  de  Colmcnares  en  vn  brigantin,  lequel 
\-pnoit  à Encifo . Colmcnares  alla  donc  cher- 
Niaucfa  lequel  eftoit  al  Nombre  de  Diosen 
qiiippage'que  i*ai  ci  délits  recité  tout  flacque, 

lonsàdctmïïjorts  de  faim , & dcttaiCtt . 
indrent  à pleurer  quand  ils  le  veirent,lcs  vns 
les  autres  de  comptions . Colmenares  confo- 

’iuuefa&  lui  feift  entendre  la  charge  que  lu  _ __ 

CI?t  baillée  ces  foldats,  & gens  de  bien  de  Daim, 
ddonna  grande  efperance  de  ^ ^ 

tes  & dommages  rcceuz, si  vouloir  fe reur 

/ n fi  bon  pais, le  priant  de  vouloir  amfi  fai  ^ • 
v.0  de  Niqucfa  qui  n’auoit  ïamais  penfe  a cela, 
rendit  grades  telles  que  meritoitvn  tel  ami,  corn 
eré  mefeie  le  malheur  où  il  eftoit  tombe . Il  s cn- 

^adoncaueccesfoix^tefoldjs^ng^ 

nfamdcfia  cftre  Capitaine  general  de  t o«en, 

pagnols , & d'vne  ville , Commença  » for  tir  ho^ 
i bornes  de  raifon , difant  plufieurs  ? ^^5 

duo.,»  Encifo,  & autres,  qu  il  en  chata»  _ 

•S  au’  1 ofteroit  les  charges  aux  autres,  & les  don 

;&  puis  r,rc““: 

it  tenir  fans  l’authorite  de  Hoie  a,o  , 

;cs  paroles  fi  foUemét  iettccs,  furent  ouïes  pai  plu 


?.  lïVftE  BS  t*H  I S T. 

1"'  Jlcz  aucc  Col™E„„„  * 

Mmmacçs  condloicmtantW  quïleàrs, 
pagnons.-fi  en  firent  le  récit  en  eonfed  ! 

qu’lis  furet  aniuez  à l’An  ticque  & nn/rM0™1 
rcmcra,,Es,Vau„iEntftUlébo„nc"“;^»l 
iAnt,S“' ■ «nflambarent  grandemer  contre  Ni 

ia3lpeaalcnicnr  Valuoa&Encifo  <v  ne  i 

permettre  n-,’;!  j„e  v10>  & ne  voulu 
E wneerre  qu  il  dcicendn  à terre , ou  bien  le f,; 

geceux  de  1 Antique  demeurèrent  en  suffi 

i£m&re  leUant>&  en  §randc  ueccffité  de  t 

vi  le  n,mdCJeftemcnt-Valuoaeftoit  Plus  forte 

,1  ^“EnÇifo,  parce  qu’il  auoit  attire  Colmen- 

rfcfon  colle , tellement  qu’il  fut  a^z  hardideï 
ffi, “T £nC!f°,&  1>accu^r  d’auoir  vfurpé  l’cfl 

Üiiül 

iuer  capiramfi  qUC  e ’ COuJpoit  1>aurrc  » fe 
aiwr  P & gouuemeur  :il cft  vraiqatnd 

^d«Sfoiwcii„c,u4^:^^ 


’ , ; : , . t 
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deliurer  par  force.  A la  fin  par  prière  il  fut  de- 
je  s’embarqua  pour  aller  à S.  Dominée , en- 
U,c  de  la  part  de  Valuoa  on  le  priait  de  deaeu 
îcc  l’cftat  de  grand  preuoft.  De  S.  Domingue 
, vint  en  Efpa.gne,où  il  feit  toutes  fes  plaintes 

oi  & prefenta  des  informations  contre  Vafco 

nez  de  Valuoa  l’an  ijxz . Ceux  du  confeil  des 

s prononcèrent  vnarrelt  fort  rigoureux  con- 

rduoa  : Mais  il  ne  fut  exceute  pour  les  feruiccs 
feit  depuis  auKoi  au  defcouurement  de  la  mer 
iidi,&  en  la  conquefte  de  Caftille  de  1 or,com- 
10us  dirons  ciaprez* 

DcVxnqmacoJeqttel  doma  nouueue  de  U mer 
delYlidi.  Chap.  t°- 
Vfll  toft  que  Valuoa  fe  veid  feul  à commander, 
il  s’eltudia  à bien  gouuerner  les  deux  eens  em- 
nteEfpagnols , qu’il  auoit  en  la  ville  de  Antr- 
. D’iceux  il  en  prend  fix  vingt  & dix  auec  foi  & 
lmenarés  aufïi,  & s en  alla  à Coibaia  pour  cher- 
r à manger  pour  tous,&de  l’or,fans  lequel  îlsne 
noient  aucun  plaifir.il  d.emâda  au  Seigneur  Ca- 
i,  autres  l’apellcnt  Cimafdes  prouvons, & parce 
il  n’en  vouloit  bailler  il  le  îiiena  pnfonmer  aDa- 
n auec  deux  dt  fes  féroes,fes  cntans,&femiteurs, 
pilla  fa  ville,  dedans  laquelle  il  ttouua  trois  Et- 
gnolsdc  Niquefa,lcfquels  leruirent  tellement 
ellçment  de  truchement , Scfeucnt  récit  du  Don 
iicieinent , qu’ils  auoient  receuz  en  la  maifon  de 
ueta, lequel  pour  celte  caufé  fut  deliure,auecqucs 
.ment  qu’il  donneroit  fecours,&aide  contre  1 o~ 
fon  propre  ennemi, & qu’il  pouruoitoit  ion  cap 
î ce  voiage:  ce  pendant  ils  defpekherent  \ aldiuia 
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fort  afifedhonne  à Valuoa,  & Zamudio  po„raI 
San  Dommgue, rat  pour  auoir  gens, pain  &an 
qiwpour  porter  vn  procez , & informations  c 
tre Martin  Fernand  d’Encifo,  Valuoa  mtreplu 
loixantc  mil  en  paisfoubsla  fâueur  de  Carets 
accage  vne  ville, ou  iis  trouuerent  quelque  ci 
«i  or  : mais  ns  nepeurent  trouuer  le  Seigneur  P 
ta  parce  qu  i!  s en  eftoit  fui , & auoit  mené  auec 
tou  t ce  qu  il  auoit  peu.  Il  ne  lui  fembloit  bo, 

fane  guerre  fi  auant  en  pais,  principalement  p 
gens  qui  ne  aomentgueres  abandonner  la  coif, 
lamerrlls  enalla  à'Comagre,&  firpaix  auecle 
gneui , par  le  moien  d’vn  des  gens  de  Carets  ( 
Sr jT-  fiis  d’aiiranc  defemmesrfa mai] 

on  ampIe  & Mcn  baftie » aia»r  i 
iaJlle large  de  quatre  vmgts„pas , & longuede  c, 

cinquante  : il  auoit  vne  caue  remplie  de  grans  vs 

reuaePdonS  t V1U  fak  dC  gl'ain’^  de  fru^lanc 
rou0c,doux:ily  en  auoit  auffi  d’aigre  faitde  dat 

le  doux  relTembioit  à du  mouft,  ou  vin  cuir  Ce 

fiba°fnérLcCUCf0rtà.n0S  ErPaSno!s-  P^nquia 
"t  fn^  dc  C°magre  donna  a Valuoa  fep tante  t 

enolT cVntSa  airii°Uftume’  P°ur  fer“«lesEfP 
gnols,&  quatre  mille  onees  d’or  en  ioïaux,&  au» 

pièces  fiibtilement  elabourees.  Valuoa  fit  fond 

tour  ceft  orauec  celui  qu’il  auoit  défia  eu  parle  ch 

Z1  J 5&  pU1S, Cn  °fta  Ic  qu'n^qui  appartenoir  au  R, 

SfT  T*'  CntrC  le$  f°ldaï&  Gom  me  il  p 

nch/lfa1”5  ^ ^°pI?“SavnP°lx>,ecllJe1  eftoitai 
tache  a L porte  du  Palais,  quelques  Efpagnols  no 

conrens  de  la  part  qu’on  leur  auoit  faite,  commet 

çcict a querclierialors  Panquiaco  donna  dupoin 


"5HSisS”;| 

SsSHSss 

lC  ‘ i rens  d’auoir  rompu  cesioiaux , quie 
Urfi  dcxrreïflent  clabourez,  pour  en  faire  îe  ne 
" f le  nieces  qui  rcffemblét  à petits  coppeaux 
encor  plus  ie 

l'eor  ne'bong"  aeïofttc  P“J? g“‘  ' *ft‘cs 
i/1lBhomm«,rontû6g^h»"n"«enir 

, viuons  contens,encor  que  vu  r i . ~ 

ffiers^barba 

loir  de  i’or  vous  commande  tant  ,q  ? 
acquérir  vous  vous 

z ceux  qui  en  onc,ie  v o £fpa^nols  ad- 

flible  vous  vous  en  roulleicz.Nos  fc  p * ^ 

EfpagnoH  de  Niqnrfa, 

,i fçauoient vn ipeu du P^5  ’ c“  ma  Xu_ 
:rent  comme  s appelioit  vC  p > gx  iour^ 

anama,  & leur  dit _ qu’il  eftoi £Mm_ 

:es,  mais  qu  ils  auoitbefoind  p & 0,\1esCa- 

..  rprraines  montagnes  ou  les 


aient  leur  demeurant , auam  4- - 
et.  Quand  Valuoa ouït  cetnot d autre  ^ 
brafl^lc  remerciant  des  bonnes  nouueUes 
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quil  lui  auoit  d idées,  & le  pria  de  fc  faire  Cliief 

Ce  quel  Indien  accorda, &fît  baprifd  * * 

f°m  Chari«>  du  nom  du  Prioîfdïfptr 
uous  voions  aujourd’hui  eftre  Empereufîfô Ch 
Ics  Panquiaco  fut  toufiours  a nmd  fs  Cln5  C 
Promit  dWler  auec  eux  à l'autre ^er  deÊ"^ 
accompagne  d’hommes  de  mictre  , ‘ 

fulTent  nulle  Espagnols.  Caril 
ms  qu  on  pcoft  vaincre  Jes  autre*;  ^ ‘ 

efté  de/ rrp/-^  5 a nier  de  Midi^laqueJIe  tatauc 

u*  tabS,Ppr““^,“  ?ftoic'[  * Jrf" 

f * ,1 

NoPml«rDiôrCnMS  W'"0nS  ‘“‘““dnii' 

>*  Aluoa  s en  retourna  kDarieÎpIeih  de  grand, 

la  me?dCer  MTd,  fich°’  <lUand  d ““roit  troua, 
ioïa m tnï  i’  dpera!:C  y rrouuer  force  perles 
fit  ihmiÏf!n  PC?fOK,brfaire’  comuie  auffi  il 
en’  outre  il  a?0' tC  qU  1 rer°U  recongueu , 3c  que 
niqua  à tons ^UCrr?; ‘J.™  Srand  brui  et.  Il  commu- 
auxaufres  Ff  3 ““P  df  J1  «ûoüilTance,  & donna 

UX  autres  Efpagnols,  Icfqàeis  n’auoicnt  cfté  auce 


v: 
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•C  voiagc  la  part  de  l’or  qui  leur  appartenoiu 
11c  cftoit  plus  petite  que  celle  des  foldats 
aoit  menez  auec  lui , & enuoia  quinze  mille 
d’or  au  Roi  pour  Ton  quint , auec  la  relation 
iquiaco  , afin  qu’il  lui  enuoiaft  nulle  hom- 

donnacefte  charge  à Valdiuia,  lequel  défia 

de  retour  deSan  Domingue  aiant  apporte 
ue  peu  de  viures.  Mais  il  n’amua  point  en 
ntynefme  il  ne  vint  pas  iufqucs  à Haiti, &c  le- 
bruit,fa  carauellc  fie  perdit  a las  Viuoras  près 
que,  ou  à Cuba  prez  le  cap  de  la  Croix,  & lui 
& tous  Tes  gens , & l’or  qu’il  portoit  pour  le 
i pour  quelques  particuliers.  Ce  lut  la  pie- 
perte  notable  d’or  qu’on  euft  tire  de  terre 
Valuoa,&:  les  autres  Efpagnols  de  Danen  a- 
it  grande  ncceflitc  de  pain, parce  qu  vn  grand 
eau  auoit  arraché,  & noié  tout  le  marzqu  lia- 
it femé.Or  pour  poutuoir  à celle  neccilue , il 
era  de  coftoierlc  goulle , & auffi  pour  Iça- 
s’il  eftoit  grand, & riche.  U efquippa  donc  vn 
mtin,&plufieurs  barques,dcdans  lefqucllcs  il 
cent  Efpagnols  : il  s’en  alla  feietter  dans  va 
dfleuuc  qufil  furnomma  de  faind  Iean , & _na- 
acontre-mont  ce  flcuue  bien  quarante  mil.  11 
ua  plufieurs  villages  fur  la  nue  tous  defgarniz 
mmes , & de  prouifions , parce  que  le  feigneur 
, lequel  s’appelait  Dabaida,  s’en  cftoit  fui  pour 
cainte  que  lui  auoit  donne  Citnaco  de  I^anen, 
ici  fe  vint  fauuer  ici  quand  il  fut  vaincu  par  le 
leur  Encifo.  U fit  chercher  par  les  nraifons 
il  trouua  grands  monceaux  de^  rets  a pekher, 
couuet tûtes, & d’autres  vtenfilles  de mailon. 


force  trouiTc  de  flefchcs , d’arcs,  de  dards,  &a: 
armes,&trouua  encor  de  fix  à fept  mille  pefans 
en  diuerfes  pièces,  &ioïaux.  Il  s’en  retourna 
cela  allez  mal-content  de  n’auoir  trouué  du  pa 
lui  aumtvne  fortune  qu’il  perdit  vne  barque 
les  gens,  qui  eftoient  dedans,  & pour  la  terni 
fut  contraint  ietter  en  la  merquafi  tout  ce* 
portoit  excepté  l’or , ils  s’en  retournèrent  ton- 
quez  de  Chauue-fouris,  lefquelles  font  en  ce  fl, 
auffi  grandes  que  Tourterelles.Roderic  de  Co 
nares  alla  parvn  autre fleuue  verslc  Leuant,  ; 
foixante  compagnons,& ne  trouua  que  de  la  c 
Valuoa  le  ioignit  aueclui,&nepouuans  viure 
maiz  entrèrent  tous  deux  par  vn  autre  fleuue  q 
appelèrent  Negro.  Le  leigneur  de  là  s ’appcllou 
benamaquei,lequel  ils  prindrent  auec  quel  que' 
très  des  principaux,*  depuis  qu’il  fut  prins,  vn 
pagnol  lui  couppa  le  bras , par  ce  qu’il  l’auoir  bi 
en  1 elcarmouche  qu’ils  firent  pour  le  prendre, 
fut  vn  ade  vilain  & indigne  d’vn  Espagnol.  \ 
uoa  lailla  la  la  moitié  de  fes  Elpagnols,&  auec f 
rre  moitié  s’en  alla  vers  vn  autre  fleuue  d’Abit 
ba,où  il  trouua  vne  logette  baftic  fur  vn  arbre , , 
quoi  fe  prindrent  fort  à rire  nos  Efpagnols,  co 
me  de  chofe  nouuelle,  par  ce  qu’il  fembloit  que 
rut  vn  nid  de  Cigongne.  L’arbre  eftoit  fi  haut, ci 
on  n’euftfçeu  ietter  vne  pierrèpar  delfus  à pli 
bras,&  eftoit  auflî  de  telle  grofleur  qu’à  grand  p 
ne  huiél  homes  le  tenans  en  rod  par  les  mains  l*ei 
font  peu  embraflen.  Valuoa  requift  de  paix  le  Ca 
que  Abibeiba,  lequel s’eftoit  retiré  en  ceft arbre, 
s il  ne  lavouloitjlui  dit  qu’il  mettroit  fa  maiso  à b; 

Mi 
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ce  Cacique  fe  confiant  en  la  hauteur*  & gro  - 
k fon  arbre, refpondit  rudement,  & comme  il 
qu’on  commençait  à le  co^per^rlemcd 
desquelles,  il  eut  peur  de  tomber , & amfi  fut 
mt  faire  la  paix  i & dit  qu’il  n auoit  point  d or, 
re  moins  en  vouloit-il  auoir  * puis  qu  il  ne  lui 
rtoit  aucun  profit,  & qu  Ü n en  auoit  que  fai- 
ais  comme  on  le  pinçoit  pour  lul[aire^  VC" 
kmanda  terme  pour  en  aller  cercher,  & ne  - 
na  depuis,parce  qu’il  fe  retira  vers  vn  autre  fei- 
ir  nommé  Abraibe, lequel  eftott la  auprez,auec 
el  ilfc  complaignit  du  deshonneur  qu  on 
c faic,&  pour  le  recouurer  s’accorderet  enfem  - 
d’aflaillir  les  Efpagnols , qui  eftokntauflctiue 
r0  & les  tuer.lls  allèrent  donc  la  auec  cinq  cçs 
imcs.mais  penfans  faire  mal  a autrui, ils  fe  c fi- 
cftans  combatus , & aiansperdu  la  bataille  ils 
fuirent  eux  : mais  les  leurs  furent  quafi  tous  ott 
•ts,ou  prins.  Ils  ne  furent  point  encor  chaftiez 
x celle  fois, ains  fubornerenttous  leurs  voifins, 
-es  trois  coniurerent  enfenlble , c eft  a fçauoir, 
aaco , Abibeiba,  & Abemanaque., (lequel  auoit 

remis  en  liberté)  d’aller  a la  riurere  de  Daneu 
fier  la  ville  qu  auoient  faite  les  Chteftiens;&  les 
nger.Ils  eftoient  cinq  principaux, te em^t ' 

: ces  trois  il  > enauoit  encor  deux.  Us  equ’ppe- 

x chacun  vingt  biques,  &mUle  hommes  cha- 

ijlefquels  iroient  par  terre.4ls  aflignerenr T 
iri  moienne .vÜle,poür 


ntr’eux  les  telles , & les  biens  des 
deuoient  tuer  A accordèrent  du  tour»  auquel 


ïls  deuoient  donner  l’aflàut,  mais  leur  conjurât 
fur  delcouuerte  en  celle  façô.  Vafco  Nugaez  nu 
pour  femme  j & efpoufevne  Indienne  la  plus  b 
de  toutes  celles  qu'il  auoit  prinfes:vn  fieu  frère  l 
Bfteur  de  Cimaco , qui  fçauoit  toute  la  conjurai 
lavenoit  yoirfouuent;  vn  iour  il  printlcfcrm 
d’elle  de  ne  rcueler  ce  qu’il  lui  diroif,  & puis  lui , 
pta  tout  le  difeours  de  ce  qui  fedeuoit  faire  S 
pria  qu’elle  s’en  allait  auec  lui,  & qu’elle  n’attem 
point  ie  danger,  auquel  elle  pourroit  tomber.  £ 
s qu’elle  ne  pouuoic  pour  lors  s’en  aller  • 

qu  ellefailoir,ou  pourle  dire  à Valuoa,  lequel  c 
aimoit , ou  bien  à caufe  qu’elle  penfoit  qu’il  baf 
roit  pour  lors  plus  mal  aux  Indiens  qu’il  ne  le 
lembloit.  Elle  defcouurit  toute  l’entreprinfe , a 
qu  ils  ne  moururent  pas  tous.  Valuoa  attendit  q 
ceft  Indien  fut  venu  comme  il  fouloir  venir  vl 
la  fœurreftant  venu,il  le  prend , & le  met  à la  tort 
re,il  comclfe  tour.  Valuoa  auffi  toft  fe  met  en  ps 
auec  fep  tan  te  Efpagnols  pour  aller  chercher  Gm 
co,  lequel  eftoir  à neuf  mil  delà.  Il  ne  le  rrou, 
point, il  amene  feulement  force  Indiens  prifonnir 
auec  vn  paren  t de  Cimaco.  Roderic  de  Colmen 
res  s en  alla  a Tiquiri  auec  foixante  compagnoi 

en  quatre  barques, menant pouf  guide  ceft  Indic 
qui  auoit  defcouuert  la  conjuration  : il  arriua  là  d< 
uant  qu’il  fuftapperccu,&  faccageala  ville,&  prit 
plufieurs  pnfonniers , & fit  pendre  celui  qui  auol 
la  garde  des  armes,&  des  prouifians,a  vn  arbre  qü 
lui  me  fine  auoit  planté, & le  fift  tirer  à coups  de  Ar- 
ches auec  quatre  autres  des  prmcipaüx.En  ces  dai 
lacs  les  Efpagnols  le  mumrét  de  bonnes  prouifiôi 


6 ï NE  R AI  E DES  INDES.  ^ 
ouucnterét  leurs  ennemis  de  telle  faço  muls 
enr  plus  depuis  ourdir  de  telles  toiles.  Il Tem- 
Suoa,&  aux  autres  voifins  de  l’Antique, que 
louuoient  mander  au  Roi  comme  ils  auoient 
jis  la  prouince  d’Vraba , & s affembleret  pour 

ner  des procureurs,lefquels  iroient  pour  tous 

bagne,  & Oour  faire  vn  conleil  & vn  gouuer- 

Lfmarf ■>«  fe  P™1^ »«?'<*« par  j>  « ■ « 
nar  ce  que  Valuoa  y vouloir  aller , & tous  l e 
Sent  , tucuns  pour  la  peur  qu  ils  auoient  d e 

•n'  autres  pour  la  peur  suffi  de  celui,  qui  u 

■deroit.  Finalement  ils  efleurent  Iean  deQui- 
i offieier  duRoi,qui  auoitlà  fa  femme, laque  - 

•oit  vn  gage  affezrefponfable  pour  les  affeure. 

,n  retour,  & confi  derans  qu’il  aurort  plus  gran- 

S nn.rs  le  Roi,  Sc  qu’il  feroit  pluftoft 


; bi  donnèrent  pour  compagnie 

•nares  lequel  auoit  efte  touffeurs  capitaine 

'erres ,&  entreprinfes  qu’on  auoit  ^es  en  ce 
2es  deux  procureurs  partirent  de  D 
inbtel’an  151a-  en  vn brigantin , auec la  e - 

PS.  & P‘“Pl"  H £ 

L..u.Valdiuianeftoi.«rim=U*Co“'- 

L î defcouuremmt  deU  mer  de m*  • 

Chap,  61.  . , ‘ 

VfcoNugner.  de  Valuoa  eftoit.  homme  qui  ne 
3-  eu  «pus.  l».l 

fô^Wue.q^»t,V'Bb*“ 


JM,  ..  5'  ™ dîi’hist. 
da  1er  dcfcourrirla  mer  de  Midi,  afin  qu’m  ai 
ne  le  preuint  en  telle  expédition , & ne  lui  cnle 
la  benedi&ion  qu’il  efperoit  receuoir  d’vne  en 
pnnfefirenommcc.Il  le  faifoit  auflï  pourade 
Je  Roi,Icquel  eftoit  irrité  contre  lui.  Il  mit  don, 
ordre  vne  petite  carauelle,  laquelle  vnpcudcu 
eftoit  arnueede  San  Domingue,  & dix  barq, 
chacune  fane  d vn  tronc  d’arbre  félon  l’vfance 
lndicns.Il  s embarqua  dedans  ces  petis  vaiflcair 
necroeuf vingrs  Efpagnols  d’eflitc , & lailTant  le 
fte  bien  pourueu , partit  de  Darien  le  premier  k 
deSe ptembre  an  mille  cinqcenstreize.il s’cnS 
a Carcta,ou  il  lailla  les  barques  , & autres  vailTeai 
& quelques  foldats  pour  les  garder.  Il  printqu 
ques  Indiens  pour  le  guidée, & fouit  de  truchem 
& le  mit  au  chemin  des  montagnes , defquellesE 
quiacolui  auoit  parIc.il  entre  au  pars  de  Ponça,  1 
quel  s enfuit  comme  à l’autrefois  : deux  Efpagnc 
le  pourfuiuent  auec  deux  autres  Caretans.ils  l’arn 
nwnt  auec  fauf  conduitieftant  venu,  il  fait  paix, , 
rie  auec  Vaiuoa,&  les  compagnons,  & en  figi 
d alTeuranceil  donne  cent  dix  pelàns  d’oren  ioïau: 
& en  recompeïife  il  préd  deux  haches  de  fer,  & d< 
couronnes  de  verre, des  fonnérrés,  & autres  choft 
de  peu  de  valeur, lefquelles  routesfoisrl  eftimoi 

l“r  1 1 “* C°  °Utrc Srand  «ombre d’hon 

d’eftr/  qUi  SOn>  accoufJumé  porter  la  loin  me,  5 
fem  u TP  01CZ  3 rrrUailler’afin  qu’aux  ouuril 
ml  ^hCimT,qm  f°nt  £°n  dlrokS  » & n’ont  ia- 

auecces  M US  krSes’Parcc  <Iu’on  ne  côtraâep oin, 
auec  ces  Montagnars , & encore  tels , & fi  eftroin 

qu  ds  font, ils  n’ont  elle  faits  que  par  les  belles , qui 
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nt  en  ces  montagnes.  Auec  l’aide  donc  deces 
les  noftrcs  firent  ouucrture  à force  debias,Sc 
t àrrauers  les  montagnes  & forefts , 8c/cirent 
onts  fur  les  riuieres , non  (ans  endurer  grand 
i ia  fin  ils  arriuçrent  à Carcca,d  ou  eftoit  Sei- 
r Torruccia , lequel  fortit  dehors  accompagne 
■aocoup  de  gens  alTcz  bien  armez, pour  les  cm- 
S d'entrcraa  fonpaïs.  Il  demanda  qu ,1s c; 
nt  ce  qu’ils  cherchoient, 6c  où  ils  alloient:  aiat 
ndu  qu’ils  cftoient  Chreftiens  ,qu  ils  ven oient 
,a<me  qu’ils  prefehoient  vnenouuellc  religio, 
s dierchoient  de  l’or,  & qu’ils  allouent  a la  mer 
üdi  : il  leur  dit  qu’ils  s’en  retournaffent  d ou  ils 
aient  fans  rouchcr  à choie  qui  lui  appartint  fur 
ie  de  la  mort:6c  voiât  que  es  noftres  n en  vou 
nt  rien  faire,  lima  le  combat  ; 

s il  y fut  tué  auec  fixeens  desfiens  . les  auu  s 

fuirent  tant  qu’ils  peurent , penfans  que  le sar- 
boufes fuffent tonnerres  & que  1 baüesfu^ 
c k coup  du  tonnerre:  auffi  cftoient  ils  eftonnez 
voir  tant  de  gens  tuez  en  fi  peu  de  temps  es 
ps  d’aucuns  fans  bras,  autres  fans  ïambe ,,  autres 
dus  par  le  milieu.En  cefte  bataille  il  fut  prins  v 
te  de  Torruccia  en  habit  de  femme Roialc,  au 
n feulement  en  l’habit  : mais  en  tout  le  refte  du 
rps  il  eftoit  ferfime/mô  qu’il  ne  conceuoit  pom  ° 
luoa  entre  en  Careca,  où  il  ne  trouue  ne  pain , m 
par  ce  que  Torruccia  au£t  que  le  prefcnccr  pour 
'rabattre  l’auoit  enuoié  dehors.  Il  nouua 
cl  au  es  noirs, il  demedah  ceux  du  pais 
s noirs , mais  il  n’en  peut  autre  chofe  ^aumr , li^ 

an  cpi’ily  auoitla  auprez.des  gens 


?•  1IVR.E  DE  i’hiSÏ, 

leur,  aucc  lefquels  iis  auoient  ordinairement 
guerre.  Ce  furent  là  les  premiers  noirs  qui  aient 
fte  veuz  aux  Indes , & fi  re  croi  qu'il  n’en  a poin 
fte veuaa  yaluoachaftia  cinquantf  Soc 

mites  qu  il  tioiiua  la,  & lesfit  bruller,  s’eftanto 
mierement  deuëment  informé  de  leur  péché  It 
minable.  Les  voifins  de  ce  pais  aians  entendu  c 
viétoire,  & eefte milice, lui  amenoient  plufie: 
Sodomites  pour  dire  depefehez  comme  les 
UCS.&  ainfi  qu  on  dit, les  feigneurs , & ceux  qui 
fument  font  fort  adonnez  à ce  vice,&non  le  coi 

ou’iLPf,U(T'  e:  ‘ $ faifoienr  chereaux  chiens , penfa 
quils  fulTent  les  exécuteurs  de  milice  des  deli 

quans , a caüfe  qu’ils  les  voioient  mordre.  DcPi 

Diec«°r|UC?/llft  fl  \°&  Va‘nCU  » & fes  Scns  ««  < 
mes  v’i  “ ?fW?JS  Soient  que  trop  d’hor 
mes.VJuoa  laiiTa  a Careca  les  malades , & ceux  q 

cftoient  laz  & aueefoixante &fept,qui  eftok, 
fine' ^ b brd!’^  Ci,fpnS’  m°nta  vne  ha"«  mont; 

Lfi  oue  h'-?1  dC  hîC1UC  C °n  V°ioit  la  mer  dc Mid 

mnfi  que  difo.ent  les  guides.  Vn  peu  deuant  qu’a, 
^enhau^l  coinmanda  que  fin  fquadion  s’a. 
refaft,  & lui  courut  viftement  en  haut,  pour  vo; 

ouirfnrerCl!fteniurqi,e  tanC  011  de/îro’-t.Auilï  toi 
mer  *-  “ haUt  ’ .nreSarde  vers  le  Mldi  > ll  voit  1 
Chnfjfen°mlC/  terrc  rcndanc  grâces  à Iefu 
hnft  de  lui  auoir  fait  celle  faueur,  11  appelle  fe 

vofï?nQQS’  & cur  monftre  la  mer,  & leur  dift 
_ ‘ niI/-CC  qUC  tant  nous  defirions  vorr,rcndon: 

Lnr  nn11  “l ■ ^ ’ lcCiUeJ  a gardé  & «férue 

Lar  j “S  tat  de,bie  & honcur>  dénudons  lui  celle 
|uc,  de  nous  aider, & nous  guider  pour  conquérir 
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, & Cefte  nouacUemcr  que  nous  defcouuros 
lï(&  celte  nou  i Chreftiens,afin  que 

l>3Pte  nmx  a’eftre  , & me  fuiuezicat  auec- 
Chtift  VOUS  fer»  les  plus  n- 
Espagnols,  quiaknt  paffé  en  ces  vous 

‘ VMU  ncdfcitU,' & autel  Aonnoir  & P'ix  c,s 

Sîf^sSïSïïS; 

«rcmat,uablv,poutauon  ouue'Uec  >■  . 

quel  ou  deuois  po««  vu  Efpagno  M ' 

ifo,  comme  défi, cio" , Sepu »P| 

i.Leslndiens  demeurerait  efte «ira  a> 

osgensagmui'»1'-^™^  Jtpierr;  qu'ils 
eirent  faire  de  grand.  ffnedçlapoffclUpt»q«c 

dfoient  auec  leur  aide, en  0 _ & pour  en  lait 

s p.euoie».  de  ce  pas.  P^'^^vïuou  veitla 

" cl"'1S‘jS  ulTiout  de  Septembre , iVa  il  r î> 

lier  de  M.idi  le  z $ mu  r r marcher  feS. 

Vltdi.il  defcenditlamontagn  ? appartenant 

gens  en  bon  ordre , c : ^ o de  auctse.  U 

»Ckpe,C^ciqac  fortache^  nom  ^ 
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le  pria  par  truchement  de  le  laiffer  paffer  en  «9;Y 
qui  vouluft  lui  donner  des  prouifiôs,&lui  dite 
<1  vouloitaccepter  fon  amitié,  il  luireueleroi 
g ands  fecrets,  & lui  feroit  beaucoup  de  gra, 
de  la  part  du  puiilant  Roi  d’Efpagne  fon  sJZ 
Ciape  re/pondit  qu’il  ne  vouloir  point  lui  don, 

feéïrWS’&^f  ùerefoucioit 
ion  amme,&  fo  mocquoit  quand  il  oioir  dire  c 

ttoita  f’r01t  dC  i gl'aCCS,&  dlfoit  <Iue  telle  offre  n 
f ? ^u/ne  couleur  P°nr  en  demander  d’autres  • 
voiant  fi  peu  d’Efpagnois , les  menaçoit  auecqu 
force  bran  a ci  es  fils  ne  f en  retournoient:  il  fortin, 

an"r&  nreft“mpaf  "e  aUeC  T gros  «fy»adron  h 
arme,&  preft  a combattre. Valuoa  fait  ddlacherl, 

chiens,&  tirer  les  arquebouzes,  & les  affault  de  bo 

courage  & en  peu  d’dpace  de  temps  les  fait  fuir  t 

pourfuit,&  en  prend  pîufieursjlefqucls  il  defèn 

& d’molv r"  d jqu-erir ,c  bruit  d’eftre  doux 
fmoientd?1 ,tIen^d^s  ennemie  Leslndien 
lent  de  peur  ces  chiens, ainfi  qu’ils  confeffoicm 
& principalement  dp  peur  du  tonnerre  que  S 

die, laquelle  leur  venoit  au  nez.  Valuoa  mcit  en  U- 

tbailfo  Ton  tOU$  CCUX  qU’iJ  3UOit  Pfins  en  ccftc  ba- 
ile,  S.  enuoia  auec  eux  deux  Efpagnols  ' & nuel 

fiul2kiUc7OL1V  fairC  VCnif  CiaPe’&]«i  dire  que 
m\\  fi  T r leCeuroîtP°ur  ami,  &garderoitfon 
pais  & fa  perfonne  : & s’il  ne  venoit  qu’il  ruineroit 

fTTT?TmÇnCCST  früids  ’ ,J  “««oit  Je  feu  en 
les  yjesj&tueroitles  hommes.  Ciapc  eut  veut 

t preca.rjnriln‘‘derent , luf  rccTJ  Z 
VSliiaiiti fç?Sç  humanité  des  Eipagnols  : Cela  Je  feit 
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> fc  donna  au  Roi  d’Efpagne  pour  vafkl 
à Vaiuoa quatre  cens pefansdor en  œuurc, 
eu  on  lui  donna  quelques  chofes  qu  il  eftima 
)UP  pour  lui  eftre  nouuelles.Valuoa  demeura 
J,  à ce  que  les  Efpagnols  qu  il  auoit  laiLez 
»,  à Carcca  fuftent  arnuez.  Il  s en  alla  apres 
mneJaquclle  eftoit  encore  loing  de  la,&  prie 

lion  de  celle  mer  en  la  prcfence  deGape  auec 

ins  & en  print  ade  de  notaare.Cefte  pofleffio 
nfè  au  goulfe  de  faind  Michel,  qp  ^ «nfi  >}  no~ 
r ce  que  ce  iuur  eftoit  dédié  à la  fefte  de  faine 

Comme  les  perles  furent  defcouuertes  d»g»d- 
fedeSarrMiquel.  Cbap.  Iî* 

) $ Efpagnols  fe  recréèrent  à celle  fefte  de 
iainft  Michel  le  mieux  qu’ilsm curent, pour  fo- 
zer  d’auantage  fade  de  pofdion  Va  uoa 
là  quelques  Efpagnols  pour  affeurer  le  derr  e 
trauetfavn  grand  fleuue  auecques  ncu 
.lcfquelles  Ciape  lui  fournit,  & l’en 

quatre-vingts  Efpagnols,  fe  feruant  de  iap 

aUide,a  vne  ville  de  laquelle  le  Seigneur  s ap- 
>ft  Coquera, lequel  fe  meit  en  armes  & en  def- 
combat tit,Sç  fut  mis  en  fuitte.  Mais-pa - lp 
'cil  & prières  de  ceux  de  Cupe,qui  fuient  p 
us  lui  pour  le  prier  de  la  paix , il  fe  ami  des 
res, &donnaà  Vaiuoa  fix  cens  cinquante  Caftih 
d’or  en  ioiaux.Par  le  moien  de  ces  deux  vidoi. 

les  Efpagnols  acquirent  grand  bruid  en  cede 
:e,&  voians qu’ils  auoient  Ciape, & Coquet* 
i , ils penferent  auoirà  leur  deuouon  tops  .... 
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voifins,de  façon  que  Valuoa  fenhardiflbit  de 
en  pius.Il  feu  emplirc  fes  neuf  barquesde  viur 
l’en  alla  auecques  quatre-vingts  Efpagnolscof. 
ce  goulre,pour  voir  comme  eftoientles  dues  <■ 
les  lues  y auoit , 6c  quels  rochers . Ciape  lV 
de  n entrer  point  en  ce  goulfc, parce  qu  en  ceft 
ne,  & les  deux  fuiuantes  il  fouloit  courir  de  g 
des  tempeftes,dcs  vents  forts,&  imp?tueux,!ef, 
venoient  de  terre  à trauers  cegoulfe. 

Mais  Valuoa  lui  refpondit  que  pour  cela  il  ne 
ferou  point  d’entrer  , par  ce  qu’il  auoit  fendu 
mers  plus  grandes,  & plus  enflees  que  celles-là 
que  Dieu, la  foi  duquel  fe  deuoit  publier  par  lui 
deroit.  Il  fembarqua,  6c  Ciape  fc  ictta  dedan: 
vaiileau  auecques  lui  , à fin  qu’il  ne  fuft  rep 
couar d,8c  peu  ami.  A peine  auoknt-ils  aband 
ne  la  terre,  qu’ils  fe  trouuercnt  entre  les  vague 
hautes, 6c  fi  terribles  que  l’on  ne  pouuoit  mamei 
barques,ni  reculler  en  arriéré,  ni  poulîèren  au? 
ilspcnloient  bien  tous  périr  . Mais  Dieu  vol 
qu  ils  arriérent  en  vnc  Ifle,  où  ils  repoferent  c< 
nuiû  : cependant  la  marée fehau (Ta  tant  que  l’i 
fut  prelque  couuerte  , ce  qui  rendoit  nos  <*ens f 
e (tonnez, parce  qu’en  l’autre goulfe  d’Vraba  , & 
la  coite  Septentrionale  la  mer  ne  croift  point,  oi 
elle  croift,  c eft  bien  peu.  Le  matin  Us  voulurc 
oecamper  auecques  la  marce,  laquelle  fabbaiff 
défia  tort,mais  ils  ne  peurent , par  ce  qu’ils  troui 
rent  les  barques  pleines  de  fa blon,  & autres  ch 
les  quidtoiçac  tombées  dedans.  Lcpremier  iour 
eurent  grand  peur  de  mourir  en  l’eau,  mais  a cell 
jour  ils  curent  plus  grand  peur  de  périr  çn  tcri 
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Jïls  n’auoiem  que  manger.  Mais  auecques 
Z 1s  vuidcrent  les  barques,  r accouftrerent 
“ cfcorce  d’arbres , celles 

* les  recalfcutrerét  auecques  des  fueilles  ,&C 
ferent  prendre  terre  en  vn  lieu  couuert  ou 

uut  aufll  toft  le  Seigneur  de  la , nomme  Tu- 
auecques  bpn  nombre  d’homes  armez,  pour 
;r  flueh  gens  c’eftoient,&  ce  qu  ils  vouloient. 
Jui  enuoia  dire  par  quelques  feruiteurs  de 
qu’ils  eftoient  Efpagnols,  qu  ils  cheichoieiv 
mnour  manger, & del’oren  contrefchange 
‘lofe de mefroe  valeur.  Tumaco les.orans 
tit  nombre,repliqua  auec  vne  hardiefle , &.  les 
“ défia  comme  pris, il  leur  liura  le  combat , ou 
oafut  vainqueur. T umaco  f enfuit  au ffi  hard 

• qu’il  auoit  parlé.  Quelques  Efpagnols  & Cia- 
Serent  apres  lu.  pour  le  prier  de  fen  venu 
s barques,&  fe  faire  ami  du  Capitaine,  lui  don- 
■ la  foi  pour  afleurance,&  des  oftages.il  ne  vo  - 
; „ r mais  y enuoia  vn  fien  fils , lequel  Valuoa 
it  & lui  donna  de  petites  çhofes,  comme  coro- 

forcettes/onnetes, miroirs,  & lui  faifant  autres 

Lshonneftetez,lepnaqu;i^itvemrsfonpo, 

T jeune  fils  f en  retourna  gai,&gaillard,&  a trois 
« de  là  amena  fon  pere.T umaco  fut  bien  receu, 
■ftant  in^rogé  de  For,&  desperles  que  porto, et 
Lies  vns  des  fiens,  enuoia  vn  peu  apres  fix  cens 
atorze  pefans  d’or,  & deux  ces  quarante  gro  Tes 
ries  demande  Comme  d’autres  petites.Ce  futvn 
efentriche, lequel feit fauter plufieurs  Espagnols 
ùfe  .Tumaco  voiant  qu’ils  le  louoient  tanq&quc 
, eftoient  fi  ioiçuxauec  fes  pcrlcs,comanda  a que,- 


ÏIVRI  DI  t’HlST 

qucs  vns  de  Tes  fcruiteurs  d’en  aller  pefcher  il 
portèrent  douze  linr«  A*  r-11 
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portèrent  douze  liurcsdc  perles  en  peu  de 

lefquel  es  encore  il  donna  knoz  «nî  oui , 

merue  , &cus>quu 


merueilleufement  cftonnez  deveoirtantdcp 
& comme  les  Seigneurs  en  faifoient  peu  de  1 

“iT  n°n  feu5ment  iJs  ,es  donnoicnt.mais  < 
les  portoiet  attachées  comme  coufues  à 
aunons , ce  qu’ils  faifoient,  à ce  que  ic  “roi 
gentil! elle 5 ou  pour  monftrer  leur  grandeur  ’/ 

P^granT 1 ’ le  Plinc,Pal  ««nu . 

plus  grande  ncheflè  de  ces  Seigneurs  , eft  laD 

des  perles. Vahioa  dit  à Tumaco  qu’il  auoitfr 

riche  fil  içauoit  bien  fapproprier  de  ce  qui  e 
en  icelui,&  qu’à  Ton  retour  il  lui  en  diroit^quel 
bons  fecrets;  Mais  l’autre , & Ciapc  lui  feu  en. 
Ponce  que  la  rich  elfe  n’eftoicrien  k comparé 
de  celle  du  Roi  de  T erarequi,qui  eft  vne  ilfc  afc 
]^rCft  n-PCr  C^’  3ClUellc  cft  Jà  auprez,&que  les 
ëWÜfS  qu’Vn  œil  ^ bonimcjfi 
qu  elle  dto.ee  tirets  de  l’huiftre,où  de  la  mcrc • 
Je  laquelJe eftoitgroflc comme  vn  chapeau.Lcs 
P<  gnols  eu  fient  bien  voulu  incontinét  psflèr  e 

^amerla  maiscraignantynefortuneparedlc 

j,  "cre’lJs  plaidèrent  pour  lcretour.  Ils  fe  défi 
de  Tumaco,&  vindrent  fe  repofer  au  pais  de  C 
pc, lequel, a la  prière  de  Valuoa,enuoia  trente  de 
luiets  pour  pefchcr.Iceux,en  la  prefence  de  fept 
ST°JS  qir  f0,cntal1™  auec  eux  pourvoir  1< 

ftlT  !drPCïÎCrAnrer6t  fix  PeWes  Pannerées  d’h 
e .lefquds  cftoienr  petites  , parce  qu’acten, 
quiUcftoir  pas  la  lâifon  de  telle  pcfche,  iln’e 
iraient  guercsauant  en  la  mer,  & n’alloientpas; 
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1011  feulement  au  mois  de  Septembre , mais 
Autres  trois  fuiuans . Ils  ne  fe  mettent  point 
nrant  ce  temps  fur  mer,  parce  que  les  vents, 
jrent  fur  celle  mesurant  ces  mois/ont  im- 
x & les  Efpagnols  fe  gardent  bien  de  flot- 
îàentel  temps,  encor* qu ils  aient  de  plus 
; vailfcaux.Les  perles  que  ces  Indiens  tuere, 
ient  pas  plus  greffes  que  poix,  mais  fines  , SC 

us  Vciul  le  celles 
autre  s verdes,  autres  azurees  A à autres  lau 

■ qui  deuoit  eftre  par  art. 

U nue  Valuoa  fut  ifi»  retour  de  la  mer  d» 

Midi.  Qhap.  ï4-  . 

lioNu-nez  de  Valuoa  laidi  Ciape,  qui  pleo- 
aitdeèeVil  fo>  alloif.Sdui  recommanda 
ns  Efpagnols  qu’il  lui  laiffoit,  Se  s en  allafiren 

ion  de  retourner  auffitoftquü  auroit  vilite 
mipaenons  quieftoient  à l’Antique  de  atie, 
ci!  auroir  efent  au  Roi  toutes  cc* 
vu  Hernie  fut  des  peut»  barquetolles , K 1« 

î’fitfiftredaquelleilseftimér  cftre  vu  mtmj^r  fin- 
it,& meilleur  queuoi  hu.llres . 11 1 « don» 
ôt  force potlTon falé , « 
le  bavage  , & lent  bailla  vu  de  les  fils , pour 
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iîierter  mfques  à vne  ville  appartenant  à Pact 

quel  eftoit  vn  titan,  grand  ffeigneur,8fqui  eft0 
cnnemi.Ils  palTerent  par  des  montagnes  haut' 
rudes, ou  ils  endurèrent  la  foif.  Ceux  de  Te 
uoient  grand  peur  des  Tigres,  & Lions  qu’il, 
contrôlent.  Paera  Tentant  la  venue  desEipao 
s enfuit  auecques  tous  les  fiens.Nos  gens  emr 
dedans  la  ville , où  ils  ne  trouuerent  pas  plus  d 
reliures  d or  en  diuerfes  pièces.  Valuoale  fe 
truchemét  requérir  de  pai x,&  d’amitié  , ce  ou 
rulaplufieurs  fois,  aiantpeur  de  ce  qui  lui  a, 
puis  aprez.  A la  fin  il  vint  falfeurant  qu’on  vl 
de  clemencc  en  fon  endroit , comme  on  auo.r 
a Tumaco,  & Ciape . II  amena  auecques  foi 
seigneurs  de  fes  valTaux,& apporta  vn  prefent 
cra  eftoitleplus  brutal,  & vilain  homme,  qt 
en  tout  le  pais,  grand  Sodomite,  & reténoit 
force  plufieurs  femmes, filles  d’autres  Seignem 
uecqtics  lefquelles  il  exerçoit  fon  péché  de  Sc 
mic:cn  fomme,fes  œuures  accordoiét  bien  â fa 
gne . Valuoa  eftant  deuëment  informé  de  telle 
iemeit  pnfonnier  auecques  les  trois  gentils-h. 
tnesqui  amenoir,  parce  qu’ils  n’eftoient  pas  n 
eurs  que  lui.  Auffi  toft  autres  Seigneurs, gen 
nommes  de  la  prouince  vindrent  auecques  ri« 
prefens  veoir  les  E ipagnols,  la  renommee  defq 
1 cf  tend  ou  par  cout.Iispricrenc  Valuoa  que  cet 
,5 f",  c > niettans  en auant  mille  plaintes  coi 
ui.  Valuoa  le  nieit  à la  rourture,  puis  que  lésant 
ces,ne  les  prières  ne  fuffifoienc,  afin  qu’il  confel 
Ion  dehct,&  qu’il  defcouurit  fon  trefor,  & Oui 
roit  l or.Il  confefià  fon  péché,  & quant  à l’or  il . 
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aux  montagnes  , eftoienc  tous  morts  & que 
e fe  foucioit  de  ce  nietal,  comme  n en  aiant 
nre.  Sur  cefte  refponce  on  le  donna  aux 
■ & fes  autres  trois  Seigneurs auffi  ,qmfu- 

aontinent  mis  en  pièces, & aprez  onles  bmf 
echaftiement  pleut  fore  Srand^^ 
i2neurs,&  aux  femmes  du  pais,  & tous  les 
«noient  ,etS  Valut», tomme  eu  Ro.  de  tou, 

JS  & leur  commandoit  en  toute  liberté , SC 
i'e  jl  vouloir.  Bononiama  feruit  de  beaucoup* 
éna  les  Efpagnolsqui  eftoient  demeurez  a* 
jes  Ciape’&donna  vingt  liures  d or,qu  il  meit 
les  mams  de  Valuoa  ,UÜ  rendant  g^çesdeec 
auoit  deliuré  le  pais  d’vn  tel  titan.  Valuoade- 

a en  la  ville  de  Pacravn  mois,  & lui  impo  file 
de  Todos  los  Saritos  , où  les  Efpagnols  fe  ic. 
ent  pour  mettre  en  oubli  les  trauaüxpa  , 

„ â-Lre  part  riches 

< les  Indiens.lls  eurent  feulemet  de  ce  lieu  ne 

itesd'or  .DcTodoïlosSantosValupa  chetar- 

mguenient  par  vn  pais  ftcnlc,  e » . ' 
trois  iours  auecques  {>em  „ 
SLL,  là  faute  de  pain . «ta.  à «£■  <£ 
ique  Bucquebüca  , lequel  iltrouua  defert  & 

, viures . 11  enuoia  vn  truchement  Pou^ce^ 

tignfcur , & lui  dire  qu’il  vint  fans  aueun e cmn 
, & qu  il  feroit  veceu  comme  ami . Bucquebuca 
refponce  qu’il  ne  s’en  cftoir  point 
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qü’en  fîgne  de  roue  deuoir , 
d’aceeptei  telles  pièces  d’or , qui  elto.cnr des 
dextrement  elabourez  : ils  euifent  mieux  an 
pain,que  de  l’or.  Ils  pafferent  chemin  cherch.' 
painpour  manger , & en  paflànt,iis  veirem  à I 
uerle  certains  Indiens,  crians  : ils  attendirent 
veoir  ce  qu’ils  vouloient,&  quels  gens  c’eftoi, 
Auiii  toft quais  furent arnuez ils  làluerentlei 
t a in  e V al  u o a , & d ir  £ t , fe  1 o n que  le  truchemm 
toits  Noftre  Roi  Corizo,ô  hommes  de  Dieu 
a en u oie  pour  vous  falucr  de  fa  part , aiant  cm 
combien  vous  elles  courageux,  & inuineibh 
comme  vous  chaftiez  les  mefehans,*  & vous  m 
qu  il  euft  cfte  bien  aifefi  vous  euffiez  peu  pre 
voftre  chemin  par  fonRoiaume,pour  Jui  faite  < 
que  femice  en  fon  Palais  ,&auffi  qu’il  auoic  bc 
cnuic  de  veoir  voz  barbes, & h façon  de  voz  v, 
mens  .Mais  puis  que  maintenant  il  ne  vous  cil 
poliible  , attendu  que  vous  aucz  défia  laifle 
Roiaume  derrière  vous  , il  fera  trefeontent  de 
noir  que  poüi  le  moins  vous  le  reccuicz  pour 
7,  ami,  s’offrant  a vous  pour  tel  : en  figne  deq 
ai  vous  enuoie  ces  trente  plats  d’or  fin  : & en  oi 
vous  offre  tout  ce  qu’il  y a de  refte  en  fa  maifon 
vousplaiftyaller.  il  vous  veut  bien  auffi  faire 
tendre  qu’il  a vn  voifin,  grand,  & riche  Seigtae 
lequel  eft  ton  ennemi, qui  tous  les  ails  lui  court  1 
brufle,  & pille  tout  fon  païs , aiant  bonne  efper 
ce  que  contre .içelui  vous  pourriez  monftrer  la 
gueurdc  voftre  iuftice,&  la  force  de  voz  bras 
vous  vouliez  lui  donner  fecours&aide:&en 
rauant  vous  vous  enrichiriez,  & noftre  Roifen 
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, libcrté.Lcs  Efpagnols  curer  grand  plaiür  de 
ces  melfa^ers  nudz,  parler  fi  bien , Se  de  voit 
artoifiesA'  gratieufetez,  defquelles  ils  auoiet 

«>  P1*"  u Capitamc  y t 

LnJit qu’il  accepte;, Conzo po«  « 
’auoic  toufiours  réputé  pour  tel,qu  il  lu  déf- 
it grandement  de  ce  que  pour  le  prefent fine 
oit  facheminer  vers  lui  pour  le  voir  , & pour 
cr  quelque  remede  aux  ennuiz  que  fon  enne- 
! caufoitimais  qu’il  lui  promettoit,  fi  Dieu  lui 
oit  fanté,dc  faire  en  brief  ce  qu  il  demandait, 
ant  atiec  foi  plus  grade  compagnie  A homes, 

- pour  cefte  heure  il  lui  pardonnait  s il  ne  pou- 
lui  donner  fécours,  ôc  que  pour  mémoire  de 
tié  qui  eftoit  entr’eux  deux  il  prmt  ces  trois  ha- 
dc  fer,  Sc  autres  petites  chofes  de  verre,  de  lai- 

- de  cuir.  Les  Indiens  s’en  allèrent  bien  mieux 
'tels  prefens . Les  Efpagnols  n eftoient  pas 
isxontens  «uecques  lems  plats  JW'W* 

1 * ’ T\a  1 à CTPMS  S Ctl  clLlcrCt 


s dePocoroia , ou  us  curciu  - 

r,  & encor’  en  eurent  pour  porter  par  e c c- 
iTaluoa  print  l’amitié  de  Procorofc  s & pour 
c liures  d’or.Sc  certain  nombre  d efclaues  , il 
en  efehange  quelque  petite  mercetie.il 
- ce  Seigneur  quelques  Elpagnols  malades,^ 
’s,par  ce  qu’il  deuoitpaflérparlepaisdeTu- 
na, de  laVaillanrife,êc richelTc  duquel Dom 
es  Panquiaco  lui  auoit  faid  grand  récit,  &ad- 
. fa  parole  aux  foixante  autres , qui . eftoient 
5c  difpos,leur  donnant  courage  de  s achemi- 
6c  de  combattre  vsficurcufcmcnt  en  guerre 
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qu'on  deuoit  attendre  de  ce  pais  .Tous  les  fo 
reirent  refponce  qu’il  ne  Ce  fouciall  de  rien 
marchaft  feulement,  & il  verroit  ce  qu’ils  foo 
Ils  marchèrent  par  deux  iours  ferrez,&  par  fer, 
cachez,  afin  de  n’eftrc  apperccuz , aians  des  et 
quePocorofa  auoit  fourni . Ils  afTailiircnr  fur  J 
nuiclla  maifon  de  Tumanama,leprindrentpri 
mer  auec  deux  bardaches , & quatre  vinet  fera 
lelqueUes  lui  feruoient  a deux  endroits.Ils  peu 
ailemcnt  faire  celle  execution,  parce  qu’ils  clic 
arriucz  fecrettement  fans  ellre  defcouuerts,  & 
parce  que  toutes  les  maifons  de  la  ville  eftoicn 
parces  les  vnes  des  autres, tellement  que  l’on  c 
uoit  facilement  approcher  de  la  maifon  duCaci 
lansque  les  autres  en  fentiflent  rien. 

Valuoa  le  lendemain  matin  eut  autant,  & plu: 
piainéles  de  Tumanama  , qu’il  auoit  eu  de  Pa 
aufli  cuoimI  inhumain,&  vfant  du  péché  contn 
ture,comme  l’autre:  mais  non  pas  fi  publiquemi 
Il  auoit  hommes  & femmes , le  feruant  autant 
vns, comme  des  autres. Valuoa  le  reprint  afprem 
. le  menaça  cruellement,  lui  faifant  demonfl 
tron  de  le  vouloir  noier  dans  la  riuiere  : mais  ce  r 
itoit  quefeinélepour  contenter  les  complaiena 
& cnleuer  le  threfor  qu’il  auoit, parce  qu^l  faim 
mieux  vif,&  ami, que  mort , Tumanama  toutesf 
le  tenoit  confiant, &ne  vouloir  defcouurir  f 
t refor,ni  déclarer  le  lieu  où  efloientfcs  mines, 
par  ce  qu  il  n en  fçauoit  rien  lui-mefine  , ou 
peur  qu  on  lui  oflaftfon  pais  à caufc  d’icelles  ,& 

facetlcux»  Allant  à croire  d’aun 
chofes  a Valuoa,  & à tous,  & leur  donna  enuire 
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ires  d’or  en  ioiaux  & taffes.  Cepedant  les  El- 
is quieftoient  demeurez  auecPocorofaam. 

Sdà  célébrèrent  tous  enfemblcla  fefte  de 
■n  toute  allégrcflè»  Puis  f efearterent  ça  & la, 
oir  fils  ne  trouucroient  point  quelques  mar- 
u veftiges  de  mines.  Ils  .marquèrent  en  vne 

Eg’gsnspzîZii*** 

n vn autre  cafté, & en  recueillerent  delor. 
non  feulement  les  refioüit  grandement , mais 
es  eftonna  de  ce  qu’auec  fi  peu  de  trauail  on 
,oit  ce  metail.  En  fomme  ils  trounerent  Pan- 
o véritable  en]  tout,excepte  que  Tumanama 
c deçà  les  monts,  & non  de  la  comme  il  auoit 

Tumanama  donna  vn  de  fes  fils  a Valuoa,  afin, 
fut  nourri  entre  les  Efpagnols,  & qu  J app 
; couftumeSjleur  langage, leur  religion,  & pou 
aintenit  toufiours  en  leur  amine . Aucuns  di- 
que  les  Efpagnols  enleueret  de  ce  pais  par  tor- 
rande  quantké  d’or,&  des  femmes,  & t en  vin- 
n à Comagre . les  Indiens  portoient  Valu  ^ 
curs  cfpaules,  parce  qu’il  eftoit  malade  ue fi  - 
Ils  portoient  auffi  les  autres  Elpagnois  nvla- 
.En  fin  ils  arriérent  au  pais  duque  Dom  Chgn 
Panquiaco  eftoit  Seigneur, lequel  leur  donn 
lies  fortes  de  prouvons, & à la  départie  lem.-J  - 
encor’  vingt  luire  d’or  en  ioiaux  de  femmes . P® 
L KoalTerir  par  chez  Ponça,  &entrerenr  en 
nuque  de  Darien  le  lÿ  de  lanuier  15*  4*  - ^ 


~ * y ji  k jp  e l h i g T. 
Cmment  Valmafntfrit  Melanud « A Un 
du  Midi.  Cbup.  I5. 
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‘ Afco  Nugnez  de  Valuoa  fut  receu  au 
procédons  en  toute  ioie  pour  auoir  de 
uert  la  mer  de  Midi, d’où  il  apportoit  fi  grand 
nte  d or,&  de  perles.ll  fut  auiîï  bien  aife  de  c 
trouua  en  celte  ville  les  Efpaguols  en  bon  p, 
bien  fournis  de  viures.&accreuz  de  nombre 
<ju  au  bruidt  de  ce  defcouurement  il  renoic  to 
îoursgensdeS.  Domingue  en  celle  ville  1 
ploia  quatre  mois  &demià^ller  & venir,  &c 
ter  tout  ce  que  i ai  recité  fommairement  cid 
II  endura  des  trauaux , & la  faim  le  pre/Ta  pim 
lo!s . Il  rapporta/ans  les  perles,  plus  de  cent 
t^amllans  d’or  fin,auecques  efperance  d’en  rat 
ter  bien  plus  grande  richelTe,  fi  Dieu  lui  donm 
grâce  d y retourner,demeurant  ce  pendant  poi 
Je  aduen turc  fort  content  de  fon  voiage , & ce 

geuxau  polhble  pour  y retourner.il  lailïà  plu! 
Seigneurs,  & villes  en  la  grâce  & feruice  du 
qui  ne  fut  pas  peu  de  choie.  Il  ne  perdit  pas  v 
les  gens  pour  quelque  bataille  qu’il  ait  eue  , en 
qu  il  en  ait  donné  beaucoup , lefquelles  ilato 
emportées, & /Harnais  il  ne  fut  blecé  : Ce  que 
melme  eftimôit  à grand  miracle:  on  rapportoii 
I 5race  a“*  prières , & vœuz  qu'il  fijfoit  i0ür 
cmcnc.  Quant  aux  peuples  qu’il  a defcouucrti 
e teno.enr  nudz,  exceprez  les  Seigneurs , les  co 
J'”5’  es  femmes  . Ils  mangent  peu,  ils  ne  b 
^UC  ! eau5cncor’  qu’ils  aient, duvin, qui  n 

pas  toutesfois  de  vigne.Ils  ne  s’aident  point  de 
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idc  nappes,  ou  feruiettes  pbut  manger  & 

;r  excepte  le  Roi, tous  les  autres  s cfllnentles 
î la  plante  de  leurs  piedz , ou  à leurs  cuifles» 

Ux  bouiccs  de  leurs  tefmoings  & quelques 
y ne  pièce  de  cottô  .Us  font  au  refte  fort  nets, 
aue  par  iour  ils  fe  baignent  fouuent  : ils  lont 
i.ets  à la  pailiatdife , & font  Sodomites  pu- 
■s.Le  pais  ell  pauurc  en  prouvions, mais  riche 
ce  qui  fut  caufe  de  lui  donner  le  nom  de  Ca- 
le l’Or . Us  recueillent  deux  & trois  fois  1 an 
iiz,auffi  n engardét  ils  point  en  feürs  greniers. 

,a  aprez  qu’il  eut  mis  à part  le  quint,  qui  ap- 
ioit  au  Roi,  départit  entre  fes  compagnons 

u il  auoit  apporté . Chacun  en  eut  beaucoup, 
ie  le  Chien  Leoncillo,  fils  «lu  Chien  \ ezernl 
ruel  fut  tué  à Botiquen , & qui  gangnoit  plus 
iarquebuzier.eut  pour  fon  butin  plus  de  cinq 
Caftillans  d’or,  il  appartenoit  a Va  uoa:  il  me- 
: bien  cela,  lelon  qu’il  combattoit  les  Indiens. 

oadepelcha  aprez vnnauire  pour  enuoiet  Ai- 

ncia  de  Viluao  en  Efpagne  auec  lettres  au'Roi, 
-eux  qui  auoient  la  fuperintandance  fur  le  gou- 
eraent  des  lndes,adiouftant  vne  longue  narra- 
de  tout  ce  qu’il  auoit  fait.  U enuoia  auffi  vingt 
Caftillans  d’or  pour  le  quint  du  Roi  , & deux 
, greffes  perles  fines . U enuoia  quant  & quant 
dus  grottes  coquilles^fin  qu’on  veid  en  Efpa- 
d’où  on  tiroir  les  perles  : U enuoia  auffi  la  peau 
i tigre  malle,  remplie  de  paille  pour  monftrct  la 
auté  d’aucuns  animaux  de  ce  pais. Ceux  de  1 An- 
ie  auoie't  pris  celle  belle  en  vne  folte,qu  ilsauoi; 
faite  fur  le  chemin, par  où  elle  auoit  accoullume 

F ï nj 
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àc  pafTer,n  aians  autre  aftuce  pour  la  prendre 
auoit  mange  pluficurs  porcs  dedans  la  ville  v 
inoutons,iumens,& mefme  les  chiens  qui  gar 
j“  "°Tan  ■ E»  «»  «U«  tomba  en  ce  J* 
et  ou  a es  cris  & hurlemens  efpouuentables 
bnfcraucc  le, panes,  & ,ue£L  dtn„  a“ 
piques  & autres  battons  qu’on  lui  tiroir , el 
ruee  d va  coup  d’arquebuze.  Ils  l’efcorcherei 
ptns  ta  mangerai  t : f e ne  Cç ai  Ci  ce  fut  par  nccc 

J“5?r  fn,anf lfe  : Ja  chair  feœbloit  à celle  de  v; 
^ efton  de  bon  gouft.Us  fuiuirét  Ja  trace  pou. 

u ou  elle  auoit  accouftumé  de  Ce  retirerais  t 
ueient  deux  petits  faons  (ans  la  mere,ils  les  arc 

Tfincüe'l1 dei,XCfaiHeSParJe«l3&leslaiirerer 
atln  ll(uc  la  ™ere  l«s  nounift,  & qu’apres  qu’ils  ( 
ent  plus  grads,  iis  les  enuoialTcnt  an  Roillaisc 
ils  retournèrent  pour  les  prendre,  ils  ne  trouue 

Xl  eftChainCS  e?r',ereS’  ccclulIes  -eftonnaspa 
quil  I eftoit  mipoffible  de  les  ofter  de  leurs  tt 
fans  les  rompre.&eftoit  incrédible  quela  mere , 

Sr  f?lc  Roi  Cath°Ji^  eut  g 
plaifir  de  veoir  ces  lettres , ce  prefent  & fon  ou 

* Midnndren  r<Tra  dercouurementde  lit 
laquelle  J de/îroit  tan  t:&  pour  rccomp 


L*mmdcV*luo4.  ch*p.  jé. 
L/f  Ro1  Catll0li<iue  Dom  Ferdinand  feit  g 
^uerneurde  CaftiHe  de  l’or  Pedrarias  diS 
kqucl  auoir  elle  cfcrimeur,natifdc  Se  gouia,aue 
çonlcn  cernent  du  confeil  des  Indes  ; par  ce  qïe 


, fcfi 

nols  de  u ne  quifuftpourueu  de 

de  P'UP'"  ;fteC°“'4l‘,CK  mï  vlafu 
cncot’  qucZamudio 

,dift  le  mieux  qu’il  ^nulh  n apFtoien  p 
“ t fnaene  ces  pais  de  Veragua , & d V rat» 
enE  p g r . . mons  plus  de  mu 
: qu’eu  iceux  ^S^eftoienJallezfoubS 

1EfcMattin  Fernandez  dcEnafo , de  Ro  eric 
> de  iviaïuu  l Mais  par  la  venue  & 

iî  V’^luoa  fut  grandement  loue^&  c p 
: IeanRodenc  de  F , t?-  i>  t 0fté'aPedra- 

•>  W^^î&£ÏÏ<«**iir“* 

1 eut  doue  a\ n • ^ Hugnez  de 

r entre  Us  mai»*  Ju  àl« 

k„» , « « P»  to"‘  fi:l”“ped  »ri“  “«» 

»..  Le  R°-a»Mau“S„tlodement>K 

“8e  auec  vn  am^I  , ^ to0[„  A Ca  nc. 

ttres  patentes,  _ foldatsquc  deman- 

flaires  pourcondu  , tarder  cftroi&c- 

,i,Valuoa,Sslai  com»ran<Ud ^ , b>i|lKS, 

«leakftruaons^Mle  J )llCeiin, 

Ho)cda,&N|quela-^  lui  recommanda 

hofcSj  defquelles  il  le  chavgea  3 1 ^ .... 
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f conuerfion  , & bon  traitement  desTn r 
h dcfn.dic  ^ mener  aucun  homme  qS 
laft  de  là  loi  afin _que  les  procez  neprinJenc  . 
la  ou  il  peupleroic:  qu’il  fommaft  les  Ind  és  dr 
auan  t que  eur  dénoncer  la  guerre  : our  dir 
jours  Vnc  bonne  partie  de  ce  qu’il  voudroitfi 
lEuerque^auxpreftres.  IeahCabcdo  Cord 
P dicateui  du  Roi , fut  enuoié  pour  eftrc  Eue 
de  1 Antique  de  Darien.Cefut  le  pemiapreJa 

tin  & T-.,n  c P rcs, 11  mcno«  Iean  Vefpuce  Floi 
gm  /&  VtabT’îl  lîa  auoic  *&iCW 

pouuoir nlrc  A V d Part  du  pais  pacifiée, pou 

ÈïïSkFî^ï— 

’ C01nInc  ,a  auoicnt  fa.r  les  guerres  de  la  ville, & 
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umc  d’Oran  en  Barbarie;  où  il  auoit  efte.  Mais 
peut  fi  bien  faire  comme  il  s’imaginoit.ll ^om- 
J,  à peupler  'a  Comagre.Tumanâma,  & l'Oto- 

il  enuoia  Iean  de  Ayora  auec  quatre  ceiis  Efpa- 

s à Comagte.Ceftui-ci  pour  auancç.&eouoi 
de  tirer  d’auantage  d’or,  traita  malles  Indiens 
)om  Charles  Panqmaco  valTal  du  Roi  , & ami 
E fpagnols, auquel  on  eft  oblige  pour  le  defcou- 
aeot  de  la  mer  de  Midi,  & tourmenta  quelques 
jques,&  fit  autres  cruautez,qmcaufeient  laie- 
iô  des  lndiés ,3c- la  mort  de  plusieurs  Efpagnols. 
,enant  d’eftre  reprins  il  s emuit  auec  fes  déf- 
ilés en  vu  nauire , non  fans  la  coulpe  de  Pedra- 
lequel  auoit  toufiours  diffimule  telles  mefcha- 
•z/Gonzallo  de  Badajos  s’en  adaal  Nombre  de 
is  Wec  quatre  vingts  Efpagnols, & de  la  tira  a la 
r de  Midi  auec  Lois  de  Merçado,  ou  il  fit  ce  que 
is  dirons  quand  nous  parleros  de  P^am^Fian- 
s Vexera  print  le  quartier  du  fleuue  d Auama 
ompagnéde  cent  cinquante  loldats , d ou  il  re- 
,t  lésions  à la  telle  , comme  on  dit  en  ptouer- 
. Le  Capitaine  Vallcjo  s’en  alla  auec  feptante  Ef- 
;aols  d Caribana  : mais  il  tourna  bride  mconti- 
nt,aiant  perdu  quarantehuit  des  fiens,.efqueîs  fu- 
ir tuez  pat  les  Caribes  archets.  Barteîemt  Huna- 
, s’en  alla  auec  bonne  compagnie  pour  peupler  a 
-la  & demanda  pour  fecours  des  Indiens  aCare- 
",  lequel  s’eftanJfak  Chrcfticn , s’appelloit  D°m 
■rnand  & eftoit  vaflal  du  Roi , par  lmduftricde 
"aluoa.  Ces  Indiens  contre  droit  & raifon  furent 
epuis  par  ledid  Barthelcmi  vendus  pour  efclaues. 
laïpar  de  Morales  mena  ccnt  cinquante  comp 


r 


gnons  a la  mer  de  Midi,  comme  nous  dirons 
lieu  plus  propre,  & pafTa  en  l’Ifie  de  Tenue, 
pour  auoir  des  perles  par  efehange.  Sans  ceux 
qu-'  nous  auons  nommcz,Pedrarias  en enuou d’ 
i5  s P°Lir  Pcup!erà  fanta  Marcha , & en  autre  qu; 
ts  ^Le,  affaires  du  Gouuerncurnefucccdoicntc 
' ‘ ''^Meqnoi  Valuoa  fe mocquoit,  & fi  eno 

ï;,^  °^roT  raut,ho;'ité  §rande  qu’il 

« nnoit,paH.e  quilauoit  lacharee  delà  mer 
Midi  & eneftoir  Adelantado.  Pedrarias  auco' 
fiaïie  le  defpriioir  ,abbai(Tanr  le  plus  qu’il  pouuc 
c,  auts  faits  en  fin  ils  ne  peurent  fe  conten 

-r  ' »‘S  ne  quereilaflént  enfemble.L’EuefqueCabed 

leifois  les  remit  en  amitié,  & Valuoa1  efpoufa. 

de  I edunas.  On  penfoit  que  ce  deuft  dire  v 
iri'  nq  p'°f  lcs  con tenir  en  cefte  amitié,par  ce  qu 
tous  ceux  îr  deuoient  ainfi  defirer  : mais  vn  pan 
p tz  s Ce  defdaignerent  Ivnl  autre  plus  q£  d« 
mnt.  Vavuoa  eftoit  à la  mer  de  Midi , d’où  11  dit 
' ”rant*<lo,aucc  quatre  Carauellcs  qu’il  auoitfai 
-e,pouf  :cfcouurir,&  conquérir d’auanta^c  Pe 

ÿams  1 tni:°ia  cll,eni'  : auffi  toft  qü’il  fur  afriué 
Oarien  on  le  met  prifonnier,  on  lui  faid  Ton  pf0 
t.  eft  condàmne,&  lui  couppe-on  la  telle,  L 
cmq autres  compagnons.  Les  charges, & informa- 
nom  eftoienr,lelon  qu’auoient luréles  tefmoines 
quais  auorcconfcille  a ces  trois  cens  Efpaenols  de 
rf  dePar«fdel  obeiffance  du  Gouuerneur,&qu't 
4 en  allafrcnt  cn.,.,eu  où  iIs  viuroient  comnJsei- 
gneurs  en  toute  liberté,  &fionleur  vouloirfairc 
delplaifîr, qu’ils  fedefendiffenr.  Valuoa toutesfois 
PM  tout  cela,  & en  «ta  le  contraire.  Auifi  la  vérité 
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. f„  * c'ftfc  par  « qu«  & telles  depofit.ons  euf- 
Subies, il  uc  fe  fuft  pas  rendu  pnfon- 
o.  moins  euft  comparu  deuant  le  gouuemeuc 
SS  cfté  plus  quefon  beau-pere.  On 
<W»it  à Tes  charges  la  mort  de  Diego  de  Ni- 
kauec  Tes  foixanfc  foldats , l’emprifonnement 

dodeur  Encifo , & en  outre  onlur  obiedo^c 

[ cftoit  querelleux, tumultueux , cruel,  & iu^u 

aux  lndies.  U cft  certain  que,  s il  nj  ^ut 
-, ferretes  il  fut  execute  fans  raifon  aucune, 
fufin  deVafcoNugnen  deValuoa,  equela 
■ouucrr  la  mer  de  Midijd’où  tant  de  [<W 

autres  tkheffes  font  venues  en  Efpa- 
SSvnde  ceux  quiafait  déplus gtads 
\ \ TnnRoi  il  cftoit  de  Xerez  de  Badajos, 

>leC&  i(Tu  de  parés  honorables, il  fe  f^  de  fon  au- 

md  cœur  à la  guerre, & s’y  ^jour°|ta(!  *?"*"*“ 

■ des foldats.lefqls eurét grad defplaifir afamor  , 
le  rezretterét  puis  aprez  no  fans  en  auoir  bo  be- 
in*  Les  vieux  ioldats  abhorroient  Pedrarias , qui 
puis  fut  reprins  de  fa  charge  cnEfpagne,  &priuc 
■L  zouuerncmétûl  eftbievraïqud  demandait 
e eftre  defehargé  -.mais  c eftoit  qu’il  fe  voioit  hors 
. faUeUr  U peuplala  ville  del  Nombre  de  Dios,  & 
anama,&  ouunt  le  chemî,qui  va  d’vne  ville  a 1 au- 
•e  c’cft  à feauoir  d’vnc  mer  à l’autre  aucc  grad  pei- 
e,&  fubtilité,par  ce  qce  n’eftoient^  qucmotagncs 
rides, & hauts  rochers, lefqls  eftoier  pleins  de  lios, 
igres, ours, Léopards,  & d’vne  fi  grande  quame  de 
:ingcs  de  diuerfes  façôs , q par  leurs  enz  ils  redorer 
'purds  ceux, qui  trauailloicnt  a trcnchcr  le  chemin. 


f'  r i ^ ^ ^ ^ ® îï  t'HIST 

Ces  mefchanrcs  beftes  portoientd’embas  d« 

«’»iSsr2: 

•‘4»«  * Darien  fi„ a'" 
grand  Preuoft  de  Uni-*!’  , ^0<^tcur  Enci 

E?f ’f  d1  ValnqU°I£  ^n^c^^igne^de  ce^flc^  ' 

SS 

me  ^ D “ ^ demeurent  en  terre  fa 
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d D a T C^Llnt  cnuoia  pour  eftre  en  la  d] 

lors  eftoT5  °PCZ  ^ S°fa  * Cordu^,  lequel  p 
lors  efto  t gouuerneurde  Canaric.  Ccâui  mon 
arnuantà Darien  1 an  , , . tlu  mou 

ÜZur' Ffi"diC  • j *P“”y ”„7gç 
uerneur  François  de  Barrio  Nueuo  Chcualifr 


«AV’P  E S X N © B $• 

. Z î* i » »fr  ■ «?;- 

’ ,n  rifle  Efpaenolc  contre  le  Cacique  dom 
‘■Si  J enuoîafncor  depuis  le  dodeur  Pierre 
° vderuïslc  dodeur  Roblcs  , qui  rendent 
r ctttoute'equitP»  laquelle  auoit  eftérarc  de* 

*U1  Le sfrui&s  & autres  ebofes  qmfontï 

D/rknc  Mrttn  grand  nombre  & ' 

“"'te  nokrtautl  Su  commue  cyprez,  Ü 

r reflemble  à celle  comme 

sïss*|s=a 

r«ac  <4’v n hemme,  aiant  ta  peau 
rquee  en  façon  Jcfcaül “ 

S!*^SSSS*SS 

■»r  ci=  car*  ou  U iffi  ftno”- 

aut.Houo  cft  vn  ar  rc  a > Leslndiés  cott 

* eft  fort  plaifantc  pour  y ? ( \ auffi . Dcs 
icnt  à fon  ombrage,  ^^sElp  . g huer 

r=6îfon»faù»uffiJ«l'«r 

Quelle  =11  propre  pour  refera*  1=.  porrcO» 


Elf  TT"1  ^ iÜ  dcS  baiHS  Pour  cefi 
Dicl'J  Crt,blenàC,CUX  ^ cfa 

S ade  Sinn fr°ttan VCS iambcs>cllc  celte 

forrlVS  '0tll:TC  aracine  dc  «ftarbre.il 
ioi t de  1 eau  qui  eftfingulicre  à boire . Son  fi, 

cft «une, périt , &ale  noiau  gros  comme  vne 

ne.  mais  a bien  peu  dc  ciiair  à l’entour , il  eftfj 

filc«qu’il T C fafcbcUX  3UX dcnts P°* 

hlcts  qu  il  a.  Guayabos  cfl  vn  arbre  plus  bas  ( 

les  autres, lequel  rend,  vne  bonne  ombïc  & do 

comm"  T,S,I!nf  dufC  Pas  longuemcnt,il  à fa  L 
mme  celle  de  laurier.mais  plus  épaiiTe  & p]U£  1 

e fa  fleur  relTemble  à celle  del’orengier.o/cùrc 

!Ci’«  *cnt  PlUS  doux  «lie  relie  J»  T?/ï*  ’ ■ 


gC: 


ftntplus  Jota  tjitc  celle  dréïfSn  * 

^hmas.  Sonftinft  eilcoufamitrcmcnt  ct 

St„PO'”mC  font  ré» 

autre*  non, mais  tous  font  verds  , ils  ont  nard- 

blancToCuronnCS ft°mmC  Jc$ ncflcs’d^ans  ib 
biancs,ou  rougeaftres.aians  quatre  quartiers  , 

me  les  noix,  & Cn  chafque  quartier  y al 

grains. Quand  Je  fruidt  eft  meuril  eft fort  bon 

corme*  comt" 

u ZTlk  rrop  meur,il  pert  fa  couleur,* 

ucur  & f y en  gen  dre  force  vers . Il  y a auffii 
pais  dcspalmcsdeneuf  ou  dix  font,  “p  i, 

ârénsfomT^^"  Vin,<1"' 

V “ et  ré  TcffSf  a'rfS  t ^ ’ P 
oicnt,ni  ymectre  vncaülô^daréfftu'.côn 


fE«ERAI.S  DBS  INDES. 
îccouftuméjil  entre  aifément  ou  on  veut. 

CS  palmiers,  defquels  le  tronc  reilembk  a ia 

vn  ongnon,eftantplus  gros  aumiheu  quen 

, Lis  en  eft  fort  tendre,* .pour  cefte  caute  le 
i v faidt  pluftoft  fon  nid, le  creulant  auecques 
cCeftoifeau  eft  comme  Tne  gnue  rayee  aiat 
ic  verde  de  muets,*  vn  autre  noire  tuant  vu 
ir  le  iaune , il  ale  col  rouge,  * quelques  plu 
‘ la queuëles Efpagnols  1 appe  lent  charpen- 
n’cft  «meres  different  du  Pv uerd  duquel  par- 
i lequel  creufe  & fidft  fon  nid  au  tronc  des 
lequel  voiant  le  trou  de  fon  nld 
c vne  certaine  herbe,  qui  par  fa  vertu  d p - 
occulte, le  deftoupe:  autres  Ment  que  c eft  le 
mefme,qui  a cefte  vertu  . U J â au®  Srand 
té  de  perroquets  de  pilleurs  fortes, de  grans 
is,de  verds,de  bleuZ,de noirs,de »ugej&do 
4 font  beaux  à voir,*  caufent  affez.  ils  .ont 
i maneenil  y a encor  des  coqs  tant  pnuez  que 
,ts,ils  on,  les  c«ftcs  longue  , & l«  changent 
crfes  couleurs.  llyad»  chauucfouns  «ffi 
‘S  que  cailles, lefquelles  mordent  afpremet  u 
eft  elles  tuent  les  coqs,  fi  elles  les  mordent  a la 
& encor  dit-on  que  l’homme  «nourroit  qui 
oit  mordu:  le  remede  eft  de  lauer  la  plaie  auec 

le  mer  ,ou  y mettre  le  feu  . Il  y a grande  quanti- 

punaifes  qui  pond  des  ailles, des  lefards  d eau. 
Lent  appVz  cocodrilles , 

erfonnesîcs  chiens, &touteauue  cholevmaxe 

. des  porcs  qui  n’ont  point  de  qucue  focs  chats 
irs  petits  à courir,  des  vaches  qui  icflemblcnt 


l: 
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en  quelque  chofc  à des  mules,  n’aians  point  l’< 
fendu, &aians  de  grandes  oreilles, & ainfi  qu>r, 
lies  onr  vn  long  mufle  comme l’elefant,  elles 
gtifaftres,&  ont  la  chair  bonne.  Il  y d'dès  leop 
& tigies,qu,  font  animaux  cruels,  fi  on  les  irnp 
utrement  ils  font  paoureux,&  pékans  à courir 

tfinfi5  n 7 rftP°l|t  î mauuais  on  les  dep 
P ufieurs  Efpagnols  les  ont  attendus, & les  ont 

ur  le  champ,v°ire  vn  homme  feul  en  a deffaitv 
ndiens  en  auoient  fur  leurs  portes  les  tcfte< 
les  peaux, pour  monftrer  leur  vaillantife  & com 
Les  coufiumes  de  ceux  de  D arien. 

Chap.  18. 

Es  Indiens  de  Darien , & de  toute  la  coft, 
'goulfe  d Vraba,&  Nombre  de  Dios,font  de , 
Itui  cotic  «une  Ôc  tanné,  eacores  qu’ils  fen  foi 
trouucz, comme  nous  auons  diét , en  Carecad’' 
nous  que  les  habitans  de  Guinee.  Ils  font  de  bor 
Eature,ils  ont  peu  de  barbe &dc  poil  hors  la  te 
foui  cils, fpecialemet  les  femmes.  On  dit  qu 

bcr&  vn"  n°UiC  fTC  m°Urir  aUeC  Vne  Certaine^ 

Ils’v^rf  nP°Udr!  A anim,aUX  Petis  commc  fourni 
I s vont  tous  nuds, pour  le  moins  iis  ne  portent 

1S  lien  en  Jateftc3ils  enferment  leur  membre  d 

vne  grande  coquille  de  limaçon, ou  dedans  vne  c 
ne.  aucuns  pour  brauade  font  celle  canne  d’or  & 1- 
fentpendre  les  «efinoins  par  delfous.  Les  fdg^ 
fe  couuret  de  manteaux  de  cotton  blanc,ou  déco 
icur,3  k façon  des  Bohémiens.  Les  fémes  fe  cache. 
d fee:ntUre’Uf?  ^ SlQouil,ôcfi  elles  fôtnoble: 
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fois  deux  cens  Caftillans  bien  ouurez,&  re- 
, a c nnifTons  herbes,  & autres  chofes,S£ 

l°„r  nez  & à leurs  leurcs.  Les  Seigneurs 
; ,„=c  vne,ou 

encores  moins  leurs  inferieures. Ils  lailTent  & 

>cnc  S.  r îptrrs  femmes  fi  elles 


nt  conccuoittuSl  en  aDiuumtm  m» 

„sm£  «quand  'llcsfom  8It>ir's  J's™““ 

"PSs  Lx.kft.d»  & 'f  “ &s4iu“t 

. ,-e  meftierùls  f excufent,f  ils  veulent,d  aller  a 
rre  Les  filles  qui  font  folie  de  leurscorps,  &en 
nnent  groffes?fe  defehargent  de  leui  fardera 
ne  herbe  quelles  mangent,  fans  autre  chaftre- 
& trs  honteaucunefCes  Indiens  changent 
fine  les  Arabes  de  Barbanc.Ce^muta^ 
mente  eft  caufe  de.ee  qu’ils  font  fi  peu.Les  le* 
îs  vertus  de  leurs  manteaux  dont J$ 
îles  de  leurs  efclaues  comme  en  vne)  îitiere.  1 

fort  fi  <»««  ">*>  £ 

erre  à tort  & à droit,  pour  accto.ftrc  leui  te 

Se  Auant  que  commencer  la  guerre  ils  en  de- 

dentl’auisaux  prefttes^iesqtfd^«^i« 

,rez,&  parfumez  dVne  certaine  herbe.Les  tem 
voÛtfbuuentauecleursnwizakgue^&^ 
dotent  à tiret  de  l’arc, suffi  bien  qu  eux,  encores 


V î,  ..f-  1 YRE  l'HUt 

5 C CS  y ai^Ient  pluftoft  pour  les  fcruir.&pouf 
iir,quc  pour  autre  choiê.Tous  /cpeindent  onan 
vont  a Ja  guerroies  vns  de  noir, les  autres  dero, 
les  cfclaües  font  peints  depuis  la  bouche  en  lUlJ 
les  autres  fe  peindent  au  contraire, depuis  1,  bol 
en  bas . Si  en  cheminant  ils  fe  la/Tentf  ils  k pL 
aux  talons  auec  vnc  lancete  de  pierre,  ou  d’S 
bien  pointue,  ou  de  dents  de  ferpens  , ou  bien  f, 
d eau  faite  del’efcorce  de  l’arbre  nommé  1 

Les  arrhpc  -i  r ^ 


wenc 


y ^ 1 ae  i arbre  nommé 

UO.  les  armes  dcfquelles  ils  vfenr,  font  arc 
ches,piques  longues  de  vingt  paulmes , darde  j 
de  canne  garnies  aulieu  defer^ de  quelque p01 
vn  bois  fort  dur, ou  d’vn  os  de  quelque  belle 

d vnc  efpmc  de  poi/Ton.  Ils  ont  en  outre  des  n 
& bouchers.i  «n c.-...  , 11 


o',‘T  T Polll0n-  us  ont  en  outre  des  n 
& boucliers,!  s n on  t que  faire  de  reftiere,  ou  c 
fet:par  ce  qu  ils  ont  le  teftfi  fort,  que  lefpce  n 
f.  on  leur  donne  deifus  du  treuchant  ;ils  porte 
heu  pour  brauete  de  grands  pennaches.  Ils  or 
tabourins  pour  fonner  l’alarme,  & faire  ma, 
eurs  gens  en  ordre,&  de  certaines  grandes  co 
de  limaçons , defquellcs  ils  fonnent  au  li< 
tiompettes.  Celui  qui  eft  blecé  en  la  guerre  cl 
pute  noolc,&  ioiiift  de  belles  franchi/es  . Iisr 

pomt  a efpies  entr  euxpour  defcouurir  les  enti 

les  des  vns  des  autres,  à caufe  qu’on  les  tourm 
ciuellemcntlî  d auenture  on  en  prend.Celui  qU 

sr„nc"  s“rrc  ? m W • & i“« 

che-on  vne  dent  de  deuant.  Ces  Indiens  font 
enclins  au  ieu,&au  larrecin,&  aiment  le  bon  ten 
Aucuns / emploient  à négocier,  allans  deçà  < 

«clw iî’P°Ur  CfthaiigCr  des  marchandi/èsà  d’ 
jCU  ns  n ontpoint  de  monnoie:  ils  vendent 


les  fem- 
ou  trois 


cmme  elles 
es  ils  vient 

eur  religion 

it  auffi  leurs 
: cftimez , & 
croient  que 
oleil , & que 
•efuerie  ils  a- 
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es  & les  enfans.  T ous  ceux  qui  demeurent  fur 

deres,  ou  fur  b mer,  nef  ont  que  peicher  au 

vit  ce  qu’ils  viucntpar  ce  moien  fans  grand 
f & om  abondance  de  viures.  Us  nagent  fou- 
inent bien, tant  les  hommes  que  1 
Us  ont  accouftumé  de  fe  laucr  deux 
: iour,  fpecialement  les  femmes 

’cau,  autrement  elles  puëroient  ’^C1T> 

.es  confeflent.Les  dances  dcfquclles  ils 

ÀreytosA  leur  ieu  eft  la  pîotte  Leur  re 

;nd  de  leurs preftres,  le fquels  foin 

:cins,  quiefteaufe  qu’ils  font  fort 

de  ce  qu’ils  parlent  au  diable.  Us 

vn  Dieu  au  ciel,c’eft  à fçauoir  le  Soleil  3 
me  eft  fa  femme, & fumant  cefte  refuen 
:nt  ces  deux  planettes  .Us  craignenc  e «■ 
irent  & le  peindent  comme  il  fapparoiit 
S3  on  le  von  peint  en  dinetfcs  figjres- 
m’ils  offrent  à lent,  dtenx  eft  du  patn  , I-fe., 
U fleuts,  ce  qu’ils  font  en  ç»*- 
,lus  Stand  délia  qui  foit  entr  eux  eft  le  laireun, 
ft  permis  à vn  chacun  de  chaftier  le  laiton  qu 
ÎEZ-b.  W -upant les lw£to£££ 
nt  au  col-.ils  terminer  leurs  procez  en  no«»n», 
«citent  leur  iuftice  promptement.  Us  e ntenet 
.étalement  les  morts  en  aucunes  viles-^uus 
s, comme  à Comagre , ils  deftechcnt  les  corps  dç 
rs  Rois  & Seigneurs  au  feu, peut  a peut,  J 
e que  la  chair  foit  toute  confommee , Sep 
tiftent. Voilà  leur  façon  d embaumer:  ils  difent 
te  par  ce  moien  les  corps  fe  gardent  longucmen  . 
Aptes  qu’ils  les  ont  ainfi  accouftrcz|k  les  paren. 
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de  leurs  plus, beaux  veftemens  d’or,  depierreri 
plumes,  & les  metteur  aux  oratoires  de  leurs  n 
appurez  contre  la  muraille . Il  y a auiourd’hu.  < 
pais  bien  peu  d Indiens,  & ce  qui  cft  relié  fcft 
Chreftien.On  impute  la  caufe  de  leur  mort  oux 
uerneurs,  & a la  cruauté  des  foldats  & Caoitai 
ccde  ceux  qu’on  y auoit  cnuoiezpour  peuple. 


C1 


Ztnu.  Chap.  19 . 

> H qui  Rappelle  Zenu  eft  vn  fleuuc , vne  vil! 
•"vnport  ample , Ipatieux  & feur.  La  villi 
iomg  de  la  mer  trente  mil  :il  Ce  bit  en  icelle 
nafic  de  : fel,&  depoiflbn,&  y voit-on  de  beaux 
mages  d or  & d argent,  cftans  ces  Iiidiens  bons 
reuresnls  omirent  encore  en  bois,  & puis  le  doi 
parle^  moien  d’vne  certaine  herbe:ils  recueillen, 
i or  ou  ils  veulent , & quand  il  pleut  beaucoup 
tendent  des  rets  déliez  en  celle  riuiere,  &en  d’ 
très,  &qudqucsfois  ils  enleueront  des  grains  d 
pur  & fin,auffi  gros  qu  oeufs.  Rodcric  de  Bafti, 
comme  1 ai  délia  dit, a defcouucrt  cefteProuincel 
1 5 ci  -Deux  ans  apres  lean  de  la  Cofa  y enrra:&  1 
i 5 o ? je  docteur  Encifo  y alla  cherchant  Alphoi 
dchojcdaj  mcitfesgens  en  terre  tant  pour  fa 
quelques  efehanges  auecques  les  hab'-tans,que  pc 
recognoiftre  leur  langage , & emporter  de  là  qu. 
que  montre  de  la  richelTe  du  païs.Aufli  il  fepr'efc 
ta  grand  nombre  d’indiens  armez  auecques  de. 
capitaines, faifans  contenance  de  vouloir  comba 
tre,.nais  le  dodeur  Encifo  leur  feit  figne  de  paix, , 
pal  le  moi  en  d vn  truchement  que  François  Pizari 
auoit  amène  d’Vraba , leur  féit  rcmonftrcr  cornai 


MINERALE  DES  ^ 

« compagnons  cftoient  ChrcftiesEfpagnols, 
.acificiucs, comme  ils  auoicnt  longuement  Ho- 
U mcU qu’ils auoient  difette  de  vîntes, Sc 
uc  pour  celle  caufe  il  les  prune  quds  lui  en 
:t  part  par  efchange  d’autres  choies i ae  glanas 
ils  n’auoient  point  encore  veuz.  ils  relponr 
: qu’il  pouuoit  bien  cidre  qu’ils  eftoient  gens 
ix  mais  qu’ils  n’en  auoicnt  point  la  mine,  que 
etiraflenc  incontinent  de  leur  pais, parce  qu  ns. 
auoicnt  endurer  d’eftre  moquez  d aucun  ,K 
s fupporter  les  prières  & requeftes , que  les  e- 
rets  ont  àccouftumc  de  faite  auecques  leurs  ar- 
’n  pais  eftrange.  Encifo  répliqua  derechef  qu  il 
■n  pouuoit  aller , fi  lui-mdme  ne  parloir  a eux. 
ue  lui  eftant  accordé , il  leur  fat  vn  long  narre, 

>1  en  fomme  ne  tendoit  qu’a  leur  conuerhon, 
’exaltatio  de  noftte  foi,&  pour  leur  faire  recu- 
le baptefme,leur  donnant  cognoiOance  , com- 
n’y  auoit  quvn  Dieu  fcul  créateur  du  ael,  SC. 
terre,&  des  hommes: en  fin  il  leur  récita  com- 
: Pape, vicaire  de  IefusChrift  en  tout  le  monde, 
i cftoient  abfoluëment  recommandées  les  âmes 
.religion  , auoit  donné  ces  pais  à vn  pmllanc 
d’Efpagne  fon  Seigneur,  & qu’il  en  eftoit  venu 
îdre  poflèlîion,qu’il  ne  les  chafleroit  point  tou- 
ois  de  là  fils  vouloient  fc  faire  Chreftiens,&  vaf 
: d’vn  Prince  fi  puilTant.cn  paiant  feulemer  quel- 
tribut  d’or  tous  les  ans  ; ils  feirent  refponce  en 

ir,qu  ils  trouuoient  bon  ce  qu’il  auoit  dit*  tou- 

ntvnfeul  Dieu, mais  toutesfois  qu’ils  ne  vou- 
:nt  point  laitier  leur  religion,ni  en  difputer:  que 
3ape  deuoit  dire  moult  liberal  de  ce  qui  apparte- 

■ G g nq  ; 


I 
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non  a autrui, ou  que  c’eftoit  vneperfonne  riot 
ce  m,i  df™a“doit  tî.ue  diflèntion,püi*  qu’t!  don 

oueV  ft?tpaS  lle»>  & que  leur  Roiclk.it  ci 
<1  ie  pauure  homme.puis  qu'il  demandoit  : & a 
a lui  qu  il  cftoit  bien  hardi, puis  qu’il  menaçoir 
T 11  ne  co^gnolflbit  point1 , & que  fi  lui  Æi 
fapprocho^nt  pourenuahir  leur  païs  , qu’ils» 

ficnr?t  ClUS!teftCSàvn  b°isàla  ^^ance de, 

auec  eadoTSr  CUrS  C,nncmiÿef(lucll«  & monftr 

auec le  doigt  près  leur  ville. Encifo  les  rcquift 

Z^  plüfrTS  f°iS  ’ tlll>lls  vouIuiTenc  le  r« 
noiranecques  les  conditions  fufdires,&  en  « 

rnWcPr°|meCt0^  dc  "C  les  tller> ni  de  1^  faire  pnf, 
iers,m  les  rendre  efclaues  pour  les  vendre . p, 

abbrcgerqls  vinrent  aux  mains  :il  y eut  deux  El 
gnols  tuez  de  leurs  flefehes  enuenimees , & £ 
nombre  d Indiens  tuczrla  ville  fut  faccagee,&bc 

forrP  C f n 0Ilniers  :ds  rrouuerent  par  les  maife 
fo  ce  pana, ers  & corbeilles  fanes  depalmiers,  pi 
n«  de  grain  des  limaçons  fans  coquilles,  des  ci. 

les  norr g"  0fS’deS  LTS°uftes  làlces,pc 

les  porter  par  les  marchans  aux  foires  pour  efcha 

dauesU&  Cll°tC,f  aPPort5r  de  ror’  araser  des  c 
claues,  & autres  chofes  defqucllcs  iis  ont  necclîit 


In  j , C*rtHena-  chdP-  2o. 

_ " dp.Ja  C°fa  » voifi»  dc  Sainde  Marie 
c,L  ’PlIoi:e  dc  RodcncdeBaftidas,enl’anir 
cinq  cens  quatre  equippa  quatre  carauellesauecq 
- <•  e de  Iean  de  Ledefme  de  SeuilJe  & d’auti 
aiant  premièrement  impetré  permiffion  du  I 
^Uioliquc,!ui  donnant  à entendre  qu’il  viendr 
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faO.ta.S’  cftiticttécnmcvlvintAbor- 

œïŒôœg  • 

SSSSfe 

oui  cft  vis  k vis  du  port, 5c  pnndrçnt  iix  cens 
1 s U*  coururent  .la  cofte , péfnns  trouuer  oc 

rZs  entrèrent  au  goulfe  d’Vraba,  ou^an 

CPo&t.oauadn’o«cnvncer,aml1e0labbn- 

ce  fut  le  premier  or  , qui  ait  efte  preiente 
le  ce  pais  P Ils  auoient  leurs  vaiffeaux  rempas 
s habitans , ils  tournèrent  la  Prouev’  f ^ 
gèrent  à S an  Domingue,  parce  qu  ils  ne  tro 
iraue  changer, 5c  encor’  moins  a manger.  A - 
îfe^ i’Hojeda  fut  en  ce  pais  par  deux  tois^a 
icre  ils  lui  tuerent  feptante  Efpagno^  > 

■redia  natif  de  Madril  l’an  1 53*  1 Canha: 

1 en  eftant  fait  gouuerneur  & mena  auecque 

:cnt  foldats  , 5c  quarante  chenaux  en.  ti  01^ 

■lies  eftant  bien  garni  d’artillerie , Ôc  b 

•es  Sc  autres  rounitioni.Il  defpeupla,  defe  >j- 

2 bribes , 8c  ne  perdit  que  deux  Efpagnol  . 
ut  fon  gouuerneroét  il  eut  des  cnuieux,lelqucs 

'elle  avne  ifle  a l’entree  du  P°^,  Rappelle 

Carthaec,qui  eft  cnEfpagne.Ceftc  lUesappcnc 
odego  ^ aen  lôgueur 5 mil, 5c  en  lpeur  deux. 


elle eftoit peuplee  6* 

L°uis  Gucrraiïcï 

Cofal  aflàilJircnt.Lcs  hommes,  & femmes  d? 
prouincc  fontplus  difpos,&  allègres, & miçUv‘ 
mcz,que  ceux  qui  habitent  les  ifles . 11^2 
nudz  qu  ils  font  foras  du  ventre  de  Jeurmcrc* 
erames  toutefois  fc  conurét  leur  nature  d’vn  d, 

&on?dC°tt0nj  ElJes  Patent  leurs  cheucux  lot 

& ont  des  pendans  à leurs  oreilles,  & portent 
anneaux  au  poulfe,  & à 1 orteil, & fcpJcZZ 

ni  s mettet a trauersvne  petite  verge  d’or-dei 

eurs  mamelles  elles  mettent  certaine  plaCquc  d’ 

ordiï™UsS rTUP?' ™Cle5, cheucuxauddrus, 

enco  nnVn  JeUr,vlcnt  Poin£  de  poil  au  mem, 


k„:  il  T ,,“nS  Jleux  on  vole  <*«  homme 

mn I^tvai1Is,&be1lIcjueuX:ilsfaidentd 


mi  a,errt,Tf  nt  to;,llours  contre  leur 
ÏÏ*  V'cneneufes  ,&auffi  quand  il 

Le  do  f v fCn;me  COmbaC  auffi  bicn  que  l’h 
Le  dodeur  Encifo  en  print  vue , qui  n’e/loit 

jue  de  vingt  ans, &auoit  tué  28  Chreftiens  F 

wS]f“,rïo”ïV*8“'rre““i^« 

& 1Js  œangct  leurs  ennemis  qu’ils  t 

mander  if  ^ adief  em  des  efcJaucs  P°< 

or  & -H  entenet  aueefes  corps  force  or  nlu 

&autres  chofes idegrad  pris.  Ils’eft  trouuédu 

du  gouuerneur  Pierre  d’Herediavn  fepulchre  d 

lequel  y auoit  zy  mille  pefans  d’or  .llL  e„  ce 

glande  quantité  de  bronze,il  n’y  a passant  dot 

ce  ui  qui  y eft,eft  apporté  des  autres  païs  par  e( 

ge  o autres chofes.Tous les Indies,  qui  fontaui. 
hui  en  ce  pais  font  Chreftiens, & i Vn  Eu  efc 
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SanU  ïylarthœ.  Cbap.  xl’  , 
)dericdeBaftidas  defcouurit  Santa  Martha 
■£  en  fut  gouuerneur:  Il  y alla  1 an  15x4-  ]l 
a & conqucfta  quafi  toute  auec  la  perte  de  fa 
jut  telle  occafionsLcs  foldats  s îrntrrent  con- 
i à Taibo,  ville  riche , de  ce  qu  il  ne  leur  vou- 
ermettre  de  la  faccager,  & emporter  le  butin: 
nurans  contre  lui,  & le  mal  contentons , corn- 

ieuft  voulu  plus  de  bienaux  Indiens , qu  a 
lur  cela  Pierre  Villa-forte,  natif  d’Ecija,  lequel 
das^fforçoitd’auancer  , êd’honnoroit  tant 

ie  lui  defcouurir  fes  fecrets,  & falfeuier  fur  lui 
,ut  fon  bien-.deuint  tellement  ambitieux , qu 
sinoit,queBaftidas  eftant  mort,il  demeurèrent 
ferneur,  puis  que  iailauoit  entre  les  mains  es 
ces  tant  de  la  guerre , que  de  îuftice  : puis  .es 
ttes,&  autres  maux , qui  enuironnoient  la  per- 

,c  de  Baftidas  ,1’afleuroient  d auantage  en  fon 

eprinfc-  telles  mçlclwnKS pelées, 


uuant-prcftsaiumrciaypiuHic,!!^  r 

aftidas.  U drelfe  fa  coniuration  auecques  cm- 
e Efpagnoîs , entre  lefquels  les  principaux  e- 
t Montefinois  de  Lebrixa,Montabo  de  Gua- 
L sc  vn  nommé  Porras.  Vne  nmd  il  f en  a la 
nés  iceux  en  la  maifon  du  gouuerneur , & lut 
a cinq  coups  de  poignard  en  fonliâcopnm 
moitjdefqucls  coups  il  mourut  fui  le  champ, 
iis  les  Adelantades  Dora  Pierre  de  Lugo » , 
ls  Alphonfe  furent  gouuerneurs,  &.  1 y p°  - 
non  fans  eftre  notiez  de  grandejruarice  A - 
îfede  Hojeda  beaucoup  douant  qu  il  alla  t , 
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17  ÿ ^cMarthe,&fo  faifir  de  la  viE  p 
ceft  effc<a  il  fcic  approcher  Tes  nauires  de  terre  L 
r .'•Urcl  fes  ScnsjJcfquels  auccques  les  barques^ 

loententerreaiaccourutauffi^oftgrandS 

ndiens  foi  lagreueauec  Jeurs  armes  pour  deh 

dreleurpa^parcequhlseftoientiaanimezcon 

tels  vaifoeaux,  ou  bien  parce  qu’ils  eftoientaftm 
dez  au  gouu  de  la  chair  des  Chreftiens.  Ils  cô'me 
ecrtnt a demander  leurs arcs,ictter  pierres  &lai 
eei  leurs  dards  contre  les  nauires,  & fienflamberci 

iufoues1'  r*  Cme^ee’  ^ Croient  dans  l’c; 

lues  a la  ccmture,pourfoiuans  les  noftres,&pli 

foT;n  nagCam  ^e^largco>ent  leurs  trois 
ice  de  tirer,  tant  eftoit  grand  leur  courage  L< 
noftres  mettoien  t toute  peine  pour  fe  fauuf  r de  a 
Arches  enuemmees,  & ne  foeurentfi  bien  faire  qu 

m>f liseré,  de-,b,er1C^]s  dePuis  “ 

t.Ils  tuèrent  1 artillerie  cotre  ces  Indiésdefquel 


cinairü  îemDiablcs  à ceux  ciue  r 
oiops  en  l’air  parmi  les  nuës.La  vaillâtifo  Z, 
diens eftoit  fi  grande,  que  Pedrarias  ne  foauoit 
foire,&tintconfeil  pour  fçauoir fil  eftohbô  fc 

r»  fc,  r"Circr  cLn  ,a  mcr;il  y eut  diuerfes  c 
r-ions.cn  fin, la  honte  honefte  eut  plus  de  poua 

cfiafo1  agC  PCur:^s  Attirent  donc  tous  en  terre 
chaüerent  tous  les  Indiens  de  la  marine,&auffi  j 
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erenc  h ville,  d’où  ils  enleuerent  force  bien, 

C.r  f-  & des  femmes  . AuprezdeSan- 
.Inl^lÔàUftttuéàWricd. 
f tiares  cinquante  cinq  Efpagnols.il  y a a San- 
Z grande  quantité  d’or,&  de  bronze , que 
dtensSdorent  auecqucs  le  ms  d * 

ls  le  frottent, & puis  le  fcchent  ai  feu , & tant 

m’ils  le  frottent, tant  plus  prent  il  de  couleui, 

ïient  fi  beau,que  beaucoup  d tpagnols  en  ont 
u commencement  trompez.On  y tromw  aui 

mbrc,duiafpe,desCalcidomes,desfaphus,des 

raudes  & des  perles  : La  terre  eft  fertile, & eft 

e maiz  kvuca,lesbattatas,&aziesy  mul- 

S «Su  eft  « ■ «5 

autres, eft  mortelle  eftant  crue,&  en  ce  pais  el- 
t faine:  Us  la  mangent  crué,roftie,  bouilhecn 
en  quelle  façon  qu’on  la  ^ud^aceoufa^ 
eft  de  bon  gouft:  O n la  plante,  & ne  Liene 
u:pour  la  planter,on  fait  certains  monceaux  de 
e allez  grands , SC  puis  on  les  trenchc  comme 
v'ouloitplanter  de  la  vigne,  « chafque  moceau 
fiche  vn  brin  de  cefte  herbe,  infqucs  a la  moine, 
plantaz  eftant  pris  ,tout  ce  que  la  terre  couute 
né:  corne  les  raues  de  Galice,il  croift  grad  corne 
• brade, ou  peu  moîssla  cane  eft  maftiue  greffe  & 
ueufe,elle  tire  fur  la  couleur  cedree,  la  fueille  eft 
rde,  & rdTembleà  celle  de  chauteu  y a e ; a pci 
a la  femer,&  à la  nettoier:  mais  aufli  elle  eft  leu- 
.attedu  que  le  fruit  confifte  en  la  racine  .Elle  met 

un  à venir  à maturité,  fi  on  la  aillé  deux  ans  en 
rre  elle  eft  meillcurexes  axies,&battatasfot  quaft 

je  même  chofe  augouft, encor’  que  les  battatas  le- 
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blent  plus  douces,&delicares.0n  pUntelMk 

tas  comme  la  yuca  : mais  elles  ne  croiifenr  ^ 
parce  que  la  tige  ne  fort  pas  plus  hau de  P' 

re  1HU  Cfl<:e’^*Ct:rc  ^sfueilles  lèmblables^ 

S t «'»  £ ts  r»  -*  i 

quoi  ceux  de  cepaïs  s’emploient  le  plu,  Sf 

Sës£*;^“ 

EteS|  P^,CStd,e(îuoi  s’clmerueilloicnt  fort  les  1 

K macls  3U  haiU  deJcurs  li6is  coqu 

tes  eu  iimaços  marins,  pour  les  Tonner  s’ils  nnrh 

gne't  certains  panneaux  Les  Dame,^™5  ^ P 
teftes  des  diadèmes  hauts  faits  ï "1C  P°rtet  en  leur 

4ent  fur  les  efpaules  Wufm,  ^ P “?’ ^ U1  Pen' 
îl  lesfàit'T- k/U  ■ ’ ulques  au  milieu  du  corn; 

il  ies  taict  beau  voir  auec  ceft  accouftremenr  * 

t°ntPas  plus  petites  çpe  „os  ferames;mœ 
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. r Alec  pat  cc  quelles  ne  poncnt  point  da» 
i inres  comme  la  paume  de  la  main.ainfi  que 
roite  encoi’  moins  des  foulliers  ou  ef- 

l’  A dcVcfprit,&  de  l’art  à faire  leur  diade- 
Is  plLes  en  (ont  de  tant  de  couleurs, & fi  vi- 
ï’ilsesbloüifsét  la  veuë.  Il  y a beaucoup  d ho- 
Cinels  veftét  dcscamifoles  eftroites,&  cour- 
i'nskf  manches  fort  petites.  Il  eeignentpar 
"les  mantilles  plifTees , lefouelles  trament  iuf- 
à leurs  talons,  & lient  fur  leur  pm«me  ,J-Pnt 
reiUez  Ils  font  grands  fodoraites,  & 
t de  ce  vice, par  cequ’^  colliers  ^u  ils  porter 
rs  cojs  comme  nous  faifons  des  chaifnes , ns  y 
ent  cnbolfe  le  Dieu  Priapus,  & <*eu*  hommes 
fur  l’autre:il  y a telle  pieee , ou  fondes  bel- 
<mres,qui  poife  trente  Caftillans  d onEn  Zam 
J,  les  Indiens  appellent  autrement  Nao,  & en. 
“ Ïs  Womiscs  laiffem  venir  leurs  chcucux, 

- couurent  les  parties  honteufes  corne  les  fem- 
autres  postent  leurs  cheueux  faits  en  eo- 
r&  pour  celle  caufe  on  les  appelle  cotonne  . 
filles  qui  gardent  virginité,  frequentent  foit 

SlL,&les&hestellesvo^»les, 

hafle  Sc  peuuét  fans  crainte  d aucu  p 
“tsPvo„d.oir  teque.it  de  leu.  honueuu 
noient  les  enfans  de  leurs  ennemis,  par  ce  q ^ 
aient  plus  tendres  à mâger.  Ceux ce  pylône 

ribesùls  mangent  chair  traichv.,  u \|eceux 

:nc  aux  portes  de  leurs  maifo  ns  es  te  e 
•d«  facrfeent,&  tuent, & en  portent  les  dents  pe^ 
es  au  col, pour  plus  grande  brauade  auf  1 

é ils  font  gens  belliqueux  au  poffib,e, 8c  cru 


Cotpmc  on  defcouurit  les  tfmeraudcs, 
C hdji*  2i, 
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mefraerAulieu  de  fer  ils  mettent  à leurs  flefth 

Os  d vnpoiironnomoiéRae<riaiaui  j.  r>  ™ 

p ein  de  mefehant  venin , & l’oingnentauecd 
de  pommes  veneneufes,  & auccvne  autre  I 
mixtionnee  parmi  d’autres  drogues.  Ces  D0Î 
ionc  de  la  groflcur,&  de  la  couleur  de  co ^ 

en  Se°il  d""  ChiCn’°U  qUeIqUC  befte 

pouuans  trouuer  remede  aucun  : aucun^touS 

Icmer  LesîT11"305  fur,aPlaic  ,e  feu>  &defc 

%r,)!'Lr Idlcns  °nt  vne  a«re  herbe,  de  laraci 

tr  ce^ 

faifanc  f We  droSue»  & c°ntre  ces  pomm, 

S^r^ccluircucnir,av-^gu 

eften  r k ’qdiadUlCntaux  ïeux;  Ccftc  herbe 

Hvnrrharchagcna,,°n  dit  <ïue  c’cft  iWbe  nonrn 

Hyperbaton^uec  kqueJlc  Alexandre  le  grand  vu 

gneuden  rC;  f ^ aPas  Jon§  remF  qu’elle  c/a 

morV &lïïrSI IV  Pai  1>indHft«ed*vn  efdat 
iute,oc] appellent Efcorze  noire. 
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• aller  à la  nouucUe  Granade  il  faut  entrer 
le fleuue  qu’on  appelle  Grande, bien  auant 
, à quarante  mil  deS.Martha.  Or  comme  le 
ur  Gonzalc  Ximenez  cftoit  Lieutenant  de 
ntadodom  Pierre  de  Lugo  Gouuerneurde 
ion  in  ce  > il  s en  alla  par  ce  fleuue  tirant  con- 
ne  pour defcouunr pais,  & pour conqucrf 
le  qu’il  nomma  S .Gregorio,ou  on  1m  donna 
les  efmeraudes  :il  demâda  d ou  ils  les  auorer, 
u entendu  quelques  enfeignes  ou  on  les 
Dit, il  monta  encor  plus  auant  par  eefte  nme- 
ftant  à la  Valee  des  Alcazares,il  troima  le  Rot 
;a,homme  d’efprit, lequel  pour  ehafler  de  fon 
une  les  Efpagnols  les  voiant  auares  & auda- 
, donna  auDodeur  Ximenez  plufieurs  ou- 
s d’or,  & lui did  que  les  efmeraudes,  qu il 
lioit,eftoient  au  pais  de  Tunia.Cc  Roi  Loge- 
ait quatre  cens  femmes, & yn chacun  defes 
es  en  pouuoit  auoir  autant  qu  il  TOuloit,pout- 
qu’elles  ne  fufTent  point  parentes  : toutes  ces 
les  s’accordoient  bien,  qui  a eftoit  pas  peu  de 
j,  Bogota eftoit  fort  reuere  : iL falloir , qu-md 
irloit  à lui , tourner  les  efpaules  de  peur  de  le 
en  la  face , & quand  il  crachoir  les  principaux 
court, qui  eftoient  à l’entour  de  lui,  lb  îettoiec 
,oux  pour  recueillir  fa  faliue  en  vne  touaille  de 
on  blanche, à fin  quelle  ne  cheuft  point  enter- 
ai eft  vne  ceremonie  de  grand  P rince. Ces  habt- 
font  plus  affedionnez  a la  paix  qu  a a guerre, 
Dr’  q/en  ce  teps  la  ils  euffent  fouuent  la  guerre 
; les Pances.  Ils  n’vfent  point  de  cefte  herbeve- 
eufc,de  laqllc  les  Caribes  frotter  leurs  fleicn  » 


HYRE  DE  i’hisT. 

■ ne  *ont  gueres  bien  garniz  d’armes.  Deui 


commencer  la  guerre  ils  font  des  expiations 1 
des , & demandent  à leurs  Idoles  & Dieux  te; 
ce  du  fuccez,qiii  en  aduiendra.  Ils  dreflènticu 
mee  en  plufieurs  bataillons  pour  combattre 
d vne  fois.  Us  garden  t les  telles  de  ceux  pu’ils 
prnonniers:  ils  fontgrans  idolâtres, &drelTcn, 
idolâtrie  dans  les  bois  : ils  adorent  le  Soleil 
toutes  autres  chofes,  ils  facrifient  des  oifeam 
bruflent  des  elmeraudes,&  parfument  leurs  id 
d herbes, ils  ont  des  oracles.aufauek  il.  — 
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en  pluficurs  endroits  du  corps  , & faut  que 
e meurent  en  ces  maifons  faites  en  monafte- 
uant  que  d’eftre  marlez:les  frétés, & nepueux 
.entiers, &nô  les  enfans:  on  enterre  les  Rois, 
icipaux  du  païs  en  fepultures  toutes  enrichies 
e Doreur  Ximenez  cftant  parti  de  Bogota, 

;ar  le  pais  de  Conzota, lequel  il  nomma  la  va- 
! faind  Efprit,&  s’en  alla  à Turmeque,laqucl- 
>pellala  valce  de  Trôpette.  De  la  il  tira  a vne 
valee  furnommee  de  faind  Iean,&  en  leur  la- 
Cenufucia , où  il  parlementa  auede  feigneut 
mondojà  qui  eftla  mine  des  efmeraudes  , la- 

e n’eftoit  qu’à  vingt  & vn  mil:  il  s y en  alla , SC 
a vu  bon  nombre  Le  mont  ou  eft  la  mine  de 
ineraudes  eft  haut,raz  & pele,fans  auoiraucu- 
ibe,ouarbufte,&  eft  à cinq  degrez  de  Eqm- 
ïl,en  comptant  vers  nous.  Quand  les  Indiens 
■ulent  tirrf1,  ils  font  premièrement  force  en- 
temens , pour fçauoir  où  eftla  meilleure  vei- 
Les  Efpaiiols  meirent  tout  en  vn  monceau  les 
raudes  qu’ils  auoient  tirées, pour  en  oftei : c 
t quiappartenoit  au  Roi , & pour  les  départir 
^ en trouua  mille  huit  cens, tant : grades  que  pe- 
fans  celles  qui  furent  cachccs,&  celecs.  Ce  fut 
richefle  nompareilîe,&  admira  ble,&  ne  vid  on 
lis  ant  de  pierres  fines  enfemble.On  en  a t rou- 
eaucoüp  d’autres  depuis  en  ce  pais:  mais  ce  fut 

: commencement,  l’honneur  duquel  appartient 

)odeur Ximenez.Lcs  Efpagnols  o«rem«que 

imeen^ccftc  montagne  y a vne  g^anfc  be"cd  " 

>n  de  Dieu  d’y  auoir  entaffe  telle  richefle,  SC 
nme  le  païs  a/refte  eft  fi  fterile  que  les  habitans 
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font  contraints  nourrir  des  fourmis  pour  leur  r 
ger  eftans  f,  fimples,&  idiots,  de  n’aller  vas  je 
voifins  quérir  du  pain  en  efehange  de  leurs  picr 
fi  precieufes. Jimenez  encor’  en  fon  voiage  qui 
fod  en  peu  de  temps,,  eut  trois  cens  mille  duc 
d or,&  fi  gaigna  1 amitié  de  plufieurs  Seigneurs  1 
quels  s’offrirent  d’eflrc  fubieds,&  vaffaux  de  l’F 
pereur,  & lui  faire  feruice.  Les  couftumesJarc 
gwn  lcs  habits,  & armes  de  celle  prouincc.qn’ 
appenc  auiourd’hui  la  nouuelle  Granadc , font  t 
renies  a celles  de  Bogota,  encor’  qu’il  y ait  qUelq 
peu  de  différence.  Les  Pances  ennemis  de  Bogc 
vient  de  grands  pauois légers,  & tirent  de  l’arc 
cnueniment  leurs  fîefchcs  comme  les  Caribes:’ 
«langent  tous  les  hommes  qu’ils  prennent  prifo 
mers  apres  les  auoir  facrifiez  pour  vengeance.  ' D 
puis  qu  ils  ont  commançé  la  guerre  , ils  ne  veule 
jamais  ouirpadcr  de  la  paix,  ni  d’au^in  accord, 
penfent  que  cela  leur  importe,  &,Jes  deshonoi 
Les  femmes  au  lieu  interuiennent  pour  celle  aff 
xe:i  s portent  leurs  Idoles  à la  guerre  par  deuotio 
ou  pour  donner  courage  aux  combatans.  Quar 
les  Elpagnols  leur  ofloicnr  ces  IdoIcs,ils  penfoici 
au  commencement, quc  ce fufl  par  deuotion  : ma 

Üs  ne  lesprenoiencque  pour  ce  qu’ils  efloient  d’o 

& pour  les  rompre.  Ces  habirans  enterrent  li 
morts  auec  grande  quantité  d’or  en  ouurages , aui 
y a on  t remue  des  fepulchres  fort  riches.Lc  dot  qt 
apportent  les  femmes  en  mariage  confîlle  feulerai 
enmeubes,  parce  qu’elles  n’ont  point  d’immci 

Die  * & n’onr  nn  J N 1 , -, 
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ble , & n om  point  d’efgard  à aucune  parenté, 
portent  a la  guerre  les  hommes  morts,  qui  om 
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ans, pour  rendre  les  foldats  plus  courageux , & 
c leur  donner  exéplc,  afin  qu  ils  ne  fuient  point 
que  ceux-ci , ôc  qu’ils  s'efforcent  d einpeichei 
l’ennemi  n’en  ioüiffe.Ces  corps  font  fans  chair, 

,nt  feulement  les  oz  ioints  enfemble  pal  les 
tures.  S’ils  font  vaincus, ils  pleurent &lamc£* 

, demandons  pardon  au  Soleil  pour  inmfte 

ire  qu’ils  ont  encommcncee.  Si  aufiiils  vam- 

nt  leurs  ennemis, ils  font  mille  allegreffes,ils  fi- 
ent lespetisenfans  qu’ils  prennent, ils  rctien- 
t les  femmes  captiues , & tuent  es  hommes  en- 

’ qu’ils  fe  rendent:  ils  arrachent  les  yeux  aux  câ- 
lines, & leur  font  mille  outrages  : ils  adorent 
fleurs  choies, ôc  entre  autres  le  Soleil, & la  Lune: 
leur  offrent  de  la  terre  , aians  premièrement  tait 
icelle  plufieurs  cercmonies,&  tours  âuec  la  mai: 
irs  parfums  font  d’herbes, & brufle't  en  leurs  tem- 
•s  de  l’or,  des  efineraudes , ce  qu’ils  font  pour 
facrifice  deuot  : ils  iacrifient  encor’  des  oifeaux 
ur  barbouiller  leurs  Idoles  de  fang.Le  plus  giaa, 
faind  Sacrifice  eft  en  temps  de  guerre , quand  ils 
trifiét  les  prifonniers , ou  les  efclaues  qu  ils  ache- 
nt  de  loingtain  pais  : ils  lient  les  malfaiteurs  a 
:ux  bois  par  les  pieds,  les  bras,  & cheueux  : ils  te- 
,nt  la  guerre  feulement  pour  la  chaffe.  On  dit  que 
y a en  ce  quartier  Vne  contrée , ouïes  femmes  ie~ 
nent,&  cômandent.Pour  reuerence  qu  ils  portent 
a SoleiHils  ne  l’oferoiét  regarder,  autat  en  tour  1 s 
leur  feigneur  : ils  reprenoiem  les  Bfpagnols  de  ce 
u’ils  rceardoient  affeurcment  leurs  capitaines.  En 
n païs  qui  eft  à 450.mil  de  la  mer, en  montant  co- 
re  mont  la  riuiercfon  fait  le  fel  de  coppeaux  de 

Hh  i) 
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palmiers, & d’vrine  d’homme,  & font  lesperfom 
de  toutes  les  Indes, qui  achètent, ou  vende  ™ 

s bfuit-  <r«î  ™ p*  »i 


ll  ^««uimcuauf,  ^ eit  vn  pais  ou 

rofebe  ne  mit  point  fut  le  dos,  ni  le  feu  M«j||tr 

mcorquUfonfituépresUZonstorriÆ.LÏ,," 


l'Empereur  cftablift  vne  Rotte.ou  Parlemctfenl 
fte  n ouucllc  Granade, (cm blabl e à celui  delà  vin 

auditeurs  y “donnant  feulemenrqua: 

1/  Pt*  PWel  j /"'h  . _ 


ftofle.Colomb  l’an  mille  quatre  centnonânteht 
Le  long  de  celle  colle  font  fituez  Venezuela, Cui 
na,  Gribici,&  Cumana , & plufieurs  autres  fleuu 

re  ports.  Le  premier  gouucrneur  qui  palfa  à Ven 

zuela  fut  Ambroife  d’Alfinger  Alemâd  au  nom  d 
Eelzeres,marchans  fort  riches, aufquels  l’Empere 
auoit  engage  celle  contree.il  y alla  l’an  mille  cir 
ces  vingt  huit,  &parlemoié  des  foldats  qu’il  auo 
CnfZ  ' 1 aroafla  quelques  biems , vainquit  grar 
nombre  d Indiens  : mais  à la  fin  il  fut  ruéd’vn  cou 
de  fléché  enuemmee  , que  les  Caribes  luiietterer 
en  la  gorge,&puis  fes  gens  vindrent  à telle  difctl 
cpi  ds  mangèrent  curs  chies  & trois  Indiens.Geoi 
ge  de  Spire,lequel  elloit  auflî  Alcmand,fut  fon  fut 
celleur  l’an  W.La Roine  Yfabellene  vouloir  poin 
permetne  qu’aucun  autre  que  fes  valTaux  palTal 
**  lndCn’  ?non  aucc  grande  importunité.  A 

ÏT  q n5  ''  /ut‘llorte  > Ie  Ro1  Catholique  penni 
aies  valîàux du  Roiaumed’Arrag^d’)  aller.  L’Em 
peicur,auiu  apres  ouunt  la  porte  à fes  Alemans , & 
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;s  eftrangers,en  l’accord  qu’il  fit  aucc  les  Beizc- 
“n  prend  garde  toutesfois  foigneufement  au- 
d’hui  qu’autres  n’aillent  à ces  lndes,que  les  El- 
îols.Venezuela  eft  vne  Eucfc-hé:Rodcric  de  Ba- 
>s  en  fut  le  premier  Euefque,  non  pas  celui  qui 

cfcouurir.maisvnautre.Ellc  s’appelle  Venezue- 
ir  vn  diminutif  de  Venife,par  ce  qu’elle  eft  ba- 
dedans  l’eau, delfiis  vne  roche  plate  : ce  lac  s’ajj- 
c Maracaibo  en  la  langue  du  pais, les  Elpagnms 
urnomment  de  nueftra  Ducna.  Les  femmes  de 
taïs  font  plus  gentilles  que  les  autres  : ei.es  le 

adent  la  poitrine,  & les  bras,  elles  vont  toutes 

•s  elles  eouurent  leur  nature  d’vn  filet,  & ce  Icul 
vne  grand’  honte  fi  elles  ne  le  portent, & on  leur 
grad’  iniurc  fi  quelqu  vn  leur  ofte.Les  filles  font 
rneucs  en  la  couleur,  & gradeur  du  cordo  em- 
portent,& eft  vn  figne  certain  de  leur  virginité, 
cap  de  la  Vela,elles  portent  par  deflus  vne  ban- 
faite  de  cotton  large  de  trois  doigts. A Taraie  el- 
portet  des  robbes  traînantes  iufques  aux  pieds, 
nt  vn  capluchoir.ellcs  font  d’vne  feule  pièce  fans 
cune  coufture.Les  hommes  en  general  enterrent 
ir  membre  dedans  certaines  petites  cannes  mues 
ar  ou  d’autre  chofe,  & les  Enotcs  lient  a pedicu- 
pour  couutir  la  glandc.il  y a en  ce  païs  beaucoup 
: Sodomites, lelquels  reflemblet  en  tout  aux  fem- 
cs  ,8c  ne  different  que  parles  mammclles,&  de  ce 
ails  n’engendrent  point.lls  adorent  les  Idoles,  c£ 
eindent  le  diable  en  la  forme  quils  le  voient:  ns  le 
navgent  auffi  de  couleur  : celui  qui  a vaincu,  pnns, 
u tué,foit  en  guerre,foit  par  défiance  fon  ennemi, 
lourueu  que  cene  foit  en  trahifbn,pourlapremic- 
A Hh  iij 
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rt  I oisfepcmd  vnbras,àlàurrela  poitrine  lat» 

fcm'  •> ft  ft  > vneraïc  depuis  les  yeux  inf«s  ' 
orc.  es,&  cela  monftre  là  vaillantilê.  Leurs  arm 
font  fléchés  enuenimces,picq„es  longues  de  Z 

cinq  palmes,  efpecs  de  cannes, mallàsfftondei  bor 

n efolsT  6“I  couuerts  decïr 2 

piefhcs  leur  médecins:  ils  demander  premirrenû 
au  patient  s il  croit  qu’ils  on  t la  puiffincc  de  le  oc 
noir  guann&pujs  for  couller  leur  main  par  deflà 
ip^Xleo  S d;"''Ur'k  <**•  l'apinine  E 

bout  1 cteHt  des  cris,&  fufîènt  vnc  paille  par  v 

CuSî  S.  iôre  r“ï 1 ““  r“£ K1^--  fi  Je  malïdora 

Ainfl  fo  ta  ,r  ‘ C?“  P'  rurlui>  »“  <«  J«  Ke». 
wlf  Æ tGl,S  les  autres  médecins.  Si  vn  d 

mais  ,SrmCni!S  Je  PiCUrent  t0luc  la  nui<a 
rotilP-nr  le  LUj  C|  Ganter  fcsproüeffès,&puis  il; 

Icon  '7 1 rT  Cn  pieces  » ,e  pim  er 
& ie ietfen^rJ 1 îS  efonrclcucnir  comme  en  bouilie 
ih  r rl  r ns  Vn  Srand  vafe  pJein  de  vin , où 

celle  ce n™  k boimnt.Quand  iis  font 

.«SÎT’'  T***  ™ W- 

feiernenre  -,  ° c ^ A Z<?mpaciay  ils  enterrée  leurs 

la  "?  fi°?Ce  °r,loiaux  > & perles , & deflus 

Ics  Snefi  fT  * fiC1Cnn  q^ttegres  bois  en  quarté, 

dcdansnf?5  ro.ut  a 1 emour  de  malTonnenc , & là 

fes  nroni-p  C*U  cs  aim£5,pénaches,  & autres  cho- 
hX  n,  P7; mang;r>&pmir  boire.  A Macara- 
fe „?  V?!d  dcs  maifons  baftics  fur  Peau, par  def- 

appiît  S1IeJPalRndeS  barc]lles-brançois  Martin 

&n’ouflerfetp£^ 

gemiflimens  P ! & lcIret  des  foufP,r’>  & 
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Comme  les  perles  furent  def couvertes. 

çbap.  2-4*  . > 

Va„t  que  nous  paillons  plus  auant,puts  qu  on 
trouue  des  perles  toutlelongde  ceftecofte 
elle  contient plus  de  deux  mille  mil , a compte 
iis  le  cap  de  la  Vêla  iufques  au  goulfe  de  Panas, 
a bon  de  parler  vnpeude  celui  3“^®^ 
iertes.Au  troifiefme  voiage  que  feit  ChnftpHe 
omb  aux  Indes  l’an  1498,011  félon  aucuns  9 7v 
u en  H lie  de  Cubagua, laquelle  il  w 

'crias.  Eftantlàjil  enuoia  vne  barque  auec  cu- 
s mariniers  ,pour  arrefter  vne  barciue  de^pej- 
jrs, voulant  fçauoir  ce  qu  ils  pefehment^que^ 

, c«eft oient1.  Les  mariniers  pourfuiuuent  celte 
nui  fenfuioit  de  la  peur  que  ces  pefeheurs 
Soians  ces  grands  vailTeaux  Ils  ne  les  peuree 
_ ruiurc  & vindrent  arriuer  au  lieu  ou  ils  auoiet 

^^s^preseftred.lcendus.tirerlemto- 

e apres  eux  . Us  les  trouuerent  fur  lariue, fan 
Sonnez  ,&  fans  appeller  fecours  : ma.saucon- 

•remonft^oientfigned’eftreioieux ^nan^o, 

n.  barbus  & habillez  en  mariniers.  Vn  des  mari 

Amples, prend  vneeMe^- 

dc  terre  de  Malaga,&  la  met  en  P1CCC5’^ 

• il  fort  en  terre  pour  la  changer  auec  eux,  & po 

* ta»  r FT‘  “ fc  ‘ s * ftS'vn 

t En  dcta»t«acta 

^ieux  vers  les  natures.  ^ 3P  f^nr^rrrs 
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e guilles  , cifcaux,  & pièces  de  plats  A 

ïolB  afliu«,dic  £olora’b 
ioIclats,quenous  fouîmes  en  vn  païs  le  nln- 
du  monde.  Ilfefmerueill„MeP^^ 
menues  eftoiem  fi  gtôirettes,&  d'en  y0jr  BmP0 

gwîa==; 

ÜSESëÈS 

psstislli 

quelque  « Z'^Z 

—feÿïïiÈaSS 

îrss!ss*~**5ss 


ü . ““^^jueis  entrèrent  dedans  &- 

bcs  desFf1Cllt  d^Saccouftrraens>des  efpees’&  [ 
- pagnols.&des  pièces  d artillerie, Scdc  t 
^pareil  des  vaifleaux.  Les  noftres  aulli  I 

L1  ils  vniniptif  ^ t 


generale  des  ind'es;  *45 

cKoicntîils  monftroient  auec  la  main  1 IHe,& 

- Alors  U enuoia  cil  terre  deux  barques  auec 
.ombre  d’Efpagnols , pour  auoir  plus  grande 
c de  ce  nouueau  pais , & d vne  telle  nehefle, 
ciu’auffi  tous  l’en  importunoient.  11  y eutli 
c affluence  de  peuple  pour  voir  ces  hommes 
sers, qu’ils  ne  Te  pouuoient  tourner . Le  Sel- 
les mena  à vne  fienne  vil  c en  vne  maifon 
^laquelle  fcmbloit  vn  temple:  il  les  fit  affèoir 
s efcabelles  de  palmier  noir  bien  taillées.» : ht 
mec  lui  vn  fien  quelques  autres  qui  de- 

t eftrc  des  principaux  de  fa  Cour.  On  apporta 
:oft  force  pain, des  fruits  de  diuertes  fortes,  du 
lanc,&  rouge  fort  bon,&  délicat,  faift  de  da 
■ grain, & de  plufieurs  racmcsien  fin  au  lieu  de 
[L  on  leur  donna  des  perles.  On  les  mena 
au  P alais  pour  veoir  les  femmes , & la  magm- 
ce  de  la  maifon.Il  n’y  auoit  aucune  d icelles, en- 
,u’il  v en  euft  beaucoup  , qui . n euft  des  brace- 
[’«:&  chaifnes  de  perles  : en  fe  promenant  par 

iais  auec  elles, il  y en  eut,  qui  fe  donnèrent  de 

itement,  elles  cftant  fort  aifees  a mettre i en  a- 
r, Scellant  facile  d’en  ioüir, parce  qu  elles  eftoiet 
es  nues: elles  font  blanches  & diferettes  pour  c- 
ndicnnes.  Celles  qui  vont  àla  campagne  lont 
es  pour  l’amour  du  Soleil.  Nos  gens  puis  après 
retournèrent  bien  eftonnez  d’auoir  veu  tant  de 
es.&tantd’or.Us  prièrent  Colomb  qu’il  les  vou 
laifler  là,mais  il  n’en  voulut  rien  faire.difant  que 
ftoient  trop  peu  pour  peupler  , & feit  Mcoay 
t leuer  les  voiles,  & fe  priât  à courir  la  coftemf. 
s au  cap  delaYela.  Delà  il  fen  vint  a San  Do- 


’ y-  i-  ma  jl, 

mingue,en  intention  de  retourner  àCubagua  s 
auoir  mis  ordre  aux  chofes  qui  touchoient  fon 
üernemenr.Ildiffimuloitla  ioie  qu’il  auok  «J’a 

trou ue  tant  de  richelTes,  & n’en  feit  point  certa 
Roi, pour  le  moins  il  ne  lui  en  efcriuit  point  iuii 
ace  qu il ruft lieu d’vn  chacun  en Elpagne , C, 
vne  des  plus  grandes  pccafios  qui  efmeurentle 
a 1 îrnter  contre  lui,&  de  commander  qu’on  l'a 
naft  prifonnier  en  Efpagne,ainfi  que  nous  auon: 
eue  ci  cieflîis.On  dict  que  ce  qu’il  en  feit  elloit  p 
compofer  derechefauecques  le  Roi,  penfantat 
en  fon  departement  celle  riche  I(le,parcc  qu’il  e 
moit  qu  elle  ne  ferait  defcouuerteau  Roi,  mais 
Rois  ontplulîcurs  yeux.  On  dicl  encor  que  ce  q 
le  retarda  d’en  eferire  , fut  l’empefchement  que 
caula  Roldan  de  Ximenes  f citant  reuolté  delu; 


£>’vn  autre  efebange  de  perles. 

Cbap.  25. 

- UlSra”d  part  des  mariniers, qui  furentau 
'ques  Chriftofle  Colomb,  quand  il  trouua 
perles,eftoient  de  Paies.  Iceux  cftans  de  retou 


I apIl 


San  Domingue,fen  retournèrent  promptement 
Ceux  de  leur  ville  ce  q 
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lis  auoicn t defcouuert,&  leur  monflrerent  deqi 
a crent  encoreà  Seuille  vendre  leurs  perles,  d< 
toute  la  Cour  fut  abbreuuec  de  celte  nouuelleA 
bmŸ~  P mineurs  commencèrent  à drelTer  vailTea 
en tr  autres  es  Pinzons,&  les  Niguos.  Les  prerni 
□ lent  pius  long  temps  à fe  ietter  en  mer,par  ce  c 
i.s  vouloient  équiper  quatre  Carauelles,&  puis  1 
allèrent  au  cap  deS.  Auguft,'n,commenous  dire 
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Les  autres  ne  fongeans  qu  à 1 auarice  , déf- 
it auiîi  toft  vn nauire, duquel  ils feirentCa- 
ierre  Alphonfe  Nigup,  qui  cnt  permiffion 

daller  chercher  des  perles  , & defcouurir 
nais, aux  charges  & conditions  de  n entrer 
[el'quels  auroicnt  ja  efté  defcouuers  parCo- 
! à deux  cens  mil  prez.  Il  f embarqua  donc 
d’Aouft  ,1’an  1 499  auec  trente-trois  com- 
s, aucuns  defqdels  auoientja  efte  auec  Co- 
ll nauigua  iufques  à Pana,  & rechercha 
e Cumana,  Marcapana , le  port  de  Fleciado, 
an  a, qui  eft  prez  de  Venezuela . Il  fortit  en 
5c  vn  gentil- homme  Indien  accompagne  de 
tue  hommes, vint  fur  la  mer  par  detters  lui,& 
aamiablement  en  vne  grande  ville  pout  pien 
l’eau,  &fe  rafrefchirde  tout  cequ.il  aüro 
cr , & faire  les  efchanges  qu  il  cherchoit . Il 
cfchit  la,  & en  vn  inftant  efehangea  des  pett- 
rceries  qu’il  auoit  à quinze  onces  de  perles, 
ir  d’aprez  il  fek  approcher  fon  nauire  vis  a vis 

ille.  11  fortic  incontinent  vn  grand  nombre 

iens  fur  la  riue  pour  voir  ce  nauire,  & pour  el- 
xrcefte  trouppe  eftoit  fi  grande  que  les  Eipa- 
; n’ofoicnt  faillir  en  terre , & les  inmtoient  ue 
faire  leurs  efchanges  dedans  le  vaifleau,  & les 
ns  au  contraire  leur  faifoient  figue  de  venir  a 
ta  la  fin  ils  meirent  pied  en  terre,  par  ce  que  les 
:ns  fe  mettoient  dedans  les  barques  fans  armes 
uffi  qu’ils  les  voioient  doux  &fimples  ,8c  en 

1C  volonté  de  les  mener  encor  en  leur  ville. 

aens  furent  ao  iours  en  cefte  ville, amallansior 
■ries  Ceslndiens  dônoient  vn  pigeon  pour  vue 
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cfgml  e.vne  tourtcrelle,pour  vn  dizain  vr  A 

= mefnic  pris  vn  coml,  & vn  quartier  <ic  ch„ 
les  Espagnols  leurs  demandoientàquoi  U 
«Korenr  es  efguilics,  puis qu’ils  naïolt” 
c uldreallans  tous  nudz.Ilsfeircnt  refponce 
les  pouuoient  leur  feruir  pour  ofterleLftin 
leurs  piedz,parce  qu’ils  alloienr  nudz  piefi 

lZCht qm  CUr  pleuft  P1'  <îuc  fonettes 
roirSjauffi  pour  ces  deux  chofes  ils  bailloiente 

enrdfs  tOUt  Ce^on  vouIoit-  Les  hommes  Pc 
Lds  fpnnea“f  dror’  & ioiaux  enrichiz  d L 

ftefresnofT  d ™’de  Poi<r°™>  &d’aurra 
tes.Les  noftres  leur  demandèrent,  d’où  ils  auo 

or  ils  relpondirent  qu’ils  l’apportoient  de  Ca 

to  fix  lournees  loing  d’eux.  Il  y allerent,mais  i! 

pporterent  que  des  cinges,&  des  perroquets 

cirent  des  telles  d’hommes  attachées  aux  po 

les dT5TS  |CÜXpU Paï$ de Curiana on c «*« F 

les  pour  toucher  1 or',  & des  poix  pour  lepe; 

Le  sqhômmc°s tP0im  ** 

membre  d!vl  “j  I1Udz’ iIs  couurenr  pculem«  1 
membre  dedans  des  petites  cannes  telles  que  ni 

auons  defcmes,où  dedans  des  coquilles  de  gran 

teTt  jeTrh311011"?  C îcnt  Par  ctltreles  feflcs.Esp 

UsdlZff' ^ u °V’&  Vn  Pcu  ereipeluz:  ils  o 
les  dents  fort  blanches , k caufc  d’vne  herbe  au 

il  autiepls  fc  donnent  duplaihr.Iis  boiucnt  du  v: 
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actes , ils  nourriflènt  en  leurs  maifons  des 
pigeôs, tourterelles, 8c  autres  oifeaux.  Leur 
Ddiiitdu  grain,  6c  de  la  cafte . Alphonfe  de 
nargea  fonvaiffeau  de  ces  deux  chofes  8c 
tr  tna  enEfpagne  en  foixante  iours,il  appor-  , 
iliz  quatre  vingt  feize  Hures  de  pedes  entre 

es  v en  auoit  grande  quantité  de  fanes  per 

•ntales  tondes,ôc  de  cinq,à  fax  caratz  chacu- 
'ucunes  plus , mais  elles  nettoient  pas  bien 
qui  eftoit  vn  grand  defaut . Sur  le  chemin 
nt  quelques  paroles  fur  le  departement  de 
les  tellement  quaprez  qu’ils  furent  armiez, 

^^«^entllphcmibNiguo^ 
•rdinand  de  Vegua  Seigneur  de  Grajales,  le 

aurlors  eftoit  lieutenat  de  Roi  en  ceftep  - 

difans  qu’il  auoit  cache  grand  nombre  de 

& qu’il  auoit  fraudé  le  Roi  en  fon  quint , ÔC 
Sfaid  ces  échangés  en  Cumana ,ôc  autres 
ù Colomb  auoit  ia  efté . Sur  cefte  aeen  a 

> s* 


H c millf  mil  4«  Pa|s  » **“  ,t“ 

ce  feroit  comme  à aller  à Higueras. 

.um^&Tytarcapana.  Ch*p. 

îana  eftvne  riuiere, laquelle  donne  (on  nom 
t prouince,  où  certains  moines  de  1 ordre  de 
rançois  feirent  vn  monaftere,  duque  e ^ 
l frère  Iean  Garzes  l’an  1516 , au  ^mPs  9, 

agnols  eftoient  enflambez  aprez  la  pelche 

les  de  Cubagua.Vn  peu  aprez  trois  lacobis. 


)*UVRB  Dï  IHISL 

TO  dotent  en  celle  Me  .furent  icezi  Pi, 
Maccapm»,lequcl  ell  k quatre  vingt 
na  vers  Ponent.  Ces  moines  commence,™, 
ei  en  ce  quartier,com.me  lès  Cordeliers  fJ 
en  a litre, mais  des  Indiés  les  mangerét.I  eur 
&- martyre  citant  cogncu,il  fy  en  alla  en  cotes 

naltére°inC  UîmCfme  Gldre  5 & ^«ent  y, 
reot  S Fcd?r  blC1.?rCZ  MarcaPana  * & Jeno, 

mon  if  d VGCS  Ieh&'eax>  <P>  eftoient  en  ces 

SdS^Cnt§r^fiuitCnJac--^ 

ces  lndics.ils  apprenoietaux  enfansdes  feign 

pondre  dU  Païî  à lirc’&  à cfcrirej , 

Lnrt  jf*  IC’  Pourlors  Indiens  aime 

e nt  lesErpagnols  qu’ils  les  lailToient  aller  feul 

leur  de,riS’VOo  iUf(îUCS  à ^tre  cens  mi  lo 
leur  demeure.  Celte  conucrfion , & amitié  ne 


a ot  aemi , par  ce  que  vers  la  fin 

or  1“.°"  <«  *** 


me7  la  ô,r  i j “ , ^ on  les  trau; 

p ez  la  pefche  des  perles  . Les  Marcapanefîei 

fref  LT  “°“ Jefqüels  elt 
rebellé?  ' C VCnU.Z  P°Ur  changer‘L«  chefs  d 
UX. ICUneS  gcntllsh-nes  c 
crU  f |dC,°U!,S  exercèrent  leur  plus? 
cruauté.  Carrls  tuerent  tous  les  momeS  coin 

“fe”‘ h mt'r'.&™airacrerent  tons  les  1 
• r Uerenc  dedans  le  monaftere,  & tou 

&l'S;?rSaUa C^CS;  ils bruflerét i^rs ma 
nalfere  i çCpUX  dc  Gumana  bruflerent  auffil. 
Pirent  h ^ ’ ,ranÇols>rdlncrent leurs  maifons 

Lterd  f W V mclrenten  Pièces  le  crucifii 
ur  le  chemin  en  telle  façon  qn’ii  fav 


RM 
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fuft  vn  homme  execute  par  îuftice:  ils  taille* 
-kfcouperét  le  iardintmais  les  moines  le  iau- 
dedans  vne  barque  , emportai»  auec  eux  le 
■mcnt,&  f en  allèrent  à Cubagua . Il  y en  eut 
'refois  nômé  frere  Denis,qui  demeura,  eftant 
é tellement  qtfil  ne  fccut  ou  ne  peut  entrer 
j la  barque  auec  fes  côpagnons.  Il  fut  6 îours 
:ntre  des  grolfes  pierres , fans  manger  atten- 
des Efpagnolsvinirent.ll  fortit  auec  la  faim, 
t efpcrancc  que  les  Indiens  ne  lui  feroient  au- 
al,  parce  qu’il  y en  auoit  plufieurs  d entr  eux 
:oient  fes  enfans  à.caufe  de  la  foi,&du  baptefi 
l’ils  auoient  receu  de  lui.  Souz  celle  fiance  il 
ta  à la  ville, &fe  recommanda, ils  lui  donneret 
iger  par  trois  iours  fans  lui  faire  ni  dire  aucun 
e pendant  il  elloit  toufiours  à genouil  priant 
,&  pleurant,  félon  que  depuis  ont  confeffe  les 
triersnls  furet  en  grand  débat  fur  là  mort,par« 
’il  y en  auoit  aucuns  qui  le  vouloient  tuer,  an* 
e vouloient  fauuer,  mais  à la  fin  lui  meurent  la 
e au  col  pour  l’eftrangler  par  le  confcxl  d vn,le- 
f eftant  fait  Chrefticn  f appellent  Ortega,&  lui 
■rent  des  coups  de  pied,  lui  faifans  d autres  vi- 
res.ll  fe  meit  à genoux  faifans  fes  prières, & ors 
ji  donna  vn  coup  de  malle  fur  la  telle  pour  1 ai- 
mer,ainfi  que  lui-mclmes  les  en  auoit  pnez,ahn 
Is  ne  le  feilfent  point  tant  languir. Quand  1 Ad- 
il  Dom  Diego  Colomb, lcParlcment,&  lesot- 
;rs  du  Roi,  qui  cftoient  a S.  Dommgue  curent 
:ndu  ce  fai<â , ils  depefeherent  incontinent  Go  - 
e d’Ocampo  auecques  300  Efpagnols . Ocam- 
fen  alla  à Cumana  l’an  1510  pour  Surprendre 


snort  des  Efpaj 
rc  tilles  feicto 
rcsj&  fien  alla 


i ?*  VVR  E DE  i’hist. 

Icsmdfaideur^ilvfade  grande  aftuce  . Aufl 

qu  il  fut  deuant  Gumana  auec  fes  vailTeaux  il  ! 
manda  qu’aucun  ne  dit  qu’il  venoit  de  San  De 
gue,  afin  que  les  Indiens  entraiTenc  plus  hardi; 
dedans  fes  nauires , Sc  que  par  ce  moienilles 


r ï „ % 4ue Par ce  moienilles 

iaas  danger  & effufion  de  fang  de  fes  gens.  Le 
diens  ne  faillirent  pas  de  leur  demander  d’où  i 


*•  r ^ lcul  uemanaer  d ou  i 
noient,  ils  forent  refponce  qu’ils  venoientd’l 
gne;  les  autres  n’en  vouloient  rien  croire,&dif< 
Haui,Haiti,  & non  pas  d’Efpagnc . Les  Efpag 
réplique, ent  d Efpagne,d’Efpagne,&  les  inuitc 
de  venir  en  leurs  nauires.Les  Indiens  y enuoie 
quelques  vns  pour  voir  fil  eftoit  vrai  foux  prêt 
de!eur  porter  du  pain,  & autres  chofcs  pourd 
gcr.Gozallc  feit  cacher  les  foldatz  au  fons  des 
leaux  diffimulant  toufîours  bien  fon  entreprit 
remerciant  de  leur  venuè',  & de  la  bonne  prouil 
qu  ils  lu,  auoient  apportée,  les  priant  de  contin, 
& d en  apporter  d’auantage.Les  Indiens  alors  p 

ferentqualavericeces  E/pgnols  venoient  v 

fiefchement  d Efjiagne  les  voians  ia  auoir  necei 
de  pain,&  qu  ils  n auoien  t aucuns  foldatz . Cela 
cita  beaucoup  d’autres  de  retourner  à ces  nauii 
Centre  autres  pluficurs  dcceuxqui  auoient  cité 
belles, ayans  bonne  eipcrance  d’attirer  ces  Eft 
gnols  en  terre, & puis  les  tuer  . Mais  Gonzalle  d 
campofeitfortir  fes  foldatz,  &arrcfta  prilonm. 
les  Indiens,  il  les  feit  interroger,  & confeflcrcnt 
brullement  du  monaft 
- antenpcs  de  lès  haï 

eiroient  demeurez  fur  la  greue,  relièrent  bien  cfl, 
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•aian*  grand  peur.  Gonzallc  affeit  fon  Canw 

acrua  d’où  il  faifoit  courfcs  a Cumana , par  le, 

, defquellcs  il  tua  beaucoup  d’indiens  ,&  en 
?rand  nombre  qu’il  feit  exécuter  parvoiede 
? Ces  pauures  Indiens  fe  voians perduz fil»; 

»'duroit, demandèrent  paix,&  pardoiv.  ce  que 
me  leur  ottroiâj&  au  Cacique  Do  Diego» le- 
l recopenfe  aida  à faire  baftir  & édifier  la  vil 
polede,fur  le  fleuue  à deux  mil  de  lamcr. 
mort  de  plusieurs  Eff>*gnoh.  ' <J 

V temps  que  les  monafteres  de  Cumana.*,& 
Ciribici  floriÂ>icnt,il  y auoit  vn  preftre  enl  1 * 
S’.  Domingue  nommé  Barthelemi  de  la  Café» 
>1  eftoit  doéfeur.  Icelui  aiant  entendu  la  tertio 
ce  païs,la  fimplicité,  & douceur  des  habitans, 

bondancc  des  perles  vint  enEfpagnc  ouil  de^ 
iaà  l’Empereur  le  gouücrnement  de  Cumana, 

i feit  entendre  comme  tous  ceux  qui  gouucr- 

nt  les  Indes  le  trompoient,lui promettant  d a- 
orer  & aceroiftte  les  reuenuz  roiaux  Jean  Ko- 


mdance  lur  les  attaircs  , — — : . 

it,  aians  fait  vue  information  al  encontre  de 
[’eftimoient  incapable  d’vne  telle  charge  ,at- 
qu’il  eftoit  preftre , & mal  renomme, & quil 
moifibit  gueres  bien  le  païs,&  qu  il  n entra- 

« quil  tadoit. Alors  il  fe  n*il  ùmz 

îÿSSSSS 
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Ghreihen,  dilânt  qu’il  conuerciroit  plus  d’Ind 

quc  i^1  autre  par  vn  certain  ordre  qu’ilymctt 
« âuflj  quil  promettoit  de  rendre  le  Roiplu 
che,&  lui  enuoiroit  grande  quantité  de  perles 
apportoit  pour  lors  force  perles  des  Indes  • la  i 
rae  de  Moniîeor  de  Cheures  en  eut  cent  foix: 
liurcs  du  quint  qu’on  apportoit  a fa  Maicfté.Ce 
âeurh'e  demandoit  que  des  villageois  pour  me 
auecfoq  alléguant  pour  fes  raifons  qu’ils  ne  fen 
pas  tant  de  mal  que  les  foldats,lcfqucls  font  aua 
êc  dclobeiuans;  & vouloir  en  outre  qu’ô  les  arn 
comme  Cheualiers,&  qu’on  leur  donnait  Pefpe: 
dor,  & vue  Croix  rouge  differente  de  celle  < 
Cheualiers  de  l’ordre  de  Calatraua, ; 
qu  ds  fuffent  francs  A anoblis.  On  lui  fournit  à , 
m le  au  defpens  du  Roi  de  vaiflcaux5de  proui/io 
& toutes  autres  choies  necclîàires  à fon  voiage 
partit  l’an  15  a o pour  aller  à.  Cumana  auec  trois  ci 
vi  ageois  tous  çroifczr&arriuaaü  temps  que  G. 
salle  d’Ocampo  fondoitla  Cite  de  Tolcde  : il 
bien  marri  de  trouucr  là  tant  d’Efpagnols  enuo 
pari  Admirai,  & par  le  Parlement  dcl’iflcS.D 
inmgueA  de  voir  lepaïs  autre  qu’il  ne  penfoit 


^ y autre  qu  il 

fXefeT  f pr?U!50n  à °camP°»  & le'fomn 
lui  lailler  le  pais  libre  pour  le  peuple 


^ 1 11  eou 

ner.  Goszalle  d Ocampo  lui,  feit  refponcc 

voulo.t  bien  obeir-mais  qu’il  valloit  mieux  po 
Maieftede  1 Empereur  ne  luiobeir,&qUc  tout< 
•il  ne  pouuoit  lui  obéir  fans  le  commandcmen 
gouuctneurA  des  auditeurs  delà  Rorte  de  S ' 
mingue leiquels l’auoien t là  enuoié.Ufcmocqi 
îert  de  ce  prcftre,parce  qu’il  lauoic  cogneu  à la 
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■ fçauoit  quel  il  cftoir  : il  fe  raocquoit  aufli  de 
uueaux  Cheualiers,&de  leurs  croix  fartes  co- 
lles qu’on  portoit  contre  les  Luthériens  .Ce 
e fc  defpitoit  grandement , & lui  fafchoit  de 
on  lui  difoit  la  verité:il  ne  peut  entrer  dedans 
le  & au  lieu  feit  vne  maifon  de  terre  , & de 
,rez  le  lieu  oùeftoit  le  monaftere  des  Corde- 
mcit  dedans  fes  villageois5les  armes,  mer- 
.prouifions , & f en  alla  à S.  Dominguc  pour 
(a  plainte.  Ocampo  f y en  alla  aufli , ie  ne  lçai 
ut  pour  l’amour  de  ce  dofteur,  ou  par  ce  qu  u 
it  fafché  contre  quelques  vns  de  les  compa- 
s:mais  aprez  quil  fut  parti , tous  fes  gens  l’en 
nt  aufli,  & ainfiTolede  demeura  delcrte,  &ç 
liage  ois  fculs.Les  Indiens, qui  cftoient  bien  ai- 
- voir  ces  contentions  entre  les  Efpagnols,  al- 
•ent  celle  maifon  de  terre, & merent  quafi  tous 
iheualicrs  dorez . Ceux , qui  peurent  efehap- 
f embarquèrent  dedans  vne  carauelle , oc  am  i 
uneura  en  toute  celle  code  de  perles  aucun  i- 
iol.  Barthelemi  de  la  Café  aiant  feeu  la  mort  de 
etis,&  la  perte  qu’il  auoit  faite  au  Roi , le  redit 
ne  au  conuent  de  San  Dominguc:&  par  ainu  1 
-reut  aucunement  le  reuepudu  Roi , ne  moins 
nlit  fes  villageois , ni  enuoia  des  perles  aux  Fia» 
s comme  il  auoit  promis» 

U Ctmquefr  de  Cttnuna,&  comme  l\(lc  de 
Cttbagu.i  fut  peuplée. 

C hap.  28. 

ERoi  perçoit  beaucoup  ne  iouiflant  plus  de 
Cumana, parce  que  la  pefche  des  perles  deCu- 
' liij 


bagua  celToit . Or  pour  la  gangner  l’Admiral  j 
1 arlcmcnt  y cnuoieret  Iacqucs  Caftellonauec  l 
nombre  d’Efpagnols,d’armes,&  d’artillerie  Ce 
pitainc  fournit  au  defaut  de  Gonzalle  d’Ocan’ 
de  Barthelemi  de  laCafe,&d’autres,lcfquels  y cj 
eut  allez  aucc  charge . Il  feit  la  guerre  aux  Indi 
lort,&  ferme,&  recouura  la  ville,  &païs:  il  rca 
lirs  la  pefche  des  perles,  & remplit  Cubagua  & 
ponnngue  d’efclaues . Il  édifia  vn  chafteauaVe 
boucheure  du  fleuue,pour  aiTeurer , & deffendr 
ville, &eftte  maiftre  de  l’eau.De  celle  année  mi 
commença  la  pefche  des  perles  à Cubagua,on  cc 
mcnçaauffi  à peupler  la  nouucllc  Galiz . Cubât 
rut  nommeepar  Colomb  fifle  delas  Perlasielld 
tiét  de  tour  douze  mil,  & eft  quafi  b douze  degi 
& demi  de  l’Equinoxial  tirant  en  ça.  Elle  a prez 
loi  a quatre  mil  vers  la  Tramontane,  vneiflcnoi 
mee  Marguerite , & vers  le  Midi  à feize  mil  elle  I 
garde  lapomtc  d’Araya . Celte file  eft  vn  pais  bi 
garni  de  fel:  au  relie  fterile,  & iêc , encor*  qu’il  f< 
plat&vni/ans  cftre  couuert  d’aucuns  arbres , fa 
eftre  abbreuué  d’eau , n’aiant  autres  belles  que  d 
connus, & oifeaux  de  mer.  Les  habitas  font  pcim 
fis  mangent  les  huiftres  des  perles,  & vont  quel 
leur  eau  pour  boire  en  terre  ferme  en  efehange  < 
perles. Il  eft  encor  à fçauoir  qu’il  y ait  vne  file  fi  p 
tire  que  cefte-ci,laquclle  fournilleautât  dcrcucn 
ni  qui  face  les  voifins  fi  riches.  Les  perles  qu’on  y 
pefehees  depuis  qu  elle  a efté  dclcouucrtc,  ont  va 
lu  deux  milliôs  d’or:  mais  aulîl  elle  a coufté  la  mo: 
de  plufieurs  Efpagnols.d’efciaues  negres , Si  d’vr 
infinité  d’indiens . Auiourd’hui  les  habitans  de  cc 
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[e  prennent  leur  bois  àl’ifle  de  Marguerite,  6c 
à Cumana,qui  eftàu  mil.Lcs  porcs  qu  on  y a 
czfont  deuenuz  differens  aux  autres  : car  les 
es  leur  fontvenuz  grands  dVne  paulme,&  dc- 
montans  contrcmont.  Il  y a vne  fontaine , a- 
lc  rend  vne  ligueur  odoriférante , & rticdicma* 

Secourt  plus  de  douze  mil  fe  iettansen  lamer. 

■n  certain  temps  de  l’an  la  mer  deuient  fort  rou- 
,n  dit  que  cela  aduient  à caule  des  hmftres  qui 
• leurs  œufs, où  bien  que  c cft  le  teps  auquel  d- 
e pureent  comme  les  femmes , ainfi  que  les  ba- 
ns recitent.  Ils  difent  auffi,fi  ce  n’eft  menfonge, 
uprez  de  cefteifle  il  y a des  poilTons,  lefquels 
uislemeilleuinfques'ala  tefte  rdTemblent  aux 
nmes  aians  barbe,  cheueux,&  bras. 

Consumes  de  Cumatut*  Cbàp. 

Œux  de  ce  pais  font  de  couleur  brune*  ils  (ont 
» tous  nudz , ils  cachent  leur  membre  aucc  des 
milles  de  grands  limaçons, ou  dedans  des  can- 
ou  bandes  de  cotton,  aucuns  le  cachent  dedans 
; fourreaux  faitz  d’or,ou  bien  le  lien  par  entre  les 
(Tes.  En  temps  de  guerre  ils  fe  feruent  de  man- 
ux,&  de  pennaches,&  aux  feftes  ils  fe  peindenr 
foignent  d’vne  certaine  gomme  ouvnguent 
et  gluant, & puis  fe  couurcnt  de  plumes  dcdiucr- 
, couleuts,n  aias  point  mauuaife  grâce  en  tel  equ 
ec-ils  fe  couppent  les  chcueux  îufques  au  deflus 
l’oreille,  & fi  d’auentute  il  leur  vient  quelque 
>il  au  menton,  ilsl’oftcnt  auccques  les  pincettes, 
ne  veulent  endurer  aucun  poil  par  tout  le  corp-, 
bns  aufli  naturellement  fans  barbc.lls  f efforcent 
auoir  les  dents  fort  noires,  5c  appellent  ceux  a 

I l uf 
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temmcs  qudes  entretiennent  blanches  &’efnm 
celui  la  belle  fumage  qui  lailTc  venir  ’ du  poil 
memon  1s  f„„t  Ws'd™  noir„  * P» 

fac,  niidcapouldre  des  fiieilles  d’vn  arbre  q> 
appellent Hav.Onan^  ;lc • . ‘b 


,,  acs  rucillcs  d vn  art 

appc  lent  Hay.Quand  ils  ont  quinze  ans , lots 
le  iang  commence  à bouillir  dedans  leurs  c 
prennent  ceflre*  j i i . * 
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prenncHt  celle  fùcillc  dedans  la  bouche , & 1? 
ten nufques  a «.que  leurs  dents  deuiennent 
noires  que  charbon.  Celle  couleur  puis  apres 
wjuesacequ’ils  meurent,  &Ies  pïcfenLt , 
gafter,ou  pourrir,  & de  toute  douleur . Ils  me, 

ce  dïbrc  & UCC  T 3UtrC>  falCC  dVne  a«re  e 

cedarbrc,&ymeilenr  encordela  poudrede 
quilles  de  limaçons  bruflees,&  concalTces,  laqi 

!e  bnTfl  î a| dC  3 chatf’auffi  commencemen 

Ïred  ^ k fgU^&leS  ,eules'Ils  gardetccHe 

iecttc!  SCftUItS  f“S  de  cannes  pour  lai 

to  firÎ7|rai,eC  dcs  marchans  3 qui  vient, 
tout  exprès  de  lomgtain  pais  aucc  de  l’or,efclai 

^autres  marchandifcs . Toutes  les  filles  font  n, 

elles  portent  a leurs  genouils  des  iartieres,  quil 

JmK kTbe’  S?n  qu*el‘cs  aient  les  cuilTes& 
es  p us  g-olîes,ellimas  que  ce  foit  vne  de  le 

dn?f  ' ! r'&“cimt\utrcmeMdtlta[, 

fonc  n\  U*  lC1Tî!îlc5  Ilîanees  portent  certains  ( 

elle,  V bf31CS>  e es  ,V1UCnt  en  rourc  bonnclletc 
elles  font  faute  , on  les  répudié  , & celui  quia 

cornes  peut  chaflierl’aduiterc.  Tous  les  feigneu 
nc.hcs  Peuucnt  auoir  autant  de  fa 
i - ^ q.ul  s veu.enr,  &en  donnent  la  plus  belle  à < 
ZT  ’1Cnt  J?gCr  Che2  CUX  : ,es  autres  n’cnprei 
qu  vne*  Les  gentilshommes  enferment  leu 
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en  leurs  maifons  deux  ans  deuant  que  « 
r mariées  & neles laifTcnt  forur  dehors  : elles 
"»Lm  point  leurs  chcucuxdutant  qtfol- 

Æ^™^*rtLesf!r^ïï; 

, aoportent  dequoi  faite  le  banquet,  & es 
melapportent la  maifon , <fc*  à dite  .que  les 
“es  apportent  tan.  doifeaux.depo.ffon,  de 
V de  vin , & de  pain  à l’cfpouzc.qu’il  y en  a af- 

^d^t-lobiqu«:&l~h^W«; 

tant  de  bois  & de  paille  , qu  ils  en  font  vi 

'on  où  ils  logent  Mpoux.  Les  femmes  mê- 

la mariée  dancer,  & les  hommes  le  marie  : va 
unc^ouppe  les  cheueux  au  mari , & vue  fem- 
-ouppe  ceux  de  la  mariee  ; on  ne  couppe  juc 
î devenant  feulement , & ne  touche- on  point 
ux  de  derrière , mais  on  les  leur  lie , & accoultrc 
■ur  façon.  Au  banquet  ils  bornent  ,&  mangen 
t qufls  deuiennent  faouls,  & yures , & au  i to 
.&& eft  venue  ils liurent  par  la  main  al  ef- 
âx  fon  efpoufe.  Celles, qui  font  manees  auectel- 
ceremonics , font  les  femmes  légitimes,  & es 

■tes  qu’entretient  le  mari  leur  portent  honneur 
reue?encc,  & les  recongnoiflent  ^me  lcu 

lerieures.  Les  preftres  quils  appellent  l»ces,. 
eine  pour  ne  point  perdre  leur  Fccl._  ® 
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denôtion,&  l’efpoux  par  ce  moic  ofte  tout  !e  fc 
çon  qu  ,1  pourroit  auoir  de  fa  femme  s'il  ne  lin 
uoit  telle  qu  il  penfcroit.Lcs  homes,  & lcs  fem 

portent  des  hraedets^olliers , &pcndansd’or 

de  perles  s ils  en  ont,&  au  cas  que  non,  ils  DOn 
au  lieu  des  coquilles  de  limaçons  : plufieurLo 

mes.Quand  elles  accouchent , elles  nefe  tourm( 
en^ni  ne  fepaffionnent  tant  que  les  autres  Lcs 
ges  femmes  enferrét  la  telle  de  l’enfant  Se  de 

pcàlpcfïïT  dC  CO"°”’ & Jouci 

pm  ap™.  & longucmcntpour  luieilargirlc »ii 

ge, elliman $ dire  vne  de  leur  beautez  auoir  le  vi 
gc  arge,&  cllendu.  Les  femmes  labourent  la  terr 

t Tel  7§  d“  ^"7  : maL  les  h" 

mes  chalîènr,ou  s emploient  à pefeher, quand  ilsr 

vaKSe^S02 f k gUCrrc:ils  fo«  pleins  d 

vaine  gloire,  vindicatifs,  &traillres.  Leurs  an™ 

principalles  confident  en  flefehes  enuemW  J 
en  tirent  feu  rement:  aulfi  des  ieunclfe  les  hommes 
t es  femmes  fontinftruits  à tirera  vn  but  auec  de 
baies  faites  de  terre.de  bois, où  de  cire.  Les  perfon 

temllfam^n  n§Cm  d“  beIcLCtcs>cha™^ouris,fau. 
Ss:TAnees>v7s’mou^cs’Pouls’«^6,cu,cs, 

pour  A f ' f . nc,P.arc^°Bncn r à aucune  chofc  vîuantc 

SeSm,rCaICUubr?C’  &r°ntP^  à elmer- 
anger  chofcs  fi  ordes , & ii  mclchantcs* 


r-îSiRAU  ©ES  IN©ES 
.«ils  ont  de  bon  eft  pain,vin,  fruid,  pornon,*. 

«vapeurs du fleuue de Cumana  engendrée 
^^ye„s:«uffileSh?bit.n«o„tU 
’-nurte.  On  ne  fçait  toutesfois  fi  cernai  leur  a- 
\ caufê  des  mefchantes  chofes  qu  ils  manger, 

.ferment  leurs iàrdins  Scieurs  terres  dvnfil- 
■ Cotton,ou  de  bexuco  feulement,  & eft  grand 
é d entrer  en  telles  cloftures,  & tiennent  pour 
in  que  celui  la  meurt  incontinent , quuompt 

1 ^L<t  ch/(jTe)& f’efeherie  des  Qitmmcts. 

Es  Cumanois  font  fort  adextres  à chafler,&  s’y 

-mploient  continuellement. Us  tuent  lions , ti- 

' dSfporcs-elpics,  & toute  autre  befte  a 
’rfnieds  aJec  leurs  arcs , re ts,  & laqs  qu  ils  fV*- 

tendre  à propos.Ils  courent  fouucnt  vnc 

fouliSn dea^^  C^rdE^ 

font  vne  cKaCfc plaifantc  parmi  les 

es  vne  befte  nommee  Aranata, laquelle  p uerts,  <£) 

;ds;&mains.U  al'afpeabeau,k  barbe mIc  cheure: 
s beftes  vont  en  trouppe,&  buglent  fort, 
angent  point  de  chair,  elles  montent  pat  les  at 
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brcs  comme  chats , elles  font  Ci  rufees  au’en  fi 

: " x“”^rpK^feur’ & 

prennent  la  flèche,  & Ja  repouf; 


r utuIC3  oc  la  repoufient  les 

ment  contre  celui,  qui  l’a  defcochee.  Ils  cg 
auec  les  filets  apres  vnc  belle,  qui  fc  nourri 

formis  : CUC  „a  q Vn  trou  au  lieu  d’vncbou 
& fa  langue  eft  auifi  longue  quelapaulme el 
tient  communément  dedans  les  Juzd«  art 
& aupiez  des  fourmilières.  Quand  elle  veut  p 
dre  fa  refeétionde  Ton  gibier  accoutumé,  di/t 
a langue,  fur  laquelle  incontinent  fe  iettenc 
formis,&  puis  la  retire  auallant  fa  proie.  S 
montagnes  ils  tendent  des  lacqs  a certains  cl 
iâuuagcs  refcmblans  aux  cingcs  les  péris  donn 
grand  pafTetemps^vous  verriez  lesmfr  eslespoi 
iur  leurdoz,  & fauter  d’arbre  en  arbre  amfiPch 
gees.  Ils  ont  encor’- vn  autre  animal , aprez  Icq 
iis  chaflent,lcq,uel  a vn  laid  regard  : il  a^a  tcftel 
pro  chante  a celle  de  renard/on  poil  eft  comme 

cmmlns  d“Pr  ^ for,puant3&  icttc  Parmi  res , 

cremens  desferpens  déliez, & longs, lefqueîs  ne 

uentgueres.  Les  Iacobins  en  nourriffoient  vr 

tuerenrT  nCp°UUans  %P««er  la  puanteur , 
tuerent,  & veirem  remuer  par  la  placées  péris  fi 

pens  qu  il  lettoit  lefqueîs  auffi  tort  mourofér,& , 

01  qui  fut  cel,fi  eft-cc  néanmoins  que  les  Indi 

cmeXn!Ten%  1 1 7 a Cn  CC  p3ÏS  Yne  aufrc  ‘ 
cruelle,dc  laquelle  ils  ont  grand  peur,  & pou 

pouuanter  ils  nnrrmt-  ï r t * 


pouuanter  ils  portent  des  tizons  de  feu  j 
heu  ou  ils  penfent  ou’elle  foir.  Iamais  on 
ll  I°Ur’&  bien  pcuîa  nuiéfc,  elle  fe  met  parles 
6c  chemins ,&  lors  elle  fe  prend  à braireffr  cri. 
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octit  enfant  pour  tromper  les  perfonnes , 8c 
L’vn  fort  pour  voir  ce  qui  cneainfl’eJ|e  nc 
Mnt  de  L’attraper, & le  manger  . Elle  n eft  pas 
rande  qu’vn  leuricr , ainfi  que  frété  T 

& autreslacobins  nous  ont  compte.  Pa 

d«  ü y a tant  d’Yaguauas,qu  ils  perdent  tous 
dins,&  les  femences  : ils  font  friands  csm 
Won  a apporté  d’Efpagne , auffi  en  tue-on 
^nombre  aux  melonnieres.  Pour  reuenir  a 
. chafle,  ces  Cumanois  font  expers  a preiv- 
csoifeaûx  auecla  glu,  les  filets,  pantieres  & 
leurs  arcs,&  encor’  qu’il  y chaffent  tant,i  y 
atesfois  fi- grand  nombre,  fpecialcment  des 
muets  quon  ne  s’en  peut  aflez  efmerueiUer 
ides  corbeaux  , qui  ont  le  bec  d aigle,  & foi  t 
ds  comme  vne  oïeüls  font  pefans  a J voler , & 
nt  déracine,  ils  fent enfle  mufe.  Us  ont  des 
lue-fouris , qui  font  grandes,  & mefehantes 
; mordent  afprement,  & fuccent  le  fang.  Il 
nt  vn  cas  eftrange , 'a  propos  de  ces  chauue- 
•is  i fonde  Foi  de  Cinbici.  Il  y auoitvn  fer- 
ai des  moines,  lequel  auoit  la plcuxefie  ^on 
peut  trouuer  la  veine  pour  le  feigner,  &ain- 
m le  laiflà  pour  mort  : il  vint  de  nmd  vne 
uue  fouris  , qui  le  mordit  près  du  talon, qu  e ~ 
i-ouua  defcouuert , & en  tira  tant  de  fang  qu  el- 
s’en  îaoula , & puis  laifla  encor  la  veme  ouue  - 
dc  laquelle  il  faillit  autant  de  fangquil  eftoit 

Coing  pour  remettre  le  patient  en  fante  Ce  fut 
cas  gratieux,&  plaifant  à ce  panure  malade  : les 
aines  le  reeitoient  pour  vn  miracle.il  y a encor 
tatre  efpeces  de  moufehes  dangereufes , les  plus 


1 r rA 


gnans  d’< 

campagne.  *v  wuu.n^n 

bres.Ils  ont  deux  fortes  de  guc/pés*1  tcftii  If 

«louches  à mm I,Ies  deux  font  en 
fort  bon  nnehla  troi/îcfoe  efpecc  eft  petite  ^ 
f rauuage>&ifant  fon  miel  par  les  arbres  fans’c 

leurs  aragneesfôntpiusgrajndes  quelcs  noftr 


» j — a 1Gncr^lcs  bons  nageurs  f 

blin  >™tp°udipcfch«dc,poifcg“d; 

„ * ainfiquc  espefeheursi  failèmblcn  t en  B 

£ToSl|Cr  C$ °U CD ^delouzic 
•J  'nc,llsrciettcnt  dedans  la  mer, &fc  me 

d'~  lang>nageans  deçà,dela,& battans l’eau  & 
les  pefeheurs  font  auec leur  faine,  & peu  à pei 

aift  Wfrc  r*  7r  P?de ^uandcé’Pq“iJ ™ * 

cher  oue  P *C  3 3 P US  cftraDgc  maniéré  d< 
cner  que  l aie  encor  entcnduë,ellc  eft  da'gereufc 

mXfr  nCftanSPfl  ?edansl’eau>les  Cofodrilic 

manger,ou  tombent fourdcmcrA  font  fouuc't 
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GJH/r«P«lcs  g^s  poiflosjJcfqu«ls  f cffor 
c/icrPkur  donnent auec vue  impetuo- 

: ic  fauucr,  ieu encorcs  vne  au- 


m de  pclcher  ^ ^uit  dedâs  leurs 

cheualiCïsuU  ^tXTes  flambeaux  faits 

sniTuSs 

us  entiers, ou  par  piece  .*  „ jes  font  bouil 
,clu  1 A f anguilles  ou  congres  fi  grands,quc 

Comme  on  f»8  U f«M  *»ec  Quelle  les 

Indiens  frottent  leurs  flefebes. 


iUCfZ 


r.c,’;  on'tllcs  ontjeft  de  Haj.pout  I »»“ 

rad  loin  qu  eues  > antres  arbres. 
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,<w»s>  ii  dcSSit™  j,  rr  J“  ? 

bleuie  manger:  il  elUon  au'l  1 brtk  */' 
ques  lequel  ils  prennent  T’™ 

couuert  dé  rofes,de  fleurs  'fri  [ cn  outre  ell 

tes,  quel  odeur  nnirt-  ' l ’ d Herbes  odonTetai 

lemufc.  Il  y a tant  j V tc/ie>  eftantplus  fortqi 

qui  ne  rongent  le  mais  TU  ?•  dcs  tcISni 

limon  glueux  leauel  *0-'^  -C° ccf-ais  vnc  veined 

& dureluuS ïïe  da fe* aU 

de  ce  limon  en  LaçoVnZ  ^ i,,  S fc  fcrucn 
HcfcheSjles  aians  n»m?P  d C1°rCS*  Ils  tirciK,cur 
certain  poifon  IcciucH^™011  C e™Poir°nnces  d’vi 
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cns quon appelle afpics,vne  herbe, qui  ref- 

fvn;  fae.vne  gomme  d’vn  certain  arbre,  des 

csveneneufes^ur-nommees  deSainftcMax- 

plusmortelpoifon  fefaiadufang  delago- 

i’hcrbe,&  des  pommes,  le  tout  mefle  enfem- 
y adiouftant  des  telles  de  certains  fourmis, 
ls  font  pleins  de  venin.  Pour  compofer  ccftc 
ante  drogue , ils  enferment  vne  vieille  , & lui 
nt  les  matières,  & le  bois  pour  faire  cuire , & 
irenfembletous  cesfimples.  Cefte  conco- 
eft bien  deux,  & trois iours  fur  le  feu,auanc 
e vienne  à fa  perfection.  La  vieille  meurt  de 

nteur,&  delafumee  venençufe  que  rend  ce 
[L  & fi  elle  en  meurt,ils  louent  grandement 

joifonunaisauffi  fi  elle  ne  meurt  point , ils  la 

it  dehors, & la  chaftient  feuerement.Ceftc  poi 
ioiteftre  ccllc,de  laquelle  vfent  les  Caubes , & 
..  i 1,-c  P fnacmols  ne  trouuoient  aucun 


li d auenture  quciqu  rr  ' 

Dit  qu’en  douleur,  & fur  tout  fc  deuoit  don- 
:n  garde  de  ne  f’accofter  de  femmes,  par  ce 
plaie  fc  renouuelloit  :il  fc  deuoit  au  l gar  et 
re,  ou  de  trop  trauailler , principalement  en 
de  pluie  . Les  flefehes  font  faidesde  loncs 
urs,  paffez  par  le  feu  fie  penfe  qu’on  en  porte 
isgne  pour  faire  des  potences  aux  goûteux, 
illes gens.  Aulieudefer  on  y metvn  caillou 
■fsuifé  &approprié,oudes  osdepomon  durs 
bras  Xcs  mErumens  defquels  ils  fb  feruent  en 
:ttc  & aux  dances,font  hauts^bois  faits  d os  de 
tes, &dc  bois  gros  comme  laiambe.lls  ont  au  - 
i cornets  faits  de  cannes, des  raboutais  de  bois 
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peints,^  de  grandes  cougourdes,  & f aident  d 
quilles  dchmaçôs  pour  faire  suffi  des  cornets* 

finettes, ils, font CrUcls  cngUc«e  : lJs  mangêt 

£>  e leurs  dances  & Idoles . Cbajt  , 2 

LES  habirans  de  ce païs  fc  deleâent fort  ên  < 
chofes  a danccr  & à boire . Ils  fouloient 
pider  huit  iours  entiers  & confecudfs  à ba 


fàirevnAreitos  1 £?« 

- JJCmcnt  dvn  ?01’ PU S.clgneur,  ils failcmbien 
bon  nombre  des  plus  gaillards,  les  vns  auecco, 
^esÿautresauec  des  pcnnaches,  les  autres; 
despkques  fur  l’eftomach,  mais  rous  ont  des 

quilles  de  limaçons  auriambes, pour  faire  retc 
Je  heu  comme  nous  faifons  auecqucs  des  fonnet 
Us  le  pemdent  & figurent  le  corps  dediueffite: 
couleurs,  & celui-là  leur  femble  mieux  en  poii 
lequel  cft  accouftre  le  plus  fottementiils  danfcni 
parement,ou  fe  tenais  par  lesmains, allas  ea  touri 
OU  fc  mettant  en  forme  d’arc,-oufc  tiénent  enro, 
daçans  en  auat,  en  arrière, faifans  des  paflàges  à 1 
mode,fautans  & voltigeans.Cc  pendant  quele*  \ 
JJnrfnt,  eS  autres  fc  tonnent  en  vne  place  cois,c 

table  cVftttC>S  CQ  VnaU,C,reileU  cri‘£r>&  « qui  efti 
J* :lft  C1U  c,ncor  <IU  dsfoie't  beaucoup,  le  r5,lci 

f rlîïirdCmar.ChaS  faccordcnt*  Quand  ils  cornent 
a c.ianter,vous  diriez  que  ccn’cft  que  duefl  , & ti 
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afi‘  eft  plein»  defolies . Ils  dancent  fis 
S, îe  repofet,  aucuns  en  perdent  leur  vents 

?n;  fis  ont  vne  autre  forte  de  dance, qm  tft 
' îr  ^-anuclque  apparence  d vne  guerre. 

P~  donner  eibat  à 

•'aciquefaffemblent,  & fontnettoiei  le  che 
5c  la  place  finette,  qu’il  n’y  demeure  aucune 
. herbe  • Vn  peu  deuant  qu  arriuet  au  Palais, 
immcncent  à chanter  bas,  & à defcocher  leurs 
"par  vu  certain  ordre.»  puis  peuapeu  hauf- 

bursvoht,  iufques  à f’eferier  tant  qu  ds  pcu: 

.les 

„„  feignent:  les  auucs  refendront ^ Veb^ 

cheuiiuane'en  telle  lorfe  , qu’il  aduar.ee 
ours  v“e  efpaule  deuant  l’autre,  tellement  que 
diiez  qF’fl  chemine  des  efpaules  : aulli  coft 

efmrfàlaporteduPaUtslesaurmsyen- 

suffi, faifans to«s  mille 

:l’,n  contrefait l’aucugle,l  autre  le bo't^l  v 
fembla.it  ft‘! 

”&dëfosmc=ftres.Aprescektouss’aireoien. 

omcl«  coufturiers,  & là  banquetant  ^lec  vne 

ni  qui  en  auale  le  plus,  eu  s t e 

té  na'-  le  feieneur  plus  vaillant  que  les  aut  . 
te  pa.  le  lclS"c“  t-  , r<;i„ncur.Aux  autres  fe- 
aquet  leureft  fan  parle  fg-^  ;k merïêt leur* 

$ 04  ils  o 


t b tiVRi  de  raisr' 

femmes  Sc  filles , à fin  qu’eftam  dnfi  j'ur„ 
mnenenen  eues  maifons.  Ils  b '! 
auties,  félon  1 ordre  qu’ils  fontallîs  nui 
comme  on  fait  en  France  :c’eft  toufio’JL  vne  5 

crient  1&Ur  VCrfe  à b°irC  * Au  comme»ccmen 
crient,  &.  puis  apres  que  le  brcuuagc  leur  a 

aux  cornes,  ils  fepkudcntà  coupsS  depo, n. 

d en  t mille  villenies,fappellanScoquU^  coihr 

11  n y a celui  en  la  trouppe  qui  ne  IV L,!*  * 

emmes  chantent  des  chanfons  trilles  &:  mêla 
ueeainsÆ^^S' 

fielcorchent  levitige  ■ &lSffllîl"r'1”",'S‘’1’/' 
des  bras,auecqucs  afreit«  j ? t,r™‘  d“  “»I 
«eeftpfe  d7»'«>n.Q!,and la  l 

voient  vnl  Co.net, „ !“ï  ? ? « «>««« «M 
---Soesle»^^^ 
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CS  «riz,  pcnfans  par  ce  moicn  la  chaflTcr , ou  là 

nuiicr  :car  ils  font  merucillcufementefton- 

,and  ils  voient  ces  figues  , pcnfans  qu  ils  de 
r de  crans  maux  prefts  'a  venir.  Enne  pluficuis 
s & figures,  qu’ils  adorent  pour  Dicux , ils  a- 
t vne  Croix  faide  comme  ceilc  de  Saind  An- 
vn  ficne  faid  comme  nous  voions  ceux  des 
ires,  principalement  Apoftoliques  , qui  font 
cz, ferrez, & faits  auccques  des  croix  Bourgui- 
nes , trauerfantes  les  vnes  dans  les  autres-,  lac 
,ien  de  celle  croix,  ils  fe  munifibicnt  contre  les 
as nodurnes  , ôc  la  mettoient  fur  les  enfans 
aifloient, 

D es  frepes,  yudecins>& Kegromatitim. 

Ckdp.  33. 

N appelle  leurs  Preftres  Places.  En  ceux-ci 
1 «pffcï  honneur  des  filles  qifonmarie:  ils  ont 
ienec  de  cuarir  les  maladies  , & de  dire  les  cho- 
achecs  5c  feertetes  aux  hommes  : en  fomme,  ce 

vrais  magiciens, & Negromantiens  .Les  mede-. 
s defquelles  ils  vfet.font  herbes&  racines  crues, 
es  5c  pilees  auec  de  la  grailTc  d oifeaux , de  poil  - 

s,5c  d’autres  animaux, du  bois,  & autres  chofes 

mgneüës  aux  vulgaires  .adiouftans  deflu 
oies  icftrangcs' que  mefmele  médecin  n ente 

„t, comme Mioultamc  d?  ench^ars: .U 
•hent  5c  fucccnt  le  lieu  où  cft  la  douleur,  pour  en 
:r  les  mauuaifes  humeurs, qui  caufent  le  mal. 
la  douleur  faugmente,  ou  que  la  fiebure  cr°‘  j » 
autre  mal,  ils  difent  que  le  panent  a des  efpm» 

K.K  ij 
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aans  le  corps,  & lors  ils  font  couler  leur  m 3- 

teùrs  C,CC?1PS’P-—  des  paroles  den" 
urs , lèchent  quelques  iointures  du  corps  * 

fu/Ten;  fort  &fermc,donnans  à entendre  quV 
uoquent  & nrent  l’efprit  dehors  : puis  ïs  T t 
vn  morceau  de  bois  d’vn  certain  arbre  ZI 

tre  que  ces  Places  ne  congnoift  la  vertu  Sf 
tentiabnnrK^  V,  ^ ‘‘vcicu,«ie 


ent  la  bouchc,&  le'mettent  fi  auant  dedans  le 

niach-&Î  r0mifrrnt  tOUt  “ ^’i,s  onc  « l’« 
mach.&  plufieurs  fois , pourl’effort  qu’ils  font 

que  telle  foit  la  vertu  de  ceft  arbre  ils  ie-rPn, 
hier  ,f<:pilis  ^Ph'ent,crient,&fe  prennent  à tr 

-iftèÎtell  ""H3  U ^ Cn  tCrrC  ’ falf^nS  3utr«  * 

^ 1res, tellement  qu  ils  en  fuenr  deux  heures  à gi 

»c  ^enfintl  arUeUrCft,plLS  2randc  fur  ^po. 
ne  . en  fin  ils  Jettent  par  la  bouche  vn  fle«L 

pars,au  miheu  duquel  on  voit  vn  petit  boalet  < 

& non  lequel  ceux  de  la  maifon  prennent  & i 

eut  dehors,  ,fans:aileZ  vous  en  dLbles,  all^  v! 

. Si  le  malade  guarift,il  donne  au  médecin  te 

ce  qu  il  aimais  fil  meurt,  îls'difent  que  fon  heure 

ftoit  venue.Ces  Piaces  donnent  JL* dcZ 

u eur  demande  , pourueu  que  la  demande  II 

importance  : comme  h onZmZofi  fi  ™ 

fera  la  Æ'T  Ü ”°US  1300115  > quelle  « 

SmiSranfrafotl,^OU  fi  Ia  cherté  regner 
, pclche  fera  bonne, & fi  elle  fe  vendra  bien  I 

Eclypfa  & di 
rtes  qui  lont  a aduenir  predilènt  beau 

mte,&  defiransfort  fçauoir  fi!  leur  vien 
OIC  ICn  CoÆ  Pecours  » ds  leur  rcfpondirent  qu’ci 
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1 jour  il  arriueroit  vne  carauclle  auecquesau- 
j’hommes, chargée  de  telles  prouifions,&  auc- 
unement de  telles  marchandifes  : ils  ne  furent 
ttrouuez  menteurs,  car  au  mefme  iour  quils 
„nt  remarqué, celle  Carauelle  arriua  chargée 
mt  ce  qu’ils  auoient  prédit . Ils  inuoquent  le 
le  en  celle  façon  . Le  Place  voiant  vne  nuiél 
obfcure, entre  dedans  vne  grotte , ou  chambre 
ife  & fecrctte , & mene  auecqucs  foi  quelques 
es  compagnons  hardis  pour  faire  les  d«nan- 
àns  fe  faïïir  d’aucune  peur.Quant  a lui  il  fe  ücd 
m banc,&  les  autres  Ce  tiennent  déboutai  crie, 
loque,  il  chante  des  rithmes , il  Tonne  des  Côn- 
es,ou  coquilles  de  limaçons,  & Ce  prend  a pleu- 
uccques  vntonde  mefme,  & répété  forment 
>aroles,prororure , prororure , lefquclles  ngni- 
t des  prierestalors  fi  le  diable  ne  compare  point, 
commence  Tes  crieries  , il  chante  devers  pleins 
ncnaces , fe  monftrant  courroucé , & iecte  de 
as  foufpirs,  & file  diable  lors  vient  ( ce  qui  le 
noill  par  les  cris  merueilleux  qu'il  fait:)  le  Place 
ouble  fa  voix  plus  fort,  fe  tempefte,  & tombe  a 
e,  donnant  à entendre  que  le  diable  ell  prez  de 

félon  les  tours  & mines  qu’il  fait  -.alors  vn  de  ce$ 
ncs  compagnons  fapproche  de  lui,  & lui  de 
nde  ce  qu’il  veut,&  il  leur  rcfpond.Vn  iour  frère 
rre  de  Cordube,5t  frere  Dominique,  voulurent 
couurir  telles  diableries  : quand  ils  feeurent  que. 
hace  elloit  tôbc  en  terre,ils  prindrent  vne  croix, 
e e fiole,  & de  l’eau  beneifte,&  entrèrent  dedans 
:c  plufieurs  Indiens  &Efpagnols . L’vn  ictta  la 
oitié  de  fon  ellole  fur  le  Piace , & feit  iur  lui  p 

Kk  üj 
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fieurs  lignes  delà  croix, le coniurant enW» 
tme,&  vulgaire.  Ce  preftre  endiablé  &ench 
relpondoit  en  langue  Indienne , bien  à prono- 

nondtV  andai°Uall°ientleS  amcs  d«lndienPs  i! 

£ ■ ’5l'c  eur  retraite  le  failbic  en  enfer  &fi 

fus pnrer  fin  ces  belles  forcellerie^demeurf  le 
ne  lansfait  & eftonné,&  le  Piace  tout  endormi 

SvolM  qU/ raU0it ainfi iongle^ 

renu. Vorla  la  faindcté de  ces  reuerends  Pue 

S[nCernentpri^OUrgu^les  malades,^. 

binaneCrCsqUlfaiIt  f°ntfort  "ches:ils  vom 

plus  lis  boiuenr,tmeux  deuinenr  : ils  ioUilTent  d 
virginité  des  filles,  car  ilsclTaient  premiers  .les 

neiu  lace  Us  apprennent  Jamedecine  & Ur, 

lSeurdonn«r‘  &!|ilS  n>CmPIoient  que’ deux  a: 

leur  donner  i mtell.gence  d’vne  fi  belle  fcicnce  < 

nciidin'r UC  S ’ * “ enfcrmcnt  dedans  des  bois,& 
aucune  P'  niaHgCnC  ?ofeq^^tfang,ne  voi, 
& ne  f femn!e’Ini  mcfincs  leur  mere , ni  leur  pc 

ftr«  & Viac  JeUrS,demeure3>&  grottes. Les  m 

gne  r%aZ7r  de-«^àc“  P<>ur  leseni 

S-  1 n Dt  3Cheué  dc  Jcur  monfirer,( 

dbolic r ^ e nCC’&  d,CftrC  fCUls  ^P^,C 
cicohers  en  prennent  atteftation  de  leur  maifire 

~T  à srir’&donncri'erp°^-edc  ' 
qu  on  leur  demande  comme  leurs  Dodcurs  air 

rïïïfln  i PrUrcho,fe  certaine  en  plein  cor 
^ d Ilides  Parfrcre  Thomas  Ortiz,  & autres  la 
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,s  5c  Cordelicis. On  y adioufta  foi, par  ce  que 
“«.in  nue  l.s  dubles  ■—  r g 

■orps  des  hommes, .^donnent  refpQnccs  te  le 
ficn  louuent  elles  font  trouves  «^-N 

■ronsmaintenât  de  leurs  fcpultures,  q , ' 

raies  nous  meinent  tous  à la  fin  , auffi  don- 
,nt  cHes  fin  à ces  couftumes  de  Cumana.  Qua 
c ouelques  vns  font  morts, on  chate  les  prouef- 
^ ides  eenereux  qu  ils  ont  fàids  en  eurs  v.  , 
uis  on  les  enterre  en  leurs  maifons 1 
, dcfcichct  «u  fcn,&puis  les  Pc“JcI,‘’^ÇIc„” 
neufement.  llsplciu«nt™«K““”” 

KpS«  ‘Il»*  r»“ 

• effed  font  appeliez, SC  inuitez,&  chacun  porte 
3uïveut  mander, & la  nuid  eftant  venue  ris  de- 
rent  le  mort  pleurans  tous, 5c  demenans  vn  g . 

1 & Donnent  les  piedz,5c  les  mains, 5c  mettent 

ftlppem  dcs'picds  en  sert. . cfteuent J™» 
, -i,l  ,v  iettent  des  pleurs  errans  haut  le  plus 

rpin<.En“»a.bU.n«l«oS^doa»m 

lnT.PlusnoblC>&l=S..i-to-dudrf: 
fi, qui  parle, 5c  crie. 

'Pdïidt*  C.l)dp . 34» 
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Jaillît  la  route  dei Mb  de  r””*  adl0"ft'“t  ™ a» 

certains  CorÆ:stLto,?”SKra& 

Ü 

ÏSïî3-S==5^ 

«aujgat  toufiours  droit  au  Midi  pour  f0"'  ^ 

vers  le  vent  Leurra  ti  r f us  dc  ^°°ni 

J'Equinoxiallâns  veiaucun°“ce(l''''i  d'S'"‘ 
J.inJ&fa,f„„  ïnc  i 

pouüoit  fup porter -elle  faiTnir  1 ^ f onuc 

i=fe?=SSSi 

^S“s5s=-3: 

ne  torride  roftifl^fV  n aiiCOroiei^  quelazo- 
petante, *“itT,,,e,k 
dauoireftelà  Lim»r  i 5 ' ■ rcPent0)cn! 

vent  d’entre  roiaire&MtdUequ^I  Jcsf  ou(i 
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vnc  iflc  que  Colomb  furnomma  la  Trinidad 
cuotion,  ou  parce  qu’il  auoit  fâidt  tel  vœu  a la 
e Maiefté  eftant  en  fi  grande  perplexité, ou  bie 
- qu’en  vn  mefine  inftantil  appcrcfcut  trois 
•s  montagnes.  Il  f approchaprez  de  terre  pour 
rdc  l’eau,  parce  qu’ils  mouroient  de  loft,  OC 
fureir  dans  vn  fleuue  entre  des  grâds  palmiers. 
Peau  eftoit  falee,  & maüuaifc  à boire:  & pour 
caufe  il  nomma  ce  fleuue  Salado.ll  enuironna 
&ne  trouuant  rien  à propos  fe  ietta  dedans 
ulfc  de  Parias  par  vne  emboucheurc  qu’il  nom 
)ra2Ô.ll  trouua  là  de  l’eau, du  fruiét,des  fleurs, 
c oifeaux,  & animaux  eftranges . Ce  pais  leur 
it  fi  fraiz,&  fi  odoriférant  qu’ils  pcnfoient  tous 
ce  fuit  le  Paradis  terreftre:ainfi  Colomb  1 alleu- 
quand  il  fut  emmené  prifonnier.cn  Efpagne.  11 
ic  en  outre,  qu’il  auoit  veu  par  celte  nauigauon 
le  monde  n eftoit  pas  rond  comme  vne  Dalle, 
s qu’il  eftoit  fiaid  en  forme  d’vne  poire  :puis 
m tout  fon  voiage  il  auoit  toufiours  flotte  con- 
nont , & que  Parias  eftoit  lepiuot  du  monde, 
i que  là  on  ne  voioit  point  la  Tramontane,  il 
fit  trois  chofes  notables  fi  elles  euffent  eue 
Les  Mais  il  eft  certain  que  la  terre  comprenant 
1er  eft  ronde,  ainfi  que  Dieu  l’a  prudemment  au 
mnencement formée  :car  autrement  le  Soleil 
la  pourrait  enluminer  de  fa  clarté  comme  il  rai  x 
îs  les  iours  tournoiant  à l’entour  . Le  leçon 
int  eft  auffi  peu  crédible, queParias  foit  plus  hau* 
qu’Efpagne,car  en  vne  figure  ronde  il  n’y  a point 
poinét  plus  haut  que  l’autre , encor’  que  vous  la 
urniez  de  quelque  collé  que  vous  voudrez.  Et  J 


Ic  monde  cft rondjü'eift  donc pw  tout  cigal  & 
tant  noftrcEfpagnc  Cftauffi  pL  du  ciel  quèpa 

1 eft  bzpvm  ouVnenVftpasfi  direaclLnt; 
leSolul.  Plusieurs  hommes  ignarcs,&  fans  Jet 

om  fuiui  1 opinion  de  Colomb5&  penfoiem  1, 
blenu  nt  qu’ils  allaient  d’EfpaeiJaux  Indesr 
tremonr,  & qu’ils  en  venaient  tirant  contre  bas, 
Quat  au  tiers  point  que  Parias  cftoit le  Paradis  i 
icftrc,  ic  cto,  bien  qu’à  la  veritéillui  eftoit  ad 
que  cepaiseftoi.t  vn  Paradis,attcndulagrandei 

ceiîuc,  en laquelleil Peftoit  veu,  & JagLdcJ 
^'on  r ll  auoic  & rencontrer  tcrrer&Linel  e 
En  n°Ufft j ^raclis  foirant  d’vn  fi cmiLtdl 
n a elle  fi  hardi  de  marquer  ce  Paradis  en 
certain  lieu . Sainéè  Auguftmfur  Gencfedit  o 
toute  la  terre  eft  le  Paradis  dcphiCu.  Pkfieursa 
très  ont  elle  de  fon  aduis.  Mais  cela  n’eft  qu’intc 
prêter  le  fens  de  l’eferitureaupied  delaIcttre.*A 
r es  prennent  ce  Paradis  par  vne  allégorie  pou’rl’ 

glifc,aucrcs  pour  le  ciel, & autres  pour  la  gloire  ( 
pour  rçuemrau  voiage  de  Colomb,  il  nominal’», 
trec  du  goulfc  de  Parias  Draco,par«  que  cefte  c" 
boucheure  lui  reprefentoit  vn  Dragon  &parcc  ai 

lJ  Ffnfa  cftre  émergé , & engloud  à ccftc  entr 
ou  ïe  courant  cft  fort,  Sqvehclnt.  LZr  Z 
cndroiél  commence  à croiftre  iufques  au  delta* 
Magelamcque,  &croift  bien  peu  en  tous  les  aune 
} 1 que  nous  auons  deferis  ci  ddTus.  Le  terroir  1 
RTC?’  &frdlitédc  teeft  lemblablei 

(ont  ilrlana  c/0uftumcs  aulîî> & la  rc%^ 

autre  cbnP  mc’^e  C1UI  ^era  oaufe  que  ic  n’en  dirai  ic 
chofe . L an  1530  Antoine  Sedcguo  fen  alla 
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deux  caraucllcs,&  Optante  Efpagnoîs  a la  Tri- 

d pour  en  dire  gouucrncur,&  Adcla*ado,mais 
,urut  mifcrablement.Aprez  fa  mort  on  y en- 
Hicrbfme  Artal de Sarragocc aucc  130  E pa- 
ls pour  gouuerner  ce  païs,&  pour  le  pcuplcr.U 
,1a  à Cumana,  h S . Miquel  de  Ncueri,  & en  au- 
lieux.  Chnftsfle  Colomb  coftoia  tout  ce  qui 
epuis  Parias  iufqucs  au  cap  de  la  Vela,&defcou 
Cubaeua , l’ifle  des  perles  qui  le  meitenmau- 
e réputation  a la  cour.Ce  dcrcouuremcnt  fut  le 
nier, qui  fut  fait  des  terres  fermes. 

•j  cltfcowtnment  que  feit  Ÿincent'i  Anes  Vinyon, 

Chtf.  35- 

me  fouuicnt  auoir  ici  delTus  recite  comme  auec 
ues  les  nouuelles  du  defcouurcmcnt  des  perles 
auoit  faid  Colomb , vne  auarice  auffi  toit  entra 
cœur  de  pluficurs  , laquelle  leur  donna  courage 
trauerfer  tant  de  mers  po  ur  fatisfaire  a leur  con- 
itilc.  Mais, comme  ondid  en  Elpagneqls  y a le- 
tr  auecques  la  toifon,&en  «uindrent  toufez.En- 
• ceux-ci  furent  Vincent  Yane$Pinzon,&  Arias 
nzon  fon  nepueu,  lcfquels  meirent  fus  quatre  ca- 
aelles  à leurs  defpcns.lls  lespquippcrent  a Palos, 
u de  leur  naiflance,  &lcs  pourvurent  de  gens, 
artillerie,  de  viures,  & de  marchandées  pour 


ce qu  ns  i ciLwicix».  t /y  © ^ 

ient  faits  auecques  Colomb.lls  curent  permiffio 
Roi  Catholique  pour  dcfcouurir,&  elchâger  en 
a où  ChriftofleColomb  n’cuft  point  efté.ïls  par- 
ent doneques  du  port  de  Palos  le  13  deNouem- 

ç Pau  145»  5 ,p  en  fans  bié  apporter  force  perles,  or. 


* .»  ^ ^ 1 v ^ * I>£  LHï^r 

iouux,&  plulîeurs  autres  chofes  riches  l!  tir 3 

ma  de  faindt  Auguftin  r 5 r ™ 91111  ft“ 

«r*u&feSs*tSSfc 

q«-.lsarri„crmr>aiS,l““n,°mS%&  fc! 

de  pofîeiïîon  île  v n * 5 & loclieis,  Scenfi. 

ruitd;LRr-- 

?^uoir  I a rmtV  r4>  ô P uuPais>°£  queue  nchc 

lurent  fan-c  quelques  efehanees  aueccenv 

lurent  acc^pt«rteHetrafiUX"^a**'CeS  *n<^s 

ftoft c5 battre auc  leur j arï  & ?“ VOUT,oienf P1^ 

anffi  refuibtentveniraimminc  anCCS  1 ^,cf  i10^r< 

cftonnez  deJaorm  4 Tiams, par  cre  qu  iis  cflroic 

ri.rpÆtoteSr‘ :“r,*,f“r‘™"™i*.M]»cI 

Pinzons  o,,tra„„„„7r“  ,hf 

»aczcte«r„àcir7r- ,?"1  ",a“oitPas  ‘'ft*! 

deuanr  d’eux vue  i’ P!’"n°  saiIanÇa)lcqueJietraeu 

dien4U°eTo’e„t^'"CP0"tlcSa"L‘'.lBl"- 

rd,& coLeîïfc,  j“  PS  T™'  "l"**- 
1 c gn  al  s abbaifTo.it  pour  le  ramai- 
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lelqucs  vns  de  leur  troupe  coururent  au  cleuat 
lui  trancher  chemin, & l’arrcfter:  les  autres  Ef- 
,1s  acc  oururent  incôtinent  pour  feconnr  leur 
cnon , & ainlrfe  commença  vnemeflee,  ou 
: (paanols furent  tuez,&  furent  pour  fuiuis  mi- 
en leurs  nauires  par  ces  Indiens,  lefqueis  mel- 
uec  vh  courage, & hardieffe  grande,  s eftotent 
dedans  le  fleuue  pour  combattre, & rompiret 

bùif.  11  pleut  à Dieu  qu’ils  n’auoient  point  de 

,n:'car  s’ils  eufséc  eu  leurs  flefehes  enuemmeus, 
ne  ont  les  Caribes , tous  ceux  qui  furent  ble  1- 
t (petit  demeurez  morts.Vincent  Yancs  Pinzon 
,eut  lors  quelle  différence  il  y a entre  combat- 
u manier  vn  timon.En  vn  autre  fleuue  nomme 
iatamba  ils  prindrent  trente  fix  Indiens, & cou- 
» tome  U colle  iulipesçu  goulfc  d' 
herent  le  cap  Primer»  ,1  Angle  d'  Sf 

de  Humos.lls  paflerent  parle  fleuue  de  Mara0- 
,d’Oreillan,par  le  fleuue  Dolce,&  autres  lieux, 
mploierent  dix  mois  àaller,&  venir.  Ils  pcrdi- 
deux  carauclles  auecques  tous  ceux, qui  cftoiet 
ms-.ils  amenèrent  vingt  efclaues  ^OIs  m !^“; 
de  brefil,&  du  Sadal,  & grand  n$brc  deioncs, 

uels font eftimez en Efpagne,  grande  quant 

duz  blanche, des  cfcorces  de  certains  arb rési  - 
liés rclfemblent  àla  canellc , & apportèrent  vnc 
u d’vnc  beftolaquclle  porte  ces  faons ; en  vnc -JO- 
qu’elle  à en  l’eftomach,  & quand  ils  furent  an - 
X racomptoicnt  pour  vnc  chofe  .1*»^ 
fe  d’vu  arbre  que  feize  hommes  n euffent  Icai 


cU. 

E flcuuc  d Orcillan,  s’il  eft  tel  cfu’on  le  diâ 
-/  e plus  grand  des  Indes,  & de  tout  Je  1 
encor  qu’on  y mette  Je  Nil.  Aucuns  Pannell' 

urÜCCÂrtlCS  dilclU  qUC  c’e{l  Ÿne  branche  du  f 

irons  différence  Ce- (lin  i caufenoasy» 
iïr.  cours  q,,af,  ddToub. “ïqSS ‘’&S’ 

mluTd'  t millC  & P'“s  «»”  <«  redt  d 

tmotecontrcmotplus  de  400  mil  auerlan 


« I w neuue  de  4 Plaça:  mais  cela  n’cft  Pas  enco. 
fe°qu’aucSneCe  T ^ n’cftPas  encorc  peuplc.1. 

Te  SoT> fmFrSçois d'°Æ« 

& Pc„  “ J ln  " 7 3 ^ nnd  flcuue»  d“q»el  l’orû 
ceftui  d tell  'raiC  ^*“«>«8  p/uftoft qu 
ron  ’ T'  <îUC  la  fourcc  a efté  auffi  toft 
defcouucr?r  C,llbo“chcure-  Les  Pinzons  1 
trois  ans  d J 3n  ? a couru  quaran, 

JÎs’en  aIloir,UlS|CC^Ul  U adBI'ntPar  vn  Lazard 
à laconcué^  a’C°‘TSnic  dc  Gonzalie  Pi* 
q efte,qu  on  a furnommec  de  la  cancJJ< 
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enous  traiterons  ci  aprez.Vn  iourpour  ti- 
lqucs  prouifions  d’vnc  Ifle  de  cefleuue  üfc 
edans  vn  brigantin,&  quelques  Canoas , ou 
:rollcs  du  païs  aucc  cinquante  Efpagnols  , & 
.iuiguéjquelques  iours,fe  voiant  loing,  & cf- 
le  l'on  Capitaine, fc  laifla  couler  aualic  flcuue 
tant  auec  foi  l’or,8c  les  efincraudcs,  & autres 
'es,  dcfquclles  on  s’eftoit  repofé  fur  lui , s’ex- 
toutesfois  for  le  coûtât  de  1 eau,  lecpiel  1 
it,  d’vn  deftroitjOU  il  s’eftoit  trouué,&  lequel 
ouuoit  remonter.  Des  Canoas  il  fit  via  autre 
itin,&  fc  defobligeant  foi-mefme,  & tous  les 
avnons  du  ferment  qu’ils  auoient  fait  à Gon- 
xit  efleu  chef,&  capitaine,  & voulant  elhicr  la 
ne,  s’arrefta  en  celle  entreprife  de  vouloir  fça- 
qu’ellc  eftoit  la  richelfe  de  ce  fleuue , & où  il 
>it  fa  fin, ce  qu’il  exécuta  tellement,  qu’il  entra 
ner  fuiuant  toufiours  le  fleuue.Mais  il  ne  peut 
: tant  de  pais  fain,  & cnticr.ll  perdit  vn  oeil  en 
jattant  contre  les  Indiens»  Pour  concluilon  il 
cnEfpagne*  & prefenta  auconfeil  des  Indes, 
J pour  lors  eftoit  à VaUadolid,vnc  logucnar- 
n de  Ton  voiage, laquelle, ainfi  qu’on  a feeu  de» 

, ne  contenoit  que  des  menteries.  Il  demanda 
nquefte  de  ce  flcuuc, laquelle  lui  fut  donnée  a~ 
c tiltre  de  Adclantado.  Il  defpcndit  incontinec 
Sc  les  cfmeraudes  qu’il  auoit  apporte,  & quand 

ut  à retourner  aucc  vncarmecjiln  auoit  plus  de 

aoir,par  ce  qu*il  eftoit  pauurc.  Se  voiant  en  cefi 
, cherchant  les  moiens  pour  recouurer  argent, 
marie,  & emprunte  des  deniers  de  ceux  qui 
[oient  aller  auecques  lui»  leur  promettant  des 


. w i m alj  s+w  hJL  làF 
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charges,  & offices  en  fon  armée,  & en  fo»  <»o 
nement.  Il  emploia  quelques  années  à cherch 
moies,&  a faire  fes  apprelts:  à la  fin  il  alTenibia 
cens  hommes  en  la  ville  de  Seuilie  , & mit  la 
au  vent.  Mais  îlfutpreuenu  dc  mort  fur  la  n- 
puis  fes  gens  & vailfeaux  s’efearterent  de  çà  de 
aina  demeura  celle  fameufe  conquellefans  ci 
laquelle  on  furnômoit  des  Amazones,par  ce  a, 
tre  toutes  les  nouuelles , ou  menteries  qu’il  rar 
proit  dupais  où  il  auoit  cité, il  difoir  qu’il  auoi, 
lui  ce  fieuue  des  Amazones , aucclefquellcs  il  a 
combattu  : qu’elles  manioient  toufiours  les  an 
& donnoient  les  combats.-qu’ellcs  fe  brufloien 
couppoientla  mammelle  droite  pour  tirer  de  1 
qu  elles  tueoient , ou  confinoient  enprifonlcs 
fans  malles  lefquels  elles  procreoiét:qu’cIles  efh 
lans  hommesjou  mariz.  Quant  a ce  qu’il  difoit 
ces  remmes,qui  combattoienr,ce  n’elloit  pas  gr. 
mcrueille.par  ce  qu’en  Parias  qui  n ’eft  pas  loino 

Ia,&en  plufieurs  autres  lieux  des  Indes  les  fin,* 
ont  celte  coultume,  mais  tout  le  relie  cftoittai 
car  on  les  voit  auffi  bien  tirer  de  l’arc  auec  leurs  n 
nielles  que  les  hommes, & toutes  les  Indie'nes  fc 
h adonnées  a leur  plaifir  charnel  qu’ri  dt  incroiat 
qu  elles  fe  pm  fient  contenir  fans  la  compagnie  d 
hommes.  Auffi  tous  ceux,  quiapres  Orerllano 
parle  de  cefie  baie  des  Amazones,  n’ont  rien  veu < 
tout  ceci , & croi  qu’on  n’en  verra  jamais  rien.  ( 
Heuue  toutesfois,  comme  les  premiers  noms  vole 
fiers  demeurent,a  cflé  furnommé  depuis,&  marqt 
es  cartes  mannes  au  nom  des  Amazones. 
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jkuue  eft  trois  degrez  par  delà  l’Equmoxia  . 
ide  largeur foixante mil, d enuironne  p u- 
îfles  fort  peuplées, où  on  nouuc  grande  qua- 
encens  fort  bon  ,&  plus  grenelle  ,&  dmçu* 
i que  celui  d’Arabie.  Les  habitans  font  cuiie 
ailr  aucc  du  baume,  ou  pour  le  moins  aucc  v- 
ucur  qui  lui  reircmble  fort.  On  a trouueen  ce 
■ des  pierres  fines , fc  vnc  eimeraiidcaulTilar- 
c h pauline  de  la  main, fine  au  polüblenes  ln- 
difent  qu’il  y en  a des  rochers  en  contremom 

1Uemn  Va trouuéauffi des  apparences  d or  & 

les  richelles  : Us  font  leur  breuuage : de  plu- 

rhofes  & entre  autres  J de  dattes  lclqutllcs 

uiffi  grandes,*  greffes  que  coings.lls  portent 
en  dans  à leurs  oreilles , & trois  ou  quatre  an- 
x à leurs  leüres*.&  encor’  qu’ils  n y mettent  des 

aux, ils  ne  biffent  pas  à les  percer, eft.mans  que 
it  vue  mande  beauté.  Us  couchent  dedans  des 

lefquefs  ils  pendét  en  haut, 8c  ne  dormet  P°^ 

‘nies  lifts  ne  font  qu’vne  coUuerture  fàifte 

cou  de  rets,  laquelle  ils  attachent  a deux  paux 
fores, 5c  n’ont  autre  chofepour  les  couunr.Cc 
içon  de  coucher  eft  generale mar  toutes . 
depuis  le  Nombre  de  Dios  lufques  au  deffroid 
^clanique. Le  long  de  ce  fleuuc  eft  fufoed  a fos 
chantes  mouches, 6c  Niguas, qui  font  peidre  S 
ls  aux  perfonnes  quand  elles  y entrent,  fi  onne 
ire  bien  toft  dehors , corne  i aiffcript  en  vn  au 
chapitre.  Aucuns  difent,  corne  î ai  récité  a Faut 
pto. . que  ce  fleuuc  & celui  cTOreillan  ne  fou. 

in , &Va  p"nd  6 f°ui“  “ *nr 


-,  , 5-  livre  be  l’hist. 

Ui.l  lufieurs  Elpagnols  font  entrez  en  ce  fleuue 
puis  qu  il  fut  delcouuert  par  pincent  Pinzon  ] 
14^9  encor  qu’il  n’y  aient  peuplé.  Lan  «J,  Di 
de  Ordas, lequel  auoit  efté  capitaine  fous  Ferd 
Cortès  en  la  coquette  delanouuelle  Efpagne  v 
enuoie  pour  en  eftregouuerneur,  & AdeJanta, 
mais  il  n arnua  point  iufques  là,  parce  qu’il  mou 
fui  mei,oufon  corps  fut  letté  aprez.  Il  menoir 
trois  nauires  fix  cens  Efpagnols,&  trcntc  ci  j 

uaïu. Apres  on  y cnuoia  l’an  1534  Hierome  Anal 
ucc  cent  trente  loldats,il  n’arnua  point  encor  là:, 
1 demeura  a Panas , & s ’emploia  à peupler  San  K 
quel  de  Neuen,&  autres  lieux,  commefai  défia  d 


_ ^ Le  Capeïe S ah  ^fuguflino.  chat,.  38. 

C^cap  eft  ftue  8 degrez  & demi  par  de  l'a  1; 

qUlnOXkk-Vincét  Pinzon  le, 


1»  muib  ac  xanuier  aucc  quarr< 

moi!  ? q“  ' r°‘à  'SuiPc«  port  <lc  Palos  d 


«reurs,  & ontpar  pJufieursfois  v * ^ “ 

We'ls  TcCr  CTefpUCe  Fl°rentin 

Cn CC mefme caP> & ,e «ou 

ui  donn?4ftin  nni50r,,aiant  troi«arauelles, 

icnooTok  Pdr  ?s:! 

palis  ge  pour  gagner  les  MolurqueT'oc»!»' 

r uS;“f<IU'si  40  rar  e 11  lïqtdno» 
nés  de  ceftTlennent’  & les  cartes  ™ 

ôrn  Profem  COmmCOn  Pcur  voir  en  q„ 

S " JT"”'*  U-ton  cn  France.  1e  r, 

«I  ni  a nauigue  beaucoup  : mais  ie  m’alfcurc  q 
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nt  Pinz.on , & leanDiazdc  Solis  l’ont  outre- 
le  ne  parle  point  de  Chriftofle  Colomb,m  de 
land  Magellan:  car  vn  chacun  fçait  ce  qu’il  s 
;fcouuat,ïe  parle  encorcs  moins  de  Sebaftie 
[0  & de  Galpar  Cortès  Rcales,  defquels  le 
er  eftoit  Italien,  & l’autre  Portugais , & ü pas 
ces  deux  n’entreprint  ces  voiagespour  nos 
d’Efpaene.  Mais  il  faut  reuenir  à noftre  cap. 
ns  comptent  depuis  Maragnoajufques  à ce 
ooo  mil, autres  y en  adiouftent.En  c elle  cott  e 
pointe  de  Humoz,par  où  paffe  la  raie,  laque  - 
fore  la  d.uifiô  qui  fut  faîte  des  Indes  entre  les 

mois  & Portugais  laquelle  eft  vn  degie  & de- 

tr  delà  l’ÈquinoxiahSc  eft  cinq  degrez  lomg  du 
rimero, lequel  ainfi  a efté  nomme , parce  qu  4 
le  premier  à ceux  qui  vont  par  de  la.  On  n a 
t peuplé  en  ce  païs  pour  lç  peu  d’apparoiflance 
ou  d’argent.lc croi toutesfois  qu’ù  nc  foit .pas 
nie, comme  on  le  fait.attedu  qu’il  eft  fitue  fous 
on  air,  & de  bonne  température,  Ils  biffèrent 
ires  ce  pars , par  ce  qu’il  appartenoit  au  Roi  de 

:ugal  fumant  la  diuifion,de  laquelle  pous  apon$ 

: plus  amplement  en  vn  autre  lieu. 

Le  flettue  de  U Vldta.  Chap.  39'  , 

V cap  de  S.Auguftin , qui  eft  à huit  degrez  de 
rEquinoxialjOn  compte  z8oo.mil  de  cofte  mt- 
s au  fleuue  de  la  Plata.  Americ  dit  qu  il  s en  alla 
ar  le  commandement  de  Dom  Emanuel  Roi 
Portugal  l’an  1501  pour  chercher  paffage  plus 
irt  pour  aller  aux  Molucques, fie  a l e piçe.ie.  ea 

iz  de  Solis , natif  de  Lebnxa , coftoia  toute  celte 
Z-  J.  _:i  t c t z à les  propres  defpçpf* 


41  /J.  ? ^ V1U  DE  L Hist 

Il  eftoit  grad  Pilote  du  Roi.  Il  lcua  vue  ne-mi 
de  fon  maiftre,&  fe  mit  fur  met  fumant  il  C 
1 mzon.il  arriua  au  cap  de  faind  Auguftin  Sc , 
prmt  le  chemin  de  Midi , & coftoiiL,  roufit 
terre,  le  trouua  a quarante  degrez,  & lUi  att 
es  croix  aux  arbres , lefquels  font  fort  grand* 
hauts  en  ce  quartier  là,  & puis  arriua  à vn§mad  t 
ue  que  les  habitans  appellent  Parauaguazl  c’t 
due  mer, où  grandeeau.il  apperceut  enicelùi  n 

pais  lui jcmbloit  beau , & bon , & les  hahir™, 
Uiefmeul  y vid  force  brefil,  & puis  s'en  retourna 
Bfp agnc,ou  il  fit  récit  au  Roi  de  tout  ce  qu’il  au 
defcouuert  & demanda  Ja  conqucfte  & gouuer 
«^ent  de  ce  fleuuetlaquelle  lui  eftant  accofd  e 

bre  d-hÔmamreSà  LCpe’&  mitdcda"s  b°»n° 
bre  d hommes  pour  guerroier,& peupler.il  s’en 

tourna  au  mois  de  Septembre  l’an  J<  pâr  Ia " 

meioute  quilauoit  tenue.  Eftant  arrivé  il  fem 
en  terre aucccinniianr^  cm “T"-'" 


:„V , Mu“duoit  tenue,  tftant  arriuéilf 
en  terre auec cinquante  Efpagnols,  penfantq 

dies  le  rcccuroient  en  paix,  comme  à l’autw 
oc  comme  a,  „„  c.-.r.  • 


oies  1e  rcccuroient  en  paix,  comme  à l’autr 

W ils™«o*„e„„reST 

11  “°!»P«or  Coran,  de  h ber, 

t alTailh  par  des  Indiens,qui  s’eftoicn  t embul 
dedans  vn  bois,  &fut  rué,  & mangé  auectou 
autres  Efpagnols  kfquels  s’eftoientmis  en  ten 
parque  mefmefut  mife  en  pièces.  Lesautres  q 
ftoientaux  nauires  contemploient  le  conflid  5 

dlTrl!! Zi1?:*1?  f^knsauoirk 


dielîe  .1^  î 1 ^ Jes  ancres,  fans  auoir  J 

diefle  de  venger  la  mort  de  leur  capitaine. 

chargèrent  de  brefil,  &de  gluz  blanche,  & s’, 
tournèrent  en  Efpagne  tous  honteux,  & pc 
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lien  Gauoto  allant  aux  Molucques  pafla  par 
iuc  l’an  mil  cinq  cens  vingt  fix  aucc  quatre  ca- 
les  ÔC  deux  cens  cinquante  Elpagnols.  LEm- 
ir  le  fournit  de  vaifleaux  ,&  d’artillerie , & les 
bans  Se  autres  perfonnes  qui  allèrent  auec  lut 
mnerent  ainfi  qu’on  dit,mille  ducats, à la  char, 
a’il  departiroit  à vn  chacun  le  guain  & proht 
o rata.  De  ces  deniers , il  pourueut  fon  armee 
auaillcs,&  de  merceries  pour  changer  aux  In- 
i.ll  arriua  en  fin  à ce  fleuue , Ôc  par  le  chemin  i 
ntra  vn  nauirc  François , lequel  negocioit  aucc 
idiens  du  goulfe  de  Todos  losSantos.  Eftant 
; en  ce  fleuue  il  fit  flotter  fon  armee  contremot 
nil,&  arriua  au  port  de  S.Saluador,  lequel  eft 
fur  vn  autre  fleuue , qui  entre  dedans  ceftui-ci. 
Indiens  lui  tuèrent  deux  Efpagnols,  & ncles 
lurent  manger,difans  qu’ils  eftoient  foldats  ,8c 
s auoient  défia  cfprouué  en  la  perlonne  de  So- 
& de  fes  compagnons  quelle  eftoit  leur  chair, 
oto  fe partit  delà  (ans faire  aucune  choie  di- 
dc  mémoire,  & s’en  retourna  en  Elpagnc  tour 
bé  Ce  ne  fut  pas  tât  par  fa  faute,ainfi  qu’on  du, 
une  par  celle  de  fes  foldats.  Apres  ceftui-ct  dom 
re  de  Mendoza,voifin  de  Guadix,  alla  a ce  Heu- 
’an  x 5 a < auec  douze  nauires , & deux  mille  ho- 
i.Cc  fut  le  plus  grand  nombre  d’hommes,  & de 
Féaux  que  capitaine  euft  mené  aux  Indes.  Il  par. 
naïade, & retournant  par  deçà  à caufe  de  fa  ma- 
ie mourut  fur  mer.  L’an  1541  on  y enuoia  pour 
îucmcur,  & Adclantado  Aluaro  Nugncz  Cabe- 
de  Vaca  natif  de  Xerezic  eftoit  celui , qui  autres- 
s parmi  les  Indiens  auoit  fait  des  miracles  comc 

■-  U üi 
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lal  flt  e»  vn  autre  lieu.  Il  mena  quatre  cens] 
J?no  s foldats , & quarante  fix  de  cheual-î*  / 
farte  quelque  chofe  de  bon, 

«crner  auec  les  Efpagnols  que  DorTlW 

do*?  auoitlaiflè^lf,  & e^or  rnolVau  c £ 

drens , tellement  qu’,1  fut  enuoicpn Ton  Jet  i 
pagne  auec  vue  information  de  toutes  fes  art 
C«r  v,|e  mcnoienc  eilantarriucz  dem»* 
\n  autre  gouuemeur , on  leur  donna  Iean  de  S 

t ■ rde  l«qucl  s’obligea  de  mencf 

fo. . fes  defp U trois  cens  homm?s  mari"  “f« 

anc  poui  eux  que  pour  leurs  femmes  & enfans 

^CouMdes^^S^S 

tinualH  cntreprinlë.  Plufcurs  fontos  de  ce» 
u rncmeutparcequ’il  y a jabeaucoup 2 

ùcntfcîîti^tCMtowi!r*-^4l«‘ 

ville'  eiuieonri  ’ i‘ali'  & ontba^i 


le  efl  ainr,  ' 31  le  lon”aits  ChrelHen 

vers  le  Mi  ^uatrecc.ns modela  mer  fur  cei 
horameffn  Cn  VnÇaiS  nommÇ  Quirandics, 
ÎS^r*  c°™meGeaîrs,  écfi  leg 
ils  vi  1SPrencnt  auec  Ja  main  les  cher 

ce  ZnZ  "nr  °n(ïuaLnte  ans.  Tous  les  habita 
ro„c  J ^n§Cnt  c^air  humaine , & vont 
vS^rSE^  depuis  qu’ils  o, 

de  neauT^ eTireSj&aCCOuftremcns  > fc  f°™  V 
foimk  n dCChCUrCS  conrroiczauec  grdTedcj 
fon.ils  ne  mangent  quafi  que  du  poilL,duqil 
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fc,ïœsisOT^ 

de  celte  corde  ,&pmsmecqües  vne 

- 

n m ile  U eft  auffi  fort  fain,  combien  qa  au 
ante  mu  • Ffnamiols  y furent  malades, 

s|»ëa=ssg 

sautrcsadcsnomipc^éA  7 ^ h rendent 

'»“'  <lifa>"“t ±fï"Sîd  e S an»M.tia  ioCpc» 

>n  en  compte  autant  du  p . trente-cinq  de- 

tu  cap  Blanco,  qui  tous  deux  font  a trente 

jrcz-dcCEquinoxialvnpcuplus,  quc 

ce  fait  en  vn  mefmc  temps  - P . •••. 


« • t.ivRs  de  l’hist 

Roiaurne  duPeru,&  f enfle  par  le  moi'en  A,.  . 
ucs,qtu  entrent  dedans  , nommez  Auançti  Vi’ 
Purina, & Xauxajefqucls  ont  leur  fourcc*en 

r ’ COUUl  contremont  fi  auant 

jipotoffi  ' arriucz  “ P«“  • 

Lfporfdcfattos.  chat,.  40, 

E Eerou  vnc  chofe  trop  longue  & proliv 
V-/ vouloir  reciter  par  le  menfles  flP 

portas  poindes  epu  font  depuis  le  cap  de  Sa! 
Auguftm^ufqucsau  fleuue  de  la  Pktta,P&  para 
' *îe  mc  intenterai  d’eferire  feulement  û™ 1 

tï  r*'  •»»*  a„„nsidcff“/S  “ 

vne  chofeanotecleRoi  de  Portugal  a felô  ÏÏ 
compter  de  Ja  T-ramontane  à Midi,  & prez  de  an 

S?  S7irT‘^,,taU>0rt  depatt.ofdlcli 
ta  CatherinaêNo7&  * *“  dcUat  VXK  I/Ic  n°Wmee  fan 
oifons  nnirtf  1™  trouuerent  en  ceflelfle  des 
9 : W?  «91??  ûnspJumç?aian§ le  bçç  de  corbeau,  & 
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fermas  fiengrailfans  ainfi  du  poiflon  qu  ils 
u Uan  î«8  Alphonfe  de  Cabrcra,lequel  e- 
nn’i  pour  aller  au  flcuuc  de  la  Platta  , & ferait 
ontrerolleur  pfeur  l'Empereur, fe  trouua  en  ce 
où  il  trouua  S Efpagnols  qui  ^tendo,enr 
rloient  difertement  la  langue  du 
ient  perduz  au  temps  que  Sebaftun-Çauot . 
rn  ce^ciuarrier  . Vn  peu  aprez  Frère  Bernard 

eUersâmmencerent  àprefeher  a foidelefi* 

ft  faidans  de  ces  trois  Efpagnols  pour  fe faire 
ndre  & fi  bien  profitèrent  en  peu  de  teps,quc 
Ï z’erét  & marièrent  à noftre  mode  grand  no- 
rindiés.lk  cheminèrent  parle  pais  en  P rieurs 
oits,prefchan$  & conucruflàns  le  peuple,  clb 
laincmét  rcceuz  par  tout  on  ils  voulaient  aller, 
x que  trois  ou  quatre  ans  deuant  vn  &nt  Indw 
uné  Origuara  auoit  couru  par  tout  ce  pais  pref 

uc  fils  voulaient  bien  faire, Us  f aprcftalfcnt  a rc- 
oir  leur  loi,&  leur  religion, laquelle  eftoit  faintc, 
qu’ils  donnaient  coge  à tant  de  femmes ; quais  - 
ient  entre  lefquelles  ils  atioict  mefme leurs  leurs, 
parentes  & quils  fabffinlTent  des  vices,  qui  leur 
E couftumiers.  Et  à fin  que  relies  remonftran 
5 & aduertilTemens  demeuraient  en 
ces  peuples,  il  en  compofa  des  nthmes  & cham 
ns  Jwo.  auiourd’Kui  on  chante  pat tes  “M 
aifLc„laloiiangedcri„no«„c^«ft>^. 
confeilla  en  outre  de  bien  «aider  les  Chreltien  , 
: fen  aUadç  ce  pais  en  lieu , d’ou  depuis  on  n . ï 


noùii elles  dclui.A  raifbn  dételles  admo  ■■ 
f C 2 fe  bapnzer.Mefme  douant  la  venuë 

religieux, ils  auoient  porté  grand  honnp  ' C 

gnois,Iefqueis  Pénis  d^nd  ^””0^ 
eue  aUec  ics  Indiens  du  fleuue  d"  a P S ^ 
reniez  a fauuete  en  ce  niVc  Tic  I *•  . 

chemin.leurprerentoient  à manger  Ieii^d010*" 

des  pennaches,  & offroient  de  fencem 
leurs  dieux.  encens , comn 


U ne£oci*tion  de  lUgeütn fur  l’efticerie. 

Chap . 


1 • 


E R DIN  A N n Magellan,  & E 
erovmdrent  de  Portugal  en  < 
^Pour5ai6terauConfc,l  des 

Jf  d vne  affaire  qui  eftoit  telle,  qui 
ennat  quelque  bon  parti,  ils  Po( 

r vne  iuni'a»mn  ,/! 


J,,  j r ‘ “liac  quelque  bon  parti,  ils  P 

, dcfcouunr  vn®  iiauigation  aux  Mes  d 
l?s  cfpiccs , par  vr.  n 
chemm  plus  court  que  n’cft  celui  des  Po 

pairansparCaleeur,MaIaca,&Sina  . Le  C 

^«François  de  ZiPueros  Gouuerneur  de  C 

fn  TboU  C°nf?Ü  IndeS  ,CS  ™«crerei 
vne  Pi  bonne  volonte,&  pour  vnteladuis  , 

donnèrent  efperance  qu’ils  Peroient  bien 
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Charles, quand  il  fcroit  atnue  de 
ftilsferoient  depefehez. 

: ils  attendirent  la  venue  du 
ils  feirent  entendre  amplement 
lueRodcric  de  Fonfecque 
Auditeurs.  RuiFalero 
^ 3 gc  bien  v.erfé  és  lettres 
n êftoit  Pilote  fort  expert  & 
la  cofte  du  Brc- 


CîNïS-Alî  * 

;RoiDomC- 

.{re,&  qu’au  ih  to 
-ques  ceftcrcfponce 
5c  ce  pendant  — 
entreprinfe  à l'Euefqi 
.dent  des  Indes, & aux 
it  bon  Cofmo graphe . 

. aines, & Magellai  ' 
liùl  difoit  & affeuroit  que  par 
ïoaI  U fleuue.de  la  Platti  on  trouuero.t  vn  pal- 
. pour  aller  aux  lües  des  efpices,  lequel  feroit 
! cPourt  que  d’aller  par  le  cap  de.  Bonne-efperan- 
& que  pour  le  moins  il  ne  falloi,  point  tirer  .of- 
s à'feptante  degrez , comme  marquoit  a carte 
dne  compofee  par  Martin  de  Bohême , laquel-c 
Spar  deuers  le  Roi  de  Portugaise  carte  tou 
fois  ne  marquoit  aucun  paffage  tel,  qurîs  don- 
ient  à entendre encor  quelle  dehgnaft  bien  les 
olucques,felon  leur  fituation  , fi  elle  ne  mettent 
0LU  _*  i_«L /iMaPlatta,  ou  quelquautre 


colle  de  la  Sina”  H 

«uIlaUoLa„”LI  “0U e“or«î«  luivnal 


qu’il  auoit  autrefois  amené  de  Ma^  I V"  ' 
peiioïc  Henri  de  Maiacaî&/auoit  vneiï 
cfclaue,lgquclle  eftoit  narifue  de  SamorrT 

aucoup  ddfnga^el  de  ceT^cfT' 

vers  le  p0„  td,«,quecepaïs  deuoictoi 

i onenr5conimc  Je  càp  de  Rnnni»  c 

tournoit  vers  le  Leuanc.puis  Le  ia  Iean 

Boit  flotté  mr  la  r ’f,  iuclricandcSoi 

Ciro?àt::ïoit  • r 4 : 

* 8™*  païsÆf  le  chemin  SïiitrT 
«îgation  eftoic  treiWn,  r~ri_P  ncfC.cfte 


comprendre  ^trcsT*  ‘ P ““  "C  ia  P<>““ 
Ptegrandpic^fc^SS;»;»' 

prouenante  del’efpnt  d’vn  oui  n„o,v  j..„’ 


p™„,ema„R„ldeCa^SK 


. jc  laquelle  nous  auons  parle  ci  defifus , SC 
ii’ne  ou  raie  deuoitpalTer  plus  36b  lieues 

&>in*siflCSduC,PvCrdouAio- 

Isatfcgroiem  d'auantagc  que  les  Moluqun 

™ fort  loing  de  Panama , & du  goulfe 
Sel  lequel  defcouuri.  Vafco  N»gueade 
a.  Ils difoient 

Sc's'&ï  Sot  d'or,  & des  perles,  & ioiatut: 


fonnes.Le  S 

Empereur, eftanc  arriué  en  Efpagnc  ,ceux 
1 des  Indes,  aprez  auoir  bien  confiderc  tou- 
chbfeslui  confeillerent  de  mettre  a execa- 
qüc  ces  Portugais  propofoiér.Et  a*n.^  E?”E 
mner meilleur-courage,  le  Rodes  fa tCh- 


baux  qu’ils  demandoienr , ■ 3 

baffadeurs  du  Roi  de  Portugal  lui  diflenc 

rs  mcfchancetez  d’eux , comme  cftans  def- 
& traiftres  àleur  Roi,&  qu  ils  le  trompe^-- 

âsle.autresf«co^tampl«^^ 

:ntlcRoi,  fe  comp  eignans  du  R°l  dc  ^_ 
Tl  eft  bien  vrai  qu’ils  promcirent  a ces  A 

:urs  de  n’aller  auxMolucquesparîa  voie  que 

nt  les  nauires  de  leur  Roi  , ce  qui 

île  Roi  de  Portugal,  lequel  cftimoit  qu  ns 


trouueroient  iatnais  pallage  m lutte  n,  * 
pour  aller  aux  cfpices  que  celle  Dar  ^ I r g 
f°,cnt-En  fin  ,ils  feir  en  r d en  e/cher  les  D m r ° 

aduinr  dvL  pô«^ItKl^m»"«#'fol.. 
fa  defloiauté  &à  |a  frphT  ° 1C,.^U  * eut  Pcnfi 
tre  Ton  Roi  .Cela  fur  1 r°  i cornmeftoit  c 
ques,  fUt  Caufc  ^ ^la  aux  Mol 

defimB  de  Mtgthn.  chab  ♦ 

& lespourucurenc  de bTfZ'Tf'”  dn,î 
fiuile3de fromap-p  r(P  • i ’ ^ePanne,  devin 

roollerentluxcet  fnl?  dTCmerCencs’  & « 

duRoi.Auecaues  î atS . Le  tout  aux  defpci 
gdlau  paràTSl,  “FJ'*  tedi"“d  dcM 

prez  qu’il  fût  ,e„„dc  Pc,m’dmE‘tr0‘‘>m: 

négocier  celle  cntreDrife  II  J j E pagne  Pou 
ficptlioimnes  tanrfflzl  ’ mena  ^eux  cens  tient 

en,™  M 

Capitaine  fe  nommoiîla  Trinité  S L 
ces  noms  Vif9-nr,-,  c a nueJes  autres  auoieni 

S.Yago  I ^’eai^r  nt0r’laConccPtlonc^ 
o an  61 Biranferuoic  de  grand  Pilote  à celle 
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Vftoi:  vn  marinier  bien  entendu , experr,&: 
:rcité  en  fon  art.  De  S.Lucar,  donc , Mage  - 
ai|a  'a  Tenerifé,  qui  eft  des  Capanes,&  delà 
s du  cap  V erd,&  puis  au  cap  de  S.  Auguftin, 
t fon  chemin  entre  Midi  & Ponent  : par  ce 
i intentiô  eftoit  de  fuiure  celle  cofteiufques 
nu  il  rencontraft  vn  paûagc  , ou  qu  il  en  veid 
c.coftoiant  toufiours  la  terre  de  prez .Ils  1 ar- 
„t  beaucoup  de  iours  és  pais  qui  font  iituez 
c-deux,&  vingt-trois  degrez  outre  Eq»1"0- 
langeans  en  ce  pais  là  des  cannes  de  miel  def- 
, on  fait  le  f«cre,&  des  belles  que  es  Indiens 
ent  Auras, lefquelles  reffemblet  a des  vaches, 
■fleure  chofe  qu’ils  peurent  tirer  de  ce  pais  ea 
c efehange  furent  des  perroquets . Ceshabi- 
nanvent  d’vn  pain  fait  d’vn  bois  gratte , & de 
it  humaine.  Us  fe  vellent  d'accouftremens 
le  plumes , aians  de  grandes  queues , ou  bien 
nt  nudz.lls  fe  percent  les  nafcaux.les  leures  à 
uz  & les  oreilles  pour  porter  des  loiaux  &au- 
hofes  taillées  en  os . Us  fe  peindent  tout  e 
s les  hommes  ne  portent  point  de  barbe  «C 
■mines  n’ont  fur  elles  aucun  poil,parce  qu  elles 
ichent  auecques  vn  certain  art  I s couchent  en 
‘ Hamacques(ainfi  appellent-ils  leurs  lits  cmq 
q & meline  dix  à dix  auec  leursfemmes.ee  que 
St, tant  par  leur  couftume  ancienne , que  pour 
ctenir  leur  fraternelle  amitié  : ils  ontaccouftu- 
de  vendre  leurs  fils.  Les  femmes  fument  leu» 
is  charges  de  pain,&  de  fieches:les  enfans  por- 
tîes  retz  & filetz.A  la  fin  de  Mars  noz  gens  ara- 
ivnc  plage  qui  eft  à 4o  degrez,omls  hiuemetet 
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les  cinq  mois  enfumas  iufques  en  Aouft,  par, 
c foleil  ne  fhifat  pour  lors  Ton  cours  par  l! Jc 

« femns  C*  nCg!f rCgnCn C Cn  CC  d 

ce  temps  Ce  pendantaucuns  Efpagnols  ali 

vorr  quel  pais  c’eftoit,&porrerent  des  mirons 
nettes. & autres  chofes  pour  changer.  Les  In, 
vindrenc  fur  la  marine  efmefueillez  devoir  des 
feux  fi  grands, &d, es  hommes  fi  perirs:il3  mct 
&.  oftoicntpar  dedans  leur  gofiervne  fléché, 
^ernoz^nsainfiqu^  dém  on  Soien  t J 
, d fcnt  tîu  lls  ont  accoutumé  de  faire  ainlî 
ans  vomir  quandâls  font  trop  fiouls.  Ilsauo 
leurs  ch  eu  eux  raillez  en  couronne  comme  ceux 
preftres,&entortillcz  aucc  vn  cordon  dcfi!,au< 
meme  ils  attachent  leurs  fléchés  quand  ils  vont 
thaflè  ou  a la  guerre.  Ils  auoient  des  fouliersde 

conS  T VCftl'2  de  PCaux  d’anll«aux.  Si  v. 
confiderez  tels  accouftremens  en  la  perfonne 

que  que  geanr.tels  comme  font  ceux-ci,  vous  di 

Sïî^^^-^^admir  ble,< 
Zmmf,  h Vcnre  ! s.  rendoient  ces  habitans. 
commencèrent  auec  lignes  ( carie  parler  ne  féru, 

ttiemde"  faCC°fter  r,Vn  1>aUcrc:  Noz  gens  les  in, 
ITZilT11  VC°*^  eS  nauires  5 & eux  inuitoïc 
TrfS  > ^ursmaifons.  Enfin  fept arquebuzi. 
allèrent  iufques  a fix  mil  dedans  le  pais  en  vne  nu 


u c r qui  eitoitau  milieu 

bo,s  fort  zfpa.z  Ccrte  mai(o„  Moi,  p,rt«  c„ 


fan,  ri , j ' • s*ii  aucre  Pour  les  fémes,, 

tom  ! dfCt  ^ lcc11^  geaS>&  I?  fémes,  & e 

Ils  dfiUS  n°irS  qUC/C  rc<îucroit  h froidure  du 
donerentpour  fouper  à noz-gens  vne  Anta 


genêralï  DES  !Ni>ÈS,  . 

. ou  bien  vn  afue  fauuagc  Oms  !«*  donner  a 
! ;„e  goutte  , & puis  leur  donnèrent  a chacun 
,H!lb  pour  coucher, & fc  rangèrent  autour  du 
U1S  dormir  toutefois, aians  peur  les  ms  des  au- 
Au  matin  noz  gens  les  prièrent  fort  qu  ils  vinf 
tuec  eux  voir  les  nauircs,&faluer  le  Capitaine, 

,n  voulans  rien  faire , ils  les  pnndrent  pour  les 
'r  par  force, afin  que  Magellan  les  veid  Les  ln- 
ifafchezde  telle  hardieilë,faifans  femblant  de 
oit  marcher, entrèrent  dedas  le  logis  des  fem- 
gcvn  peu  aprez  fortircnt,aians  lés  vilages  vi<ai- 
ét  depeind  de  plufieurs  couleurs, &eftans  cou- 
de plumes  effranges  iufques  à mi-iambe  , auce 
fierté  manioient  leurs  arcs,&  leurs  flefehes  me- 
ns les  Efpagnols  fils  ne  f en  alloict  ddeur  mai- 
Noz  <^ens  pour  les  efpouuentcr  dcflachcrcnt 
aaut  vné  harquebuze.  Ces  geans  alors  deman- 
■nt  paix,eftonnez  d’vn  tel  bruit, &de  la  flamme, 
lac  ce  moien  trois  d’entreux  vindrenr  auec  es 
mnob.-lls  cheminai e*t  fi  à grand  pas > que  les 
trns  ne  les  pouuoicnt  fuiure  : encor  il  y en  eut 
x qui  cfehapperent  faifant  femblant  de  vouloir 
l-  tuer  vne  belle, laquellepailïbit  prez  le  chemin, 
is  l’autre  qui  ne  peut  échapper,  fut  mené  deuant 
eellan, lequel  le  traida  doucemét,  afin  qu  il  prit 
fgës  en  amitié.  Ceft  Indien  prit  plufieurs  fortes 
viâde  qu’ô  lui  prefenta,  auee  vn  vifage  toutefois 
le,ilbeut  bien  du  vin,&  eut  peur  de  fc  veoir  de- 
îs  vn  miroir  qu’o^lui  donna-.on  voulut  efprou- 
: quelle  force  il  auoit,  huid  Efpagnols  ne  le  peu- 
it  lier . On  l’enchaina , mais  depuis  il  ne  feit  que 
cr,&pleurer,&  par  vn  defpit  grâd  ne  voulut  plus 

f Mm 
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mangcr,&  ain fi  mourut.  On  en  pritla  mefure , 

rerP|prC1  Cn  f fPagnc>PUis  q«’ ’on  ncpouuoity 
ter  le  corps: il  âuoit  onze  palmes  de  hauteur  o 
guilyen  a qui  en  ont  treize,  qui  edvnehau 
trcfgrande .Ils  ont  les  piedz  fon  difformes  pot 
quelle  caufe  on  les  appelle  Patagonesîils  paîler 

« bcaucouP>feIon  leur  corpu 

ce,&a  raifon  de  la  température  de  l’air:  ils  font 
veduzpour  viure  en  vn  païs  fi  froid  iils lient 
membre  en  dedans  par  entre  les  fclTes:  ils  reine 

plaSnkfT  ^ b TC,FarCe ClUe ccllc couleur 
plaidais  fe  frottent  les  ieux,&  fe  peindent  le  vil 

,rUn^anS  Cn  ^l^ueiouë  vn  cœur:  1] 

ement iisïontf  coudrez,  &parez  dvne  telle  1 

ïîsfonrTd  Slle  dl"CZPaf  TCCe  fufFent  l10mn 
Il  fon t adextres  a tirer  de  l’arc,ils  ne  font  que  cl 

ferais  prennent  a leur  chalTc  des  autruches , des 

gnards, des eheurcs  fauuages,qui  font  fort  grano 

^^ns:toaisparcequ-iln»yaUoiraucune„ 
les  mpedonnes,  qui  pour  le  moins  comparuffc 
” , iuamer>lIs  tomberet  tous  en  vnpiteux  eft; 
enduras  fi  grand  froid,&  telle  famine  qu’aucuns 
moulurent.  Magellan  metroit  vne  reigle  cftro H 

aux  vmrcs.à  fin  j _ r ..,.n5  c 


o i 5 . iurc>&icdânger9Sc  que  les  n 

& .C  mf  uais  temps  duroient  toufiours . Les 

ilTo^ft  armC',&  Plufie«rs  autres  le  pricrcn 
Vouluft  retourner  cn  Efpagne,&  qu’ils  ne  le 
point  mourir  la  tous  fi  miferablcment,  chen 

ïcnn'nn|C  itp01nt’  ÔCrqU'lhe  coaccntaft d 
venu  en  lieu  ouiamais  Efpagnoln  auoit  mis  h 


chafticr 
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cllan  leur  feit  refpon ce  que  ee  leur  feroit  vne 
de  honte  de  f en  retourner  pour  fi  peu  de  tra- 
pour  la  faim,  3c  le  froid  qu  ils  auoient  endu- 
as  vcoir  le  palîage  qu  il  cherchoit , ou  la  fin  de 
cofte,  3c  que  le  froid  fe  paiîeroit  bien  toft  , Sc 
rdieroit  à la  faim  par  vn  bon  ordre  qu  il  y dôn- 
it , 3c  qu’on  la  pouuoit  réprimer  par  la  pefche, 
ü*  la  chafl'e  : qu’ils  prinflent  courage  d endurer 
rie  trauail  de  la  mer  pour  quelques  iours:  que 
intemps  (croit  bien  toft^qu  ils  pouuoient  flot« 
ifement  iufques  afeptante  cinq  degrez , puis 
n nauiguc  en  Efcofle5Noruegue , 3c  Iflande,  3c 
me  une  Americ  Vefpuce  eftoit ia  paruenu  iuf- 
; àlà,&au  cas  qu’il  ne  trôuueroit  en  ce  degré  cé 
tant  il  defiroi^qu’il  f en  retourneroité.Nonob- 
t toutefois  telles  remontrances  , la  plus  grand 
icttans  larmesA&  foufpits,  le  requirent  vnc , ôc 
leurs  fois  que  fans  aller  plus  auant  il  rebrouflait 
n in.  Mais  Magellan  entrant  en  grande  coler  e,ÔC 
fiant  les  dents  comme  vn  homme  courageux, 
honneur  , en  feit  prendre  quelques  vns  qui! 

ima  d’auantage  les  foldasts 
tre  lui , dilans  que  ce  Portugais  les  menoit  à la 
:t  pour  rentrer  en  grâce  auec  Ion  RohAuecques 
i mauuais  accord  ils  f embarquèrent  tous  aueç 
gcllan,  & des  cinq  nauires  il  y en  auoit  trois  qui 
rouloient  point  obéir*  ce  qui  lui  donnoit  vue 
d’ peur  qu  ils  ne  l’aflailliflenr*  ou  lui  feiflent  quel 
: mal.Eftant  en  telle  peine  * vn  de  ces  trois  vaifi» 
ix  repoufle  par  les  flots  de  la  mer  vers  Ja  riuc,fas 
î les  mariniers  y prinflent  garde,parce  qui!  eftoit 
,ét , & qu’il  eftoit  defancré f vint  fe  ietter  lui'  l# 

M m ij 
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lien , au  raoicn  dequoi  il  fc  faifir  incontinent  ■ 
grand  peur, mais  auffi  toft  il  cogneut  la  faute 
1 .a  cre  nauirc  fans  coup  frapper , & fans  fcfi 
uorr.  Les  autres  deux  voians  ceftui-ci  en  l’obe 
ce  du  Capitaine, fe  vmdrent  auffi  renger  vers], 
feu  pendre  Lois  de  Mendoza, & Gafpar  Cafad 
quelques  autres,  & mcit,  & kilfa  fur  terre  le 
Carthagenc  & vn  preftre,  lequel  excitoit  vn 
cun  a dilcorde,Ieur  laiflant  feulement  leurs  cf 
& vn  peut  fac  plein  de  bifeuir , afin  qw’ils  mot 
lent  la, ou  qu  ils  fuflent  magez  des  Indies,  pub 
qu  ils  auorent  voulu  le  tuer.  Tel  chaftiemcnte 
ëcnmmmm  adoucit  les  cœurs  des  autres , & 
Magellan  parut  de  ce  lieu,Iequel  il  nomma  S.Ii 
le  rour  de  S.Barthelemi,  & contcmplantattem 
ment  tous  les  deftours  des  plages  qu’il  rencont 
pourvoir  fi  ce n eftorent  poin t quelques  paiTa 
il  tardoit  beaucoup  en  chafque  quartier , ou  il  a 
uoir,&vn  îour  eftât  vis  à vis  de  la  pointe  de  S ci 
vint  en  vn  in  fiant  fcficuer  vn  tourbillon  dev, 
lequel  emmena  fur  des  roches  le  plus  petit  vaiff 
des  cinq, o d fi  fut  brifé, demis  en  piecesfles  homr 
toutefo,s,&tout  ce  qui  eftoit  dedans  fut  fauué.î 
gcllan  eut  de  rechef  vne  grand  peur,  & perdoit  1 
jens  & fon  c/prit, comme ccluiqui  fen alloit pci 
e.ucl  eftoir  troubkji’air  rempli  de  tonnerres, 
terreglaCCe;  fl  eft-cc  qu'au 

à vn  r? k 1 -Tr  aifa  3 C°Urir  ccnt  vingt  mil,&arri 
a vn  cap  qu  il  furnomma  des  Vierges, par  ce  quec 

aoiiaj*  J iCr°UUa  a*2  dcSrcz  & demi del’Equ 
«oxial,  & eftoir  pour  lors  fix  heures  denuift,  ou 
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lia  Ceft  endroit  lui  fembla  cftre  vne  grande 
■nté  ou  courante  d’eaux,&  penfant  que  ce  fuft 
‘froid  qu’il  chcrchoit,  enuoia  les  nauires  pour 
nfortner  plus  au  vrai,  & leur  commanda  que 
ns  < murs  ils  ictourriafTen* en  ce  mefme  lieu, 
kux  reuindrent,  & comme  la  troifiemc, nom- 
S.  Antoine  tardoit  trop,  les  autres  feirent  voi- 
Mais  eflant  puis  aprez  de  retour  en  ce  lieu  des 
ecs  & ne  trouuant  les  antres , Aluaro  de  Mcl- 
iqui  en  cftoit  Capitaine  , &Eftienne  Gômez 
te feirent  dclafchcr  l’artillerie,  & faire  des  leux 
r fçauoir  des  nouuellesde  leurs  compagnons, 
rendirent  quelques  iours.  Aluaro  vouloir  en- 
au  deftroit , difant  que  Ion  oncle  Magellan  a- 
: prins  ce  chemin  : Mais  Gornez  & quafi  la  plus 
: vouloient  retourner  en  Efpagne , & fur  ce  dir- 
nt  il  donna  vn  coup  d’efpee  à Mefchita  , & le 
t prifonnierj  le  chargeant  d’auoir  confcille  Ma- 
an  d’exercer  telle  cruauté  fut  Carthâgene,&  fut 
relire  , & qu’il  elloit  caufe  delà  mort  d autres 
lillans,&  puis  feit  voile  en  Efpagne . Ils  empor- 
:nt  auecques  eux  deux  geans  qui  moururent  lur 
r.  Us  arriuerent  en  Efpagne  huit  mois  aprez  que 
'c furent  départis  d’auecques  Magellan, lequel 
pendant  tarda  beaucoup  'a  pafler  le  deflroici; 
as  quand  il  eut  veu  l’autre  cap , il  rendit  infimes 
ces  à Dieu,&  ne  fe  pouuoit  contenu  de  101e  d a- 
ir  trouué  vn  pallagepour  aller  en  la  mer  de  Mi- 
par  laquelle  il  croioit  bien  toft  gangner  les  Mo- 
les, & -là  defïqs  feftimoit  l’homme  le  mieux 
rtuné  qui  euft  jamais  c-fté:  il  fimaginoit  des  gran* 
s richdTes.il  attédoic  rcçcuoirdes  grâces  infimes. 

Mm  hj. 


tcnttio  Tl  va  a-  r 44°nul,aucunsen 

.grez  Çç  demiril  a en  largeur  hridt  mïT  * 
endroits, dauantagc’il  cn-  fnrf  c \^fenau 

~™iSi  ^"‘,«i"“* 

inique ^lZ„~TZtaa  ?"  V™ 

CC  païs  coirner?  J,  a dc  ,ceftc  couI™r.On  V 
Sc  de  certains  a 1 C§ran^s  aïbres,  de  cèdres  haï 

blanc  àdesno&Zïï1®'  rdfe 

Z<<  mort  de  Magellan.  dm  * 

lïqumolial  • »L«  ' “ j ',J ’p,°“ "P™* 
les  Molu cquês  mS  I dueffb™jcclm  font  fituc; 
s&pius  /ànsvoir^crren^011'1  f <îuarantciour: 

«Durantes:  temps  il  eut  granc 
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, i'  pain , & d’eau  : ils  ne  mangeoient  que  par 
,rc , & chacun  n’auoienc  qu’vue  once  de  pain: 
■uuoient  l’eau  fe  bouchant  le  nez,  a caufe  de  a 
iteur , & faifoient  cuire  leur  ns  auec  l'eau  de  la 
Auec  tout  cela  il  leur  vint  encor’  vn  autre  mal 
Tuchoircs  lefquçlles  leur  vindrent  enflccs,il  en 
irut  vingt, & en  demeura  autant  de  malades.lls 
ndrentîous  trilles  a merùeilles,&  plus  mal  co- 
qu’ils n’eftoknt  deuant  qu’ilf*  enflent  trouue 
•it -oit.  Auec  telle  mifere  ils  arnuerenta  .aune 
pique, & à certaines  Illes , lefquçlles  leur  firerrt 
Ire  entièrement  courage,&  les  nommeret  DcU 
ituradas,  par  ce  quelles  eftoient  toutes  defer- 
Uns  qu’aucun  y habitait,  & fans  y trouuerpio- 
on  aucune. Ils  palTerent  l’Equinoxial,  & puis  ar- 
:rét  à lunagaua, qu’ils  nômeret  l’ifle  de  Buen  Se- 
,,où ils  fe  repeuret  abondament.  Celle  Ifle  elt  a 
:c  devrez, ils  y trouuerét  du  coral  blac.  Aprez 
ontrerét  tat  d’Iflcs  cnfcmble  qu’a  celle  occafion 
-îômerét  la  mer  Archipclago,mais  ils  donereevn 

particulier  aux  premières  Ifles  les  furnomas  les 

•s  de  los  Ladrones,par  ce  q les  habitas  defiobent 
fi  fubtïlemét , corne  font  les  Bohçmies,ou  Ægy- 
és, entre  nous-.auffi  ils  difoiet  qu  ils  eftoiet delce 
s d’Ægypte,ainfi  q dÔnoit  à entedre  celle  cfclaue 

’auolt  Magella,laqlle  biS  lesentedoit.Leshom^ 
celte  Ifle  s’elludiét  àauoirles  cheueuxlogsiüi- 

tesaunôbril,&  les  dents  noires, ou  rougesfles to- 

es  porter  leurs  cheueux  pedasaufqs  a,tao.’ 

:nt  : à l’entour  de  leurs  corps  en  form|dc  cem  u . 
s porter  des  chapeaux  hauts  cfleuez  faits  de  fueiU 
s de  palme, & les  braies  de  mefme  1 oui  conclu 

r Mm  m 


r ■"  + ' M VRF  DE  L H î s T 

«on  nozeciH  d'î/lp  m ïfîp  1 J T* 

P 5 & aimes  chofes  pour  chancrCr  u 

quelque mèrcenV  T),  „v..,r..  -.  j?re  abomines,; 

greue  vn  £ 
corce  rame 


““  — ^=>  vaiiieaux  bon  nombre  d’bon™ 
quelque  mereerie  Us  drefîèrécfur  Ja  greu^ 

taüciis  auec  les  voiles  des  nanrrec  kr  f 
Pour  décria  Meffe “ 

r dlçur  Je  ,our  de  la  refaredion  de MmCU 

' Sm‘^nïCOmpa8"é'y  ^.^omanea, 

ce  aucune  n eftoitaiTez  fuffihntclontr’eux  Le 
bitanss  en  efinerueÜloientâiTez-inaisnon  t 
comme  Jesnoftres  pcnfoicnr.  SE 
Bamabnr  vnc robbe  longue  de  S t 
Jaune,  vn  bonnet  teind  en  ar-jr™  j , 10  cttl 
qudques  couronnes  de  mcfme  mauerï  Tdc 
cnfto7n?nnCpUCU’&  Entier  va  bonnet 
demen^penfant que  cc fuft quelque chÎ/Tb, S 

%«MSa:ér;: 

leiuoit  de  truchement  ^ - r , ^enry , Jeq 
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1 lui.  Hamabar  fit  le  i'emblablc , & fit  prcfenc 
■ Je  mil.figucs,  melons,  miel,fuccre,gingébre, 
du  brcuuage  fait  nue c du  ris  5 quatre  porceaux, 
rcs,  poulies , & autres  chofes  pour  manger , & 

- huit , lequel  n’a  fon  pareil  en  Efpagne , & lui 
ia aduerulfemcnt  des  Molucqucs,  & de  Tcfpi- 
Puis  le  priai  difner,  & fut  le  banquet  folen- 
L’amitié,  par  telle  familière  conueriatiqn , fut 
entr’eux’que Hamabar  voulut eftrebaçrizé a- 
dus  de  huit  cés  perfonnes.il  fut  nommé  Char- 
omme  l’Empereur,  la  Roine  fut  nommée  lea- 
iPrinceffe  Catherine , & le  nepueu , & heritier 
iinad.Magcllan  guarit  vn  autre  nepueu  du  Roi 
ifîcure,laquelle  le  tenoit  il  y auoit  jacieux  ans, 
aucuns  difent  quil  eftoir  muer , & que  pour  _ 
tirade  tous  les  habitans  de  Zebur  febapriferét, 
uit  cens  autres,qui  eftoient  de  Tille  de  Mafana. 
seigneur  de  laejuelîefut  nomme  Iean,&  fa fern- 
Ilabelle,&  vn  More, qui  alloit  ,&  venoit  en  Ca- 
lt, fut  nommé  Chriftofie.Ce  More  certifia  & al- 
rad’auantage  Hamabar  de  la  puiflance  dcTEm- 
cur  dora  Charles  Roi  d’Elpagne , & que  c’cftoit 
qui  eftoir  Roi  de  Portugal,  Hamabar  enuoia 
(Ta vers  aux  lfl.es  circonuoifines  à la  reqücfte  de 
igellan , les  priant  qu’ils  vinlfent  prendre  amitié 
:c  des  hommes  fi  bons  , & fi  parfaits  comme  e- 
ientees  Chreftiens.  lk  vindrent  quelques  vns 
s petites  llles  prochaines  pour  voir  le  nepueu 
, Roi  guari , & pour  voir  celui  qui  1 auoit  guan 
ec  dcsparoles  feulement, & de  l’eau,  reputans  ee- 
à vn  grand  miracle , & s’offrirent  au  Roi  d’Elpa- 
le,  Mais  ceux  deMautan,qui  eft  vne autïe  lllç. 4 
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fee m,l de Zebuc ne  v„ulurent  ïe' . 

E ™0U,JC  Cilaptilapo  lcur  Seigneur”  a 
■Magella  auoit  enuoié  pour  Je  prier  frfn  ’ 

pet™SA^nES"S 

pourceaux  demandoir.  Magellan  neui 

perdra  fa  repr,»t;„„  ““  P“' 

S^queT.pJÎS  fifre?  “brafaB  ’l  °“  ^ 

cefte  caufè,  en  cachrnf  iel  r™2^’ & P< 

Magellan  quelque  nombre  de  cheures ,1e  S*' ! 

louage  à°rauffdePCiqU,fS  ncPOUUoicnc  Cair^d 
traité deîa^ak  1°'  ^«contredifoit  ; 

Iu.Von  bien  qu'il  leu^SqWl^ 
bien  armez,  pour  faire  reiî/^n  T EfpaSno 

^d^ram^  ^^^Mage'llan'n 

f^s’en  retounia  ^ r 2 5rojnPenc  > & d’vnc  telle  ru 

lîssr^ F'-S"* 
^saisaess 

-t  ciener  vn  autre  deuant  que  venir  aux  mains , fi 
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icnture  ils  venoiét  à auoir  quelque  guerre  en- 
,jc  il  lui  enuoia  dire  pat  Chriftofle  le  Morc,s  il 
oit  eftrcamiou  ennemi.  Mais  Cilapulapo  lui 
ic  rcfponce  hardie , & pleine  d iniurcs , & aufli 
àt  forcir  trois  mille  hommes  en  campagne,  les 
eant  en  trois  efquadrôs,  & s’approcha  de  1 eau 
ant  à cofté-pour  euiter  l’artillerie  qui  tiroir , &C 
,pterie  des  arcbuziers.Ma^ellan  ce  pédant  fort 
s barques  auec  cinquante  foldats,  fc  iettant  en 
iufqucs  au  genouil , par  ce  que  les  barques  ne 
noient  approcher  prez  terre*  a raifon  que  la  ri- 
doit  toute  pierreufe , & puis  alla  charger  fur  les 
émis, mais  aufli  toft  qu’il  les  veid  arrcftez,&fans 
ouuoir  l’attendâs  de  pied-coi, & qu  ils  n auoiec 
u aucun  dernage  de  fon  artillerie,  & de  1 arebu- 
e , il  fe  iugea  incontinent  perdu , & euft  tourne 
os  li  la  honte  ne  l’euft  retenu.  Son  iugement  ne 
oinpa  point  : car  combattant  il  voioit  la  pette 
liens, il  leur  commanda  de  fe  retirer.  LesMau- 
ois  combattoient  vaillamment , ils  tuerent  au- 
is  Zebutins , & huiél  Efpagnols  auec  Magellan, 
en  bleccrcnt  vingt, defqueis  la  plus  part  eftoient 
ppez  aueeflefehes  enuenimees  aux  iambes  par 
qu’ils  ne  tiroient  qu’en  cefte  parue  , laquelle 
voioient  defarmee.  Magellan  fut  tue  d’vu  coup 
flefche  qu’on  lui  tira  au  vifage  aprez  auoir  per- 
falalade  qu’on  lui  auoit  fait  tomber  à coups  de 
:rre,&  de  picque.  Il  fut  aulîi  frappe  en  la  iambe, 
eut  encor’  vn  coup  de  picque  depuis  qu’il  fut 
r terre, qui  le  perçoit  tout  outre.  Voila  comment 
Magellan  meitfin  à fa  vie,  & à fon  entreprinfe  b 
:aue,&  li  glorieufe  fans  fouir  du  bien  qu’il  dcuoit 
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elperer  des  nauaui  qui  lui  auoiem  tant  coull, 
iJii.AprezlamortdeMaeellan  lesFfn  * 

- pour  lcur  CaphJe 

Barbo^^^o^ça  par  aucüns  Bafbofa 

deM  a„  il  ? Ç Parcous  moicns  d’auoir  Je 
( c M, igelfen  (on  gendrc,raai$  iis  ne  voulure'r  I, 

cr,encore  moins  le  monftrcr  r^r  1 1 • 

garder  pour  feruir  de  mémoire  à la  pofteritc°C 
duTucnvIu  gyngemlS'  S cÏÏ"u  pai/ & 

tresxhofespouraiierauxMolucques&een^ 

les  blecez  fe  guariflbient  , & foifi£  îeXo 
de  conquérir  Mauran.  Et  comme  pour  lVnc  & i 

?=S£:;ïiS~S 

=Sa;:Ei-aî" 

«apeufo.eui..  Senau  fe  .empeftoh eut,” 
voulon  demeurer  feigueur  de  Z*„t  de  met  ieS  F 
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aîvouloit  bailler  vn  prefent  pour  1 Empereur, 

*ils  fcn  vouloient  aller.  Ainli  Serran &tientc 

nols  l’en  allèrent  à la  bonne  foi  au  Palais  du 
tnspenfer  aucun  mal,&eftans  tous  au  meillieu 
fnc/ils  furent  tuez  à coups  de  picques,&  d cf- 
xcepté^erran, lequel  fe  fauua. 
irrcs  qui  eftoient  parmi  1 ifle , & d iccux  y en 
Suis  vendus ala  Sina,  5c  meit-on  par  rer- 
croi/,  & les  images  que  Magellan  auoit  fai  & 

»r  fans  auoir  efgard  au  Baptefme  qu  ils  auoient 
moins 'a  la  promeffe  qu  ils  auoient  faiftc. 

ni  r-Ifle- deZebS  chaP-  4* 

(le  de  Zebut  cft  grande,  riche  5C  fondante  e« 
outes  choies,  elle  cft  deftomnee  de  lEqmna 
iix  degrez  vers  nous  , elle  produit  de  1 or  du 
c & duggingembre,ils  ont  des  porccllaines  blan 
lefquelles  ne  pcuuent  endurer  aucun  venin. 
tlWille  qu’ils  font  recuire  de  cinquante  ans 

inquante  ans,&  aucunefois  d’auantage.Usha- 

ns  de  cefte  lfle  vont  nuds |iont.^g“ 
ignent  le  corps  & les  cheueuxauec  d^fbu^dc 

os  & fcftudicnt  à auoir  la  bouche  & les  dents 

ges,&  pour  les  faire  rougir,  ils  mâchent  ^ 

îqui  cft  vn  fruia  relTemblant  a vne 

ftles  de  lafiemin,  & d’autres  herbes 

•toit  vne  robe  longue  de  toile  blanche,&  vn  ha 

;u  de  palme, fur  lequel  elle  auoit  vn 

mefme  eftoffë , aians  la  bouche  ,eSHamabar 

S)ce qui  ne  lui feo.t pas mal. LeR ^ H 

ftoit  de  toille  de  cotto,8c  anoit  entei 

■n  ouurce,il  auoit  vne  courône  paüce  en  for  > 


pi  s^"Gtir/°rTicUsd'p"f« 

«oit  dedans  vn  vafe  de  porcelaine  ^ 

qui  e droit  vne  chofe  I™  n el  ne  ai,cc  vne  c 

gens. Ils o «Kj ".'.W"* ' ® è rire . 

&<tara  . I (dc,orf'-J“ra>t*P 

tees  ,I)S  ^ Palmes 

blanc  & clair  &mi  L ■ Sî1UCC<,"li2<l' 

perccnrenSS^SSrrÎ1’"”^'1'» 

boire  ce  qui  e„  djfliU(!,  j,  • e„“ï“"i,t«l 
quils  appellent  ■ a„cn  ce“cîfle  vnfi 

ftant plus  lo ne  nue  p-rn’  Comme  vn  mêle 

fieurs  petites  peHicufés 

cnuironncnrleno.au  dVnfa  ,Ce,S  i«ç  Ceii« 
«s pellicules  aûffi  faon  îr  f **'*■  Sl 
fait  dcchanure.Cefruidfc’-i  1’  r 1 ^°rtL^uc^  cf5 
ge  feiche,mais  bien  phu  durfT™  C,?m^vne  « 
Jee&mifeen  poudl 


ic  ;SS reporer  qucIques  iours> 

fû'»™<s^âssrhaii?&it 

le  mettent  ded-mc  l»  „ 0,Snent  fouucn 

fucre. S'ils  le  lailTent' au  SoSf  lî^  C°nuer 
«aigre  .L’arbre  ert-  ^ r ° ’ e^c  fe  tournera 
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Vn  brcuuagc  fort  plaifant6cgraticux,treflain, 
int  eftimé  entr’cux,  comme  eft  le  bonYxn  en- 
us  autres.  Il  y a en  ccftc  iflc  dcs  pqiffons  qui 
t & de  certains  petis  oifeaux,qu  ils  appellent 
cs.lefquels  fc  iettent  dedans  la  bouche  delà 
1 & fe  biffent  deuorer, Sc  fc  fentans  dedans  lut 
ent  le  cceur,Sc  ainfi  la  font  mourir:  ils  ont  des 
dedâs  le  bec,  ou  pour  le  moins  chofe  qui  leur 
ablc,ilsfontbonsà  manger. 

Dm  Sjyipdcld  Roi  de  Borney. 

Cbap.  $. 

cuxqui  eftoient  reliez  dedans  les  yaiflcaux, 
quand  ils  entendirent  lemaffacrequon  auoic 
e leurs  compa gnons, leuerent  les  ancres,  & 
qiles,  Sc  fen  allèrent  de  là  fans  prendre  lean 
in  , qui  crioit  aprez  eux  à la  riue  de  la  nier  ,nc 

ans  retourner  vers  terre,  de  peur  de  fenur  fur 
,-nefemblable  trahifon,cncores  que  ce  fuftlcut 
itaineSc  pilote  qui  demeurait. Amfi  tes  pauutes 
ats  5c  mariniers  dolens, St  mélancoliques  fc  de- 
îrent  plcurans  ,5c  fe  complaignans  ae  leunn- 
une,eftans  accompagnez  d’vnc  peur  de  tomber 
uelque  autre  plus  grand  accident,  5c  malheur, 
l’eftoicnt  en  tout  que  cent  6c  quinze,  tellement 
ce  nombre  neftoit  fuffifant  pour  gouucr- 
& deffendre  trois  nauircs  . Us  f'arrefterent  m- 
itinent  en  Cohol, 8c  là  bruflerent  vn  de  leurs  na= 
*s  &c  raccouftrercnt  les  deux  autres  . e a 
yh  l'approchèrent  de  l’Equinosial , par  ce  que 
difoit  que  fbubsiceluieftoiem  Ctuees  les  Mo- 
ques . Ils  abordèrent  à plulicuis  Mes . de  N 
lie  en  paffant  par  Çalennado, priment  1 alliance 


( 
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auccGalaiwr  Roi  de  celle  Ifle,lequel  la  confirr 
celle façomil  tira  du  fane  de  fa  main  a-„A  , 
toucha  la fee  & la  iaguf .Us  o„t T£f^\ * 
tes  ces  iflés  &païs.De  Galenadotls  vi  gf" 
Bornev,qui  eftà  cinq  devrez  fenren.  i 
arnuerenticar Pautre  bourde  I’Iflecft  foutl’E 
Boxial.Deuat  qu  arriuer  ils  frirent  ligne  tel  nue 
tient  faire  ceux  qui  demanden  t paix  & I T , 
permiffion  denier  dedans^^Sï 
terre.  Ils  vmret  anos  vaiflèaux  cerrai^  eeorilhô' 
dedans  des  barques , lefquelles  auo, enfles  proi 

LennaXri  rCeS,CabciIlCS  dc  beaux  cftc^ars 

pennachcsA  auoienr  des  tabourins  & flUres  t 
quelles  ils  ne  louoientpas  mahil  faifon  certaine! 
bon  voir  tel  apparat.  Quand  ils  furent  armiez 
embralferen  t les  noltrcs>puis  leur  dohn™ 

valent5 P0«M»  vailTeaux d’vn b 

2^^ÿotdeterrepleihd’areca,&defîe1 

lallemin,&  d orengers  pour  colorer  la  bouc! 
& a faire  deuemrrouge.il  en  vint  incontinent  d’ 

î «“-d  baffe  la  raai„  du  Ro,  SB„ 

«èrSrr r?1,c  ^ vc,ours  s 

“,£Te  ."“«“S  demie dedraprouje,™ 
“Uff ..d.e”rre  "“““«^n'efcritoiteearnicdetoiil 

« sa.1  lu, ûut,«  dn,  guittmes &,*  fcuklà“ 
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generale  s*  S !*;!>«•  , %ll 

Us  prcfemcrent  à b Roinc  desefcaqnnsfaiûs 
/•;!cn tienne, vne  ceuppe  de  verre  pleine  d cf- 
s de  Cordubc  , & deux  aulnes  & vn  tiers  de 
punc-  ils  donnèrent  au  gouucrneur  vne  talle 
4 f, deux  aulnes  &vn  tiers  de  drap  rouge, & vn 
et.  Us  portèrent  suffi  pluficurs  autres  chofes 
donnèrent  à quelques  vns  delà  CourJls  fou- 
lt  & couchèrent  fur  des  matelats  de  cotton  eu 
ifon  du  gouuerneur,  deuant  que  voir  le  Roi, 

: qu’ils  artiucrent  tard  . Le  lendemain  on  les 
i ai  Palais, douze  foldats  montez  fur  des  elefas 
hoient  deuant,  & les  rues  cftoient  pleines  de 
mes  armez auec  e^ecs,picques  & targes.  1 U 
terent  à la  grand  fale,où  il  y auoit  grand  nobre 
.ntilshotnmes  veftus  de  robbes  de  foie  de  cou- 
portans  force  anneaux  d’or  auec  pierres  fines 
s poignards  enrichis  d’or, de  perles  & ioiaux.lb 
rent  là  fur  vn  tapis , & aprez  auoir  efte  k long 
,s  il  vint  vn  quidam  par  deuers  eux, qui  leur  dit 

s ie  pouuoient  entrer  ni  parler  auRoqmais  que 
à dient  ce  qu'ils  vouloient.  Lcs  Efpagnoklm 
nt  entendre  le  mieux  qu’ils  peinent,  & puis  ce- 
ci le  dit  à vn  autre, & ceft  autre  à vn  tiers  qui  le 
,ar  vue  farbarane  à trauers  vn  treillis  a vn  qui  e- 
■ dedans  1a  falle  du  Roi,  lequel  auec  vnc  grande 
:rcnce  rapporta  au  Roi  l’ambaffiadc  de  nos  gens, 
uels  eftoient  bien  ennuiez  de  telles  ceremonies, 

ndu  mcfme  que  lesEfpagnols  font  couftumierc- 

it  fort  coleres,&  la  plufpart  d entr  eux  ne  ie  pou 
ent  contenir  de  rire.  Sinpada  commanda  qu  on 

fait  approcher  de  fa  chambre. 

: autre  ialle  quatre?  tendue  de  tapffieac  de  foi? 


^ *»«*«.  cfto”n4Vp[ÛScnt 

^ÜK^aiâ^'b°saùt6n‘lmmh 

's1r3>p<ri»"  «W?  » 


luiWoit  &r„appozi¥? Roi  îc 


«ofoient  efleucr  les  yeux  how  d^tf"  t?P 
amfi  prez  de  cc  treijj  ur  c°n‘-lu,îon,cftanï  v 

sÆr^r'Ts“^- 

™oie„deKVicreLlmb?rïeTo?r"rVi“'j 

^^«pportoieleep^fe,^ 
JonauCau»  • f a ac  la  naaigatioi 

lèaux.Æ  lors  ils  delcouunrcnc  leur  pref”  , 

«ugir  de  honte po»r  J™  2 'Sf 


GENER  AIE  DÈS  INDES. 

,is  & fur  la  table  du  Roi,  & puis  feu  rctoume- 
r rapportans  chacun  vue  pif  ce  de  toile  o 01, 
on  leur  auoitmife  fur  l’efpaule  gauche  par  vne 
:monie  qu’ils  ont  en  ce  pais.  On  leur  apprefta  la 
ition  de  cannelle  doux  de  girofles  confits, 
rsramena-on  àcheualen  lamaifon  du  gouucr- 

ir,  oui  les  feftoia  deux  nuids,auccques  vnappa- 
non  moins  cftnerucillablc  que  magnifique.  On 
rapoorta  du  .Palais  douze  plats  & efcuelles  ce 
ïccliinc  plaine  de  fruids& viandcsjmais  la  fom- 
lofité  du  goutierneur  ne  fcmbloit  point  enrichie 
ut  cela.  La  table  fut  comierte  de  trente  plats  ,5c 

is, &  v auoit  trente  vafês  pleins  de-breuuage  raid 
riz, qu’ils  diftillenten  certains  petits  vaittcanr. 
are  la  chair  eftoit  roftie  & mife  en  parte.  Les  lau- 
s eftoient  accouftfees  les  vnes  auec  de  l’elpice,  les 
très  auec  vinaigre,  autres  auec  citrons , toutesa- 
cqucsfucre,il  y auoit  encor  des  portions  treide- 
ats  que  nos  gens  ne  cognoilïbient  point  : atilii 
u de  congnoill'ancc  auoient-ils  des  fruids  qu’on 
ar  préférera  en  grande  quantité: entre  iccux  toutç- 
isils  recognurcnt  des  figues  longues . Il  y auoit 
mi  efclairer  des  lampes  , &c  des  gratis  chandeliers 
argent  auec  des  flambeaux  de  cire.  Tout  le  feruice 
t fait  en  or,argét,&porcelainc,&:  les  feruas  eltoiet 
en  en  ordrc;&  proprement  vertus  fclô  leur  façon, 
espagnols  rapporroient  qu’ils  ne  penfoiét  pou- 
3 i tertre  Roi  quifuft  mieux  ferai  que  ce  gouuer- 
eur.  Pour  reuenir  àla  flote,  ils  paficrent  la  ville 
ir  des  Elefaiis,  & veirent  parmi  la  ville  plufieurs 
aofes  notables,lefqaelles  feroienttrop  longues* 

rcôptcr,Lc  Roi  leur  donna  deux  fômçs  d’efpicçri? 

' Nn  ij 
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urcl  qLCrUOiCnt  P°r,tcr  dcux  Elc^ns,&  for 

==Sa:sS 

? «?»fiiÇrc3chcurCs,porceauxJchamcauj  bufflt 

elefans,elle  porte  la  cancllc,le  gingembre  le  can 
f.^UI f vnegommcd’vnj arbre  nofnméCopei 

br-ra  j°  r nS> i&  fUrrCS  mc<Jecines . IJ  y a certains 
bres,  defqueîs  les  fueillent  tombantes  en  terre 
tournent  en  vers. Les  habitans  vont  commune  ! 

ïn  Les  unUCfSr  S P°rtCnt  t0US  dcs  coifFes  * c 
en  Par-  °yt  °ntC irconcis, &lcs Gentils piflî 
en  facuoupifrant  comme  les  femmes  . Les' Moi 
font  Mahomeriftes ,&  les  Gétrls  idolarres.ds  dc' 
religions  font  quaL  cfpandues  partout  l’Oricr t ] 
& baignent  fort  fourrent,  ris  fcLttoiende  derne' 
auec  la  main  gauche,referuans,ce  difent-ils  la  mi 
d5ro|tp  poyt  la  bouche:  ils  cfcriuent  dedansréfbori 
d -bre,  cornute  les  Tartares  , lefquels  ont  Z 

a lïne  & ft ^cÆmen^dtmen?le  verre,la  toile 
r ainf>&  lc  fer>P.°ut  faire  des  clefs  & ferrures  le 

Z^^tV%ur^ftottc,&JesX^ 

ZtUu^ra^0m>  nin,CtUcnt>  ianrais ne refu 
nnJ  atn*tie  a ceux  qui  la  demandent  : ils  coin 
SST  l°uuar>I,  ils  abhorrent  la  Roi  „„ 

aller  à la  chaiS  „ " "c  forl  “mais,  (1  ccneflpont 
llif‘.£?', '%«rro:pcrf0„Mn  /r|(, 
*«yi ccn eftpar làrbaranc,  CKopté 


GENERAIS  DES  INDES.  . 

■-ns  Ceux  qui  idolâtrent,  pcnfent  quen  ce  mode 
’v  a tien  que  naiftre  ôc  mourir,qui  eft  vne  pauure 
life  La  ville  où  demeure  le  Roi  a vn  grand  cir- 
c & eft  toute  dedans  la  mer:  les  maifonsnefont 
e de  bois, excepté  le  Palais , quelques  temples  8c 


ifons  des  Seigneurs.  ; 

Ü entrée  ete  nos  gens  es  i(l  es  des  ïïîotucques. 

Ch  4p.  6* 

TOs  Efpagnols  partirent  de  Borncy  bien  ioieux 
» du  bon  traitemét  qu’ils  auoiét  là  rcceü,  & pour 
:c  ia  prez  dcsMolucques  qu’ils  cherchaient  au  ce- 
*svn  fi  grand  trauail.lls  arnaercnta  Ombubon^ 
farrefterent  en  celle  ifle  plus  d’vn  mois,r’accou- 
înslà  vn  de  leurs  nauircs, au  lieu  de  poix  ils  le  1er- 
ient  de  glu  , 8c  trouucrent  là  des  cocodrilles , 8c. 
ifieurs  poiifons  eftranges , qui  font  tous  d vn  os, 
ont  fur  l’efehine  vne  felle,ils  ont  grand  ventre,  8c 
3cau  fort  dure,&  fans  cfcailles.ils  ont  le  groin  de 
rceau  , &ont  deux  os  furie  front  comme  deux 
rues  droites,^!  fomme  ils  relTcmblent  a vn  mon. 
e.lls  y trouuerent  des  huiftres  qui  porter  les  per* 
,ilsy  en  trouuerent  quelqucsvnes  fi  grandes, que 
ir  chair  pcfoit  vingt-cinq  liures,  & en  eurent  ync 
ii  en  pefoit  quarante-quatre:  mais  elles  n eftoienc 
air  lors  chargées  de  perlessils  demandèrent  com». 
en  deuoient  eftre  grandes  & grofles  les  perles  de 
zrâdes  coquilles,  on  les  aficuraqu  elles  fontgro 
s comme  œufs  de  pigeons, & mcfme  de  poule,qui 
ivno  grolfcur  incrcdiblc,&  qui  n a iamais  elte 
:uë.De  Cimbubon  nos  gens  furent  à Saragan , ou 
s prindrent  des  pilotes  pour  les  conduire  aux  nies 
es  Molucquesjils  entrèrent  àTidoré,qui  eftl'vnç 
A Nn  iii 


S£ï^=feï» 

üc  barque  vôiraucrVO-  • C âmi  cric>vint{ 
d’rne  chemi?  q ci*°“,eftant  feulement  \ 

«* , nZtbZ7*°7Kl Y**  ■ £ 

blanc  de  Ibie  ceinftl  i * ^ auoitcncorvn( 

auoitles  pi^sn  ?’ -^Ue  P?d°itiufqua >«< 
s>  pieds  nuds:il  auoic  furb  ■. 

foie  haut  efleué  en  fimn  j , c vn  voil, 

barque  a lcnrour dî?  -dc  mKrc» d cou™a  aue 

nnicrs,lefqucls  accouftrn^’f  COmman<Ja  aux 

qu’ris  defcScS^  Tf  ■ cort,es  *sanc 

eftoient  les  Jeur Ait  * 

paroles.  Puis  il  entra  en  P,u^euis  autr«  bon: 

ch  a le  nez  pour  j’0a  n/nedcs  Maires , & fc  bc 

lai ÆftSîr  iesElpsgn. 

de  faulfe  toile  d’or  d.»  1 C vc  0llrs  launc>  vn  1. 

re,vncpiecededana7iX  a^nCS  & Vn  tiers  d’cfcarl 

ü«î  Pi^  sc  TJ >mcrm  Jc  “*■  » 

«,  Ex  ctLpcl'cs  J,  ' f/  °r> <1®  coupes  dc  „ 
coufteauï/hxDam-:!)  ? ’ tr°1S  rair°irs , dou: 
Us  feirent  prefent  an n'1xeaUX^Ca“rant  dePcigne 
mené  auccluijd’vn  bonnetd’  ^ — qU>il  auoit2 

cou(ieaux,&  donnèrent  autres  chôf«i  & ^ 

nls,hommes&t  fi.rmV»  . d|0‘cs  a autres gen 

j,  >“rS  CIUI  auoic«  accompagné 
de  de  U pa„  de'lT  tcm&fe 

Eon  de  ^ demandèrent permif 

«I  rtk  iïogmv  Z' U ' U,R0' lear fir  "fpdee 

~ «o.eat  venus  ,lx  bonne  heure,*  qu’ilspou. 
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•ne  auflî  facilcme't  negotier  parmi  fon  ifle,come 
eftoiée  au  païs  de  l’Empereur,*  que  fil  y auoit 

ni  qui  les  ^fehaft,ils  les  tuaflet.il  demeura  Ion  g 

; Uonte'plet-  vne  bannière, laquelle  auoit  les  ar- 
dcrEmpercur.il  demanda  lahgurc  del  Etapes 
& voulut  qu’on  lui  monftrafl  de  la  monoie,^ 
■ces  d’or, les  poix,&  mefures  qu  auoiet  noz  ge_s, 
ptezauoir  le  tout  bien  confidere,il  leur  dit,  co- 
dant bien  entédii,&verfé  en  1 art  dAftiologic, 

1s  deuoient  venir  en  ce  païs  par  le  ^mademen 
'Empereur  des  Chreft.cns  pou.r-cerchci  1 efp.ee- 
qui  croift  en  ces  iflcs,&  que,  puis  qu  ils  eftoient 
uz,ils  fen  chargeaffent  corne  ils  voudraient , e- 
,r  & fe  rendant  ami  de  l’Empereur  & puis  pnnt 
: Wo«0coât  vn  peu  fa  mitre, & les  emb rat 
’t  Aucuns  dÆnt  qu’il  ne  tçauou  point  cequ ..il  di- 
c "par  fcience  d’Afttologie,mais  qu  il  auoit  fonge 
ix  ans  deuant  qu’il  voioit  venir  par  la  mer  c 
rs  vai  fléaux,  & hÔmes,lefquels  reffembloient en 
it  à cesEfpagnols,pour  fubiuguer  ces  iflcs,&eftrft 
peurs  de  lanegociatiô  des  elpices.Quant  a 
roi  quil  ne  difoit  cela,  que  par  come&ura,  fea- 
ic  la  traite  qu’en  failoiet  les  Portugais  aCaiecur, 
a!aca,Samotra,&  à la  code  de  laSmÿ^^1^ 
tcz  defeendirent  en  terre,  pour  auoit  des  elp 
r échâee,&pour  voir  les  arbres, qui  les  produifer. 
■fofenfplu/de  5 mois  à Tidoré  c-uerfans  paifi- 

ement  &amiàblement  aucclcshabitans.il  vint  la 
, nepueu  d’Almanfor  nommé  GorakSeign|U  e 
rrrenat, lequel  fe  mcit  fouz  la  pui  ance  P 

ur.Gcftui  ci, qu’encor’  aucun  appellent  Cola”, , , - 

jit  en famaifoa  4oo  femmes,  lefquelles  cftoie  t 

N n un 
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gj.'l  y vin,  encor-, „ mtî'ÎÔZÎSï 
tant  peut  on  feS”  C°mmcon  4 

^or?pour offrir Jeur amitié  & fc  f priCrC,S  d’Ali 

Roi  d’Efpaenc  ni  r ’,  f!  faire  tnb«auc 

~^£«SSk;s 

Ê3S;Sïï:î““e 

jpois,  qui  pour  tromper  vncfc nmff  ^ E' 
des  admirations3icttcRt  des  foufpi^I Tf"  S> 

amoureux  au  poffibie.Vnc  nanirJ  f fC/C,8n' 
tenc  des  braies  Jes  anrr«  f ^ C dcs  ^ltansp 
iura  fur  Ton  AJkoran  ciuM  3°'  t0Usnuc!z-AJmaju 
Pi  de  i’Empcreur  Rofd’F?  UfCr0it  t0ufl0ui': 
toutes  &o,L  cF  d E/î1aSnc  » & accorda  q 

»,  » rtqTst:Tt  s,i  ,pa?Mis  abor‘,t’ 

clou*  de  givofl  L r k0'1  ™'  < 

■'«  * ,oL,do„S"e7d^n5ed‘di,i",ai‘ 

dc,aulne,&  les  autres  rt;,ù  f?-P  louSe>& quau 
ne  en  celle  iHe  c ïrlf  ^ fc'°  « P'«-  On  iro, 
ïentMamucos  îér  ,P",S  0,fe“*  qu'*  appel 

«rpfn fSfe  ’ °?ï '"““f  de  'h*  1 

p'uroage  d'vne  couleur  fin  g0l[crcmdrbflîel°n>-' 

«Natfes, 
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zpar  l’air pftans  légers,  Scaians  les  plumes  fi 
Efau’il  n’eft  pdflible  de  plus:  iamais  on  ne  les 
fur’terre  que  morts,  ils  ne  fr  corrompent  m ne 
nirriflcnt  aucunement  : an  ne  fçait  d ou  ils  for- 
ni  où  ils  fefleuenc.ni  dequouls  (cnournilent. 
flores, qui  font  Mdhomettftes  croient  qu  ils  fa-  • 

leur  nid  en  Paradis,  parce  que  leur  ATcoia  leur 
•e  des  fables  pareilles, 5c  encor’  moins  viai 
les  que  eefte  ci.  Nous  autres-nous  penfons 
• nourriffcntj&T  maintiennent  de  la  rofec,  & d 
rs  des  efpices.  Mais  foit  qnc  ce  foit,il  eft  pour 
nstout  certain  qu’ils  ne  je  corrompent  aucune. 
it.Les  Espagnols  ferrent  foigneufcmem  .es  p 
; pour  en  faire  des  cxcellens  pennaches , 5c  les 
luchiens  fen  feruenr  pour  guanr  les  plaies. 
doux  de girofle, omntHe,&  outres  efpices.  Ü,tt^7‘ 

Es  ifles  que  cômuncroent  nous  appelions M - 
lucques  font  appeliees  par  les  habitans  Moin- 
elles font  en  grad  nombre,  mais  toutes  pentes, 
âon  guercs  diftantes  les  vnes  des  autrcs.Entrau- 
s on  nomme  Tidoré,T errenate,  Mate,  Maul,  & 
icien;Elles font fituees deflouz,  Seaux enuuons 
l’Equinoxial , 5c  à plus  de  1 6o  degrez  de  nolh 

pagne.  Aucuns  difent  que  Me  de  Zebutcaeft 
iniüo&que  par  telle  fupputation  eile  fai£M 
arque  le  milieu  du  chemin  du  mmK!c,hvous  m * 

:z  la  route  du  Soleil  comme  foret  ces  Efpagn  als. 
oures  ces  ifles  produifent  les  doux  de  girofle,  la 
tnncllede  gingembre,  & noix  mufcates,mais  chat 
ue  ifle  ne  produit  pas  ces  efpices  efgallcmcnc  : car 
Z porteras  de  ‘doux  que  l’autre,  & vue  autre 
lus  de  gingembre . MatU  fournit  plus  de  çanncli. 


y 


guc  Cl  autres  efnirpc  r.,  ,r  ST* 

jfcqucJ «IRmbl cfo„;  ’ J'*nj 

&/e  creue parla  force  d.f  fol  ^ler’f  e^°rcc  Te 
la  nettoie- on  au  Soleil  On  tir  ’^Tn0"  l arracJ 
dccett arbrejIaqueJ'e rÂ I ^ , deJcan  dcs£ 
^qu’on  fau débours  d lÆ' 0^' ^ 
force  dpnx  de  T.dorc^Matc  l"  V CItr°ns:  1 
f,ec  Tcnatc  où  mourut  Iem 
lan,&  capitaine  de  Corala  -7  m î tn  ami  dc  Ma 
ces  deux  vai/Teaux  I i * dtu&quarrii 
les  doux  cft  oMnti  v ’ La[tlle  *îUInousprodi 
le  de  laurier 

11  Po«e  fes  c fn*  1°“'  "Œ“e  Ce,Je  ol1Ul 

ou  Pefpine  vmctUu  r ' Pl  com«^  fait  Je  Jtct 
& puis  incontinent  ils'  "°“CTCf  ®«t  Ü,  font  ver, 

no„s  Quand  on  les  a cut'lï  1 P i fi"Wt 
1 eau  de  nicr , & puis  on  les  ûa  1 î f T dfdai 
zms.Ceft arbre  deimriî.  I g ? dcdans,«  «naç 

dciTus  de  foi  vne&pJuïïeurrfoîsIneSï&CnSCndre  a 
î cnüironnc.Si  on  £ i c ^OJS  VIlePc^tc  nue  ai 

Point,  pot  lê  fe  ™ d“  ™K  » « $ 
encores  moins  fi  on  le  l nePortc  aucun  fruifl 
cefte  caufcc’câvnc  chafc  j”®  Piainc  : &pou; 

ter  du  plan  par  deçà  en  Efn^  de£cnfcr  en  appor 

»raginoient5encores  qu'il  ^fnc,c°mmc  aucuns  fi- 

bre  cft  vue  racincJ^Sï't^- 
fi^n.  On  en ponrroir  vofTihl  u * 3 3 Sarancc Gu &£ 
dcça:Parbre,qui  pS,  • blCH franfplanterpa, 
au  rpure^ufl?i po«c-iI  fcs  n”°'X  mu/ladcs  «ÆjnWe 

oorecesdat,,;;!tXntn;r'1“8,“d- 

fa'MXntum  nommé  Vi Boires  CLp.  s. 
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)z  Efpaenplz  aians  leurs  vaiilcaux  pleins  de 
ioux  de  girofle , & autres  efpices  me. rêne  or- 
icUr  departement  pour  retourner  en  Eipagne, 
eurent  les  lettres , & prefens  qu  Almanfor  & 
s Seigneurs  enuoient  à 1 Empereur  Roi  d b - 
e Almanfor  les  pria  qu’à  leur  retour  ils  ame- 
nt  bon  nombre  d’Efpagnols  pour  venger  la 
de  fon  père , & pour  cnleigner  en  ce  pais  les 
urnes  Efpaenollcs,  & inftruire  vn  chacun  en 
icion  Chteîucnnc  . Nozgens  ne  peurenta- 
plus  ample  information  de  ces  îflcs  ,a  faute 
truchement,  encor  qu’ils  feiflççtkur  deuoir 
hier  prefque  toutes  les  ifles  pour  les  attirer  a 
notion  de  l’Empereur,  &pour  fçauoit  fi  les 
eaux  des  Portugais  flottoient  îufcpes  ici . Ils 
ndirét  d’vn  qu’ils  rencontrèrent  à Bandan,no- 
’ierre  Alphôfe,  comme  vne  carauelle  Portngai- 
ioic  efté  iufques  l'a  ou  par  efehange  d’autre  mar- 
,difc  elle  feifoit  chargée  de  doux  de  girotic.lls 
irent  doneques  deTidoré  fort  ioieux  tant  pour 
efcouuremcnt  qu’ils  auoientfaid  de  ces  mes, 
pour  la  charge  qu’ils  auoient  faide  de  doux  de 
>flc,5c  autres  efpiceries.  lis  porteret  encor  pour 
npereur  des  efpees  du  païs,&  des  Mamucos,dcs 
roquets  rouges , & blancs  ,quine  font  point  a- 
s 'a  parler, du  miel  d’abeiUes,lefquellcs  pour  eftre 
t petites  font  appelles  moufehes . La  carauelle 
litainclfe  nommée  la  Trinité  tiroir  grande  quan. 

1 d’eau  .Ils  accordèrent  enfemble  que  lean  Scba- 
’n  de  Gauo  natif  de  la  ville  de  Guetaria,  qui  cfl;  a 
Diiincc  de  Bifcaie  f en  irait  en  Efpagne  dedans  le 
ilfeau  nomméVidoire, duquel  il  cftoit  pilote, par 


mms 


1 £*• 

code  delà noumUeEfamc’  W’*'  F» 

c°p3gnons>entre  lefqucls  y en  /“■' 
<]UCS  vns  de  Tidoré.  IJ  palTa  n?,  ! I 011 
inc  il  prenoit  du  Anj-iÇ|  P, 1 P u^eurslflei 
tumuL.ucdcshabl  b!anfàTi^or5il  selle 
en  fut  tué  quelques  vos  d ’°U  °n  V*nt  aux  1713,1 

Lc  caPltai^  Ht  defeendre  dedans  l5  V P-  ' 
Pagnonspour  aller  püiferdelï /hT'uT 
l^lon  & Pour aclfepter delà cïir  ïd 

louer  des  Nègres  noni*  ï ^ ’ & dupair 

? rk 

fies  fonçante  comDicmrL  5&  n cfto<«rei 

«plosparteftoicnfencoÆS'r’*111” 

picenes,parCe  <jrts  Iuia0oSÎ^*c?! 
paieren  doux  de  girolle  ce  n„  ;L  ? S vou!o1 

arrefta  auffiJefanir  *r  ^ achèteraient,, 

faire  du  nauire- mais’le.  .fncore.fn  vouloit  aurai 

iours arriuaàS.Lucar  i~r  .''sv°fics>  &cnpeud 
dç  Septembre  l’an  io,  ariai77eda le /îxiefme iou 
i ‘CZan  tJZi  ancc  dixhma  p/pagnol 
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.ent  les  plus  défaits, 5c  rÔpuz  qu  il  cftoit  pot 
\s  trelZe  qui  furent  arrefte*  à San  Yago,  fu- 
K-ontinent dcliurez  parle  commandemet  du 
. Portugal.  Outre  ce  que  nous  auons  récité, 
n ot oient  encore  de  leur  nauiganon  comme 
,icnt  obfcrué  que  iettâs  dedas  lamer  vn  corp 
hreftien,il  flottoit  fur  les  reins,  & îettans  ce- 
t Gentil!  Ü nage  oit  fur  le  ventre,  5e  comme  d 
uoit  efté  plufieurs  fois  aduis  que  le  Soleil , & 
faifoient  par  de  là  leur  tour  au  cotrairede 

^lsfonrdeçà.Telieo?inioleurproccdo% 

? qu’ils  mettoient  toufiours  1 efguille  veis  le 
‘ Car  il  cft  tout  certain  que  ceux  qui  v ment  a 
c degrez  par  de  la  l’Equinoxe  voient  le  Soleil 

à main  droite  pourueu  qu’ils  regardet  la  Ti  - 

tanc.lls  emploierét  à aller,  & teneur  trois  ans 
1S  quatorze  ioursiils  fallirent  a leur  compte  je 

emoienil  aduint  qu’ils  mangèrent  delà  chau 

Vendredi,  & celebrerent  Pafquc  le  Lundi. 

• aduint  de  ce  qu’ils  ne  compterct  point  le  bif-, 

• côbien  qu’il  y en  ait  aucuns, qui  philosophent 
ïuV  maisils  errent  plus  que  les  mariniers.  Ils 
fplôs  de  dix  mille  lieues,  5c  félon  leur  compte 

de  quatorze  mille  , qui  reuicnnent  { 
ne  mil  pour  v.ne  lieue  félon  les  marimeisEfpa- 
ls  6c  non  a prendre  cinq  mil  comme  font  1 s. 
iniers  Italien?)  à 5<Sooo  mil.  On  ferou  bien  le 
-l(Je  plus  court,qui  feroit  fa  route  droite.  Mais 

mrent  contraints  plufieurs  tours  : ils  paffe- 

fix  fois  par  deffus  la  Zone  torfide  tans  fe  brullet 

itrc  l’opinion  des  anciens.  Ils  demeurerent  cinq 

is  à Tidoré  , où  demeurent  les  Antipodes  de 


flairent  de  vcuëJT  i c 

ucrnqicnr  ils  toi*  ? °“t2ne’ fl  1 

1 cfSul11^ ou  calamite  e£,t  °Vn°'Cn  * Par‘ 
grez  vers  le  Midi  nela  S ^ ? ^uawn 
5UC  « die  euft  dlé  co  fZrTfJ0*  * 

en  crotx,&  trois  1nr„“  Dla“cne>(X;  quatre  eft 
ftre  Septentrion  ‘ C«  efl“^  qU‘  refcmbJ« 
Æciiducel  léo  d?  ft0'  CS  dénotent i’autt 

■ <]ue  firent  lés  lai/TeauxdeS  *? Mldi‘  U nauiSa 
nwis  celle  des  natures  Yd(!  Sa,omon  eftoit  gra 
eft  beaucoup Cl, 
iné  Argos  tant  réclamé  d ' d nauire  û*c  ^0il  n< 
peu  en comparaifon  de/5  °£5es^ Hiftorien 
«toc  mis  poSr  t“„“  l£"  ’ • N”1  Jeu: 
deSeuilleXes crauau£  /£  !j&  memo,rc  eu  1>arfe 
rien  au  refpeft  de  “eSÏ  t"8  ne  fu 

en  les  armes  la  figure  du  d 1 

HPrmw  circundcdifinm  c>cft  S’fainom  «s  Pa 
mier  enuironné,ce  qui  eft  d tu  m as  ,CP' 
garion.  Telles  armel  Û f 1 
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itdcfcouucrtles  Molucques,  & lües  des  efpi- 
- qu’on  y pouuoit  aller  par  Tes  pais  mefmcs 
orter  preiudiceaux  Portugais,  & auffidece 
lui  raporta  qu’Almanfor,  Luzfu,  Coralla , &C 
fei»neurs  de  l’efpicerie  s’eftoient  réduz  Tes  a- 
: tributaires.il  rendit  infinies  grâces  à Iean  Sc- 
pourlcs  trauaux,qu’il  auoit  fourfers,  & pour 
uiecs  qui  lui  auoit  faits , & lui  donna  des  pre- 
n eftreine  d’vne  fi  bône  nouuelle,  laque  il  lui 
rapporté  : c’eft  que  ces  Molucques , & autres 
incor’  plus  riclies , & plus  grandes  eftoient  fi- 
en  la  part  que  le  Pape  lui  auoit  diftribuce  par 
le.  Ces  no uu elles  feeuës  par  tout,  le  different 
i auoit  efté  meu  pour  le  departement  qu  auoit 
r Pape  touchant  les  Indes,  & le  nouueau  mon- 
renouuella  entre  les  Portugais  parla  venue  de 
ftien  de  Cauo,  lequel  encor’  fouftenoit  que  ia- 
Portugais  n’eftoit  iufques  hui  entré  en  ces  11- 
Icux  du  confeil  des  Indes  fuaderent  auili  toft  a, 
pereur  qu’il  fit  continuer  la  nauigation,&  trar- 
: l’efpiçerie,puis  qu’il  eftoit  fien,&  qu  on  auoit 
ué  palfage  par  fes  Indes,lui  remonftrans  que  ce 
it  vn  moien  pour  receuoir  de  grands  deniers, & 

: tirer  d’vn  reuenu  ineftimable,  &c  que  fesroiau- 
,8c  lubiets  auecques  cela  s’enrichiroiet  fans  fai- 
randc  dcfpenfe.  Comme  ce  confeil  eftoit  vrai, 

1 le  trouua-il  bon  , & commanda  de  continuer 
raffic.  Quand  Dora  Iehan  Roi  de  Portugal 
entendu  la  détermination  de  l'Empereur  , & 
orng  qu’en  prenoient  ceux  de  fon  conlcd  , & 
it  oui  le  rapport  qu’auoient  fait  IcanSebaftien 
t de  fon  chemin  que  de  tout  ce  qu’il  auoit  vou» 


3 


il  s’eirfloir4’vn  d’efp  t^aml  “^1-  , 

ce^raffic  |.bcIics  raaiüs>  sa/Teurans'bieri  dl 
ce  trame, & commerce, fi  les  CafldW  ïw  c 1 

rreprenoien.  Pour  ccfte  cauiè  SS t 

■ppln  l Empereur  qu’il  n’enuoiaft  aucune 
“ MO  u“î««  ^premièrement  on  n’eufla 
& conclue!, à qui  elles  apparrcnoiétr&oSl  n. 
bftlurfauece  tortdelui  «fier  celle  ne£>  n 
douer  occafion  aux  Caftillans,&  Portufaisde 
treruer  en  ces  Illes  quand  les  armées  fie&rencn 
roicm  les  vncs  les  autres,  IÆmpereur  encor' 
Verdken  quecen’eftoit  que  pourdilafi, 

qu  on  y aéuiûû,  & qàélewuîftftifol™® 
ce  pour iullifier  d auantage  là  caufe 
deux  dirent  d’accord  que  le  tout  fie  oit  verfifé 
ifommes  entenduz  en  la  Cofinographic  & t 
Iotes  expers,  promettansauoir  pouL*’rÆ 

gaider  ce  qU1  leroit  ordonné  par  ceux  Yai  po‘u 

r^vb/T°'hîVorrtuz*'s-  c%-  >o. 

P affairc  des  clpiccrics  elloit  de  grande  i 
u^Pp°mT  ^Ur,ia  Srandc  richelTe,q J S’e,  n 

des  «de?  5airC  dC  n;efürcr  ie  nouuca»  mon, 
des  Indes  & pourcefiutil  failloitauoir  dcsoc 

fonnes  do***  bien  verfez  tanr  en  JaTuÎatfo 

tmue  LTCnCe  Cotinoê*P &',*  és  marhera; 

iZs  kd^rT'  Pour  Con  regard  nomma  pot 
• Vs  Jc  daéleur  Acugua,  lequel  elloit  de  fon  côlc 
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J . le  dodeur  Barrienros , qui  eftoic  du  confeil 
n'  Jres.lc  dodeur  Pierre  Manuelo  Auditeur  de 
hancelleric  de  Va!Iadolid.Ceux-ci  cftoient  no- 
■ pour  adiuger  la  poflèffion  :5c  pour  vuider  le 
d&la  propriété  il  nefeoa  Dom  Ferdinand  Co- 
b’  fils  5c  Chriftofîe,  le  dodeur  Sancio  Salaya, 

•re  Ruiz,  de  Villegas,le  moine  Thomas  Durand, 
on  d’Alcazana, 8c  lean  Sebaftien  de  Cauo.  11  fat 
aduocat  en  cefte  caufe  lean  Roderiguez de  1 1- 
- fô  procureur  fpfcal  le  dodeur  Riuera,  6c  pour 
et  um  il  efleut  Barthelemi  Ruic  de  Caftagneda, 
onunanda  que  Sebaftien  Gauoto,  Eftienne  Go- 
1 & Nirnno  Riuero, pilotes  tres-excelles,5c  mai. 

s à faire  cartes  marines, feruiffent  pour  produire  • 

bes  mappemondes 5c autres  inftrumcns neeel- 
es  pour  la  déclaration  de  la  fituatio  des  Moluç- 
■s  Ceux-ci  ne  deuoiét  entrer  en  l’aflemblee , s’ils 
ftoiet  appellez.Tous  ces  deleguez, & autres  s;e« 
■rent  àla  ville  de  Vadajoz,  6c  tes  Portugais  vm- 
nt  à FJbes  en  auffi  grand  nombre , 5c  plus:parce 
ils  auoient  deux  Aduocats  , 5c  deux  Procureurs  1 
principaux  eftoiét  le  Dodeur  Alfonfe  d Azcne- 
Cotino , Didaco  Lopez  de*Seqmra  Almotaccn, 
iiiel  auoit  cfté  gouucrncur  en  Indie,PierrcAlfon- 
d’A2uiar,Frâçois  de  Melo  Preftre,  Simon  de  Ta- 
a:ie  ne  fçai  les  noms  des  autres. Auant  qu  ils  s at- 
nblaflent,  8c  quils  fe  veillent,  les  Portugais  de- 
mterent  àElbes , & les  Efpagno  s a Vadajoz  : ce 
ndant  ils  emploient  le  temps  a plufieuvs  ceiemo- 
cs  pour  fçauoir  où  fe  feroit  la  première  veue , ou 
s’aflemblcroicntjSç  qui  parlerait  le  prenuel  : pat 
que  les  Portugais  s’atreftét  fort  fur  tclspetis  ditr 


C.  - 7 ‘ ^ L n I S T. 

menSjCome  fileur  autorité,  & grandeurs  A 
dotent.  A la  fin  ils  s’accordèrent2 le  Ce  voir  & 
uer  a Caya  qui  cft  vn  tuiireau  qui  fert  de  bon- 
Roiaumes  de  Caftille,&  de  Portugal,  &cftau 
lieu  du  chemin  de  Vadajoz  àElbes.Depuisil 
fembloiet  vn  iour  à Vadajoz, & l’autre  jour  Vf 
Ils  pnndret  le  ferment  les  vns  des  autres  & vn 

cq 


orrugais9oC  rrcre  ' 

i qu  il  auoit  efté  prefeheur  du  Koi  de  Portu 
mon  futpar  fentenceofté  delà  compagnie' 
lieu  d icelupM. Antoine  d’AIcaraz  entra:  mais 

te  llM1 °mî°rnne  trouua  «ufe  aucune  fuj 
J1  * futcm  Pleurs  iours  à c6templer  les  el 
&r cartes  toarjnes,Sc  raports  des  pilotes  Sc  co 
chafijue  partie  ptopofoit  Ces  raifons:  Je’s  Port 

cc0èZqUC.CSIM0,UCqilCS’&autrcs  Ifles  des 
ces  eftoientde  leur  conquefte,  &eftoientfi 

«oSaLpSui  ,eut  cftoit  'fch™è- & *•* 

PrS:iï;S,^i;à 

Veri&nonfc  cdlcdc  Sa„  AJ"“j 

imTsI  vn  & ? '‘l  %ar"  loi”g  feautrl  ,tfo 

mais  1 vn,&  1 autre  efloitdu  tout  fiiux.  llsco^ 
rent  alors  la  faute  qu’ils  auoient  faite  de  deman 
que  la  raie  fuit  onfe  plus  vers  le  Portent  des  Iiles 
cap  \ erd  enuiron  1480  mil , & de  ne  s’acrm-W 
f'“‘r'°n  rf  v»"lo‘tfaira  le  Pape,  lequel  net" 

kraae  vmlePoutnedeffca 
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Quant  aux  Efpagnols  rt,  difoienv» 
ictu^ue  non  feulement  Borney , Gilolo  ,Zc- 
Tidoré  auec  les  autres  Molucques:mais  aufli 
’0tra  Malaca,  & vne  grande  part  delà  cafte  de 
ina  cftoient  de  Caftille,&  de  leur  conquefte,paç 
lue  Magellan , & IcanSebaftien  furent  les  pre- 
!r$  Chreftiens,qui  les  maiftriferent  & |»cqmient 
nom  de  l’Empereur , ainfi  qu  il  Ce  vérifié  par  les 
•rcs  & prefeùs  d’Almanfor:&  encor’ que  les  Por- 
nis’y  culfent  cfté  les  premiers  , il  eft  certain  que 
fut  d epuis  la  donation  du  Pape,  & s ils  vouloir 
•ttre  braie  fur  l’Ifle  de  Bonauifta  s les  ^Pa§"°Js 

cftoient  contensscar  ainfi  comme  ainfi  |es  M - 

-nues,  & l’efpicerie , appartenoient  toufiours  au 
DUiumc  de  Gaftille:  & fi  y auoit  d auantage , c eft 
ic  par  ce  moien  leslfles  ducapVerd  tomboienc 
cor’  en  la  pofleftion  des  Efpagnols, puis  que  met- 
nt  la  raie  L Bonauifta , elles  demeuroient  au  ^ - 
■ns  de  la  partie  qu  eux  mefmes  adiugeoiet  a l Em- 
■rcur.  ilsiurcnt  bien  deux  mois  fans  pouuoir  pre- 
iicune  rcfoiutiqn,  par  ce  que  les  Portugais  £ 
,oicntaplu,q»-iUpomoie«mcefte»fce." 
îfans  de  donner  fentencc,amenans  des  «eu  , 
ufons  froides  pour  rompre  cefte  ^emblee  & 
onnet  aucune  conclufion  ; car  il  leur  eftoit  necel 
lire  de  faire  ainfi.Les  luges  Efpagnols, qui  eftoient 
ommis  pour  la  propriété , marqueteur  la  ra  e par 
e meillieu  du  globe  à mje  «W. * ^ 

le  Sainft  Antoine,  qui  eft  lifte  la  plu 

le  celles  du  cap  Verd,fuiuant  la  «puuknon  qiu  - 
loit  efté  faite  entre  les  Rois  Catholiques  &lesioiS 
le  Portugal, & là  deflus  pronocerenUur  le  port 


4*  I.IVR.B  DE  t’hi._' 


que  le  procès  n’eftoit  encor  entier  &- n Uf  C’ C 
eftre  en  eftat  d’eftreiueé  &r  fi.  J & P rfa,c> 
naces  de  Faire  mourir  tous  les  cTâUlln^^ 
■ucroientaur  Moiucques  Ces  m qU  ll$ 

=£=ES==iF 

firent  entendre 5 l’F,™  " ° akGour>°' 


de  Saraotraapoirrienf  i ’ &mcimej 

Auiîï  parte!  dSartem  u C°uronncde  Ca/Î 

tïîCfeàa^Ç* 

SrasdaS?»* 

ra'jpour  refioüir  le  T ,./r  CC  GfiaPltrejie  recil 

auÆotJr  Co  “r  ^ qUi  3duin  f fur  CC  f; 
Lopez  Sr  Fr‘"'S°'5‘)c  Md°.  Di« 
t oc icqueira&  autres  vcooicmicc/lcaffi.; 


GENERALE  DES  INDES.  Ï9ï 

» & pafloientla  riuicrc  de  Guadiana,vn  petit  en- 
-!qui  sardoit  du  linge  que  fa  mere  auoit  laue,& 
ftendu  pour fecher,  leur  demanda  s ils  eftoient 
y qiu  deuoient  venir  pour  départir  le  monde  a- 
l’Empereur,  & comme  ils  lui  rcfpodirét  qu  oui, 
■ur  le  derrière  de  fa  chemife  > & leur  monilra  fes 
es, leur  difant, mettez  la  ligne  par  le  meillcu  de  ce 
i.Cela  fut  incontinent  diuulgué  par  tout , & en 
ille  de  Vadajoz,  8c  mefme  en  l’aflenablce  de  ces 
ifieurs:Les  Portugais  en  eftoient  fcâdalifez,mais 
autres  ne  s’en  faifoient  que  tirc.l’ai  eu  grande  fa- 
iiarité  auec  Pierre  Ruiz  de  Villiegas,natif  deBur- 
s, lequel  auiourd’hui  de  tous  ceux  de  cefte  aftem- 
:e  eft  refté  feul , auec  Gauoto , qui ,8c  de  fan  g,  8c 
•urs,eft  véritablement  noble, fort  curieux,ouuert 
deuot,&  qui  aime  grandement  à garderl’anti- 
ité , portât  toufiours  barbe  16gue,&  les  cheueux 
mefme:  il  eft  fort  dodeés  Mathématiques  ,8c 

md  Cofmographe,&  fort  bien  entendu  ésaffai- 

î d’Efpagne,tant  du  temps  pafte,que  duprefent. 

irf  caitfe  pour  laquelle  les  Indes  furent  départies. 
Cbap.  1 1. 

Es  Efpagnols,&  Portugais  auoient  grandement 
^contefté  enfemble  pour  la  mine  d’or , qui  auoit 
lé  dcfeouuertc  enGuinee  l’an  147a  du  teps  qu  A - 
aonfe  cinquième  regn oit  en  Portugaise  difteret 
s s’eftoit  point  efmeu  pour  des  nèfles  comme  on 
it.Car  c’eftôitvn  trafic  très  riche, & opulent,  par 
: que  les  Nègres  pour  chofes  de  petite  valeur  baü- 
iient  en  efehange  de  l’or  a pleines  mains.I  y auoi, 

Oo  üj 


encor’  ^ 1 BE  «*isT; 

VD—  occafio 
lequel  le  Roi  £5>  f°n,du  Roi^mc  de  Caft 
eau fe  A^Cf1  d Portu8aI  Pretendoit  eftrè  fie 

^^-leanneiqudleïbt  vnct 
laudera toufin  l tclTÎPs»  quelapoftcritécn  ( 
AtS'r  M“  «*  qu«ell«p 
de  Calhl£  ™ batai!,e  que  gaigua  Ferdinand  ] 
prezIavjllcdeToro^F  01  Alpd°nfc  à Terne 
il  la  quitu  aimant- .Et(ïuanra la  raine  de  Gui, 
Granade  nn  c m!CUX  §uerroier  les  Mores 

A-nfik  RoTSfrf  e7!JCC  leS  NegrCS  dc  Gu^ 

mine  fis  1 d e Portugal  demeura  feigneur  de  ce 
tnT&t ae£^tdl?iWt“*&r|ag* 

ment  decescoi  raif°fnnab,e:  «rie  comment 
ïi  de  Pnrr  on<jue^es  fut  par  l’infant  Dom  He 
maiftre  f ^ Roi  Dom  Iean  le  Baftard, 

Sdt  V” :*edcsC!ieualiersd’Auis.  Le  Par 
Vf,entinois  a^  entendu  J 
deux  R nie  1 1 dc  noüue,les  terres  par  cc 
tr’eux  pouS  ffCrCnS  ^ s’eftoient®eM  en 
mouuement  & °™nanon  d icelles,  de  fpn  propr 
de  Caftille  îA  T j âPure  v°lonté  donna  aux  Roi. 

latres&Gen  m i r 'fgede  conuertirles  ido- 
I’ 22  3 ia  f°J  * Rfus  Chrift.Et afin  qcn 
furleploh^  r>en  fur  1 autre,  commada  de  rira 
au  Mifelne  ^ t0mbantc  de Ja  Tramontane 

ncroucilllp;“^"jn7Pv«a.>«»q«'* 

Roi  de Pornural  m i n ^ ,<ÏUI  appartenons 
*'  q - ortugaI-Cefle  ligne  crachoir  en  deux  tout 
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innde  & feruoit  de  borne  aux  conquêtes  de  ces 
°Ro  H La  partie  qui  eftoi.  pa,  dclikltgn.  c- 

cau* Efpaqnols,&  celle  de  deçà.»*  Ponugus. 
S le  Rot  de  Portugal  Dont  fan , fécond  de 

eut  la  bulle  & donation  du  Pape  j enco  c^ 

; fes  Ambâlladeurs  entent  fupplié  fa  faindete  de 
te ainfi,  fi  eft-cc  neantmoms  qu  il  ne  fe  peut  con- 

,r  d entrer  en  colcre,  &fe  tempêter  pour  telle. 
ulîon,fe  consignant  des  Rois  Catholiques  qui 
uppoientpar  là  chemin  à fes  conqucftes,  victoi- 
Itfrichetes  llappella  de  celle  bulle  , Sçderpada 
i"oo  J.Ulignc  fut  mte  Plus  vêts  le 
,ncnt  à x aoo  rail  :&  aufli  toft  depclcha  de,  varf- 
sux  auec  Pilotes  & Çoteographes  expers  poiu 
doter, fil  eftoit  poffible, toute  1 Afnque.Les  Rot. 
atholiqucs  Ifabelle  IX  Ferdinand  aians  le  cœui  gc* 
;reux,ne  feirent  fetnblant  aucun  de  telles  plemtçs. 
ais  fe  propofemir, parce  qu’il  eftoit  leut  Paic”  ’ C 
ails  auoient  plus  d’enttie  de  le  conferuer,  que  de  le 
iiner,de  lui  complaire  & accorder  ce  qu  il  deman 
Zic  pour  çefte  caufe  enuoierent  à kun 
ideurs  mémoires  pour  en  drefler  vn  accorddeuant 
: Pape, accordons  qu’outre  les  400  m » | d 

ait  mife  plus  vers  Ponentà  1080  mil.  Ccci^de 

uiscôfi^éenkvilledeTordeagtesley^J 
an  1494. Nos  Rois  penfans  perdre  di  P*1*  * 

Iroi  qu’ils,  auoient  fait  de  cesio3omil,0g- 
u contraire  les  Molucqucs,& P^teuts  anue  lfl 
refriches,  & le  Roi  de  Portugal  par  ■ & demnde  te 
:rompa,ou fut deceu ^rks tens^elmc  ^qurneig 

roient  pascncores  où  cftoientfttuee  - 
tfpiceries.  Car  il  lui  euft  mieux  vallu  que  ces  l®8  >• 
4 i;  O 111| 


lm]  7 efté  retranchées  vers  Je  T* 

fr”Ic,caP  Ver d:  & encor  auec  tour  c 
'es  ^olucques  fe  fufTent  trouuees  ent™  ^ 

La fecendt  namgation  aux  Molucques. 
j»  >>  Ch  dp,  12 

AP^r^t^7î2“,i'w' 

cJare  où  fe  deuoit  mettre  LU,  d q7°n  euft 

Portugais  desErnagnoJsJ.ïnq?e7curÏrdrPr^ 
armées  pour  cnurL  ’ ‘"Pcreurntdrefler(i, 

l’autre.  Il  enuoia  fe mblable^entlft? ^ 
auec  vn  iiauirc  nnnr -ï  i EihcnneGon 

de  Baccaleo  s5& , de  La  t'a  do"  ? C" Ja  co 

trotu!er,& par  lequel  il  dtfoir  è/Ireïe  nî 

ce  Trafic  firroic  clt abfie  ^ la  ma,Tolu 

de  Seuille  fy  opooSt?.  8 3^0^11^3^ 
Port,  & treflpSp^SnS5"  ***  ™ bo 

des  Indeÿ}pour  elh-e mcon.--  flCaUf^l,U  rcucnoicn 

Pon  qu’il  iplus^  â tai 

trespaïs  Septentrionaux  1^/  ?d  A[emaSnc^au 
pires. On  depefeha S TT  ‘ 

J 'Empereur  fbpt  nam'resCrm^°fiU8naaUX  de41ens  de 
les  ehargea-on  de  tXùt  1 fit  ?c*,r  de  Bifaie.fc 
toiles.de  draps.de  iLrccrS"!*31'12”'''^  CÔmc  de 
L’Empereur  nomma  Par  • t 77S  & d’artillerie. 

lier  de  1W«  d^S  i?«  i^de  Loaifa  cheua' 
uc  S.xean.narjf  de  la  ville  Reallc,  Ca- 
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tne  general  de  cefte  armee,  & lui  donna  quatre 
cinquante  Efpagnols,  defqucls  cftoient  Ga- 
ines Dom  Rodcric  de  Acugna,  Dom  George 
iticqucz,  Pierre  de  Vera,Fraçois  Hozes  de  Cor- 
,c  ôcGueuara  : & enuoia  pour  grand  Pilote  &: 
tenant  du  general  S ebaftian  de  Cauo.Lecheua* 
Loaifa  feit  le  ferment  entre  les  mains  du  Con* 
lom  Hcrnand  d’Andrada  G ouuerneur  du  Roi- 
ie  de  Galice  , & les  autres  Capitainesle  teirent 
ce  les  mains  de  Loaifa  ,5c  chafque  foldat  entre 
nains  de  fon  Capitaine, depuis  on  beneit  1 eltcn- 
c Roial.Cela  fait, ils  leuerent  les  voiles  auccques 
■ allceteflè  grande , &c  partirent  au  mois  de  Sep - 
ibre  l’an  i 5 2 5 . Ils  pafterent  le  deftroid  de  Ma- 
lan tous  enfemble:  mais  aufli  toft  ils  fe  deiban- 

ent,&  fediuiferent.Le  plus  petit  vailLeauquin  e- 

it  qu’vn  Patacc , vint  furgir  en  la  nouuelie  Llpa- 
: , autres  fe  perdirent  par  vne  tempefte  . Le 
neral  mourut  fur  mer  au  mois  de  Iuillet , cc  le 
>is  de  Ianuier  enfuiuant  1527  l*°n  vaifleau  nom- 
i Vi&oirearriuaà  Tidoré,ou  le  Roi  Raxamira, 
i pour  lors  regnoit , receut  courtoifcment  les  Ei- 
gnols,  à fin  qu’ils  lui  donnaient  fecours  contre 
; Portugais,qui  lui  faifoient  la  guerre.  Ferdinand 
laTorrenatifde  Burgos  feit  incontinent  baitir 
ic  forterefte  en  Gilolo  aiant  auecques  foi  cent  cm- 
jante  Efpagnols.  Dom  George  Manricquez  vint 
endre  port  en  Tlflede  Viceyaile  Roi  de  cefte  e 
ammé  Cotoneo  feignant  eftre  ami , entra  en  on 
ififeau  aucc  quelque  nombre  de  fes  gens , & a e 
îa  auec  fon  frere  Dom  Diego,lcs  naurant  auecglat 
es  empoifonnez , & arrefta  tous  les  autres 


de  ces  Infulans  & <?«  !«  « 


* ces  Infulans  & d«  ^ 

eftoit  Capitaine  Garzia  eSS«  P°U 


dre  au  Roi  de  Portucnî  C -^U  . n?  ^ v°uloicn 

gei  an  nommé  la  Trinirf  I,  JL. !IT”n‘If 


geHannon^é  la  * 


Je  Capitâined'icelui  fe  n?entS  C°cntra,'"cs  à Ti, 
futaiïfi  mené  Un/  n#ron,°«$pinoû.  Qu, 

&X3h£?3» 

•<toiemdOTn,r«auccAjmJfor”S''‘(S 

srt'0 

quand  on  lofent  en  Catlille.  “*  ™ Pwt“l 

J-Pagne  AluJT^"^Jhtô°““‘U  ‘ 

autres  ri  elle  (Tes  A-  Poiro,em  les  efpices , , 
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ncS^  iflestrefriches,  mais  iuf~ 
"prftnrqucic  fçacheon  n’a  rien  defcouucrt 

au’ilfnnaemoir.  Vn  long  temps  aprezl  an 

anq  cens  quarante  deux  Doin  Antoine  de 
ozza  Viccroi  de  Mexicque.y  ennoialc  capital 
lüalobos  du  port  de  UNatiuitc.q  eft  en  la  non- 
Efcamre.  Ceftuifi  defcouurit  des  Iflcs  qu  il 
ommade  Coral,où  il  feit  fes  befongnes ■:  de  U 
jl  a à Mindanao,  où  auoit-efté  aufli  Scjauedra 
,n  & puis  fut  à Tidoré,&  à Gnolo.ou.il  fut : bie 
u des  Rois,  lefquets  aimoient  mieux  lesEfpa- 
is  que  les  Portugais.il  perdit  la  par  tempefte  fes 
' fr  fcs  gens  tombèrent  entre  les  mains  des 
'SÆn  « Lite  ttmps  Ber.wd  de  la  Tonc 
f je  Granade  fen  retournant  a la  nouuelle  Efpa- 
rencontra  vn  païs  qui  duroit  aooo  nul  prez  de 
uinoxial  vers  les  Negres,  & auprez  des  Mes  de 
tonnes  blancs.  Sebaftian  Gauoto  1 an 
tourna  du  fleurie  de  laPlata.cotwnc  i ai  défia .dit, 

foit  par  ce  voiage  aller  aux  Molucques,  & de  la 
loir  par  ce  vu*  g wsrara.ma.Deuant 


-Ci  l'an  mille  cinq  cens  vn, Amène  V eipucc  par 
nmandement  duRoi  de  Portugal  alla  chei cher 
t „„«wn.ipe  rmatre  Carauehes  iceluc 


u il  delcouunt  ie  cap  uv  .. 

1 n’arriua  iamais  où  il  prctendoiynefroes  il  ne 
u pas  iufqucs  au  fleuue  de  la  Plaça,  ï-aoijJ* 
u d’Alcazana  alla  aux  Molucques  auec  deux 
marante  Efpagnols  , mais  il  ne  fccut  fe  com- 

r auec  les  Tiens , ni  les  gouucrner  , Bc  amfi  fut 
icré  à coups  de  poignard  par  douze  de  fes  corn 
ons  au  cap  deS.Domingue,  lequel  eft  quai*  a 


P B b i/  t*  t « «r 

le  confcil  de  fon  coufîn  Do  UC^UC  dc  PJai^' 
Enrichir  plus  que  les  aun  Antoinc’  &P 

mais  ils  fc  perdurent  tous  auanc «7“  ^ 0i 

JW  vn  qui  outrepalîa  le  deftroîè  X&  "“"r 
■Areamna  CVflrt-u.  • rcuct> 

ièurance  de  la  cofte^qui  cft  T*  at.tc,fta»&  dor 
«lues  àArequipa  du  Peru  IJ  v C!.PUIS  C deft,rt>i( 

Tramontane,  entre  autre*  r r i llles  i 

Seba/lien  Gauato  , & Eftienn**?  ““  R< 
«OUS  auons  récité  ci  defbs “ ** 

^"pwmtefa krp0WllU'Y  en  du 
'«"pmidmnues.  Ch ab  r P 

Ss-BSpsà 

uigariÔ,  qui  fc  L'rd’pr  J°nSUC  & Penale 

deftroie  dcMalelll^ ïfPag«c«?  Molucques  pa 

ment  fer  oit  profitais  ' ^Uel  non  feu 


«roitfeenTt SS  ^e  paifag, 
terre  d’vne  mer  à 1^  t f ’ C°Uj 
droits.onnarUfl....,  , ? .vn  de  ces  quai 


droits,ou  par  Icfleuue  de  ?°  , deces1“ 

Hq»ie«Lacott“«Nibfrrrc5; 

Tfource  à CaSrc  qui  nV^  - a dc  Dlos>& 
nia  par  ou  les  rhar?  /r^U  â ^ÔU2C  de 

«ü  le  lac  de  Nilra“™'  X,a‘!“M.or"l'S“'1 
tent  fort  mandes  In  t>Ua’Par  lequel  tntrét,  A 
ô andes  barques,&Ie  lacn’eft  pas  pi 
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e mil  loin  de  la  mer.  Par  lequel  que  vous  vou- 
je  ccs  fleuues  le  p&flftgc  cft  délia,  a demi  raie*  11 
lCor  vn  autre  fleuuede  la  verdadera  Cruz  à 
amenée , par  lequel  ceux  de  la  nouuellcEfpa- 
ont  pafler  des  barques  d’vne  mer  en  l’autre, 
^ôbre  de  Dios  iufqucs  à Panama  on  conte  5 1 
C du  aoulfe  de  Vraba  iufqucs  à celui  de  S.  Mu 
7<'ce  font  les  deux  autres  endroits,  & les  plus 
îles  à ouurir  pour  les  hautes  montagnes,  qui 
entre-deux.lly  atoutesfois  des  mains,  qui  les 
roient  trcncher,&  en  venir  a bout.  Quon  me 
îc des eens pour befongner j & ielcs  rendrai 
Le  courage  ne  défaut  point  quand  ies  denieis 
cfaillcnt  : & ne  fçauroient  défaillir , parce  que 
ides, a la  commodité  defquelles  Ce  feroient  ces 
ges, fourniront  de  deniers.Ced  fe  monftrc  im- 
blc,  mais  pour  vne  naûigation  des  efpiccrics, 

■ laiichelfedes  Indes  ,&pourvn  RoidEfpa- 
1 eft  poiTible.il  fembloit  impoûîble,  comme  a 
rite  il  eftoitjdc  pouuoir  abbreger  cent  mil  de 
qu’on  conte  de  Brindczzeà  la  Vellone^h  eft-ce 
efoisquePirrhe  , & Marc  Varronl’cflaiercnt 
c aller  par  terre  d’Italie  en  Grcce.Nkanoraufli 
menca  bien  à ouurir  plus  de  500  mil  de  pais, 
conter  les  fleuues , pour  trouucr  lçs  raoiens  de 
: tranfporter  touflours  par  eau  les  elpiccss&au- 
marchâdifes  de  la  mer  Cafpie  a la  mer  Majeur, 
ement  dite  Ponticque , laquelle  tombe  a Con- 
tinople  : ce  qu’il  euft  acheué  comme  il  etc  vrai- 
blablc  fl  Ptolômee  Ccran  ne  l’euft  tué . Poqr  le 
îc  de  mefmes  efpices  Nicoclcs,Seloftre,  î)znçv 
lomec  autres  Rois  ont  eflàié  de  lomdreu 
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rouge  auNil  faifans  faire  ounermX 
îj"/'  “>">*«  * le  grSd  *o5 

Méditerranée  toutes  les  marchaudifes  de  i 

fins  changer  de  vai/Iiaux.  Celle  enrreprife  e 
par  eux  eïecutee , & acheuee  s’ils  u’e,£, 
quelamcreuil  inondé  toute  l Egipt”  , 

“™™îc  N? V lK  X,,„ 

' X ! ™l,  &q„epar  « moien  elle 

;^“SansSUC!  rEgIptcnevai 

remarqué  fc  fsiloit,  ôn  ab^ScS 

pamnTdes  G ’ & “7  ’ ^ui  iiroienr  Molu 

Le  v d Ganar,esiruiur°ient  toufiours  le  Z 
que,  & vne  route  en  laquelle  ils  n’endureroiei 

Xi”'”  ’ & 6 P*®1»»»!  tonfionrs  p: 
"«s,  de  pais,  qui  appartiennent  au  Roi  d'Elo 

2“  fS“h"  d?  ‘™*  de  leurs  enneiûis.  C 

. mes  natures  , qui  partiraient  d’E 
SfiMon',,tpa  Prouince, 

fouWoh  ™n'r?,tllt  grandes delpenics , t 
t>  OÎ£  °n  d infinis  trauaux,&  daLers 

LX  X X Dom  Um  troifi™'  * 

nomaianr  entendu  que  les  Cofino^raDhcsi 


. ^ v - ‘«amuciaraiedc  leur  deon 

Fa  ve*’ u“S  ’1““ „Jit.&voiant  qu’il  ne  po/ue 


lL.LL1  mTeïrmt  anx  M°!iicquSio 
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décriés, & qu’auffi  ils  ne  veillent  point,mn  e- 
fent  les  maux  qu  auoient  fait  les  Portugais  a 
le  Mailla  en  ces  ifles.ll  couuroit , & palhoit 
ux  qu’il  pouuoit  le  fait  des  fiens , & u ofrroit 
er  la  delpencc  de  ces  deux  années  . Mais  il  ne 
jbtenit.ee  qu’il  demandoit,  parce  que  l’Empe- 
ftoirbien  informé  de  tout.  Vn  peu  de  temps 
l’Empereur  efpoufa  Dame  libelle  lœur  de  ce 
!e  Portugais  ce  Roi  réciproquement  efpou- 
me  Alienor  feeur  de  l’Empereur.  Par  telles  a U 
:s  le  négoce  de  l’cfpicerie  fe  refroidift  vn  peu, 

Roi  de  Portugal  pourfuiuoit  toujours  lare- 

e offrant  de  beaux  partis . L’Empereur  feeut 
Bifcain,lequel  auoit  fuiui  Magellan,  ce  que  les 
usais  auoient  faid  aux  Efpagnols  a Tidore,  ce 
'irrita  grandement,&feit  confronter  ledit  loi* 
iux  Ambaflàdeurs  de  Portugal,  qui  le  demetoi- 
iardiment:l’vn  d’eux  eftoitCapitaine  general* 
aerneur  en  l’Indie  quand  les  Portugais  confi- 
ent prifonniers  les  Efpagnols  à Tidore,  & dél- 
irent le  clou  de  girofle, la  canclle,&  autres  mar- 
rdifes  qu’ils  auoient  dedans  le  vaifleau  de  laTn- 
. Mais  comme  le  Roi  denioit  fort  ceft  ade , & 

1 n’eftoit  autrement  vérifié,  eftant  l’Empereur 
itrc  part  necefliteux , voulant  neantmoins  drei- 
«i  <mnd  apparat  pour  aller  en  Italie  le  aire  cou 
ner^il  engagea  l’an  15x9  les  Molucques,&  tout 
caffic  de  l’cfpiceric  pour  la  fôme  de  350000  dm 
» d’or  fans  adioufter  à l’obligation  aucun  temps, 
ncurant  le  procez  en  mefine  eftat  qu’il  cftoit  de- 
nté au  Pont  de  Caia . Le  Roi  de  Portugal  chaftia 
Codeur  Azenedo  de  ce  qu’il  auoit  promis  les 
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deniers  fans  terminer  autrement  l’obliaa„:or 
engagement  fut  fuel  en  cachette , & en  S 
tre  Ja  volonté  des  Efpagnols , auV^elTlï m 
fc  rapportoit  de  ceft  affaire  /pari  que  c’ 

cfmilTd 3§Cft<3U1  CnCendoienc  bicn leproht  £ 
les  at  ?ftC  neg°ciatio» > laquelle  pou tloi 
dipTus  cÜr’'11  X’  quatre, ou  lïxioiage 
S p-aeTS-qaJCn  Cn  baiHoitleRoidc 

de  am»  tc  contrat , I vne  en  la  ville  de  G 

diéntin  3 ?Vladnl. difoit  T’11  eftoit  pluit 
rena  ouol*8”  aProumccdCiStrcinadura>  &J 
rena^ou  plus  grand  païs,que  les  MoIucques,S; 

tra,  Malaca,  & autres  riuieres  Orientales  trefr 

cfc0,'“p  •“.“»;*« bi-  *£££ 

ïachetïr  CCsPrOU,1 * * *,nCCS  fc IP™™™ t auec  le  te, 
y ou  par  alliance  fc  rccouurer  mais  an 

Z,Cf  "/«»-•  K ficilcs  » ù.oi,,pSt 
forait  Wcs  bien  loin  de  bous  . îfourcSnànî 

iSrrM  w™  “,x 

geoit  &.  encor  moins  le  Roi  de  Portugal  feau 

lC4nDerPreDO'Va  °naPlufieurs  foi  s dfpuisd 

! P ,CU1  <3u  J defegageaft  ces  ifles,  puis  que  i 
egaindcpeu  d années  on  pouuoir  recueillir  p 

que  n auoit  baille  le  Roi  de  Portugal,*  incline? 
1548  les  procureurs  delà  Diette  fe  trouuans  à V; 
iadolid  voulurent  demander  à l’Empereur  , qu 
donnaft  a ferme  pour  trois  ans  au  Roiaume  ce  tr; 

1 R /-S  j P^CCS  a , cb?>rge  qu’ils  rcmbourceroici 
de  Portugal  des  350000  ducats  qu’il  auo 
‘ ' dcfcbargcr°icnt  toutes  iescfpia 

P de  la  Corugna  , comice  fa  Maieftc  auo; 
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imandé  au  commencement,  & les  trois  ans  ex- 
* i'aMaiefté  les  continuetoit , ou  bien  en  10m- 
comme  elle  voudrait:  mais  elle  commanda  de 
aires , où  pour  lors  elle  eftoit , qu’on  ne  parlait 
nement  de  ceft  affaire , ce  quirendu  beaucoup 


ens  eftonnez.  . , r.  . 

~ommt  les  "portugais  ont  eu  le  trafic  des  ejpiceries. 

Qbapk  {O. 

Es  Portugais  faiians  la  guerre  aux  Mores  du, 
Roiaume  de  Fez  en  Barbarie , commencèrent  a 
01er,  &gucrroier  les  frontières  de  FAttrique* 

B R deftroit  de  Gibaltar  vers  la  mer  Octane , & 
ms  que  la  guerre  les  fauorifoit , remploieront  a 
rfuiure  continuellement  leur  entreprinle , lpe- 
smcntDom  Henri  fils  duRoi  Dom  leanlcba- 
d*&  premièrement  defcauurircnt  en  la  Guinée 
une  d’or,  & commencèrent  âurafiquer  auec  les 

arcs  l’an  1 475-  Ce  fut  du  temPs  duRo1  Dom 
bonfe  cinquième  du  nom.  Ceftui-cr  voiant  que 
armees  flottoient  par  cefte  mer  fans  aucune  re- 
,trc  , fe  délibéra  d’enuoiervne  armeea  la  mer 
icrç,  & emporter  le  trafic  de  l’efpicerie.  Mais  de- 
* que  dreffer  fes  vailTeaux,pour  eftrcmieuxacer- 
é il  enuoia  l’an  1487  Pierre  de  Couulan  ,&M- 
DnfedePavua  par  terre  en  Leuant  pour  fçauoir 
eftoient  fituez  les  pais,  defquels  on  apportée 
efpices  , & médecines’,  qui  venoient  de  1 lndie 
la  mer  Méditerranée  par  la  mer  rouge.  11  enuoia 
; deux-ci , par  ce  qu’ils  entcndoient , Sc  parloienc 
it  bien  la  langue  Aiabicque,  fe  défiant  du  rapport 
c lui  auoient  fait  d’autres  qu’il  auoit  enuoiez 
iorans  ccfte  langue.  Il  leur  feit  conter  argent,  éc 


T "■VRF  DI  1HIST, 

em-  donna  lettres  de  Creance,  & vne  carte  fuiu 

ftlcx1raSef d’ CU°1Cnt  S°me™cr>  laq«Ucaaoi 
. lte  extraire  d vne  mappemonde  de  Martin  de  I 

heme  parle  Dodleur  Calzadiglia  Euefque  deV 
c , parleDodeur  R°dcric,par  maiftreMoifc 
Pieire  d Alcazana:  il  leur  donna  vn  mémoire  oui 
uou  efte  a Chriftode  Colomb . Ils  fen  allèrent 

Calecut  &■’  & 3U  CTC,&  dc  là  a Adcn>à  Ormuz 
t_.alecut,  & autres  riches  villes,  & foires  tantd’ 

Ar?,bic  ■ p"fc  ^ • Æ ; 

comment  allant  par  le  cofté  qu’il  auoit  pris,&  G 

reucmr>Par«  <1UÏ  le  PretePIean  le  r 
tint  en  la  Courrmais  efcnuit  au  Roi  tout  ce  qui! 
uoir  entendu.  Rabi  Abraham,  & Iofeph  dcLam< 

du  rrlfir  d6”  PrrfC>  & enuobnenr  nouuelles  au  R( 
du  trafic  des  elpicenes  . Il  les  feit  retourner  p0B 

chercha  Couillan  . Ils  rapportèrent  Tes  lettres  i 
tous  Tes  aduertilîèmens  . Le  Roi  Dom  Ican  fecon, 

tnl°ï\V  3UOit  faCCedé  à A1Phonfe  > lecent  ce 
t les  &lan  1454  enuoia  fes  carauelles  armee 
pour  chercher  lefpicerie:  mais  elles  ne  palTeren 
P jnt  le  cap  deBonne-cfperance.L’an  i497  Vafcc 
de  Gama  Je  paflù,&  arriua  à Calecur,qui  cil  vne  vil- 
le  ou fiefait  trefgrand  trafic  d’efpicenes,  & denre 

&3T  °1C  CC  qUïk ^«koient.  Il  chargea 

les  vaiireaux  de  cesmarchandrfés  à bon  prix,  & L 

5°a"°U  ( r'  .aUCC  fandc  admiration  de  la  grl 
de  na,te  ^ - efte  VlI!c » & du  g™d  nombre 

veuoü,niqU1  Cft?Irnta,U polt • 11  di^oit y en  auoir 

pour  ie  rmfiCCTS>  C <iue  s tous  étaient  là  arriuez, 
poui  le  trafic  de  ces  efpices:  mais  il  racontoir  qu’ils 

Soient  péris,  & qu’il  n’eltoient  point  propres  i 
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natations  , fils  lï’auoicnt  le  vent  droiét  cil 
ipc  ni  fuffifans  pour  combattre  contre  noz 
c^ux»  Ce  qui  doua  occafionaux  Portugais  ae 
urdïr  iufques  là, que  d’entrepredre  celle  nego» 
on-il adiouftoit encores qu’ils  n’auoient point 
nCe  de  la  calamite,  & qu’ils  n auoient  pointée 
nés  ancres, ni  voiles  au  refped .des  noltres.L  an 
jlcRoiDom  Emanuel  enuoia  douze  caraucl- 
Calecut  fouz  la  charge  de  Pierre  Altérez,  d où. 
ip0rta  en  la  ville  deLiibonne  celle  négociation 
epuis  acquift  Malaca  eftendantla  nauigation, 
!Ues  à la  colle  delaSina  . Le  Roi  Dom  lean  fon 
a orandément  amplifié  ces  nauigations . Voua, 
rment  le  traiél  des  efpiceries  a elle  apporte  en 
tueal , & comme  par  ce  moien  a elle  rcnouuel- 
& mife  à fus  la  nauigation  qu’anciennemcnt  les 
a<mols  exerçoient  en  Ethiopie, Arabie,  Perde,  oC 
tes  villes  d’AÜe  pour  le  fait  de  marchandife , & 
ncipalement,ainfi  que  ie  croi,pour  les  cfpices,  & 

decines.  : . 

P\ois>& nations,  qui  ont  roui  du  trafic  des  ejpicertes. 

Cbap,  17. 

Es  Efpagnols  anciennement  apportoient  par 
'deçà,  non  pas  en  fi  grande  quantité  comm  e ils 
rt  aujourd’hui,  les  efpiceries , & médecines  de  la 
:r  rouge , Arabique , & Gagentique , portans  par 
làmarchandifes  denoftreEfpagne.  LesEgip- 
ns  ont  ioui  longuement  de  la  négociation  de  ces 
jiccs , odeurs , médecines,  & drogues  Orientai 
;,  les  achetans  des  vrabes,  Perfes,  Indiens  , ce  au-* 
:s  peuples  de  1’aIÎc  , & les  vendans aux  àcytnes^ 
lemands , Italiens , François , Grecs , Mores, 

P p ij 


auec  Je  Roiaume  fe  faifirenr  de  ccfte  ni/ 
laquelle  depuis  leur  vallut  beaucoup  dSanr 

naaiselie  déclina  encre  leurs  mains  auec  leur  Eu 

te,  & a la  fin  la  perdirent  : depuis  les  nZ%] 
qui  pour  gangner  courent  la  racr,& la  terre  3Dd 
ery  t ce  trafic  à Capha,&  en  quelques  autres  vd 
de  Tanais  : mais  le  trauail,&la  defnenfe Zl 
fort  grands , parce  qu’il  falloir  apporter  ces  efni! 

qtfi  eftoitan  ^ ^ ^ °X°  traueriànr  Bat 

q doit  anciennement  Badriane3&  d’Oxo 
lornd  ho.  on  appdleCamu,par  chameaux  lcs& 

en  plufieurs  lieux,  mais  la  plus  grande  ouanri 
'enoita  Citraca, laquelle eflfituec fur  lefieuucc 

venoSeioP°UriC  ***?*  Volga,  & ceux,  qui 

fiehs  & If  Arméniens, Mcdes,  Parthes,P« 

ue  de  V.T  nIan0nS,  Dc  Cltraca  le  ^ng  du  fieu 
0 g*i ion  les  conduifoit  en  Tartane  laaucil 

2S*  & PZ:Zt 

iLs.xfr„Tnttr& &pl,a’  ‘i“d" 

deTc  : Cnco^n> ^ ‘P^to^gïemps  que  itvci'! 
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Ifcft  perdu  auec  l’Empire  que  les  Turcs  ont 
é.ll  n’y  a encores  gueres,&  mcfme  cela  ce  con- 
c pour  le  prefiyit,  qu’on  les  appôrtoit  par  con- 
a0nr  le  fleuue  d’Euphrates , lequel  tombe  en  la 
Pcrfique,  & de  là  on  les  chargeoit  fur  des  vbm- 
rs,  qui  ies  amenoient  à Damas5’Alepe,  Bsruc,  SC 
es  ports  de  la  mer  Méditerranée.  LcsSoldans 
3airc  ont  autrefois  ramené  les  eipices  en  la  met 
ge,&  à Alexandrie  par  le  moien  du  Nil,comme 
fe  pafle  : mais  non  pas  en  fî  grande  abondance. 
Rois  de  Portugal  iouiflent  maintenant  de  ce- 
legociation  par  la  maniéré  qüevous  auez  enten- 
, & en  ont  eftabli  le  fiege  à Lifbone  ,&  àAn- 
s,  non  (ans  l’enuie  de  plufieurs  mefehans  auari- 
ix.lcfqucls  ont  importune  le  Turc,5c  autres  rois, 
eur  enleuer  celle  richelFc,  & leur  donner  empci- 
ment  tarais  auccqucs  l’aide  deDicu>ils  n’ont  peu 
iirà  bout  de  leur  attente.  Paul  Centurion  Genc- 
s fen  alla  exprez  à Mofcouie  l’an  15  zo, pour  per- 
de* au  Roi  Baille  qu  il  entreprint  celle  negôcia- 
n , lui  promettant  de  grandiffimes  gaings  aucc- 
es  peu  de  defpcnfe:  mais  le  Roi  ne  voulut  feule- 
nt l’ellàier,  c’efioit  bien  loin  de  faire  ce  que  1 au- 
difoit,  aiant  entendu  les  longSjôc pénibles  voia- 
i qu’il  conuénoit  faire.  Car  il  falloir  amener  pré- 
éminent celle  marchandifeparlariuiere  d inde 
Bâter , & de  là  fur  des  chameaux  la  tranfportex 
:1e  fleuue  de  Camu  , & par  ce  fleuue  la  condui- 
à Eftraua  > ôc  puis  à Citraca > fi tuez  aux  deuxex- 
:mitez  de  la  mer  Calpic  t de  Citraca  les  fahoit  a- 
ener  parle  fleuue  Volga  dedans  le  grand  fleuue 
cca . & de  ce  fleuue  entrer  dedans  celui  de  'Mol- 

% 
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PoIonic  Frifif&sbCC’  qUlf°nt  v,llcs  ùcL^ 
p|t,  If’  , ’&  Sa!°S"'.  ou  demeurent  des 

5£rfc"‘ fon  de  ■dje  ^ 

«raucllcs  de  Pora  S'  ‘Si’  ’ J?“  ™J!MnI-Pa 

sSS3«»s 

:aSæS®SSsaà 

« n’a  peu , en,or’  de  Ce.  nafic.:  ir 


dcTvyet "0-7f  CeseViner%notrîesni 

j“W  auccques  fon  armée SiLa'u°»j 
Sais  ladeft„d’Pe"tp';en‘Jre  Parcc  que  les  P< 

SSlr'E”  val“"“f'«  Vffifint 
4 3<^Par  tcrr^CeBafïacftoirpeui 
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’vn  petit  courage,  mais  au  lieu  treferue  . Il  por- 
„ cLftantinople  à ion  retour  les  oieilles,&  les 
des  Portugais, qu’il  auoit  tucz.penfant  fe  mon- 
r par  là  vaillant , & courageux , ce  ne  fut  qu  vn 
are,&  vn  a&e  digne  d’vne  belle  bmte. 


Comme  te  grand  Rokume  du  féru  fut defcoultert. 

C baj>.  i. 


E 5200  mil , qui  font  de  cofée 
en  colle  depuis  le  deftroit  de 
Magellan  iufques  au  fleuufr 
du  Peru,  il  y en  a 2000, qui 
font  à compter  depuis  le  de- 
ftroit iufques  à Cirinara,  où 
Chili,  lefquels  ont  elle  def- 
couuers  par  vne  galiote  de 
nn  Gutierez  de  Vargas  Euclquc  de  Piaifance  en 
pagne  l’an  1544-  Les  autres  mil  ont  elle  par  plu- 
urs  années  defcouuers  par  François  Pizarre, Die- 
d’Almagto , & par  leurs  Capitaines , & o ats, 
iUr  défaire  ce  defcouurement , & ces  conqueftes 
u lie  bien  voulu  fuiure  l’ordre  que  l’ai  ob ferue  mi- 
tes ici  parlant  des  guerres , qui  ontefte  faites  en. 
pais  en  chafque  coile,&  contrée,  gardant!  ordre 
: Géographie:  mais  pour  ne  répéter  point 
Lofe  plulieurs  fois  ie  biffe  maintenant  ce  ftne  y 
P Pp  uq 


preml’ôrcfre ï-i,a  • hist« 

teux  de  chercher  &r  ArC -n  - C 5 OU  ^lcn  C0‘ 

tueesJ foubSqut o2a'T*- ^ 

! & d’eftre  cmbcjji  deTf  a“01,t.bruit  d’cftrc ri 
fru«s>ainfi  qu^ioit  rapporîfvaf  * ganus  de  b 
u°3j  Jcquel  pour  ce  rfJLf  fafco.NU8a'z  de 
Jiauircs.Pedrarias  tédoifplJà  N*™  ^ ^ 
1 Onent,&  v enuoia ces  îDatr  Nlc?ragua  quci 
dirons  ci  apres  DiVan  J tienauir«,cofficn( 
»r,e,q„IS^^“Sp.&Fra„ç„is 
Iiahitansde  ccpaïss’^5  9 Mdlo,€t  dcsP«mi 
che  Seigneur  de  ? C'C1'en'aüec  Hernand  I 

vue  dignrté  en  J-Égli^^Y113-»1^  c^co^c>  quil 

ftoicvnprebilre K r Ja  c’ 

Surnomme  depuis  locô  S 5°U>CAfte  Cauftc 

ce  qu’ai  nc  nenr  ri,?  ’ . dlre  fol>  & «fenf 

'«*  »«««/,  ne  fedZr/e”lf 5 f"*»» 
qneiqu'edefpcnfc  , Jeur/bcrete  pou 

•rÆ’Sî^l- 


fembie,ou  à part  An/  °«<]Oefteroient  to 
«ila  entra  en  ceftê  foci«  * *"  '^ntcIuc  Pedraria 
qu’on  eu />  rien  cntreprimmaiS  T'1  f°'tn 

*^5Sc5S 
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François  Vczerta  des  pais , qui  font  foubs  la  h- 
Celle  focieté  ainli  conclue  s accordèrent  que 
'cois  Pizarre  iroit  dcfcouurir  pais , & que  Hcr- 
d Luche  demeureroit  pour  auoir  le  (oing  des 
u & poffeffiôs  d’vn  chacun, & que  Diego  d’Al- 
rroaurôitla  charge  de  fournir  lbldats,armes,& 
litiôs,  & autres  chofes  requifes  pour  Pizarre  en 
loue  contrée  qu’il  fuft,  & qu’il  pourrait  aiîfli 
e quelques  co'nqueftes  félon  que  les  moiens  & 
allons  fc  prefenteroient.  François  pizarre  donc- 
■s  & Diego  d’Almagro  partirent  auec  le  conge 

Goiiuerneur  Pcdranas , comme  aucuns  veulent 
e l’an  15 15, Pizarre  partit  le  premier  auec  114  ho- 
s’envn  v ai  fléau  : il  flotta  iufques  à 400  mil, 
coulât  prendre  terre  il  fur  aflailli  par  les  habitas, 
alecé  en  fept  endroits  de  fon  corps  par  coups  de 
ches’cc  qu’il  le  fit  retourner  à Oanciama,qui  etc 
■z  de  Panama.  Almagro,  qui  eftoit  demeuré  der- 
re  pour  auoir  vn  vaifleau  s’en  adaauec  feptante 
pamiols  en  vn  fleurie, qu’il  lutnomma  fainét  lean, 
41  eut  deux  mille  pefans  d’or  ni  mit  pied  a terre, 
par  quelques  figues  il  eut  cognoiflancequc  les 
paenols  auoient  ja  efté  là,  & puis  s’en  alla  au  heu 
i : fut  blecé  pizarre,  où  il  receut  vne  aufli  mauuaife 

luenture  que  fou  compagnon:  car  en  combattant 

eut  vn  œil  poché, & par  dcfpit  brufla  leur  ville,  & 
en  retourna  à panama,  penlanc  que  Pizarre  cuit 

iffi  fait  là  fa  retraite  : mais  aiant  entendu  qu  il  e- 

oit  à Cianciama,il  s’y  en  alla  aufii  toft  pour  adui- 
■r  enfemblément  du  retour  qu’ils  deuoient  faire 
u pais  qu’ils  auoient  defcouucrt,  par  ce  que  1 e pais 
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eftoit  beau,®:  enrichi  de  mines  d'or.  UsralT-ml 
rent  la  lufqucs  à deux  cens  Efpagnols,  SclZfl 
Indiens  de fenucedl,  sembarquLnr  rouS 
deux  vaiflcaux , & entrois  . r,  “ 

«rmtlareril,  flotterait  ane? ^ £ "01M“ 

ua.) , & non  fans  grand  dange'rdes  cou'„«, 

1 «neoe  en  ce  quartier!!,  à caufe  J„ 

cii5icqueJ  quaÛ  continuellement  fouffle  par  ces 
meres.  Mais, lafinilspri„drait  rcrrec/x  „rc« 

L;d2SaL:si;Êrient  Ic  pied 

ftrles  arbressce  ^nt gens  guerriers  7cT  ‘ 
auffi  défendirent- ils  braueE£  fa^Ttfci 

Sand  ffllbre  d'EfPa§noIs:  Ils  accouroientà  ' 

foute  cofumeCi|aUeCleUrS  Vmes^ue la eft01 

p. liens  enfans  de lefeume  dei  mer , L,  !P 

' ïilKS  <:,!|s  repos,qui  nefepcuuent  arrefterci 
aucun  l,e?  p„m  culriucî k rerrefafin  d”  r r S 

dufcn?1'  1 ,,s  ™ »«r„ 

Point  lein-Q  f ■ Sn°ns,aEn  <3U  Us  ne  corronopilFcnt 
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s des  cœuurcchefs,&  bandcrollcs  de  cotton,& 

-ne  ’ux  Les  homes  veftét  vne  caroifolc  fixonrte 
île  ne  couore  pas  leurs  parues  honteufes  : ils 
' ne  leurs  cheueux  comme  font  les  mornes, Gno 
= coupoenr  entièrement  tous  les  cheueux  de 
1 & Lux  de  derrière, laiffans  crorftre  ceux  des 
■ez-’iis  portent  en  leur  nez, & oreilles  des  < dm  - 
jcs'  Turquoifes  & autres  pierres  blanches,  8c 
•esaucc  filets  d’or.Pizarre,&Ahnagro  defirore^ 
L-rir  ce  pais  pour  l’apparece  qu  il  vomit  d or 
ic  loïaux-.mais  la  faim,  & la  guerre  leur  aiant  fait 
die  beaucoup  de  leurs  gens, ne  pouuoicnt  en  ve- 
à bout  (ans  nouueau  fecours.  Almagto  s en,  rc- 
iraa  à Panama  pour  quérir  quatre  vingts  Elpa- 
ois, par  le  moien  defquels,  & de  quelques  prou  - 
ps  qu’il  apporta  il  fit  repredre  courage  a ces  pau- 
cs  fameliques,&  quafi  mors  de  faim, qui  eftoicnt 
riez  xls  s’elloient  maintenu?  plufieurs  îours  auec 
s dattes  amercs , & auec  du  poiffon,  & auecvn 
lia  qu’ils  appellent  Manglan , qui  eft  fans  fuc,&: 
uemôt  fi  on  ne  le  garde  aucunement , il  eft  amer, 
f dé  Ces  arbres  naiffent  fur  la  mer,&  mefme  de- 
i2u  SS  =n  «ne  etar  eft  gros  g l 

ifueillc  petite,  & verte  aupoffible  : ils  fontfort 
auts, droits, & forts,  & pour  cefte  caufe  on  en 
çs  arbres  dç  nauires* 


C ontinUAt'm  du  defcoummWt  dufWH. 
Cbap.  i- 


quatre-vingts  foldats,  qui  eftoienc  frlf  h 
nus, ils  n’ofoicntlcur  faire  la  guerre  ains 
Plus  expédient  pour  eux  dcdîüo/cf  nconT' 
le  retirera  Catamez  nui  -n.  geyincontiner 
Biangiari  eft  bien  noS  au  lit 

marquetez  d’or  eftant  telle  ?OIentie“rsvi%es  t 

mïsSclrC  î;°“  à”  «fc 

les  attendre  Souri  ” ^«v/nimoi 


:‘Æ£î,S 

ttSS  * Panama^reniaj 
ceux  qui  refto S eiv  ”?  vôuJu'‘™  q«  auc 

leursicSS^T a,CUrSamiî>  àfi“  * 

a* ce  pais  &nln  d< onafentpoinî de mauuais 

Jccœur  l/1  PaiCC  moicni,snc  deftourr 
JC  CCEUl  dc  CCUX  ¥»  voudroient f yenirpo 


■ur 
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rS  Mais  on  ne  peut  celer  aux  habitans  de  Pana» 
trauaux  & les  aduerfitez  qui  cftoient  tuenues 
gens  en  ce  païs,parec  qu’il  fut  impolfiblc  d ern 
er  que  quelques  lettres  ne  fc  defrobaflent,  par 
elles  aucuns  fe  plaignaient  aigrement  des  tra- 
exceflifs  qu  6 leur  faifoit  endurer  par  delà  En- 
rcs  on  marque  Sarauia  de  Trufigho, lequel  ef- 
ccs  nouuclles  à Pafqual  d’Agoya,  Sc  enuOia 
trcsfaufquelles  plufieurs  auoient  foubs-figne) 

; dedans  vne  balle  de  cotton , feignant  luicn- 
c ce  cotton, pour  lui  faire  vne  mante, parce  qu  il 
c nud,aiant  jaconfomme  tousfes  habillcmens. 
esdifentque  ce  fut  Antoine  Quadrado  quief- 

t ces  lcmes,& quelles eftoientiignees  de qua- 

c & qu’il  les  enuoioit  à Pierre  de  Los  nos.  Ces 
es  contenoient  vn  long  difeours  de  tous  les 
x&  trauaux  qu’ils  auoient  foufferts  en  ce ; del- 
urement,  & combien  y auoit  de  foldats  mifera- 
nent  morts,  & comme  les  Capitaines  par  force 
mpefehoient  de  retourner.  La  conclufion  de  la 
ix.eftoit  qu’ils  prioientquc  le  gouucrneur  com- 
idaft  qu’on  ne  les  retinft  plus  en  ce  lieu  par  for- 
5c  au  bas  de  la  lettre  ils  meirent  ces  vers. 


Km  malheureux  refie\  de  plufieurs  morts» 
Vousfupplions  par  cefte  humble  requejle , 

O Gouuern  eur, remarquer  les  efforts 
Qu  on  nom  contraint  durant  cefte  conquefti 
fatir  par  forcey&  croire  que  vers  vom 
Vn  amaffeur  d9vn  troupeau  mtferable 
Ores  f en  y dépendant  qu  auecques  n$t0 
Demeure  ici  le  boucher  implacable* 
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Pour  lors  cftoit  venu  à Panama  pour  Gou, 
ncui,quand  Almagro  y arriùa,  Pierre  de  Los- R 
lequddonnaéatgcàvnfcn  dbmeftiquenon 
Tafur  d aller  ou  eftoit  Pizarre,  & luicommar 
fur  gnefues  peines,  qu’il  euftàlaiflcrreucmr  lj[ 
ment  ceux  qui  eftoicnc  auee  lui.  Auffi  toft  quc  c 
qui  eftoicnc  au icc  Almagro  prefts  à retourner  e, 
entendu  la  volonté  du  gouuerneur  , fefcartej 
tous  & abandonnèrent  leur  Capitaines, tant  e, 
reinles  foldats  de  Pizarrc,excepté  Barthelcmi  R 
Moguei  fon  pilote, &au  très  douze,entrelefqi 
cftoit  Pierre  de  Candie  Grec,natif  de  l’Ifte  de  C 
die  °n  ne  pourroit  dire  quels  defplaifirs  receut 
zarre  en  ce  faitul  promit  monts  ôc  merueilles  à c< 
qui  refteren t aucc  Jui,les  louant  comme  bons,fid 
les  &conftas  amis.Se  voiant  ainfi  en  fi  petit  nôb 
fe  retira  en  vnelfle  toute  depeuplee  loingde  te 

ceTo  * aPPelIaG°i-gonc.11  y auoit en  icelle  f, 

ce  fontaines  &ruiffcaux  d’vne  eau  belle  & claire 
laquelle  ils  fe  fuftenterent  fans  aucun  pain,manec 
au  des  cigalies  de terre  & Je  me  J«  ftS 

spoTi“tp'fchcr-inVicM“° 

l?rzAAlrrf*«  rcueBu  *&*»«*,  iiqu 

ce  vïnr ü hlft,Sc  dc  ?ens,&  dc  viur«-  Auffi  toft  q, 

eft  prezTc  TaiiMmrf  ‘ ,^Mot“Pcc^ 
r „'f  Saif  1 ta , & dc  la  s’en  alla  au  flcuuc  c 

C ra,ou  ,1  p„t  quelques  belles  fauuages  pour  mai 

gei,  & quelques  hommes  pour  fe  feruir  de  truchc 

ment  parmi  le  peuple  qu’ils  appellent  Pohccios  • 1 

feit  puis  aprez  defeendre  à teAe  Pierre  de  Candie 

dCsricheffiLrV°’Vepa^  IlreUmt  tout elmcrueil! 
des  nchelïès  qU  fi  auoit  yeuesen  lamaifon  d’Atu 
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gui  fut  vne  nouuclle , laquelle  refiomt  gran- 
t toute  la côpagnie.Pizarre  voiant  quilauort 
uertvn  païs,&vnc  neheffe  telle  qu  il  defuoit, 
a incontinét  à Panama, pour  de  là  f en  retour 
Efpagne  demander  'a  l'Empereur  le  gouerne- 
luPeru.  Deux  Efpagnols  demeurèrent  en  ce 
■ ne  fcaifr  ce  fut  par  le  commandement : de  Pi- 
àfin  qu'ils  apprinflent  lalangue  & les  fecrexs 
S ou  bien  fi  auarice  lesy  retint  :mais  îe  fçai  fort 
lù’ils  furent  tuez  & mangez  par  ces  Indiens. 
oisPizarrc  fut  plus  de  trois  ans  a faire  ce  def- 
•ement,  non  fans  endurer  de  gratis  trauaux,  & 
ttre  en  des  dangers  périlleux, endurant  fami,SC 
: au  bout  de  tout  cela  receuant  des  bloquais 

5 fut  fait  Gouutrn  tur  du  Vert*. 
Cbap*  }. 

narre  eftant  arriué  à Panama , cor * 

lmagro  & Luché,la  bonté  ôcrichdTedt  l oi 

6 du  fleuuc  de  Cira.  Ils  furent  trcs-aiies  de  ce- 
îouuelle , & luy  donnèrent  pour  fournir  au-, 

j ae  fon  voyage  mil  pefans  d or . Es  emprunte- 
i vne  bonne  partie  de"  ceftefomme:  car  einme 
ces  trois  biffent  les  plus  riches  habitans  de  cefte 
e fi  deuindrent  ils  pauures  pour  les  gran^ 

r.  en 

uuernement  du  Royaume  du^^tu 
defpences  qu  ilauoit  faites . L Empercu 
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Adelantado  & Capitaine  general  & Gouucr 
du  Peruj&denouuclle  Caftillc  , vfant  de  ce 
a fin  qu  il  nommait  de  ce  nom  toutes  les  terres 
il  defcouunroir.Pmrre  promit  à l’Empereur  lu 
couurir  de  grands  Roiaumes  & richefTcs  pou 
tiltres  qu  il  lui  donnoit.  llfaifoit  ces  richeflès 
grandes  qu’il  ne  fçauoit,cncor  qu’il  ne  les  ampli 
pas  tant  comme  a la  vérité  elles  eftoient,  àfin , 
attirait  d auantage  de  gens  auec  foi . Il 
pour  l’en  retourner , accompagné  de  quatre  l 

fieies  qui eftoienr,Ferdmand}Iean,Gonzalle5& 

çois  Martin  d Alcan  tara  frere  de  merc:Fordinan 
ftoit  feul légitimé,  Gonzallc  & Iean  eftoient  fr, 
d vne  autre  merc.Ces  Pizarres  entrèrent  k Pan- 
en  grande  pompe:  mais  ils  ne  furent  guercs  bhn 
ceux  d Almagro, lequel  fe  complaignoit  fort  de 
zarre,de  ce  queftant  fon  ami  fi  intime,  il  l’auoit, 
clus,&  pnue  des  honneurs  & tiltres  qu’il  auoit  r 
pour  lui  feul  , ce  qu’il  nedeuoit  pas  faire,  au. 
du  qu  ils  auoient  efte  compagnons  en  defpence, 
que  pour  cefte  caufe  ils  deuoient  eftre  auifi  comr 
gnos  au  gain,entre  lequel  il  eftimoit  eftre  l’honeu 
duquel  1 fe  vomir  priué,puis  qu’il  ne  lui  reftoit  li 
ou  commander, m a gouucrner  . Etencorescc  q 
lefaichoitlcplus  , eftoit  quePizarren’auoit  poi 
récité  a 1 Empereur,  comme  en  cefte  execution  il  ; 
uoit  perdu  vn  œil , & confommé  laplufpart  de  le 
bien, oc  fourni  lapins  grand  part  des  deniers  qui: 
um  nteftedefpendus  en  cefte  cntrepnnfe:&  quar 
aluyl  ailoitquil  aimoit  mieux  l’honneur  que  le 
deniers.  François  Pizarre  fe  defehargeoit le  1 
qu  il  pouuoit , dilànt , que  l’Empereur  auoit 
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lui  feul  départir  tçls  honneurs,  & que  menue  H 
luoit  point  voulu  faire  grand  Preuoft  de  Toœ- 

encorcs  qu’il  l’en  cuftfupplié, ^au  refteil  pro, 

toit  de  lui  moienner  vn  autre  gouuernement  au 
rue  païs , & renoncer  à fon  profitai  eftat  d A- 
ncado,& lui promettoit  ne  fe  départir  delà  io- 
: qu’ils  auoient  faite  enfcmblc,&  lui  rempftroit 
denreurans  compagnôs  comme  deuant  il  eftok 
ne  fine  gouuerneur,&  que  par  ce  moien  il  POU- 
: commander  & difpoier  de  to  ut  à Ion  piaifir . 
s Almagro  oc  pouuoic  fappaiferauec  tout  çela, . 

: eftoit  grand  le. courroux  & la  haine  qu’il  pen^ 
auoir  côceue  aucc  vne  iufte  ocçafion,ôceftimoic 
ire  de  Pizarre  n’eftrc  que  des  pures  parolles  fim~ 
fans  cifect.Le  peu  de  bien  qui  eftoit  refté  de 
fodeté, eftoit  entre fes  mains, &:  ne  vouloir  ne 
arrir  à Pizarre,qui eftoit  caufe  queiui  &fesfre- 
lcfquels  faifoient  grande  defpence,&  auoiéc  peu, 
leniers,eftoienc  tombez  en  grande  neceflite.Fer- 
and  Pizarre  qui  eftoit  l’aifné  de  tous,  ne  pouuoic 
lurcr  patiément  ceci,&  en  donnoit  toute  la  couî- 
r Almagro, reprenant  le  Gouuernettr  fon  frere  de 
ju’iI  en°cnduroit  tant,&  irritant  fes  autres  frères, 
jlufieurs  autres  contre  lui.De  là  fourdift  vne  per* 
uelle  haine  entre  Almagro  & Ferdinand  Pizarre, 
ion  contre  fes  autres  freres,lefquels  eftoiée  doux, 
icables,amiables.François  Pizarre  defiroit  gran- 
nét  retourner  en  grâce  auec  Alma  gro:  parce  que 
is  lui  il  ne  ppuuort  aller  en  ion  gouuerncmenc  fi 

fine  fi  honorablement, ni  auec  telle  efperancc  d y 

aficcr, corne  il  eue  bien  voulu.ll  chercha  lgs  moics 
ur  fe  teçoacjlier  -q  pluueUrs  fçntremeirent  pops 


R'. 
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fàire  l’accord.principalcmcnt  ceux  qui  eftbicntfr 
chemet  venus  d’Efpagne,lefqucls  auoient  défia  ni 
gc  toutrufques  à leur  cappe.  A la  fin  ils  faccordei 
par  le  moien  d’Antoine  de  la  Gama  iuge  de  refide 
ce. Almagro donna fept cens pelàns dor,  &Jcs  £ 

mes  & viures  qu’il  auoit,&  Pizarre  fit  voile  auec 

plus  de  foldats,&  de  chcuaux  qu’il  peur  amafTer 
deux  vaifleaux  . Il  eut  des  vents  contraires  deua 
qu  arriuer  à 1 ombez.Il  dcfbarqua  en  la  terre  du  T 
ru,dc  laquelle  ont  pris  nom  ces  grandes^  trcfrich 
Prouinces  qui  font  fituecs  en  ce  quarticr*là,  le 
quelles  depuis  ont  efté  defcouucrtes  & conquifes, 
Celui  qui  premier  eut  nouuelles  du  fleuuc  du  Per 
fiappclloit  FrançoisVczerra  Capitaine  de  Pcdrari 
d Auila.  Il  apprint  les  nouuelles  quand  partant  c 
Comagre,auec  cent  cinquante  Efpagnols  il  ardus 
la  pointe  de  Pugnas.  Mais  il  ne  voulut  autrcmei 
Pfen  approcher, par  ce  qu’on  lui  dift  que  le  païs  du  I 
ru  eftoit  rude,&  que  les  habitas  eftoient  belliqueu 
Aucuns  difent  que  Valtioa  eut  le  premier  aduertifl 
ment  comme  ce  païs  du Peru  eftoit  bien  garni  d’o 
& d’cfmeraudcsUoit  que  ce  foit,  fi  eft-il  bien  ccrtai 
qu’il  y auoit  défia  grand  bruiaduPcru  à Panam; 
quand  Pizarre  & Almagro  feirenc  l’entreprife  d’ 
aller.Lepaïs  où  Pizarre  defeendit  eftoit  fi  mauuai: 
qu  il  ne  voulut  demeurer  là.Il  fe  meit 'a  fuiurc  la  co 
ftc  par  terre: mars  elle  eftoit  fi  afpre  que  les  homme 
le  gaftoicnt  & rompoient  les  pieds  à marcherait 
chcuaux  le  dcfterroicnr,  & qui  pis  eft,  plufieurs  qu 
ne  fçauoicnt  pas  nager,  fc  noioient  en  paiïànt  de 
ncuues  qui  font  fort  ftequens  en  ce  païs:par  ce  qu 
pour  lors  ils  eftoient  fort  enflez.  Pizarre,  ainfi  qui 
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ift  fai  foie  cela  en  office  de  bon  Capitaine  : car 
lC(me  paffioic  fur  fes  efpaules  ceux  qui  cftoient 
des>&  iceux  n’eftoient  pas  en  petit  nombre,par 
\\uec  le  changement  d’air, vne  bonne  partie  de 
,uppe eftoit  deuenuë  malade  , ioincauffiquils 
roient  la  faim.  Cheminans  en  cefte  forte  ils  ai- 
ent à Coachc , qui  eft  Vne  ville  riche  & bien 
ueuë,  où  ils  fc  raffrefehirent , & eurent  bonne 
;ciré  d’or,  5c  des  clmeraudes,  dcfquelles  ils  en 
pirent  quelques  vnes  pour  clfaier  fi  elles  eftoiét 

•car  ils  trouiioîcnt  plufieurs  pierres fauiles  de 
,’lable  couleur. A peine  auoiét-ils  mis  fin  à leurs 
heurs , quand  il  leutaduint  vn  nouueau  & vi- 
mahqu’ils  appeiloient  des  poiteaux.Cc  mal  ain- 
i’il  les  tourmentoit  & leur  faifoit  vne  douleur 
ide.efloit  pire  que  le  mal  François.Ccs  poireaux 
venoientfur  fes  fourcils  5c  paupières,  au  nez, 
oreilles, & en  autres  lieux  du  vifage  & du  corps, 
irtoient  gros  côme  noix  & pleins  de  fang.  C c- 
t vn  mal  * auquel  pôurlanouüeautéilsne  pou- 
:nt  encor  rcrnedier.Sc  voians  fi  mal  traitez  , us 
itoient  le  pais, 8c  celui  qui  les  y aüoit  amenez, 
is  n’aians  auec  qui  retourner  a Panama,  il  fupor- 
:nt  leur  fortune  5c  calamité  le  mieux  qù  ils  pou- 
cnt.Pizarre, encor  que  pour  l’amoUr  de  celle  ma- 
ie il  vit  fes  compagnons  mourir*nc  voulut  néant 
ins  abandonner  fon  entreprifetaihs  enuoia  vingt 
ptfans  d’o r à Almagro, afin  qu’il  lui  enuoiaft  de 
lama, 5c  de  Nicaragua  autant  de  foldats,d  armes* 
maux  5c  viures  qu’il  pourroit, 8c  auffi  à fin  que  par 
mcfmc  moien  il  donnait  aduettiflement  de  4 
té^richcflc  de  ce  païs,lcqucl  autrement  auoit  va 
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La  guerre  que  feit  François  Tisane  en 
Cbap.  4. 
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trefmamuisbruit.il  f achemina  encore  depuis  t 
- depefche  mfqucs  au  Port  Vieio , combattant  q, 
quefou  aucc  les  Indiens,  autresfois  faifant  bien 
belongncs  par  efchangede  ces  petites  denrce 
merceries. Cependant  Sebaftian  de  Venaicazar 
lean  Fernandez  y arriueren^amenas  aucc  eux  de 
çaragua,gens  & cheuaux.Içcux  relîoüirent  grar 
ment  la  compagnie,&  dônerent  grand  fecours  d 
paciner  la  colle  de  ce  Port  Vieio. 


J Es  truchemens  de  Pizarre  , nommez  Philipp 
François, lefqueis  eftoiet  natifs  du  pais  de  Pc 

£10c  Ini  À «. __  • i\  À 


tios,lm  dirent  qu’il  y auoit  là  auptez  Fille  de  la 
na,trefrichc  & garnie  d’hommes  belliqueux.  Pi; 
rc  le  voiant  auoir  bon  nombred’Efpagnokdelil 
d y aller  & pour  ceA  efFedt  commanda  aux  Indi 
ae  faire  deux  gras  vaiHèaux.quc  nous  appeliôs  b; 
pour  palier  fes  chcuaux  &fes  gens  . Ces  bacs  fef 
de  cinq  fept,  ou  neuf  longues  traines  legeres 
forine  de  la  main: parce  qu’il  faut  que  le  bois  du 
imu  fort  plus  long  que  les  autres  pièces  des  coft 
leiquelies  auffi  doiuent  eitre  plus  courtes  les  vi 
<jnd  les  autres,ainfi  que  font  difpofez  les  doigts 
noltre  main. Ces  vailfeaux  font  plats,  & volond 
attachez.On  fe  lcrt  ordinairement  de  tels  vailles 
pour  palier  de  terre  ferme  en  quclqueille . Les  I 
diensvotdoient  couper  les  cables  de  ces  baespo 
noier  les  Chreftiens,ainfi  que  rapportèrent  lesn 
ehcmensj&pourxefte  caufe  Pizarre  commanda  ai 
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(mois  qu’ils  unifient  leurs  efpees  defgainees 
•'donner  peur  aux  Indiens.Pizarrc  futhonnçfle 
r & paifiblcment  receu  par  le  gouuerncur  de  cc- 
fle  : mais  vn  peudeiours  aprez  ce  gouuerncur 
xrade  malfiacrer  tous  les  Elpagnols,  pour  ce 
;s  faifoient  à leurs  femmes  & à leurs biens.Cefte 
xration  eftans  defcouucrte  par  Pizarre, il  le  prit 
.minent  fans  faire  aucun  bruit  . Ceux  de  llile 
fez  de  voir  leur  gouuerncur  prifonnier,ailicge- 
l’oft  des  Chreftiens , menaçans  de  les  tuer  fils 
eurrendoient  leur  gouuerncur  & leurs  biens, 
is  Pizarrene  feftonnant  aucunement  de  telles 
aaces  fit  rengerfes  gens  en  bataille, & comman 
1 quelques  cheuaux  d’aller  fccourir  les  bacs  que 
Indiens  afTailIoient . Les  Indiens  combattaient 
raseuf«nenr,&  pour  leur  gouuerneur  & pour 
rs  biens  : mais  ils  furent  vaincus  auec  leur  grand 
te.ll  y eut  des  leurs  grand  nôbre  de  tuezy&beau- 
îp  de  blecez  : il  y eut  quatre  Efpagnols  tuez,  &C 
dqu’vns  blecez , entr’autres  Ferdinand  Pizarre, 
i fut  frappé  au  genoüil.  Celle  vidoire  apporta 
,nd  butin  d’or,  & d’autres  biens  à nos  gens.Pizar- 
furle  champ  départit  ce  butin  entre  les  compa- 
ons , qui  pour  lors  eftoient  là, afin  que  puis  apres 
îx  qui  venoient  deNicaraguafoubs  Ferdinand  de 
cto  ne  luy  en  demandalfent  point  part.  Apres  ce-, 
conquefte  nos  gens  commencèrent  à tôber  ma- 
les,à caufe  de  l’air  de  ce  pais.  Pour  celle  caufc,ioit 
{fi  que  les  habirans  de  celle  Ille  le  rctiroiét  par  le 
oien  de  nos  baesqu’ils  auoiét  gaignez  dedans  des 
anglari,fans  faire  paix  ne  guerre , Pizarre  conclud 
: fe  retirer  à Tombez,  qui  cftoit  la  auprez  . Mais 
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juanc  que  d'eferire  ce  qui  iui  auint  là,il  fçra  pïut 
ucnablc  de  ne  palTer  ainfi  légèrement  celle  Ifle 
en  ire  quelque  chofe,attendu  mefrneque  Pi; 
eut  la  les  premières  nouuclles  du  Roi  Attabalir 
Celle  Ifle  a 48  mil  de  tour,  & eft  loing  de  Ton 
autant, Elle  eftoit  fort  peuplée  & bien  garnie  de 
tes  faulues & de  chcureuIs.Les  habitansfadonr 
ort  a pefeher  & à chalTcr  , ils  elloient  couragcu 
treiadextres  a la  guerre, &crains& redoutez  dd 
voiiinsjls  combatoient  auec  des  frondes, dards 
ches  d argent,  & de  bronze,&  piques,  qui  au  lie 
rerauoientau  bout  de  l’or, Ils  fc  vellcnt  de  toile 
çottqn  teintes  en  diuerfes  couleurs.  Les  homme 
heu  de  bonnet, portent  fur  leur  telle  certaines  c 
, reircmblent  à coiffes  de  fil  dcpluficurs  ç 
lcurs.Ils  portent  auffi force anneauxmendans  & 
tresioiaux  d’or,&  de  pierres  fines, comme  auffi  1 
les  femmes.  Ils  auoientplufieurs  vailTeaux  d’or 
d arget  pour  leur  melhagc.On  trouua  vnc  nouu, 
te  allez  inhumaine  en  celle  Ifle,  c’cft  que  le  g0Uv 

neur, comme  ellant  ialoux,faifoit  couper  les  nez. 

les  membres , & inefmes  les  bras  aux  bruiteurs 
gaidoicnt  & feruoient  fcsfeniiiies* 


U guerre  de  l'ombelle  peuplement  de  S. Michel 
de  7 un gar ara.  Chap.  j.  - 

Pzarre  trpuua  en  Pille  de  IaPuna  plus  de  lîx  « 
perfonnes  de  Tombez  , qui  elloient  prifp 
piers,  & a ce  qu’on  pouuoit  veoir,  elloient  < 
Roi  Attabahpa,  lequel  l’annee  de  deuant  auoit  ir 
Jon  armee  fus  pour  enlcuer  celle  Ifle  hors  de  la  pu 
fançç  de  Ion  frère  Guafcar.&pourcelleffedauc 
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JrefTcr  grand  nombre  de  bacs  pour  paffer  fon 

nd exercice.  Le  Gouuerncur,quicftoit la  pour 

Ir  Ynffa  & Seigneur  de  tous  ces  Roiaumcs, 

. vnc  bonne  part  dedans  des  bacs , & les  reic 
i l'encontre  &tmee  d’Attabalipa  : il  y eut  vnc 
■te  & roidc  bataille, en  laquelle  Guafear  fut  vain- 
eui par ce  que  fc  gens  elloicnt  plus  atones  lut 
qSe  fesennemU , *«#»  «\9“  *«**•. 

fotVott  nauré  en  vue  cui*  en 

r nu  il  fc  rctiraft  de  la  prefTe,  & f en  allaft  a Caxa- 
ala  pour  fc  faire  penfer,  & auffi  pour  ramapr  fo 
■ns  & en  icuer  de  frais , pour  les  mener  en  la  vill 

• Cuzco  , où  fonfrere  Guafear  auou  vne  grande 

mce.Quand  le  Gouuerneur  delà  PunafutMuet- 
de  la  retraite  de  fes  ennemis , û f en  ■ “ T 

ez  laouclle  il  faccaeca.  Ces  dilTennons,&  diicoç 
es’  qui  eftoient  entre  ces  deux  frères  Seigneurs  de 
aut  ce  pais  ne  defplcurcnt  guercs  a Pierre , ni  a 
■s  compagnons  : car  ils  voioient  bien  que  c’eftoit 

nmoien  d’entrer  plus  auant  en  pais . Et  pourw- 

te  caufc  Pizarrc  fe  délibéra  de  gangner  la  volonté 
L affedion  de  quclqu’vn  : & trouuant  plus  arnam 
Roi  Attabalipa  pour  lui  gratifier,  il  cnuoia  a To- 

lui  f~- 

pnt  d’eftre  moien  qu’il  feroit  le  bien  venu&bicn  r,> 
ceu  par  tout.  Mais  fe  voians  libres 
continent  leur  promeiTc,  & obligation* 
té.&auccques  grades  perfuafians 
pie  contrclui.Pizarre  ne  pendant  pour  ala  rabiion 
de  ceux-ci, feit  embarquer  fes  ges  en  f , ? 

«lfer  àTobct . lienuoia  d«uât  troisEfpa^nols  auçC 


Miens  dedans  vn  bac  pourdcœan, 
-ee.  Ceux  de  Tombez receuremrpc 
pagnols  en  grande  deuodon,&  les  meirét  auffi 
J lef  — ^ leurs  preftres,afi„  qu’l 
fi  iTent  a vn  certain  idole  du  Soleil  nommé  Gu"' 

pleurans  non  point  par  compalBon,  mais  feden 
ruinant  la  couftume  qu’ils  ont  de  pleurer  de  ’ 

ceft idole  Guaca: auffi  Guaca en  leurlaneue  fenj 
- V & §emifiemenr,  & Guay  eft  vue  vou  c 

’ qi"  "e  f°m  gUereS  <îuc  de  ^.ftre. 
nrT  r UrCS  amucrêt3il  n’y  auoit  aucuns  bs 
our  fortrr  en  terre,car  les  Indiens  les  auoient  t0 

enarmesrfeUerSCr;  tout«foisJes voia 

! Pe  jm‘l  dedans  vn  bac  qu’il  auoit  auec  l 

pennct?orU  e!î’em,par CCqUC lc‘ieu’ni ^ temps r 
cnpd'uuoir  mettre  à terre  d’auant 
g , Jx  mcl  ne  ces  fix  cheuaux  ne  peurent  toute  1 

1 Ll[on  Iors  vn?  grande  tempefte-,&  comme  il 

■ P^cut  de  terre,  le  bac  fc  tourna  en  “"1er, 
fçacliansle  gouuerner.  Leionr  cnfuiuanrtou 
Rendirent en  terre  àlenraife , J„  ,„ji 

foircntantte  ehofe  que  fc  monlher , % 

IcsnauircspourapporrerlcsatitrcsEfpagnols  ctr 

cftoienrreftez  en  la  Pnna . François  plza^e 'ou™ 
S""’"1"'  cheuaux  plus  de  iîx  mille  en  païs 
IndiL  ïf'r  a"0''  communication  anec  quelque 
idien . Il  roeidefiege  deuânt  la  ville  de  Tombez 
fy-yte  ,">mP".C'  » Capitaine  delà  ville,  Ê 

Mais  le  Capicainene 
que  le  mo* 

: *>  & en  pe- 
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Dtnbre,  &:  tous  les  iours  failoit  des  faillies  lui 
lndiens,lefquels  alloicnt  au  fourrage  pour  noz 

Pizarre  trouua  moien  d’auoir  quelques  bacs, 

lefquels  il  pafCi  la  nmd  le  ficuue  auec  50  chc- 
■ fans  eftré  defcouuert  par  fes  ennemis , chenu- 

• par  chemins  rudes , & par  dedans  des  clpines, 
l’albc  il  arriua  fur  les  ennemis  qui  eftoicnt  {ans 
ie  en  leur  fort, où  il  feit  vn  grand  cfchec , & par 
t là  à L’entour  pour  fatisfadion  des  trois  Elpa- 
,1s, qu’ils  auoient  facrifiez  . Alors  le  gouuerneur 
t requérir  la  paix,&  ,fc  rendre  ami,&feit  vn  grad 
fent  d’or,  & d’argent,  & autres  meubles  de  cot- 

de  laine  .Pizarre  aiant  acheue  celle  guerre  li 
t,  & fi  à fon  aduantage , feit  p eu  pler  a S . Michel 
Tanearara  fur  la  riue  du  fleuue  de  Cira.  II  cner- 
1 vn  port  bon,  & feur  pour  les  nauires,  & trouua 

rude  Paytatel  qu’il  demandoit.il départit  1 or 
re  fes  compagnons,  & puis  parût  pour  aller  a 
xamalca  chercher  le  Roi  Attabalipa. 

L<t  prife  d^ttabJipa.  Chdp.  è. 
iTzarre  voiant  tant  d’or , & d’argent  par  ce  pais, 
créât  aifimcf  ce  qu’on  luUnoit  dit  clcla  graiv 
flhne richeflfe du  Roi  Attabalipa.  Ainntdonc- 
ies  mis  ordre  en  la  nouuelle  ville  S Michel, partit 
aur  aller  en  la  prouincc  de  Caxamalca , & en  pal- 
ut  attirai  fon  amitié  les  peuples  ,qu  on  appelle 
ohecios,par  le  moien  de  Philippe*, & François  fes 
ruchemenSjlefquels  en  eftoicnt  natif**  fçauoient 
i parler  la  langueEfpaenole.  Alors  vindret  certains 
.mbafladeurs  de  Guaicar  pour  demander  1 amitié, 

* faueur  de  Pizarre  contre  Attabalipa , qui  auec  va 


- . . 5‘^ivri  bî  lhist 
<^rit  tirannique  Pe^°*t  rcbcJlc,  & voulait  vHu 
I iaumc,promettans  de  grandes  chofes  tyl  v 
loir  reccuoirlcur  maiftre  en  fon  amitié  & J„;  a- 

d ■;-N?ZrEfpaSn°,Z  Pnfrercnt'vn païs  dépeuplé 
cfcrt,Sifans  eau  lequel duroitdo  mil,cequdCJ 

uailJa  grandement.  Corne  puis  aprez  ils  montoi 

a motagne  ils  recontrcrenr  vnmefTager  d’Attai 

V,.eq]  dit  a Pizarre,  qu’il  Ce  retourné auec  D 
en  fon  pais, dedans  fes  nauircs,&  qu’il  nefcitauc 
mal  a ksvÆux, &Cïl  aimoit  fes  dérs.&fesyeux  q 
j Je  gardaft  bien  d eporter  aucune  chofc,&  fil  ÿ< 

téauecPofr,r&qi1  ' Ie‘afero;fcaII“™  toute lib 
uec  or,  & autres  bies,qu  il  auoirpillcz  en  aui 

den  fît"  "ni' ma,S  Û au  con traire  n’en  voulc 
«en  fairc.qu  il  le  rueroit,&  tous  les  fions,  & les  de 

pouilleroit.  Pizarre  lui  feit  refponce  qu’il  ne  ma 

fv°n7°i"tPour  «ouble^aucüUncor’moi; 

mer  r'^  ÆnnC~  ’ ^ ^ ^cn  «tourneroir vers 

j/and honte  retourner  fiuasle  voir.&parleràlui  l 
qu  il  auoir  plufieurs  cho  fes  à lui  dire , Lt  de  Dia 
que  pour  fon  honcur,  fon  bien,  & fon  profit.  Atta 
bahpa  entendit  bien  par  ccfte  refpôce,quc  les Efpa 
gnols  auoient  cnuie  de  le  voir,ou  pourrie'  ou  pou 
mahmais  quoi  que  ce  fuft  il  ne  fen  dônoit’pas Le 

ca’fcifnnn  qU’l!s.efto'c"tPcu  > & que  Mdcabeli- 
X;  TeCS  P,ohccioslanoitaduertiquc 

ne  Donr  I bai'b,US  n auoiét  force  aucune,ni  alei- 
pe  pour  cheminer  longuement  à pied  , & qu’ils  ne 

tmmmWv  vn  foiré  fans  eftrc  delfus , o«  bica 
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eftIC  attachez  à certains  Pacos,  ainfi  apelloienc 
es  chenaux, & qu’ils  poitoient  a ^ws  cemtnrcs 
c ix-mrs  tiblcttcs  cftroidcs dclices,  îei 
S rclmfoient,&  eftoiét  quafi  femblablcs  à cel- 
dcfciucllcs  vfent  leurs  femmes  pour  filei.Maica- 
ira  difoit  ceci  parce  qu’il  n’auoit  encores  clprou* 
le  taillant  de  noz  efpccs , & eftimoit  d’auantage 
(roupffe  des  nobles,ôc  courageux  Indiens . Mais 
blecez  dcTôbez,qui  Peftoient  retirez  en  la  com. 

Vttabalipa,chantoiem  bien  vne  autre  chanfon,^ 

,,r  refte  caufc  Attabalipa  rçnuoia  vue  autre  mef- 

rer pour fçauoir  fi cesbatbuschemino.et^pour 

’ àPpizarrc  que  s’il  aimoit  bien  fa  vie  , qu  il  ne 
nt  point  à Caxamalca . Pierre  refpondlt qu  il  ne 
iffemit  point  l’entreprinfe  qu’il  auoit  faite  de  le 
jir. Alors  l’Indien  lui  donna  vne  paire  d efearpins, 
•des  poignards  d’or  pour  mettre  a fa  ceinture , 
ïn  qu’Auabalipa  fon  feigneurle  cognent  entre 
■s  autres  quand  il  arriueroit  deuant  lui.  C eftoit  n 
gne  ainfiqu’on  peut  croire, pour  véritablement 

irendré,  & le  mettre  pnfonnier,ou  e tuei,  tans 
oucher  aux  autres  .Pizarrepnntce  P^nt,&i 

iant  dit  qu’il  en  ferpit  ce  qu  il  difoit . En  fin  arnu 
,u«  fon  armée  à Caxamalca , & a 1 entrée  vn  gen- 
Shôme  Indiê  ini  dit  qtfjl  ne  logeai!  po.M«uqn 

rrabaliua  lui  euft  commande . Mais  lans 
faircautre  refponçe  il  ne  lailfa  pas  à fe  loger, & puis 
enuoia  le  Capitaine  Ferdinand  de  Sotto,auec  que  - 
ques  cheuaux  fouz  la  conduire  de  Phi  We  c tin 
chemct  pour  vifiter  Attabalipa,  lcque  cftoit  a tro  S 
jnil  de  là  k des  bains,  Sç  lui  dite  çomc  les  Efpa^nols 


a • . .^.t,VRï  »ï  t’ttrST 

ccr f1^h'Cnjt ' ^ toutou rs  vo' 

s:  u^cZ:  dttpT,  p; 

aucunement- _.-  * r ° J3.  n*onl 


»u=™mn,teft„nné>ni  LfoS'fi“~ 

SKjr-srti  &»*™  peu  „■: 


■ auc 

nie  lu  s & u‘;z  ” ‘S™  r d''£ 

£rvn  ries.CeSottodefcenditdcfon  chcual 

si^SBÇîlsa: 

S&^KSsîssa 

cheual , & que  c eftoir  vn  ade  d’vne  4mdc  irre.te 
rf'S?”1 ^ r' : ^^J’vnfipui&ntRoi 

:3c^ 


tout J’or  ^î\.  7 capitaine  s’ils  rend. 

SJ  1 a8enr>  & autres  biens  qu’il  auoit  p 
fur  fes  valïàux,  & amis,  & s’il  s>cn  vou]loic  b™  g 
retourner  hnrr  r ••  « , L ulcn  cc 


o.  «.  . 5 -1U5î 00  s 11  s en  vouloit  bien  u 

«tourne,  hors  Je  fo„  païs;  & k ioo;  “™h“ 

!.  fcioit  aucclui  à Caxamalca  pour  même  oijn 
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ctour  & pour  fçauoir  quieftoicnt  le  Pape  & 
perçut, qm  de  fi  loing  païs  lui  enuoientlcs  Auv 
des  Ferdinand  Pierre  s’en  retourna  tout  efto- 
cla  grandeur , & maiefte  d’Attabahpa  , & du 
j nombre  d’hommes  d’armes , & de  pauillons 
eftoienc  en  fou  camp , & nrefine  de  la  refponfe 
auoit  faite , laquelle  n’eftoit  autre  quvnede- 
utn  de  guerre.  Przarre  fit  quelques  remon- 
ta nos  gens, par  ce  qu’il  y en  auou  quelques 
qui  auoient  peur  pour  voir  fi  grand  nombre 
idiens  prez  d’eux, & greffe  à combatte  & les  fi  t 
adre  courage  pour  fouftemrla  bataille  a Kxe- 
des  vidoires  obtenues  à Tombez,  & a laPuna. 

1,  nui*  ce  We 


et  a la  parte  au  x * 

Attabalipa.Comme  il  fut  îour,  François 
dt  quelques  arquebuz.iers  en  y ne  petite  tour.de 
s idoleSjlaqueile  commandoit  a la  mpi  aille, 
artit encore  en  trois maifons  les  capitaines,  rer- 
ind  de  Sotto,Sebaftien  de  Venalcazat,&  i cio.  - 
d Bizarre  , lequel  cftoit  fori  lieutenant  general* 
eut  donna  'a  chacun  vingt  cheuaux.  Et  quant  a 
il  fe  mit  à vne  porte  auec  l’infanterie  qui  laiis  ies 
liens  de  feruice  pouuoient  eftre  cent  cinquante. 
;ommanda  qu’aucun  n’euft  à parler,  m a tuer  aUr , 
is  des  gens  de  Attabalipa  que  premièrement  on 
uft  oüi  tirer  vn  coup  de  harquebouze , ou  qu  on 
uft  veu  l’enfeigne  dehors. Attabalipa  encouragea 
; fiens,lefquels  ne  faifoiét  qucbrauer,&  feue  peu 
compte  des  Chreftiens,&:  penfoicnt  bien  en  irai- 
vu  facrificc  fpllennel  au  Soicil,  s’ils  cobattoienc. 


T?  i DE  L Hüti 

Il  eouoia  vn  lien  Capitaine 

S™1 1 » f°Idi“S  r“' ,c cWmi" • PaS 

Espagnols  eftoient  entrez  en  Caxamilra  'fi 
en  pièces.  Attabahpa  fut  quatre  heures  à faire 

mil  parce  qu’il  faifoit  cheminer  fon  armee 

pluficursrepofadesde|,eurqu’ellcfela[faÏÏl^ 

oit  porter  en  vne  litière  d’or  , parce  par  dedal 
plumes  de  perroquets  de  diuerfes  couleurs  & efj 

fo7rdt&  rS  finC’^  Îliee’lc<îuel  llli  ceuuroit 

îoarcils^s  les ■loues.c’eftoi;  la  marque  Roiale  au 
oient  accouftumé de  porteries  Rois  de  Gim 

menrfOIt  ^ dC  Crois  ccns  c^fficrs  pour  feu 
Jcs  & ord  3 PTCr  ? Apour ietter  les p3 
deuat  d r rCS  hr°rS  C Chcmin  > & Pour  chante! 
-neurs  a P 11  aUoit  plufieurs  fi 

Sf  P°Ur  Ja  de  fa  Cour  fe  failbie, 

foire  I ^nCP°rr^Lll  ltiCrCS  ’ & dedans  des  po 
toircs.II  entra  au  Tabô  de  Caxamalca,  & ne  voiai 

mue?*  WT  Eff  les  g-s  de  pied  Z 

it  î?r  U,S  que  c’eftoit  de  peur.  Lors 

iesChreft  i?tanT'-  Et  c°mmanda  qu’on  tuai 
r </•  lcns’  <IUI  eftoicnt  dedans  la  tour  Alor 
frere  Vincent  de  Valuerde  ïaeobin  aiant  en  fa nSr 

cans^aa  P;reuiaire’  vne  Bible  félon  au 

nanti , bPPr°iC5f  dC  U‘5& ,lli  fit  la  Wierence.lui do- 
nantla  benedibtion  auecla  croix , &lui  dit  - Excel 

lent  S eigneur  il  faut  que  /cachiez  comme  Dieu,qui 
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en  trinité  a créé  le  monde  de  nen , 8c  a forme 
mc  de  terre,  l’appellant  Adam,  duquel  nous 
1CS  tous  defeenduz:  comme  icclut  Adam  a pc- 
,ntre  Ton  Créateur  par  inobediecc,  6c  comme 
femmes  nez  tous  en  ce  pcche , excepte  Iefus 
t qui  eftant  vrai  Dieu  eft  dcfcédu  du  ciel  pour 

e de  la  vierge  Marie  ,6c  rachep  tcr  le  fang  hu- 
de  péché  par  fa  mort,  qu’il  a (oufferte  cnvnc 
labié  croix,  laquelle  pour  cefte  caufenousa- 
ns-  comme  il  cftrelTulcite  le  troifiefme  tour, 

remonté  au  ciel  quarante  ioursaprez , laillanc 
rre  pour  fon  vicaire  faind  Pierre , 8c  fes  fuccef- 
; qu’on  appelle  Papefî , lefquels  ont  baille  celte 
au ttes-puiflant  Roi  d’Efpague  Empereur  des 
nains, 8c Monarque  du  monde.  ObcifTcz  donc 
apc,  6c  receuez  la  foi  de  Iefiis  Chuft . elle  eft 
le  6c  la  voftre  eft  fàulfe , 8c  fi  ainfi  vous  faites, 
s ferez  fort  bicn.Mais  fi  faices  au  contraire,  Iça- 
i que  nous  vous  ferons  la  guerre , 3c  que  nous 
6 ofterons  , ÔC  romperons  vos  idoles , afin  que 
fticz  la  deceuante  religion  de  vos  faux  Dieux, 
abalipa  tout  enflambéfitrefponCe  quilnevou- 

: point  eftre  tributaire  puis  qu  il  eftoit  libre , ni 
lier  qu’il  y euftplus  grand  feigneur  que  lui. 
iis  qu  il  vouloir  bien  eftre  ami  de  l’Empereur  6c 
congnoiftre  : car  ce  deuoit  eftre  vu  gra-D 
cur,puis  qu’il  enuoioit  tant  d armecs  par  e 
:Et  ne  vouloir  point  obéir  au  Pape, puis  qu  il  do- 
it ce  qui  appartenoit  à autrui,  m moins  laiücr 
n Romume  paternel  à celui  qu’il  n’auo.r  lamais 
u.  Et  quant  à la  religion  il  dit  que  U Tienne  eftoit 
rt  bonne,  6c  quille  trouuou  bien  aucc  icelle. 
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qu  il  ne  vouloir  point,&  a uffi  qu’il  „c  Jui  cfto 
feant  mettre  en  difpute,  & coittouetfe  vnc, 

7H;  nSu17Sappr°UUCC:&  dl(oit en  outre 
Ieius  Chrift  eftoit  mort,mais  que  le  Soleil  & 1 

ne  ne  mouromr  poinr3&  demandoit  au  moin 

mcil  fçauoit  queleDieu  desChreftiens  euft 

emonde  Frere  Vincenrlui  refpondit,  quece 

e difbu  &en  ce  difanc lui  bailla  fon  breuiaire 

taba  îpa  le prm r, l’o uu rir,  1 e regarda  de  tous  co 

ix  le  fueillcc^&difiuir, qu’il  n’en  difoit  mot  le 

ra  en  terre.  Frère  Vincent  rama&  fon  breuiairt 

en  a,  a a Pïzarrc  criant  : il  aiefté  en  terre  Jes  Ei 

giics, vengeance Chreftiés^hargez deffus  puise 

ne  veut  noftre  amirié5ni  receuofr  noftre  loî  A 


. — — , rtumciicauiii  toit,craign;:ni 
Indiens  s auançaiFént  trop  auant.VofansJc 
mes  d armes  le  %ne  qu’on  leur  auoit  baillé  ai 
men  cernent,  fortircm  en  toute  furiepar  troi: 
droits  pour  rompre  la  grofl'e  trouppequi  enu 
noir  le  Roi  A ttabalipa.  Ils  en  tuèrent,  & blece; 
giand  nombre.  François  Pizarre  arriua  fur  c 
mefleeauec  fes  gens  de  pied , lefquels  firent  gr 
cfchcc  de  leurs  ennemis  auecques  leurs  efpees 
frappans  que  de  l’cftoc:  ils  croient  droit  à La 
Iipa,qm  toufiours  eftoir en  fa  litiere,afin  de  le  p< 
uoir  prendre  prifonnier,éftimanr  vn  chacun  acq 
mpar  la  vnc  grande  gloire.  Mais  ils  ne  pouuoi! 
Ic  tpucher,  parce  quhl  droit  dleué  hait  en  fa 
t cre,  & pour  cefte  caufe  tuoient  ceux,  qui 
fpuftenoient , a fan  de  le  fere  tomber.  Mais  au 
toft  qu  il  y auoit  rn  de  ces  porteurs  mort,  vn  aut 
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oit  fa  place  de  peur  que  leur  S eigneur  ne  tom- 
a cerrc.Pizarre  voiant  cela,le  tira  par  la  robe,&: 
choir  en  terre  , & par  ce  moicn  priât  fin  celte 
ce  II  n’y  eut  aucun  Indien  qui  combattit  , cn- 
',c  tous  fu fient  armez , qui  eft  vue  çhofe  no- 
• Ils  ne  combattirent  point,  par  çe  qu  il  ne  leur 
point  commande  , ou  qu’ils  irapperceurenc 
r le  fierne  ' duquel  ils  auoient  enfemble  conuc- 
eufe  ducrefgrandbruiét,  & dcl'afiautrnopi- 
u on  leur  donna,  ou  bien , par  ce  qui  fis  s entic- 
hent tous  enfemble,  pour  la  peur  quais  eurent 
oz  «és,&  du  tintamarre  qu'en  vn  mefine  temps 
uïrent  des  trompettçs,des  arquebuzes , ae  ai- 
ric  fit  des  chenaux , lcfquds  tous  auoient  oes 
aettes  pour  les  efpouuenter  d’auantage.  lai  le 
en  donc  d’ vn  tel  bruit  , & d’vn  tel  chamailliz 
s s’en  fuirent  fans  fe  foncier  d’auantage  de  Veut 
i.L’vn  iettoit  fon  compagnon  à terre  pour  etca- 
11  v en  eut  tant  qui  fe  rangèrent  a vn  coite,  que 
irez , ils  ietterent  pat  terre  vn  pan  de  mur  pour 

:er  les  coups  de  noz  gens  -.mais  ils  furent . umis 

Ferdinand  Pizarrc  auec  les  gens  de  cheuai  îuL- 
■sàlanuiâ.Le general  Ruminaguy  s'enfuit  des 
miers  aufli  toft  qu’il  oüit  l'artillerie,  eftanr  délia 
it  effaré  de  ce  que  prefent  il  auoit  veu.comme  les 
is  auoient  cfté  ieétez  par  les  noftres  du  haut  en 
de  la  tour, qu’ils  eftoiçnt  allez  aflaillinentve-lel- 
:1s cftoit celui , qui  deuoit donner  le  fignal pour 
aatre.  Il  mourut  beaucoup  d’indiens  a la  prtnte 
Utabalipajaqucllc  fut  1 an  1533  au  Tatubo  c a 
mica, qui  eft  vne  grande  place  toute  enferme e de 
y en  mourut  fi  grand  nombre-»  parce 

Rv 
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quils  nefe  defendoient  point,  & a«ffique|. 

Aies  ne  frappoiet  q de  l’eftoc  de  leurs  efpccs 
gins  les  rompre  s’ils  eulTenc  frappé  du  tailla, 
ie  Vincent  leur  auoit  baillé  ce  confeil.  Les  In 
auoient  des  monons  de  bois  doré  auccbeauj 
m,hës,ce  qui  donnoit  rn  beau  luftre  à leur  a 

m^°r  VUPf,0nS  r^uez  cù  boflî 

^!/°ueuà  plC<1UeS  longues»des  fronde 
a- es,  des  haches,  & des  balebardes  d’argent 

urnr'iï  >Wefme  d’5r>le%elles  reluifoient’à 
ueilles.il  n y eut  aucu  E/pagnol  blecé  excenré 

fois  Pizarre,  quifut  ble^n la nJn£3 

foidats, lequel  corne  il  prenoit  Attabahpa,  lui, 

ce  cqup^enfant  frapper  A ttabalipa.  Et  à l’occ 

de  ceûe  bleceurc,  aucûs  difent  qu’vn  autre  lep 


La  grande  r ançon  que  promit  ttabalipa pour  t 
delittrê deprifon.  Cbap.  7. 


T Es  Espagnols  eurét  alfez  de  quoi  fe  refioii 
~"tC  ccdeiiuictpour  vnefi  grade  vidoire,  & 
auoir  vn  tel  pnfonnier.Auiïïauoienr-ils  befoi 
eicpo  ei.pour  Ictrauail  qu’ils  auoiét  cnduri 
ie  wur  fans  auoir  repeu  aucunement.Le  lend< 
matin  ils  firct  vnc  courfe  par  la  campagnerlls 
uerent  auxbaings,  & au  camp  d’Attabahpa 

1 le  femmes  lefqHe]1es  encor’ quelles  fulfer 

fe  rtï andniiqUeS’fi rcccurér-elles plaifit 
les  Cluefticns.  Iis  y trouuercnt  encor’  grand  n 

de  bons  pauillons , force  habillcmens  à leur  v 
J-nhlesdemaiibn.degrands  yailfeaux  d* 
' &cn  ^ autres  pièces  de  mdlne  matière  : £ 
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utiles  y en  auoic  vne  qui,(clon  ce  qu  on  dit,  pe- 
deux  cens  foixante  fept  limes  d’or.  En  iommc 
t le  mefnage  d’Attabalipa,qui  fut  la  trouue,val- 
cent  mille  ducats.  Attabahpa  deuint  forttnfte 
ufe  de  fa  prifon,  & mefmement  vçiant  qu  on  le 

doit  enchaîner.  Il  pria  Pizarre  de  le  vouloir  bie 

ter  puis  que  la  fortune  vouloit  qu  il  fuft  tomue 
el  defaftre:&  cognoiffant  l’auarice  qui  coraan, 

;t  à ces  Efpaenols , il  leur  dit  qu’il  leur  bailleroit 
ut  fa  rançon  autant  d’or,&  d’argent  en  amure, 
il  en  faudroit  pour  couurir  le  placher  d vne  gra- 
fale.oùil  eftoit  prifonnier:  de  voiant  que  les  El-* 
onols  qui  eftoient  prefens  tournoient  leur  vite- 
al  lui  eftoit  aduis  qu’ils  n’en  vouloîent  rien  croi- 
re leur  promit  derechef  de  leur  fournir  en  bue 
nps  tat  de  vaiiTeaux,&  autres  pièces  d’or,  & d’ar^ 
nt,  qu’il  en  empliront  la  fale  îufques  a telle  hau- 
„ que  lui  mefme  marqua, hauflant  la  main  le  plus 
.Ut  qu’il  peut,&  fit -marquer  à tefte  hauteur  vne  U- 
1C  tout  autour  de  la  fcle.pourueu  qu’ils  ne  ropil- 
nt  ni  applatiffent  les  vafes  qu’il  feroit  appoue?. 
izarre  le  réconforta,  & lui  promit  qu  il  feroit  foit 
icn  traité  , & qu’il  le  mettroit  en  liberté  auffî  toft 
u’il  auroit fourni  la  rançon  , laquelle  il  prome- 

lit.  Sur  cefteafleurance  Attabahpa  defpefcha  de 

■s  »ens  pour  amener  de  diuers  lieux  1 ot,  & 1 arget, 
des  pria  de  retourner  le  plus  toft  qu’ils  pourroiet, 
ils  defiroicm  fa  liberté.  Ainfi  ces  Indiens  vinrent 
e toutes  parts  chargez  d’or,&  d’argent.  Mais  par 
e que  la  fale  eftoit  grande , & les  charges  petites, 
lie  ne  fe  remplüToit  guetes , encor  moins  s empli  - 
oient  lesyeuxdenoâ|^fpagnols,^non^as  PoaI 
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peu  d or  qu’ils  voioient.-mais  par  ce  qu’il  leur 
adu“ m beaucoup  à deparrir  ” 

CC|S|  rlchci^es  : tellement  que  plubeurs  ennui 
telle  longueur,difoknt  qu’Attabalipa  vfoitd 
ce  prolongeant  le  temps, afin  depouuoir  ccpc, 
faire  aflembler  tant  de  gens  au’ils  J* 

pour  maflàcrer  les  Chrcftiens^  autour  le deli 
Et  fur  ces  propos  aucuns  furent  «Pams  qu’il 
meilleur  le  tuer,  & mefme  on  dit  que  làde/I 

I enflent  airommen’euftefté  le  refped  de  Ferd 

P-rre.  Attabalipa,qui  de  fon  coE’eftofl 

Su  ’ ra8'"a  î P™' « 1-  les  autres  "S 
ent.  Et  pour  celle  caufe  il  dit  à Pizarre  un’, 
auoit  point  d’occafion  qu’il  fullmal  content 
coi  moins  delaccufer,  attendu  que  les  ville: 
Qflito,  aciacama,&  de  Cuzco,defquelles il  faij 
apporter  la  plus  grand  part  de  fa  rançon,  efto 
fou  lomgtaines, & qu’ils  ne  Ce  deuoient  dÔner 
ne.par  ce  que  quand  à lui  il  s’alTeuroit,&ainfile 
»ottiIcroire,qu’il  n’y auoit aucun, qufpSP 
fadcliurance  queluimefine, & s’iftoEfi 

r ? °n  Roiaume  l!  n’y  auoit  pas  vn  qui  s: 

fcmbJaft  que  pour  lui  apporter  de  l’o^Sc  dé  l’are 
Su  il  enuoiaftpar  tout  s’il  lui plaifoir,  & mefil 

comme  fl°Ur  faire  di,i8eoter  gens  d ’auamage. 

X n cr-îU-OSErpagnolsquiydeu&oie 
bX  tefioient point  aux  Indiens, qu’on  leurba 

ientpcuL,&  fc  defioient  de  fa  parole:  par  ce  ou 

c«tlFt,n'Cr  “!">K 

de  ce  DnTn  S cfoerucillerent  de  l’alTeuram 

fie  cepiflônnier,  & curent  quafi  honte  de  ce  q«’ 


rc  de  Varco  le  delibererenc  u y ancr  puuiuu 
deux  tout  feuls.  Ainfi  doneques  s’en  allèrent 
ville  de  Cuzco, laquelle  eftoit  loing  d’eux  plus 
leux  cens  lieues.  Ils  fefaifoient  porter  dedans 
sortoires,  & alloient  comme  ont  accoultume 
outir  les  courriers:  par  ce  que  de  certains  lieux, 
utre.ils  changeoicnt  de  porteurs  par  telle  non- 
que  mefmc  en  courant  laportoire  febailloit  à 
c du  lieu  qui  la  deuoient  porter  fur  leurs  cl  pain 
ans  s’arrcller  vn  pas  : c’eft  là  la  manière , de  la- 
11e  vfent  les  feigneurs  de  ces  pais, quand  ils  veu- 
: aller  de  païs  en  autre  eh  diligence.  Ils  rcncon- 
ent  a quelques  iournees  de  là  Guafcar  Ynga,' 

: Quifquiz,&  Çalicucima  capitaines  d’-Attabaii- 
imenoient  pnfônnier. Guafcar  les  pria affeftueu- 
,ent  de  vouloir  retourner  auec  lui  : mais  encor’ 
d’autre  les  en  priait  aflcz,ils  n’en  voulurent  rien 
e, pourfende  qu’ils  auoiét  de  voir  l’or  deCuz- 
Cependant  Ferdinand  Pizarre  s’en  alla  adïi  auec 
dques  cheuaux  iufques  à Paciacama, laquelle  eft 
* — 1 trois  cens  mil , pour  faire  au  ai 

la  charge  d’apporter  1 ox% 

‘ * * % de 

mil  pe- 
> o ur  fournir 
fon  frere  A t ta- 
ra Paciacama* 

i’eftoientcfleuez 

: voiage  pluficurs  le- 
ets  du  païs, non  fans  vn  grand  trauail , & ramena 
retrcGrandc  fomme  d’or  & d’argent.  Pour  lois. 


ag  de  Caxamalca 

igenter  ceux  qui  auoiét  w 

fardent  de  là.U  rencontra  par  le  chemin  prez 
lacinco  lllefcas,  lequel  amenoittrois  cens"' 
ts  d’or, St  “grande  quantité  d argent  p 
cançbn  cxcelîiüç  quauoit  promis  le M 
îipa.ll  trouua  vn  grandiffime  trefor 
appaifa  quelques  Indiens  qui  s — 
i armes.  Il  defcouurit  en  ce  ^ 
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pluficuts fctrcret leurs  chenaux  tnce  voiaee  , 
& d argent, parce  qu  i!  s’vfoi,  moin,  & J?  ' 


quantité  infinie  d’or  & d'areemîc”  I 
la  rançon  d’A  ttabalipa^  8 C"1,mlclF 


q; 


La  mort  ds  Guafcarpar  le  commandement  de 

^ittabalipa.  Ch  dp.  8. 

^Vafiaumefme  temps  que  futprinsAttal 

irTta."  ,PM“’  “ouacomptetôm 
ikl’  V * *1PaPen^°!tau  commencement! 
.or  en  crue,  & fè  voianc  prifonnierne  vot 

rlV  7 rUC’-  M31Salantcu  ^promdTede  l’a  II 
lance  de  fa  vi e,& de  fa  liberté,  pour  la  rançon  n 

PiZarre’ilchanSca  dc  fentafil 
U ht  meterea  execuaon  , quand  il  rÇeut  ce  c 
Guafcat  auoir  dit  au  capitaine  de  Sotto  & k Pic 
de  Varco,qui  eftoit  en  fournie, qu’il  ]es  pVoù  Ae 
tourner  auec  lui  à Caxamaka,  afin  que  ces  capit 
nés  qui  le  menoiét  ne  le  tualfent  point  aurez  S 

qu'etw  itP„ri!0”  dc  * )4S 

ques  ici  iis  n auoient  encor’  rien  oui,  & eues’ 

emplirok^ LfJ  ai.r^cebl^G  qilc  non  feulement 
piuou  la  laie  îufques  a la  marque  qu’Atrabaln 

Sljr  *mai*  l’empliroit  toute  iufques  ! 
fçit  des  tiefors  de  Guainacapa  fon  pere  : ce  qub 
Hou  trois  fois  plus  que  n’auoit  offert  fonfrem 

S^^r^^H^auoitpS 

ftC^ 

F ’commc  'â«t  vrai  Icigncur  de  tous  f«  roiau 


geN£Râie  des  inbes.  p<$ 

. &CUC  fonftcte  n’en  eftoit  qu’vfurpateur,conv 
tirant,  & pour  celle  cautc  auoit  grand  enuie  de 
le  Capitaine  des  Clircfticns  pour  lc  pn.r  dele 
mer  de  tant  de  maux,  & le  remettre  en  hoate, 
lui  reftituer  Tes  biens  & Roiaumcs  , par  ce  que 
pere  G uainacap a lui  auoit  commande  comme 

.oaroit  qu’il  fe  vnoaftraft  toufiours  ami  des  gens 
ncs  & barbus, qui  viendroit  en  fes  pais , a raifort 
vn loin- ils deuoient  dire  Seigneurs  debout  c 
S Ce  Guainacapa  auoit  elle  vn  riche  bc  pu n^r  . 
.neur, prudent  & bien  aduifé  . Car  cognouW 
nue  les  Efpagttols  auoient  faict  en  Caftiüc  d 
S Jeuoioir  Sien  ce  qu’ils  faoienr,  fils  venoiet 
E.  Attabaiipa  remacbant  fonuent  tous  ces 
'cours  lefquels  efloient  vrais,enuoiacn  fecietpa. 

Capitaines  Quifquiz  & CU,cucnnao« 

,r  manda  Qu'ils  feiffent  mourir  ion  ficre  Gualoal. 

SX-  «lie  morr.il  dit  àP,»r«  qu'.l  ellorr 
irUe  fâcherie  * de  mélancolie.  AuçugdÆn 
l’Att-ibalipa fut  long remps  tnfte , ne  lailant  que 

lemeut  par  là  defeouork  la  volo.e  des  tfpaenok, 

Pî”, '““^‘“k'comme  CWfquie auoit  fait 

eurer  profondément  en  prcfence  de  tous  > “ dc* 
largeant  au  mieux  qu’il  pouuoit  e ce  e m 5 
letme  de  la  guerre  qu'on  lu.  «**!«£*£ Eue 
m.difanl  que  ce  qu’ri  en  auoit  f»a>  1 

onrfe  deffendre  de  lui , lequel  luivoulouo 

ckaumedéQiûto:&qu’ilsreftoienraccordez|ipis 

prea.ee  que  pour  confirmer  ceft  acpoidpl  1' 


^ i , de  i'uISÎ 

vemi-.i  îzarre  le  confola,  8c  lui  dift  qu’il  ne  fur  t 
ainfi  mélancolique,  puis  que  la  mort  cft  fi  n ! 1 
a cous:que  telle  fafeherie  L feruiro.tdep^V' 
informcroit  delà  Vérité  du  fait  nlnc  5 i?W'^u‘ 
& quelntaefaefero" 
teuis.Atcabalipa  voiant q les  Efpaenols  ibf 

/autre  les  en  priait  fiafFeûr,eulmen’t,&:  neÏÏrl 
ieîf  ' *“ q"'i,s  difoi“' t]u’ils  e£  Z 

r=it  des  rich effet  de 

entre  les  mains  de  Snaf^, 

EfiSano ,lf°n  blenPius  g««*  que  tout  ce  que  le' 

.S(Sm“mrnS,f”  ” <1U'0n  '=  *»“  • «™<=» 
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guerres  & différent  qui  ont  eflé  entre  Gha\cay  , & 
i/ittabalipa.  Chap.  ç. 

Vafcar,qui  en  leur  langue  [ignifie  cceur  d or  e- 
ftoit  fils  aifné  5c  légitimé  def  fon  pcrc  Guaina- 

• fon  frère  puifné  fut  Attabahpa,lequel  apres  la 

de  fon  pere  eut  par  teftament  paternel  la  Pt 
de  Quito  : & Guafcar  eut  la  ville  de  Cuzco» 
i d f*  fon  Dcredeici iicls 


«Mais  cefte  paix  ne  lui  dura  gueres,parce  que 
bX»occupa,&fc  &ifudeTuraAarab«ro- 
e creiopulintc  1 taifon  des  raines  d ot.qm  font 
-elle .Elle  eft  voifine  de  celle  de  Quito  • 
ibalipa  difoit  quelle  lui  appartenons  caule  de 
partage.  Guafcar  eftant  bien  informe  de  tout 
Luoit  faicl  fon  frère  ,y  enuoia  en  pofte  vn 
uil-hormne  pour  le  prier  qu  il  n euft  point  a ga~ 
ainfi  fon  pais , 5C  qu  il  lui  rendit  les  Oreiones, 
leruiteursde  fonperei&  m^da par  le  nrefinc 
ail-homme  aux  Canares  (ainfiappelïentilsmix 
J,  païs)  qu’ils  euflent  à garder  la  foi  & obeiflàn- 
au’ils  luiauoient  ja  preftee  . Le  Gentil-homme 
int  les  Canares  en  obeiffance , & votant  ceux  de 
aito  en  armes.manda  à Guafcar  fon  Seigneur  que 
5i  enuoiaft  deux  mille  Oreiones  pour  repnmer 
chaftier  les  rebelles.Ces  hommes  ^ansamuez 
; Canares, les  Ciapparras  & les  Paltas,qm  Conxyoi 
,s  le  ioingnirent  auec  lui . Attabalipa  eftant  ad- 
:rti  de  l’armee  que  dreffoit  fon  frere, pour  empel- 
icr  qu’elle  ne  f alEemblaft  ainfi  aifemcnt.fe  mcit  tn- 
intiment  aux  champs  auec  fon  armer.  5c  eftat  ptez 
c Tes  enncmisjdemanda  bataille. Mais  auant  <du£ 


3-  1 1 v RI  SE  I hîs  r 

n*m  UiSïï1**'  “™ 
b«».«c,isquciiciip;x te,  d°"' 

pont  de  Tumebamba  comme  i tetP f° nBl< 

^ntqueGuafcarliuraJa  bataille  lanulLÏ1^" 

roiirs,  6c en  kcmrJI^  «-"^laquelle durât 

d'Arrabalipa  1«  Oiiio^flr  h P' 

<?«» * sLi“  f”'« -o 

fa>iuroii  à qoi  f ■ °* 

ilsae deuoient  doubter deiaa aUOKfai<ac’  &CP 

ie Soleil  Ç”;  att™d“T 

Serpent  pouf  Torrir  5 r l’  Jauoit  conuern  e 

“ la  *»^re  où  o»1l^S?K  f°  ' 

tous  prefts  à Je  fouir  f ^ 1?fP°nce  c]u^s  eftoiei 
1er eSt 

®«lezpOHrllmSu,/î1-  ^ 1,sfbfrcnt  * cc  ®- 

quecefo.it  fîalTe  b?  1 $ U1P°rr0icnt-  MaisPo't 

quelle  il  cira  droit  V er  I/-VnC^rânc^earmec5  atiecla- 

pîulîcurs  fois  «1,,  ‘ l“  '«  6»« 

i ™s , rai  tant  tel  carnage  deux  qu’cncorcs 
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ord’hui  on  voit  de  grands  monceaux  des  ofle*. 

de  ceux  qui  moururent  en  ces  dures  batail- 
i ffldt alors  au  fil  de  l’eipee  fonçante  mille per- 
des Canares,&  ruina  de  fond  en  comble 
ville  nef-grande  & tref  opulente  a- 
Elle  eftoit  fnuee  fur 

grands  Hernies:  par  telle  dekonfiture  il  fe  fc* 
ndre  d’vn  chacun,  & fencouragca  de  vouloir  e~ 
Ynea  de  toutes  les  terres,  qui  auoient  efte  fous 
uifl'ancc  de  fon  perc,&  commença  incontinent  a 
e la  guerre  fur  le  pais  de  fon  frere.  Il  ruin  oit  en- 
einent  & tuoit  tous  ceux  qui  fe  deffendoienr, 
au  contraire  il  donnoit  de  belles  franchifes  a 
x qui  le  receuoient,  & leur  donnoit  es  delpouii- 
desmorts'.aucuns  pourl’amour  de  tcllclibeite, 
res  de  peur  de  fa  cruauté  fumoient  fon  paru, 
nfi  par  tels  moiens  il  conquefta  mfques  » Tom- 

z &:PCaxamalca  fans  rencontrer  plus  grande  ref- 

nce,que  celle  qu’il  trouua  en  1 I^  dc  laJUI”’^ 
mine  nousauons  défia  récité  il  fut  ble ce.  il  en 
,ia  vne  autre  grande  armee  foubs  la  conduit,^. 

• Quif-uiz,  & Calicucima  Capitaines  fages , & 

iiUans  contre  Guafcar  fon  frere,  lequel  for  toit  de 
ville  de  Cuzco  auecques  vn  bel  exercite . Quan 
. armCcs  fe  veirent  près  1 vne  de  1 autre , les 
ipitain.es  d’Attabalipa  vo ulan s aflailUr  lems^n-* 
émis  par  le  flanc, quittèrent  le  grand  chemin  Roi- 
I &fePmeirent  à coftoicr  Guafcar,  lequel  f enten- 
dit peu  au  faict  de  la  guerre, f ekarta  vn  peu  loing 
le  fon  armee  pour  aller  à la  chaffc , laiflint  fes  gens 
lier  deuant  Or  comme  il  chemmoiï  toufioim 
ans  enuoier  aucuns  pour  defcouunr  deuant 


fanscon/îdcrcr  aucun  dana^r  f/c  r 
del’arroce  Je  fa  ™,“  m1  f " fc/T 

iccourir:  il  y auoit  tari  riT  accourutP° 

s£,»i™K2S-=; 

^StSSs? 

5sse^ss; 

Mfcfaïït'”.-  ?««»<*»>« 


vue  tromnrriV  j*.  t*  len  * Mais  ce  n eftoi 
toft  que  ces  , n f * deux  «P^nes,  laquelle 
îerenr  C i i c,S”clirs  furent  arriuez  ils  e\ 
^rent.Car  ils  leurs  feirent  à tous  tfécher  les  t 

S^^=sa 

^■^del'oy&^ent^tuUlpa. 

. Ch  dp.  ln 


Qwr1CS  10lirs  aPj:cz  qo’Attabalipafcr 
Elp^gnols prefloicjit  les  chefs  de  dej 
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épouilles,  &&  rançon  encor  quilneleuft 
lie  entière  corne  il  auoit  promis,  parce  quvn 
n vouloir  ia  auoir  fa. part . Car  ils  craignorcnt 
es  Indiens  Te  ueuokaffent , & le  vmffent  îctrcr 
1X  Scies  ruer, ils  ne  vouloient  point  auffi  atten- 
lu’il  vint  d’autres  Elpagnols  deuant  qu  ils  euf- 
nifemblc  départi  ce  gaiteau  . Pour  celle  caille 
lois  Pizarrc  feit  pefer  l’or,&l’argent  aprez  que 
Vondu . Ontrouua  en  argent  ijzooo  hures 
iu,5c  en  or  1316500  pefans , qui  efroit  vnen- 
fe, laquelle  jamais  n’a  cfté  depuis  veue  emem- 

[1  en  appartenoit  à l’Empereur  pour  fon  qumt 

000  pefans,  & à chafque  homme  de  chcual 

0 pefans  d’or,&  670  limes  d’argent , & a chai- 
foldat  4550  pefans  d’or,&  xSo  hures  d argent, 
ax  capitaines  3000, & 40000  pelans  d or.  Fiau- 
iPizarre  en  eue  plus  que  pas  vn,*c^»ec£ 
me  général  il  princ  fur  toute  la  malle  la  table 
r qu  Attabalipa  auoit  en  fa  liftiere  laquelle  pe- 

15000  pefans  d’or . U n’y  eut  «mais foldats  fi 
ics  en  fi  peu  de  temps  niauec  fi  peu  de  dangei» 
’v  en  eut  «mais, qui  ioucrét  fi  beau  îcu  que  ceux 
11  y en  eut  plufieurs,qui  perdirent  leur  part  aux 
:s,&  aux  cartes , & fi  enchérirent  toutes  chofes 
ur  la  grande  quantité  d’or  qu’ils  auoier.  Vne  par- 
tie chauffes  de  drap  valoient  trente  pefans  d or 
tr’eux:  vne  paire  de  bottines  autant , vne  ca|>pe 
ire  en  valoit  cent,vn  boccal  de  vm  yingt,vn  cno- 

1 valloit  trois,  quatre, &cinq  mille  du  cars, auquel 
ix  ils  fe  vendoient  bien  puis  aprez  par  quelques 
necs.Outre  ce  qu’eurent  les  {oldats,  Pizarre,  en- 
if  qu’il  n’y  fuft  obligé, donna  àvn  chacun  de  ceux 
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qui  depuis  cftoient  venuz  auec  Almagro  ntu 
ducats  a aucuns  mille,afin  qu'ils  n’eulntpoi 
calîon  de  fe  mutinerai  n’y  eftoit  point  ccrîu 
qu  Almagro& les  fiens,  ainfi  que  quelques  n 
n eux aupicnt  mandé,  efloiemiciarnuC2 \u 
tenriondc  conquérir  cn  ccpaïs  pour  eux  me 
Sl'T'* £ns  vouloirmeflerleïïs  fortuné 
celles  de  Pizarre,  ams  au  contraire  voulans  lui 
rout  le  mals&  defplaifir  qu'ils  pourroient  Ma, 

uelfeT  VP  PCndrC  “,ui’  9ui  auoic  ^nt  telles  ; 
n * Enftar,i arrme en  cc  Pa'is il  feeut la  nnfo, 

que  e cftoitJa  richclTc  d’Attabalipa , &aufli 
a a a Çaxamalça,  & fe  ioignit  auec  Pizarre  1 
auoir  m ortie  au  butin  fuiuantles  capitnlatio! 
JLifouere  qu  ris  auoient  faite  enfembfe . Pizlrr 

S r»vom?  m cc  6if“' 

auo;,  c 1UU1C>  & roue  le  récit  de  ce! 

frere  aSr  l £‘TreUr  ParFel'dlna«d  Pizarre 

^jacar*****- 

L Lu  mort  d’^ittàbalipa.  Cbap. 

Amort  d’Artabaiipa  ce  pendant  (c  «loi, par 

J oren  , auquel  moins  on  penfoit.  PhilioD 

^ TZ  gCnS  1s  er,m°uracha  frauanïï' 
lc  fCmmefrd  f «balipa  qu’il  eut  affaire  auec  c 

> auecpromelfe de  l’çfpouferfîfon  Seigneur* 
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,re  mouroit.Or  pour  conteter  Ion  defir,il  vou 
lettre  fon  entreprife  à execunô  à quelque  prix 
e fuft  & pour  cc^e  cau^e  ^ ^ * Pmarre,&aux 
Is , comme  Attabalipa  faifoir  fecrettemcnt  af- 
>'eu  fes  ecns  pour  venir  courir. fus  lcsChreffaes, 
s tuer  en  furprife,&  parce  naoien  fe  deliurcr. 
nouuelles  peuàpep  furent  fceucs  de  tous  les 
anols,qui  les  creurét  comme  véritables,  6c  au- 
; difoient  qu’ils  tueroient  Attabalipa  pour  1 co- 
de leurs  vies  , 6c  de  ces  Roiaumes.  Autres  di- 
nt qu’on  l’enuoiaftk  l’Empereur  , &qu  on  ne 
1 point  vn  Prince  fi  grand,  encor  qu  il  y cuftde 
ute  c’euft  efté  là  vne  meilleure  refolution.Mais 
tesfois  ils  executerent  l’autre  à l’mftance  ,acc 
un  dit.de  ceux  qu’Almagro  auoit  amenez  auec- 
s foi, parce  qu’ils  difoient  cntr’eux,que  tant  que 
abalipa  viuroit , ils  n’auroient  part  a aucun  or, 
iu  a ce  qu’il  cuft  rempli  lafaleala  mefure  qu  i! 
m marquée  pour  fa  rançon.  En  fin  Pizarre  dclb 
-a  de  le  tuer  pour  fe  deliurer  de  tous  penfemeus, 
liant auflî  qu’icdui  eftant  mort , il  auxoit  moins 
peine  à conquérir  le  Roiaume.  Il  lui  fatfik 
xez  fur  la  mort  de  Guafcar  Roi  fouueraindc 
us  ces  païs,&  cncores  lui  prouua  comme  il  auoit 
ichiné  la  mort  des  Efpagnols  : mais  Ce  fut  pat 
malice  de  Philippes  lequel  inccrpretoir  les  paro- 
; des  Indiens  comme  il  lui  plaifoit , par  ce  quil 
v auoit  aucun  Efpagnol,  qui  les  entendift.  Attaba- 
lanioit  toufiours fort,* ferme  , difanr  quil n e- 
oit  pas  croiable  qu’il  euft  voulu  mettre  a fus  vue 
:îlc  entreprinfe  pour  la  garde  qu  on  faifoir  fumu 
ttef-foigueufemeat,  attendu  que  mefmes  cft  nt 
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e0  Ilbfrte  aucc  tou,s  ^ g™s  il  nauoit  pcj  ci 
>&  prioit  qu’on 
adiouftaft  point  de  foi . Quandil entendit  lai 
ce, &arrcft  donne  contre  lui,  il  fc  corap] 
grandement  de  François  Pizarre , lequel  le  f 
mourir  nonobftanc  qu’il  lui  euft  promùdelc 
uier  pour  fa  rançon,&  lepria  de  le  vouloir  cm 
en  Eipagne,&ne  point  fouiller  fes  mains, & fa , 

mec  du  fang  de  celui,  quiiamaisnel’auoitoff 
& qui  au  contraire  l’auoit  faid  riche . Quand  - 
mena  pour  dire  exécuté, par  Je  confcil  dTccux 
le  confoloien  t,il  demanda  le  baptefme  parce  q, 
tremen 1 1 eqft  efté  bruflé  tout  vif.  Aptfz  aSoir 
baptize  ils 1 attachèrent  àvn  poteau, & l’eftram 
rentj  &puis  aueC  quelque  magnificence  l’ente 

accuferoftle  “fr* * reprendre 
aceufer  ceux  quilefeirét  mourirpuis  que  Je  teir 

& leurs  pechez  les  ont  chaftiez.  Car  tous  ceux  , 

confulrercnt  fur  fa  mort  eurét  malheureufe  fin’, 

Sï  P°UrrCZ  VOir  PaEle  del’hiftoi 

oAta^m°,UT  COmfZc,ufcmc™>  & connnan 
r/°Trpfft  P°rtC  à ,a  ville  dc  Quito,  où  i 
iïlîl  71  t C°^  dc  fa  merc  cft°^enterte 
dcb°n  CœUr> ie  Pcfti11 

faee  C°rpS  bicn  difP°V^° 

ge, courageux, d vn  cœur  noble,  & franc  : il  auo 

piufieurs  femme?  ^ “ 


1 Ui  licic 'orUaicar ycenc' 

fceuftoîef  "r6  °CqUCt  IOL1ge j fiuon  lorsc 
SrOB  frcre  caoitprifonnicr.Il  ne  cracl 

| erre  ? vue  dç  fes  plus  faworiçcsrt 
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t en  fa  main  la  filiue . Les  Indiens  furent  bien  e- 
ncz  de  ce  qu’ai n fi  toft  on  l’auoic  foû  mourir, 
nioient  Guafcar  comme  fils  du  Soleil,  remettas 
n «noire  comme  il  auoit  deuine  qu  en  brief  teps 
ibalipa  mourroit- 

U de'fçtnte  d'iAttœbafya.  Lhap.  ii- 

Es  plus  nobles  hômes,plus  riches  , &pluspuif- 

fans  de  tous  les  pais,  qui  fôt  côpris  fouz  lemom 
Peru.font  les  Yngas  , lefquels  le  font  toufiours 
ter  en  lidticre . Ils  portent  en  leurs  oreilles  cer- 
is  ioiaux,non  pas  en  forme  de  pendis,  mais  font 
oulTcz  au  dédis  des  oreilles  par  telle  façon  que 
es  font  croiftre , & cflargtr,  quia  efte  caufe  que 
noftresles  ont  furnommezOreiones,c  efta  dire 

ndes  otf  jlies.lls  font  ilfus  de  Tiquicaca , qui  elt 
lac, lequel  n’eft  pas  loin  de  la  prouince  deColao, 
n’eft  qu’à  fix  vingts  mil  de  la  ville  de  Cuzco.  1 i- 
icacaveut  dire  ille  de  plomb,  & ce  laça  e e a!n  l 

relié,  par  ce  qu  entre  plufieurs  ifles  qu  il  a habi- 

s , il  y en  a vne',  qui  fournit  du  plomb,  lequel  ils 
sellent  Ticiui.  Ce  lac  a de  tour  2.4°  mil , il  reçoit 
r,ou  douze  grands  fleuries  , & force  ruifleaux,  & 
reiette  tous  par  vn  fleuue  fort  large, & creux,qui 
va  rendre  en  vn  autre  lac  loing  de  ceftui  140  miL 
rs  l’Orient, où  il  fe  perd  non  fans  grande  admira- 
nt de  celui,qui  y prendra  garde.  Le  premier  chc* 
iga  qui  tira  de  Tiquicaca  des  foldats  fe  nommoit 
ipalliqui  fignifie  Seul  feigneur.  Aucuns  vieil*  In- 
ens  difont  qu’il  fi appelloit  Viracocia , lequel  veut 
re  Greffe  de  mer,&qu’il  amena  Les  ges  par  la  mer, 
Dur  conclufion , ils  afferment  que  Zapalla  fut  ce- 
i,  qui  peupla , & feit  fa  demeure  Roiale  aCuKP 

h 1 


Cl  ou  les  Yngas  puis  aprcz  commencèrent  à fi 
guerles  païs  circonuoifins,&aurrcs  Prouinccs 
lointaines,  & établirent  roufiours  là  leur  fi» 
la  Cour  de  leur  Roiaume,  & Empirc.Ccux  qu 
, , a Ia  Poftc^c  plus  grand  renom  d’eux , à t 
de  leurs  proucflcs,&  vertus,  ontoflé  Topa  O 
guij&Guamacapa'  perc  aieu!,&  bifaieul  d’Attal 
pa-  ^ats  Guainacapa  a pâlie  tous  les  antres:  foi 
1 interprète  leu-neiïehc.  Aprez  qu  il  eut  conquis 
foice  d armes  le  Roiaume  deQmto,il  fe  maria; 
Ja  Rome,  de  laquelle  il  eut  Attabalipa,&  Ijlel 
qin  mourut  à Quito. Il  laiflà  ce  païs  à Ambalip 

fon Empire,  &trefors.dé  CuZc6  à Guafcar  Â 

lelon  qu aucuns  veulent  dire  deux  cens  fils  de, 
fieurs  femmes.  Son  païs  feftendoit  32000  m! 
pais. 

La  Cour,  & richejfe  de  Guainacapa.  Chair  1 

Es  feigneurs  Yngas  refidoie't  en  la-ville  de  G 

D O I Tl  HT  /a  (!•  n *->  i*  ’ v»  dm.  V.  . ï 1 1 «-• 
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s — l f cucwwet  en  la  ville  de 

-*~^co  comme  étant  capitale  de  leur  Em  pire  . 
Guainacapa  feit  longuement  fa  demeure  en  la 
de, Quito,  pourceau’ellc  rft  fl™»*  »-v._i. 


1 ••&'-^uuwucnicurecnia 

c QSEt°.5  pource  qu’elle  et  fituee  en  païs  pîa 
aupoffible,&aüffi  pour  l’amour  qu’iWauoita 
f,'  auo*c  toufiours  auprez-  de  lui  grand  noi 
d Ofèioncs,gens  de  guerre, lefquels  pouuoicn 
rc  ynearmee  c’cftèit  pour  fa  garde , & pour  n 
ih  er  fa  Maiefte  plus  grande . Lesgens  qui  etc 
pour  celle  garde  portoient  des  efcarpins.dc  er; 
peunàclies,isr  autres  marques  d’hommes  noble 
puuilegiez  par  fus  les  autres,  pour  leur  expertil 
g lierre. Guainacapa  fe  feruoit  des  fils  aifncz,ou  I 
tiers  de  tous  les  feigneurs  de  fon  Emuire , Icfq 
citoicntcn  grand  nombre, & va  chacun  fe  vcit< 
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iode  de  Ton  pais , parce  qu’vn  chacun  fçauoic 
ù ileftoit  venu.  Cela cftoir çaufe  quonvoiolc 
nde  diuerfite  d’habits, de  couleurs  , & de  façons 
hucenlaCour.ee  qu’il  l’honnoroit  &laroph- 
kà  merucillcs  . Il  auoit encore  en  (à Complu- 
ms  gras  Icigneurs  pour  fcruir  clc  confal  ou  pour 
jnftrcr  quelle  eftoit  la  grauite , ôcmaicfte  de  fa 
uir.Ces  leigneurs  encor’  qu’ils  euflent  tous  gran» 
fouille  aprez  eux,&  grand  train  fi  n cftoient-i  a 
s chaux  à faHeoir , ni  és  autres  honneurs:  par  c 
l’aucun  s precedoiént  les  autres, autres  fe  faifoicnt 
irter  en  lidiere, autres  en  portoires,  autres  alloiec 
lied . Aucuns  fe  feoient  lut  des  fieges  hauts , SC 
ands, autres  fur  des  fieges  plus  bas,  autres  a terre: 
ais  il  falloir  que  quelque  perfonne  que  ce  fuit  qui 
ncàla  Cour,  qu’il  fe  defehauflaft  auant  qu  entrer 
;dans  le  Palais , & fU  vouloir  parler  a Guamacapa  • 
haull'oit  les  efpaulcs,&  baiffoit  la  tefte  qui  eft  vue 
:remonie  entf eux, pour monftrer  qu'fis  font  fes 
a (Taux.  Auant  que  parler  à lui  ils  faifoient  de  gia 
es  reuercnces,auec  vne  humilité  grande, & parloir 
nt  à lui  baiflant  la  veue  contre  terre  de  peur  de  le 
cgardcr.U  tenoit  vne  graue  Maiefte:  fes  rcfponcc* 
ftoient  fucceindes  : il  prenoit  fon  repas  auecques 
-n  grand  apparat.  Tous  les  vtenfiles  de : fa  1 noaifpn, 
ant  pour  fa  table,que  pour  la  cu.fine  eftoient  d or 
5c  d’argent,  & à faute  d’argent,  il  les  falloir  faire  de 
«onze,  à fin  qu’ils  fuffent  plus  forts  .11  ^^u  cnfa 
aarderobbe  des  ftatuesd’or  fcn  bofie  fi  grandes 
qu’elles  relfembloicnt  à des  geans,  & les  figures  c- 
ftoierit  tirees  au  vif.  Il  auoit  aufli  ue  para  .e  g 
deur  toutes  fortes  d’animaux  de  mefme  mat,erv 

§ t y 


wm'ne  bcftcs  terrertres,&  oifcaux.il  auoitau 
aibresA herbes  queproduifoit  fon  païs  & ro, 
po  liions  qui  fc  procreoienc,  tant  en  la  mcr 
«ux  douces  de  fon  Roiaume.il  n’eftoit  ms  m 
des  coiücSj&plufieurs  autres  chofes  fenSlabl! 
panmers .qu’il  nen  euftd’or  & datant  -7 
nefme  mfqucs  a des  efclats  d’ ’or&d’ai*  enr  ’lcfc 
f cm bl oient  dire  faits  pour  bruiler  Fn  ; 

gf  d“re  « fonfaiMel^uelic  il  fgtg, 

bJanceraiteou  d’or,  oud’aroenr  c,  r 1 

o^nt  d or  & d argent,  comme  herbes  fleurs 
arbres;  qui  eftoit  vneinuention,&  vnc  grandeur 
quelle  depuis  n’a  iamais  efté  veuè'.  Outre  toui 
que  defltiSjil  y auoit  vnc  infinie  quatité  d’or  & d 
genr,pour  mettre  en  ceuure  à Cuzco  Tequelt  n 
du  par  la  mort  de  Guafcar:  parce  que  les  ïndiem 

arrefer&ennoi115  ^UpieS  ^^S^k^voulofi 

càcnbnfcSr T rcn^gnc.P]ufiCUrs  depuis, 
ça  en  ont  cherche,  mais  n’en  ont  rien  firen  r,7„. 

de  lui  comme  d’Attabalipa,  &polfibJckcLfc  qu‘ 
«SST»  a pwflàncc  *s  Eiffel 
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y a en  cc  pais  autant  de  fortes  d’idoles  ,com- 
,e  U perfonne  a des  tondions,  & d’adions:  rel- 
ient que  ie  ne  dirai  point  qu’il  y en  ait  feulement 
.rnt  comme  il  yade-fortes  de  perfonnes  • Vn 
cun  adore  cc  qu’ri  lui  plaid  : mais  c’eft  1 ordinal- 
t Vn  pefeheur  d’adorer  vne  flammette , ou  quel- 
autre  poiflon  : à vn  chafTeur  de  reuerer  vn  lion, 
bien  vn  ours,ou  vn  regnard, Sdembiables  autres 
maux, comme  oifeaux,&  autres  choies.  Le.  villa- 
ais  adore  l’eau,&la  tcrre.il  cft  bien  vrai  que  tous 
neralemcnt  adorent  pour  leursDieux  principaux 
Soleil,  la  Lune,  & la  Terre,  efUmans  qu  elle  (oit 
•rede  toutes  chofes , & le  Soleil  auecques  la  Lu- 
fa  femme.  Créateur  de  toutiauffi  quand  ils  lurent 
touchent  la  terre,  & regardent  le  Soleil . Entre 
irs  Guacas(ainii  appellent-ils  leurs  Idoles)y  en  a- 
ut  plufieurs  qui  ten oient  des  battons  , & portai- 
t mitres  paftoralcs,mais  on  ne  fçait  encor  la  eau- 
pourquoi.  Les  Indiens  voians  l’Euefque  mitre, 
anandoientfi  c’cftoic  le  Guaca  des  Chreftiens. 

:s  Temples, fpecialcment  ceux  du  Soleil, font  fort 
nples , fomptueux  & enrichis  au  pollible . Celui , 
: Paciacama, celui  de  Col!ao,&  de  Çuzco,o>  que  - 
lies  autres  cftoient  par  dedans  tous  reucftuz,  ce. 
mbrifez  de  tables  d’or,  & d’argent,^'  toutee  qui 
:ruoit  a ces  Temples  eftoit  de  mefme  eftpffe  : qui 
ît  vne  richcfte  non  petite  pour  ceux  qui  fubiugue- 
:nt  ce  païs.lls  offraient  à leurs  idoles  force  fleurs, 
es  herbes, des  fruids,du  pain,du  vin,des  patnuns, 
ic  la  figure  faite  d’or , ou  d’argent  de  ce  qu  ils  leurs, 
lemandoient , ce  qui  eftoit  caufe  d’ainfi  enncair 
cars  temples;  ioint  aufii  que  leurs  Idoles  eftoicnc 
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d or’ , d ai‘genr>  non  tourcsfois  tous . Car  il  v 
auoit  beaucoup  qui  n’cftoient  que  de  pierre* 
croie,  & de  bois.Leurs  Prcftres  fe  veftent  de  blà 
& hantent  peu  auecques  lepcuple:  ilsnefei 
rier  point,  & îeufnét  fort  fouuenr,  mais  aucun  ie 
ne  ne  pa(Fe  huidt  iours,&fes  ieunes  volonticr 
fon  t quand  il  faut  femer,ou  foyer,  ou  recueillir  1’ 
ou  faire  guerre, ou  bien  quand  ils  veulent  parler 
diable.  D auantage  quad  c’eft  pour  ce  dernier  ac 
aucuns  fe  creuent  les  ieux,  ce  queie  croi  qu’ils  fc 
de  peur: car  tous  fc  bouchent  la  vcuè'  quand  ils  v, 
--ut  par  er  a lui . Ils  communiquent  fouuentesfi 
auecques  lui  pour  rendre  refponce  aux  demanc 
que  les  Seigneurs, & autres  leur  font.  Quand  ils  c 
trent  au  temple  pour  parler  à leur  idole,  ils  fe  pre 
nent  a pleurer,  & braire,  ( & c’eft  que  veut  dire 
mot  Guaca  ) & fc  traînent  par  terre  iufques  à le 
idole,  auec  lequel  ils  parlent  en  langage  incongru 
a roue  le  peuple.  Us  ne  touchent  pointa  leur  idol 
qu  auecques  des  linges  fort  blancs, & ncts.Us  ents 
rent  dedans  le  templèvnc  partie  des  offrandes  d’o 
& d argent. Ils  facrifiét  des  hommes, des  enfans,d 
moutons, des  oifeaux,&  autres  beftes  fauuages  qi 
es  chaffcurs  offrent . lis  prennent  bien  gardea 
cceur  de  là  vidfimc  pour  voir  Ci  les  lignes  du  fier 
il  ce  font  Dons , ou  malheureux,  carils  fontgranc 
sugüres,&;  fcfforccnt  d acquérir  bruit  d’eftre  laine 
deumenrs , abufans  le  peuple.  Quand  ils  font  tel 
Sacrifices, ils  l’efcrient  îc  plus  quils  petiiient^  rou 
le  lour^Sc  la  nuiél  ne  font  que  fe  tourmenter,  foc 
c.aiement  quand  ils  font  en  la  campagne . Ils  oin 
la  face  de  leur  diablc3&le$  portes  du  temple 
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, U fans  du  facrificc,  & mefme  en  barbouillent 
rombes,&  fepultures.Si  le  cœur,&  les  entrailles 
nonfttcnt  quelque  chofe  de  bon>” 

•hantent  auec  toute  gateteiau  contiaire,  il  t y ^ 
i de  bon , ils  font  trilles , & fofehez  au  pofoo.  c . 
is  quoi  que  ce  foit  ils  s’enïurent  toufionrs  aolt- 
ntJ^Ceux  qui  fe  trouuent  en  celle  fefte  bien  fou- 
: fortifient  leurs  propres  enfans(ce  “ ‘ 

ns  font, encor  qu ils foient cruels, 6cbcftuux^ 

,r  religion)  mais  ne  les  mangent  point , &.  -u  lu  t 
fontSfeicher,&  les  garder  dçdansde  grandes  ci- 
; dargét.ll  y a en  ce  pais  des  mations  grandes  ue- 
■es  pout  les  femmes, où  elles  font  enfermes, corne 
des  monaftere-s,&  les  hommes  qui  lotit  qonmms 
nrles  garder,fô  t chaftrcz,  & me  fm  e on  leui  coup- 
Tencf,&  les leures  pouren  oftet tout  ap peut 
x femmcs.lls  tuent  celle  qui  dément  grp 
•aire  auec  vu  home , celui  qui  l’a  engioüie  la  peut 
iurfuiure.En  Paciacamailsla  chaftient  p usdo'- 
ment  pour  fauucr  le  fruit, & pendent  parles  pieds  , 
lui  qui  a eu  affaire  auec  clic.  Quelques  Efpag  - 
Suis  rapporté  que  ces  femmes  n’eftoier  point 
erges, encor’  moins  chaftes.Mais  ilcft  certain  que 
guerre  corrompt  beaucoup  de  bones  meuis.Ces 
■mines  filaient , & tilfoientdes  roi bbei  ac  co«on,  ■ 
c de  laine  pour  les  Idoles.  Elles  bruflet  le  coips  de 
:ur  cÔpaigne motte, auec  des  os  de  moutos  blancs,, 
c puis  iettent  en  l’ait  la  cendre  vers  le  Soleil. 

L'opinion  qu'ils  ont  touchât  le  déluge, & les premiers] 

hommes*  Chdf.  J5* 


Il, AT  5*  tlVRE  &E  t’HïST, 

Ls  difcnt  que  deuers  la  partie  de  Scpte'trion 

rément^&  " P°mt  d'os  • & ic 

ement,  & auec  vne  grande  viftelfe  faifanr  n 

f fcUi?  Parole  abbai&r  les  montaignfs 

difokfi  sduaSClSf?|UrabbrjCrfon  chemin‘  1 

t0MCS  aUtrc^hGi- 
Wtctit  il  changea  depuis  le  bànZT 2 

2s  onîcV  ne|  Cn  &UT  ftcriHeS  > commc>^ 

pa  s qm  cft  prez  la  mer,&  leur  ofta  la  pluie  teilcn 

^n^impleudepuiscncespaïs^S: 

tesfois  d.  quelque  compaffion , ti  leurlaiiTa  eu, 
ques  hcuucs  pour  s’entretenir  auec  vn  grand  rrau 
neantmoins.  Aprcz  cdlui-ci  furuint  Paciacan  ‘ 
quel  eftoit  aulh  hls  du  Sôieil,&  de  la  Lune:  ce  m 
^ Jgnifre  cieareur.Ce  Paciacama  cha/Ta  Con,&  fit  d 
ucnir  en  forme  de  chats , tous  les  homes  qu’il  auo 
cieez,&puis  cn  créa  d’autres, lefquels  font  ceux  m 

font  pourleiourd’hui  aupaïs 
tout  ce  qui s ont  maintenant.En  recompenfc  d’v 
tel  bien  ils  le  répétèrent  pour  leur  Dieu, 
toufiours  honorepour  tel  en  Paefijeama , iufques 
ce  que  les  Chreftiens  l’en  ont  chance  qui  les  eftÔ 
m grandement, & s ’efinerueillerent  forSc  temp 
: *ui  «**  prez.de Lima  eï2rt 

\r  le7di  k q>UCP°UriS  Pradcs <ïui s’v  rcndoiér. 

]e  sapparoilfoit  là,  daefpôndoit  aux 


S 
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rcs  qui  y réfutaient.  Les  Efpagnols  qui  furent 
■c  Ferdinand  Pizarre  aprez  la  mort  d Attabah- 
llcrent  tout  l’or , & l’argent , qui  y eftoit , qui 
„ riche  butin.Depuis, ces  oracles, & vifions  ont 
parlaprefence  de  la  Croix , & du  fainft  Sacre- 
1 dequoi  furent  fort  efmerueillcz  les  Indiens. 
Comptent  en  outre  comme  en  vn  certain  teps 
-ut  tat  d’eau  du  ciel  que  toutes  les  campagnes 
it  fubmergecs , & toutes  les  perfonnes  nmccs, 
ptees  celles,  qui  fe  fauuerent  dedans  des  creux, 

uernes  des  hautes  montagnes,rentree  detquel- 
s bouchèrent  fi  bien  que  l’eau  n’y  pouuoit  cn- 
s’eftans  premièrement  garnis  de  bonnes  prom- 
s ,&  de  grande  quantité  de  beftail  : Sc  quand  ils 
irent  qu’il  ne  pleuuoit  plus , ils  firent  lortir  de- 
s deux chiens , & voians  qu’ils  eftoiet  retournez 
; , & mouillez , congneurent  par  la  que  les  eaux 
toient  point  abbaiCecs.Mais  aprez  en  firent  en- 
fortir  d’auantage,&  lors  aucuns  reuindrer  louil- 
3c  pleins  de  fange , par  là  ils  iugeret  que  1 eau  c- 
t abbaitfee,  & alors  former  de  leurs  creux  pour 
eupler  la  terre-.mafe  ce  ne  fut  pas  lans  grade  pei- 
& trauail , pour  la  peur  qu’ils  auoient  des  grands 
sens , lefquels  s’eftoient  engendrez  de  l’humidi- 
& limon,  qui  cftoit  refté  du  déluge , & encor  au 
ird’hui  ontrouuc  quelques  vns  de  ces  teipens, 
fin  ils  en  tuèrent  vnc  grande  partie,  & velcuvent 
puis  en  plus  grande  feurete.Ils  croient  auifi  la  n 
monde  , & difent  qu’il  précédera  vne  feicherefie 
impareille, & que  lors  le  Soleil , &la  Lune  fc  per- 
ont.  Sur  cefte  opinion  ils  icttent  de  grands  enz, 
pleurent  amcrcmct  quand  il  adiuent  vne  ecnp  c, 
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! Jf^tenet  quand  elle  efl  du  Soleil.  Car  ! 
pcn.ent  eftre  perduz  auec  tout  le  monde. 

Laprtnfe  de  Cuiço, ville  tref-riebè. 

___n  Cbap.  1,6. 

pRançms  Pizarres’eibnr  bien  informé  de 

ÿe  c’eftoit  la  ville.  capitale  teioiïZT 
Caxamalca,  & printfon  chemin  droit  à «'te 
marchant  touhours  auec  bon  guet , &7eft™ 
iotrrm  détour  cequrdloir  nlcefeiftc 
Car  amfi  1m  conuenoit  il  faire,  par  ce  que  le  f 
raine  Quifqujz  tenoit  la  campaane  mecvne 
grande  année , qui!  auoit  drelfe?  du  relie  des . 

àXauta  &af&  üc  P,ll^'eurs  autres. U les  renco 
Aauxas  & fms  çombatre  vint  à Vilcas  <->„  n 
qum  penfant  bien  tenir  fes  ennemis  /£  en 
l°n  piahir,  parce  qu’il  auoit  les  mondes  de 
coile,i lefque  les  le  fauprifoient,alIàrliit  fanante 
que  menoit le  capitaine  Sotto  il  y eut  fo  Fin-,? 

queZ’f  (1 CaUCOUp  dC  bIeccz>&nc  fallut  *uc 

que  celle  auantgarde  ne  fuft  rompue  & Jfe 

routte.  Mars  la  nuid  furuint,qui  les  fepara  Ol 

^upollible^C31^6  ‘Juh^Uc!cJam°nra-gne  ioïc 
deCnk  J r tlC  ^^e  Sotto  au  1, 
, imir  reht  fon  auantgarde  auec  des  fo\A- 

§ra'ld’ peine le I0ur  P* 
mains  aÏo^  ^ ndlens  efcojenc défia  venuz  a, 
la  tît  g ,(ÎU!  ^m'  Çrfle  iournee  auort  pri, 
mieurSw  C°m^aa<Jenfe  retira  en  la  plaine , L 
«St  dCf  dC  fa  Ca,UaiIenc ’ & pour  taire  de  ph 
f*n  ]d  executions  fLn:les  Indiens., QuifquiznVi 

rendant  point  encor' cefteaftuce,&^Tcdout;u 
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icment  du  nouueau  fecours,  qui  cftoit  arnue, 

S que  fes  ennemis  furent.  Ainfi  rompat  tout 
,,  jre  fe  mit  à les  fuiure  viuement.  Mais  la  ca- 
leEfpagnole  ferree  en  groz  oft  tourna  mcon- 
bridc  & d’vne  grande  furie  donna  fur  Qmf: 
lequel  pour  lors  apres  auoir  perdu  grand  no- 
ie fes  gens  fut  contraind  fuir  bien  ville.  Pen- 

relclchec  Pizarre  arnua  auec  tout  le  telle  de 
,ee  & demeura  là  cinq  iours  pour  voir  quelle 
prendroit  celle  guerre.  Comme  il  eftoit  la  at- 
ant  Mangofrered’Attabalipafe  vint  rendre  a 
1 ie reccudrumainement , & le  fitRonmmet- 

Oir  la  telle  le  petit  flocquet  qu’ont  accouftum* 
cer  les  RoisYngas.  Il  fe  mit  puis  aprez  en i che- 
eftant  fuiui  d’vn  fort  grand  nombre  d Indiens, 
uels  iournellement  arriuoient  pour  venir  faire 
lice  à leur  nouueau  Roi.  Or  corne  il  approchoit 
"uzco  il  apperccut  de  grandes  flambes,  & pen- 
due ce  fulfcnt  les  habitans,qui  bruflaflent  leurs 
ifons  à fin  que  les  Chrelliés  n en  eufTent  la louifi 
etenuoia  Continent  quelques  chenaux  courir 
nues  là, pour  empefeher  ce  feu.  Mais  telles  flam- 
be feruoient  que  de  lignes  que  faifoient  lesha- 
ans  à quelques  autres , qui  eftoiet  en  embufead  » 
'quels  ne  faillirent  auffi  toftde  futur  contre  ces 

ns  de  chcual.qui  couroiét  droid  a eux.Ils  elloiet 
fi  arand  nombre  qu’ils  firent  tourner  doz  a noz 
ns°  Mais  là  deffus  Pizarre  arriua , lequel  rafleura 
izfuïards,  & combattit  contre  les  Indiens i fi  cou- 
geufement  qu’il  les  mit  en  rotitte,  & les  fit  quit- 
tent* armes  qu’ils  iettoient  pour  élire  plus  le- 
ers  à fuir. Ceux  qui  peurenr  clçbapper,gaigncient 


venae>ecuXquicntrctcnoicntJaguer«“ff 

pointeaux  Efpagnols,prirent  ce  qu’ils  auoient 
chei  u forcirent  hors  la  vilic.Lelcndeniainlc 
gno  s entrèrent  en  la  ville  de  Cuzco  fans  aucr 

pefehement &auffitoÆaucunScomWentcre 

«cher  les  tables  d’or  & d’argent,  qui  Sent 
p e,  autres  tiroient  de  terre  les  iolaux  & vai' 

f c{loi™‘  *ns  les  tôbeaux,  autres  enîe 
les  idoles  qui  eftoient  de  mefmes  métaux  autr 
ageoient  les  maifons  des  particuliers  S 

deS^r  Cft0U  cnc°ïerbicn  S™  de  large 

iülli  Guai“fpa-En  fo-mmc  & eurent  de 

grandc  <3uantl't‘ 

la  orinK LS,n  auo,ent  euè‘ !l  Caxamalca , 
- Pnn/e  dtAt rabalipa.  Mais  parce  qu’ils  eftoie 
plus  grand  nombre  de  foldats  qu’ils  neftoimn 
iOis,vn  chacun  n en  eut  pas  tant  pour  fa  part  & 
«e  furent  gueres  enrichis  pour  ce  coup  JUa  et 
pagnoljlequcl  iepromenant  par  vn  bois  efo* 
™„e  rcpulch„  rout  d,argp  t 

valoir  ™ 0nt  "onu'  dc  mt»'“ 

b«u“SH«Kncomrcg;"diioml>red'^<' 

coXSl ri 'rma  ?chcs  d' “ «oio.. 

couitume  de  fie  faire  ainfi  enterrer  par  la  camoat 

K &i,  S"  S tKfof  r™0mm«  dc 

p_  ,&  des  Rois  anciens  de  Cuzco.  Mais  ni  pour  le 

fïn  Cft  P?  n^rouuer.EncorPne  fe  c 

Wains  & to  S dC  W qU  lJs  auoimt  défia  entre  1er 

™n*£Tr?t01em  CCS  P3uures  Indicm  en  1 
çontraignat  de  changer,  rechange^  brouiller  to 
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enaec,penfans  trouuer  quelque  choie  cachée, 
ur  faifoient  mille  maux, & desemautez  gon- 
mrleui  faire  déclarer  leurs  fepulchres. 

4 qualité  & les  couftumcs  de  la  vide  de  C#\c«. 

Cbap.  17. 

:fte  ville  eft  à plus  de  17  degtez  de  l’Equino- 
ial  en  comptant  vers  le  Midi.  Le  pais  eft  fort 
& rude, le  froid  & les  neges  y fon  t grandes. 

’nt  leurs  maifons  de  groftes  briques  quarrees, 
couurent  de  bruiere  , laquelle  vient  en  abon- 
£ par  les  montagnes,  auquel  lieu  la  terre  îette 
de  loi  mefme  force  naucaux  & lupinstles  hom- 
,,ont  nues  teftes,fe  lians  feulement  les  cheueux, 
vue  certaine  bande.  Ils  fc  veftent  d’vne  chenu- 
laine, ou  bien  portent  quelque  chemilc  de  toi- 
t eux . Les  femmes  portent  de  grandes  cottes 
manches,  & fe  ceignent  par  deftus  de  ceintures 
:s,&  ont  encore  fur  leurs  efpaulcs  certains  pctis 
teaux  quelles  attachent  auec  de  groftes  eipm- 
d’arecntjOU  de  bronze, qui  ont  les  teftes  larges, 
euifees,auec  lefquelles  elles  coupent  plufieurs 
fes.Ils  mangent  leur  chair  & leur  poiiion  crud: 
ui  toutesfois  eft  plus  particulier  auxOreioncs, 
uels  l'omirent  de  agrandiflent  les  oreilles  coro- 
aous  auons  dit . Ceux-ci  (qui  font  proprement 
[ats)fe  marient  auec  autât  de  femmes  qu  ils  veu- 
mefne  aucuns  fe  marient  auec  leurs  propres 
s. Ils  chaftient  par  mortles  adulteres.Ilsarrachec 
yeux  à vn  larron  , qui  eft  vn  chaftiment  a mon 
iis, lequel  lui  eft  propre . En  fomme  ils  gardent 
oiûement  laiuftice  en  toutes  chofes , & meirae 
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entre  les  gras.Lcs  neueux  font  entr’eux  herit 
non  les  enfanshl  n’y  a que  lesYngas.qui  fucc, 
leurs  pères, &anant  que  prendre  le  flocquer  i 
nent  prcmiercraent.On  enterre  en  ce  pats  les 
tant  les  paumes  que  les  officiers,  mais  aucc 
defpence.  Si  c eft  vn  foldar,  on  met  fut  fa  fo 
halebarde,ou  vn  motion  :Ci  c’cft  vn  artifan,cn 
vnmarteaurfi  c eft  vn  chafTeur,on  y mettra  vr 
des  flefehes.  Mais  on  fait  de  grandes  magnifi 
a la  mort  des  Rois  Yogas,  & autres  feigmun 
font  vne  grande fofli,bu  vne  voulte, laquelle 
rent  de  belles  couuertures  de  cotton,  furlefq 
VS  alrac  eut  grand  nombre  de  beaux  ioiaux, 
otpenache$:&  mettent  dedans  ccftc  voulte  d< 
leaux  d argent  & d’or,auec  de  l’eau,&  du  vin 
tics  chofes  pour  manger.  Ils  y font  encc 
trerquelqu  vues  de  leurs  femmes  qui  eftoia 
phrs  fauorites.des  pages,  &aiitres  feruitenrs  qii 
icr noient,  mais  ils  n y mettent  ceux-ci  qu’en 

&non  en  chair  puis  ils  couutent  le  tout  d 

re,&  cependant  ne  font  que  continuellement  ; 
de  leurs  vins  dcffiis.  Quand  IçsEfpagnols  ouu 
ccs  fepulchres , & îettoiemlesolTemens  deçà 
les  Indiens  les  priaient  de  nefairepas  ainfi,de 

qurftans  amfi  efc artez  ils  ne  peuflent  refufcitci 
S — refurredtion  des  corps,  &l’immoi 


L La  conquefie  de  Quito.  chap.  18. 

f Capitaine  Ruminaguy, lequel  aucc  cinq  r 
lornmes  fen  eftoit  fui  de  Caxamalca,  lors 
Attaba  ipafutpnns,  ferctira  droidt  à la  ville 
Qmto,Iaqtiçhe  il fçit incontinent  çfleuer,& me 
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iks  fcpertodant que  fon Roipouuoit eitre 
Eftantl là  il  ficplufieu».  aéles  de  tiran,  & pour 
e empefehé  en  fa  tirannie , feic  tuer  Illckas, 
ne  ilailoic  vers  les  enfans  d’Attabalippa,  ion 

Je  pere&de  mère,  pondes  prier  de  garder 
té  d’entretenir  paix,  & obferuer  iuftice  en  ce 
ume,&  puis  le  fek  efcorcher  ,&  de  la  peau  en 
.ntc  vu  tabourin  , chofe  que  le  diable  ne  ieroir 
)eux  mil  t c fo ld a t s i ndie n £ dcterrcrcntie  coips 
tabalipa,&  le-portercnt  à Quitœ  Rummaguy 
;eut  à Liribamba  honorabiemér,&  auec  ta  mét- 
ope & magnificence , delà  quelle  onauott  ac- 
lamé  vfer  aux  futÉerailles  dVu  fi  grad  1 rince,  oC 
,n banqueta  ces  foîdats,oàil les  eUiura tous,& 
les voiattt  ainfi  affômmess  de  HuUjies  re«  eigor- 
r difantqu’ii  les  faifoit  ainfi  mourir  à cavue  que 
uoientlailfé  tuer  leur  bon  Roi  Attabalipæa  A- 
cek  il  affémbla  grand  nombre  de  gens  deguer- 
c courut  toute  kProuince  deTumcbamba. 
tire  cfcriüic  à Sebaftia'Venalcazar  qui  eftoir  ion 
tenant  a S.Michel  V qu’il  marchaft  au  deuant  de 

ninacuy  pour  l’arreftcr,&  pour  donnet  fecours 

Canares,lefqueis  fe  plaignoient  & demandoiet 
c fecourus . Vcnalcazarh.it  auffî  toft  en  campa- 
: auec  deux  cens  Efpagnols,&quatre  Ylngts  cke.- 
ix, & autant  d’indiens  de  feruiçc  qu  il  pentoit  er 
: ncceflaires  à fon  expédition . Durant  ce  temps 
bruit  qui  couroit  par  tout  le  monde  de  la  grade, 
an  tiré  d’or  qu’on  trouuoit  au  Peru,  il  ypafia  tant 
■(pagnolsjque  peu  fé  fallut  que  toutes  les  aunes 

les&païsnefufsét  dcpcuple«,côitie.Pamma>ND 
;agua,QuahutemellanjCanliagcne,  & autres  ter- 
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res,&ilks:&  rous.yenojentdc  bon  cœur& 
Volonte,principaIcment  à celle  conqueile  ci 
Je  deQuirtof  parce  qu’on  difoit  quVJJeeftc 
riche  que  celle  de  Cuzco  ) encorcs  qu’ils  fc 
bien  qu  il  leur  conuenoit  bien  marcher  plus 
rail  deuanr  que  d’y  arriuers&r  qu’il  falloit  cor 
aucc  gens  hardis  & courageux.  Ruminagui  a 
aduemlTemet  de  lentrcpnle  de  fon  ennemi, a 
les  E/pagnoIs  fur  la  frontière  de  Ton  païs  auc 
ze  mille  hommes  bien  armez  à leur  mod e,& 
deuanc  de  Tes  gens  trancher  vn  palTage  qu’il 
propore  de  garder,  & le  feit  renforcer  de  bai 
A ulh  toftque les  Efpagnols  furent  arriuez,  le 
de  pied  alïailhrent  ce  fort,&  cependant  ceux  c 

rrnClf  Ca  !C? t?Ur’  &Cn  fin  tr°uucrc 
pàlîage,  par  lequel  ils  leur  donnèrent!  dos  fi 

racnt,qu  en  peu  de  temps  ils  rompirent  leur  i 
Ion  & en  tuerenr  grand  nombre  . U y eut  en 
raeflee beaucoup d’Efpagnols  blucez,  &que 
vnsruez,  auec  trois  ou  quatre  cheuaux,  aufqu< 
Indiens  c oupperent  incontinent  les  telles,&  e 
v *°lcnï  des  lignes  de  grande  relÎ0üilÊmce,dtans 
ailes  doruervn  de  ces  animaux  quiles  pouifui 
& leur  faifoit  tant  demal,que  de  tuer  dix  hom 
Auffien  hgne  de  vidèoire  quand  ils  tenoient 
telle  de  cheual , ils  la  mettoient  toujours  en  Ji< 

î>,n?50n  c5.ErPagnols  la  pouuoicnt  voir,cnt 
nee  de  belles  fleurs, & rameaux.  Ruminaeuy  feii 
continent  referrer  fes  gens  & mettre  en  ordre 
les  fett  forer  en  vneplaine,liurant  la  bataille  à 
gcn$.pour  dlaier  cncorcs  vn  coup  la  fortune,  h 
2:  ^ufuçar  en  tel  lieu  il  donna  lanantage  aux 
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heual, qui  lors  pouuoicnt  plus  marnent  courir, 
n nier  leurs  cheuaux  ; aulh  perdit-il  encoicslà 
nd  nombre  de  Tes  gens.  Eneores  toutesfois  fon 
„d  courage  ne  fe  peur  refroidir  : il  efr  bien  \tai 
' n’ofa  plus  combattre  en  champ  de  batanle , <X 
ms  approcher  du  lieu  où  . clic  fe  peut  : donner, 
ne  nuift  U foit  ficher  en  v ne  telle  plaine  *ian& 
mite  de  nicquets  pointues  par  haut,  & lUa.,e 
derrière  faifoit  contenance  de  vouloir  eneores 
jattre,  à fin  que  les  Efpagnois  accouiulknt  droit 
i , & que  par  Celle  raie leurs  cncuanx  te  permt 
t comme  entre  des  châùlks  trappes.  Mars  V ena- 
rat  en  fut  aduerti par  fes  clpionstamji  tirant  a cov 
euita ces embufehes.  Alors  les  Inuicns  deuant 
il  grriuaft  à eux, fc  retirent  en  vnc  valiee,ou  us  n- 
it  plufieurs  foires  couucrtcs  de  frici  Jes&rameau^ 
ur  faire  tomber  les  cheuaux.  Les  Eipaguols  qui 

furent  incontinent  aduems,priridrentleur  chc- 
n pat  vn  autre  endroit,  mais  pour  n auôir  trouue 
n commode, ne  pewrent  combattre  . Les  Indiens 
;nt  eneores  vne  autre  rufe.  Sur  le  mefme  chemin 
feirent  vne  infinité  de  trouz  pas  plus  grands  que 
nain, ou  que  le  pied  d’vn  cheual , & fe  campèrent 
r ce  chemin  pour  donner  occafion  aux  Efpagnois 

piquet  contre  eux,&  par  celle  aftucc  faire  bron- 

er  leurs  cheuaux.  Mais  ils  ne  peurent  par  celte 
le, non  plus  que  par  les  autres  precedentes  trom- 
ries  Efpagnois, & ainfi  fe  retirèrent  a Quito  ,dw 
ns  que  ccs  barbus  eftoient  aufli  fages  & ^uifez 
ie  vaillans.Quand  Ruminaguy  y fucarnue,ildiCt 
fes  femmes  quelles  fe  refioüilTent , puis  que  les 
hteftiens  venoient , auec  lcfqucls  elles  fe  pour- 

Tt 
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ffoient  rcfioiiir,Sr  fe  donner  du  bon  reps.  Q„eI0 
Vnes  comme  femmes, fe  prindrent  à rire,ncpe„ 
poffiblca  aucun  mal:  il  feit  décapiter  toutes  ce 
qui  auoient  riSt&fk  brufler  toute  la  garderobe  < 

b™ÎPJ’  T*  u eft0'C  bdlc  & °PuI™te , & pu 
bandonna  la  ville  Venalcazar  entra  en  Q uto  a 

rronnlT’  G!1S^ULrUn  einP^chement . Tvtius  il 

donn  3 nahJCÎl“,fVgrandc  (îu’°"  tafaifoit,ce 
donna  grand  defplaifn-  a tous  nos  Efpagnols.lls 

crièrent  les  morts,  & trouuerent  quelques  tref 

<rrJH  *?*?•*  raPPorte  a R-ummaguy,il  enrra  en  p 
grande  indignation  contre  nos  gens  qu’il  n’au 

encore  faidf,  &fe  repentit  de  nauoir  mis  le  feu  i 

ordre  ïnlqUC^rt,r*  1LlnU,'ai,  fegem 

ordre,&  chemina  vers  la  ville  de  Quito , où  tft 

STr  fe,t  mcjtrc, le  fcu  cn  P]^urs  Jicux  dl 

villes  fans  attendre  le  iour,ni!es  Efpagnokfcn 
tourna  incontinent.  a ô 


L e ? terre  à'Mitarad», 

Cbap . iç),  -v 

LA  nchc  de  du  Peru  eftant  publiée  par  tout,Ie 
pimine  Pierre  d’aluarado  obtint  dei’Emper 
permilîion  d aller defcouurir,  & peupler  en  c< 
promnee , pourueu  que  ce  fut  cn  lieu  où  les  E( 
gnols  n eudenr  point  encor  eft  Or  deuanr  que 
aller, ily  enuoia  Garzia  Holguin  aueedeux  naui 
pour  fçauoir  comme  le  tout  alloit  par  delà.  Gar; 
r-umt  tout  cftonné  des  richc(Tes  de  ce  pais , & m 

îh  d’ATrd  ' Igran.d  bUCilî  qüi  au0it  e(lé  Par  la  f 
le  b mS  Ba  -,pa  °Uant  lc  P3ÏS  au  Poffib,c ^d.oul 
• le  bruua  qui  couroitpar  delà  des  grandes  richdi 
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^niro  & du  Roîaume  de'Cuzce,  lequel  eftoit 
"H  port  Vieil.  Aluarado  pouffé  de  ceftc  bonne 
Jeltefc  délibéra  d’y  aller  en  perfonnc,  & fumât 

c deliberation  l'an  *j3S]«“fe  fon  gon««« > 

Bt  plus  de  quatre  cens  Elpagnols,  lcfquels  il  mit 
|ans  cinq  nauires,  auecques  bon  nombre  de  che- 
!X  il arriua de  nuiét  à Nicaragua,  ou  il  pnntpat 

ce  deux  bons  vaiffeaux, qu’on  raccouftroit  pour 

ner  crCns, armes  & chenaux  à Pizarre . Ceux  qu 
10icnt  aller  dedans  ces  vaifTeaux  furent  bien  ^ 
d’aller  auec  lui  douant  qu’attendre  leurs  compa- 
ons. Par  ceftc  rencontre  il  fe  renforça  de  cent  fo 
ts  & de  plus  grand  nombre  de  cheuaux.  llaruua 
port  Vieio,ou  il  prirterre  &fcit  dcfbarquer  tous 
; gens,  & auec  tout  fon  cquippage  print  chemin 
Quito  11  fe  trouua  en  vn  pais  defcouuert  plein 

• pintes  monticules.où  peu  f en  faHut  que  tous  ne 

ouruflent  de  foif , fi  d’aùenture  ils  n cubent  ren- 
,ntré  certaines  grandes  cannes  pleines  d eau  Ils 
medioient  d leur  faim  par  le  moicn  de  leur  che- 
uix  qu’ils  tuoienr , encor  qu’ils  vallufTent  plus  de 
aile  ducats.  Ils  eurent  puis  apres  vne  grande  rem-. 
efte,&  orage  de  cendre,  laquelle  forum  du  mont 
e Quito,  Ifefpapdoit  iufques  a Z4°  raû  en  > rond. 
>fte  montagne  iette  fi  grande  flambe, défait  i gra 
mit  quand  elle  boult,  quelle  Ce  veoid 

lüir  à plus  de  300  mil,&  ainfl  qu  on  dit  elle  efton- 

,e  plus  que  ne  fait  le  tonnerre  . Orpourreuemra 

10s  gens, ils  fe  feirent  lapluf-part  de  leur  cntimn» 
iec  leurs  mainsiparçe  que  bien  fouuent  ds  re 
rojent  des  bofeages  efpais  à mcrucnles . llspalle^ 
int  en  outre,non  fans  grand  trauail  des  montagnes 
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toutes  couvertes  de  neges,  fefmcrueillâs  de  ce 

fioid  eftoir  fi  violent, qu  i]  y eut  feptan te  perfm 
giüiees^pres  qu  ils  eurent  patte  ces  neges,i!s  rei 
cieret  Dieu  de  ce  qu’il  les  auoit  deliurez  dicelle 
donoient  au  diable  la  terre  & l’or,duque!  toutes 
ils  eftoicnt  h aftàmcz.Ils  trouuerent  par  les  cher 
quelque quatite  d’efmeraudes.lefquelleslcs refi 
icnt  autant  qu’ils  eftoicnt  defplaifans  de  voir 

ff;°;;ncs  fi£r,fief  Par  Ies  babitans  du  païs.qui  { 
1 atics,trettrueis,  & viuent  comme  Sodômi 
parlent  comme  Morcs,&  femblent  Indiens. 


Comme  Mm. %ro  AL  chercher  Pierre  d'Muarado 

Cbœp. 


20. 


^fa^pire  d 


r î^iz  Capitaine  d’Àttabalipa  voiatquc 
--pire  des  Rois  Yngas  tomboit  en  grande  d 
dence  fefforça  de  le  remettre  fus  autant  qu’il  Ju 
poffibleicar  il  eftoit  en  grande  authorité  entre 
Oreiones.il  donna  Je  flocquet  à Paul  fils  de  Gu 
capa,&ramafla  grand  nombre  de  foldatsJcfq 
eftoicnt  eipars^çà  & là  pour  la  prinfe  deCuzco 
les  mena  en  aProuincede  Condefuio  pour  en 
mager  les  Çhreftiens  qui  y eftoient . Pizarrc  v 
uoia  le-Capitaine  Sotto  auec  cinquante  cheuau 
Alais  suant  qu  y atriuerQmfquiz  auoit  dcÆipi 

le  chemin  de  Xauxa  en  intention  de  ma/Tacrer 

. _ P"  C fS  qui  y eftoient  en  petit  no 

bre  .feenleuerle  threfor  qu’on  leur  auoit  baillé 

f'  fC,^£C  fjn  ! CS  atîuIIn  ■ Mais  Alphôfe  Riqi 
L dc^dn  brauement  auccfes  foldats.  Piza 
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^ tort  qu’il  en  fut  adtierti,  depefçha  promptemés 
,.c0  a’Alraagro  auec  bon  nombre  de  cheuaux. 
r il  bi  fafehoit  bien  de  perdre  ceftc  grande  fom- 
d’or  qu’il  auoit  laiflee  à Xauxa  auec  fi  peu  de  gar 
on.U  changea  encor  A lmagro.qu  apres  auoir  dô- 
[’ecours  à ceux  deX»uxa,il  fenquift  des  nouucl- 
du  Capitaine  Pierre  d’Aluarado  qu  on  difoit  ve- 
au  Peru  auec  bo  nobre  de  gens,&  que  fil  eftoit 
îl  qu’il  Pcrapefchaft  de  prendre  terre,  ou  bien 
,',î  achetait  i’krmee  qu’il  auroir.  Almagro  citant 
fi  depefehé  fe  ioignit  auec  le  Capitaine  Sono,  & 
x deux  enfemble  ic  meirent  en  campagne  aprez 
infquiztaprezib  fen  allerét.par  Tôbez  pour  fça- 
ir  lîi  en  celle  colle  on  n’auoit  poïc  (jftti  parxcr  d A*.~ 
jo  & de  ion  armée.  Us  fccurent  là  comme  il  auoit 
ins  terre  au  Port  Vieio.  Almagro  oiant  celle  noùv. 
11c, f en  retourna  àS.Michel  pour  renforcer  loti 
fantcric  & fa  caiUlerie,puis  f achemina  vers  Qui- 
pou eftant  arriué,Vcnalcazar  fe  ibufm.italni,& 
rs  commença  à camper, 3c  fuhiugua  pluucurs  peu 
çs  de  ce  Roiaume,defquels  on  n’auoit  encore  peu 
mira  bout,  llpaifa  la  riuiere  de  Liribamba  auec 
■and  dangcr.parcc  qu'elle  eftoit  crue' bien  haut,  & 
s Indiens  auoient  bruflé  le  pont, Ôc  eftoient  encor 
c l’autre  collé  du  fleuue  en  armes. il  vint  aux  maint 
îec  eux , Ôc  les  dcfeit5c  print  leur  Capitaine, le- 
quel lui  dit  côme  ài  deux  iournees  de  la  y&uoit  500 
direftiens  qui  auoient  affiegé  vne  fortereffe  appar- 
mâte  au  feigneur  Zopozapagüi.  Almagro  y enuoia 
:pt  cheuaux  pour  fçauoir  fi  le  dire  de  ccft  Indien 
toit*veritablc,àfin  a y pouruoir fi  c eftoit  dauen- 
lire  Aluarado,  ou  quelqu  autre  qui  voulut  vfurpck 

T t iij 
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ce  pais.  Aluarado  arrcfta  ces  li-pt  auant-coureu 
On  forma  deux  bien  au  long  de  coût  ce  que  Fri 
Pizarrc  auoit  lait,  &fa,foit  du  grand  amas  d’or 
il  aupir,&de  fcs  foldats,  combien  d’Efpagnols  a 

mec  Si  ^ PU‘S  1CS  ,<llfraaI,el>&  faPFOcha  de 
mec  d LAlmagro  en  intention  de  Je  combattre  i 

Je  thalTer  delà  .Almagro  en  cftanr  aduerticut  p 

& pour  ne  perdre  ainfi  favie&fon  honneur  1 

venu  aux  mains  parce  qu’il  auoit  la  moitié  n 

^ gens  q n auoit  Aluarado, fot  ceft  accord  defe 

tuei  a CuzcOjéc  huiler  la  Venalcazar  cnmcftnc 

_onte  qU  il  cftoir.  Philipille , autrement  Philipe 

i ohtuosJqut,d  ailleurs  eftoit malcontent , fie  re 

vers  Aluarado  auec  an' Indien  Cacique,  & luit 

couunt  la  délibératif  d’Aimagro,  &lui  confie 

furT10ît  anU!C  da  le  failC  fon  Pionnier,  de  char 
u lui  celle  nui<5t, parce  qu’il  trouucroit  peu  de r 

1 ancc  & lui  feruiroit  de  guide.  Il  PofFrit  encore 
J ui  de  faire  tant  auec  les  Seigneurs  & Capitaines 
pais,qu  ils  le  rendroienr  Tes  amis  & tributaires , 
lui  dit  qu  il  en  auoit  délia  parlé  auec  ccuxqu’AJh 
gro  t en  oit  captifs.  Aluarado  fut  fort  aife  de  ces  n 
uelles  feu  marcher  fes  gens  droit  ’a  Liribamba  au 
les  enfeignes  defploiees,  & comme  fils  culTente: 
prells  a combattre.  Almagro  qui  fans  fa  grand  ho 

tene  pouuoit  dcllogcr, encouragea  fesEmagnols, 
les  meit  en  deux  efquadrons,  attendant  fon  enner 
encre  certaines  murailles  pour  fe  fortifier  d’icellc 
* prendre  quelque aduantage.lls  elloient  défia  v 
3 vis  tvn  de  1 autre,&  prells  à fc  forcer,  quand  pli 
heurs  d vue  part  & d’autre  cômencerent  à crier  pai 
pi.x.  Alors  tous  farrellercnt  cois , & forent  trefuc 
pour  ce  iour3&pourlanui(a,à  fin  que  cepeudat  le 
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Capitaine»  peuvent  fe  vécu  ,&  parlementé 
Klî  Le  Docteur  Caldcre  de  Scuilc  pnht  la 
dc|Cs  accorder  ainfi,que  lc  ÇaPlta*n.c  Ua“ 
odouneroit  toute fon  armee telle  quil  lauoit 

cnecàPizirre  , & à Almagro  pour  cent  mil  pe-.. 

d'or  fin  & qu’il  Ce  retircroit  hors  de  te  defeou- 

de!Vy  ret7rnT,Tnï 

it  qu’ils  viuroicnt . Ceft actor  ne  ' 

ur^ lors, de  peur  de  mminerles  foldats  d Alu 
nui  eftoient  hauts  à la  main,  fias , & rogues , a. 
Courir  le  bruit,qu’ils  f eftoient : faits  amis,&com 
trnons  en  tout,&:  quAbarado  dcuoit  pounuiu 
defeouurcment  par  la  mer,&  Almagro  par  terre 

'cemoien  il  n’y  eut  aucun  tumulte.  Ahraradoac- 

pta  ceft  accord, parce  qu’il  ne  voioit  point  le  pais 
riche  comme  on  biauoit  dit,  & Almagro  am* 
rt  baigna  beaucoup  à bidonner  fi-  grandel fom- 
e de  deniers  pourauoirvne  fi  belle  armccApour 

tirer  vne  guerre  ciuile. 

La  mort  de  Qu'fqm%.  CbaJ>.  XI- 

-N  tout  ce  qui  for  troitué  en  ccfte  conqueftc.AÎf- 

feàsSSSES 

“SSpkSS.'  rcueltu  pal  d*.  gg 
rluarado  an  ici  lie»,  oà  C“I  “ '”ero. 

enirfon  accord  .Us  Cen  allèrent  to  - , 

jle'a  Hindi  Michel  de  Tâgatara.Aluarado  laM^plu 
leurs  defcssêspou.peupl=ca<ffl«““«V'“1C‘' 


M.yRE  ü£  LHIST, 

^««naaufiç  foi  la  plus  grande  partie  é 

»c,UeUrsl,o,!,„;cs.v„aIcMar?„d»ra5c^ 


\ ,,  ‘ ‘ ^4jtti<-azaL  endura  de  £ran 

Uaux  a cekc conqudie,  à caufe  que  le  païs  eft 

ç<ir,;uuaisj&kslubirans  belÈjneux»  poffi 

cft  Pa*  meimes  Ics  femmes,  qui  ne  combat 
auecques  leurs  mariz.  OrAImagro,  & AiuaÎ 
foutent  al  umebamba  que  Quifquiz  fenfoo 

„ CUan.t  / CaPltaiDe  S°t.t°,&  lean,  & Gonzailc 
ane,lefquels  le  pourfuiuoiét  à chenal, & qu*il 
nienoir  auecques  foi  vne  grade  foule  de  pcrfbn 
f - eftes>&pius  de  quinze  mille  foldatsf  Alma 
n en  voulue  rien  croire,  &ne  voulut  mener  les*! 
narcsjlefquels  f officient  lui  mettre  encre  les  au 
Qmfqmz  aucc  toute  fon  armee.En  cheminant  t( 
tours  tls  rencontrèrent  a Ciapara  Sotaurco , leq 
auec  deux  mille  combattans  marchoit  deuanr  p< 

tffTZ1  ChClT  à <^i^uiz*  Ce  Sotaurco 
defE.it  &pnns, & enquis de l’armee de Quifqu 

? rq,U  v,en01f,  VneSrande  tournée  aprehuec 

Wer  î k bata!1Jc;>&clu>jl  auo«  Pouz  fes  ailles,  &d 
nere  deux  mille  hommes  de  châfque  collé  pour  i 

mairer  les  vmres  des  enuirons  félon  leur  vieille  o 
donnance  de  guerre.Almagro , & Aluarado  feirei 
incontinent  defloger  en  halle  toute  la  caualler 
pout  aborder  Qmfquiz,deuât  qu’il  en  euft  les  noi 
uelles.  Le  chemin  eftoit  fi  rude  , & fi  pierreux  qti 
quafi  tous  les  cheuaux  furent  deferrez,&  furent  a 

traînes  les  forer  a minuit  auec  de  la  lumière,  no, 

fois auoir  grand  peur  d’ellre  chargez  parles  enne 
nis,f  ependant  qu  ils  elloient  ainfi  empefehez  L 

!Zr f %rCZr15  atTer£c, Cutk  foir  à Ja  vcuè'  del’ar. 
piçe  de  Quifquiz,  lequel  les  aiant  apperceuz  ddlo- 
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«continent  par  vu  collé  auecques  fes  femmes, 
ic  emporter  aucc  foi  tout  fon  o^&  puis  trauer- 
r vu  autre  chemin  rude  aiant  auec : foi  Guaipal- 
frcre  d’Attabalipa.Guaipalcon  fe  fortifia  entre 
.,ins  erras  rochers  d’où  il  lailToit  rouller  de  gros 
oux? dont  il  endÔmagcoit  grandement  les  no- 
mais  il  fe  retira  celte  nuit, par  ce  qu’il  fc  voient 
aucune  prouifion . Quelques  troupes  de  che- 
t coururent  aprez  lui , maMls  ne  le  peurent  ro- 
Il  fe  ioingnit  auec  Quifqùiz,&  f en  allèrent  en- 
ble  a Quito, penfans  qu’il  n’y  fut  relie  aucun  El- 
nol  par  ce  qu’ils  en  voioient  tant  deuant  eux. 
i,  ils  rencontrèrent  Sebaftien  de  Venalcazar  : a, 

; les  Capitaines  concilièrent  à OmCquiz  de  de- 
ider  paix  aux  Efpagnôls,puis  que  ceftoient  ges 
incifiblcs,&  l’alfeuroient  qu’ils  gatderoientvne 
itiéentr’eux  eftans  fi  gens  de  bien:  & lui xemotv 
•rent  encor’  de  ne  tenter  plus  la  fortuae,laqueUe 
pourfuiuoit  fi  afprement  . Au  contraire  il  les 
naçade  ce  que  par  cela  ils  fe  declaroient  auoir 
ir,&  commanda  qu’on  euft  à le  future  . Ils  repli- 
èrent 'qu’ils  donnait  doneques  la  bataille,  puis 
e celui  : feroit  vn  honneur, & vn  repos  plus  grand 
mourir  en  combattant  auec  fes  ennemis, que  pe- 
ainfi  de  faim  par  les  defers . Quifquiz  la  deuus  e 
eiten  colcre,lcur  difant  mille  vilanmes,  mrant :de 
altier  ceux,  qui  eftoient autheurs  de  ce  tumulte, 
lors  Guaipalcon  lui  lança  vn  coup  de  picqueen 
■ftomac,  &aulfi  toit  plulieurs  autres  lut  coururent 
s auecques  haches  &picques,&  l’alTommercnt. 
oila  comment  fut  detfaid  Quifquiz, lequel  entre 
s Oreiones  auoit  acquis  par  les  guerres  la  reputa- 


tion  d’cftre  vn  des  vaillans^Car^r*1  1 * T* 
deuant  lui.  bilans  Capitaines  qui cu 

tAluara do  donne Jo»  <rmet,  & reçoit  centmtUt 
pcfttnsdor.  C%.  22. 

A PfCZ  Ve  & fut  mis  en  fuitte  no 

^ pagnols  n auoient  gucre  cheminé  qùan 

rtiKontrcret  fon  arricregarde, laquelle  i]  auoit 

fee  pour  défendre  le paOàge  dvi^e  riuierc . au 
d entreux  farrefferenc  fur  la  riuc  pour  emnel 
le  palîàge3aurres  pafTerent  la  riuieremenfans  fur 
re  noz  gens  a I împourueu  comme  ils  arriuen 
f es  charger auffi  tofl  deuant  qu’ils  eulTent  le 
£i-defe  mettreen  ordre:  mais  Jour  cuite!  Jaf 
des  cheuaux  ils  furent  côtraints  fe  fauuer,&fe c; 
per  fur  le  haut  d vn  collityleioide,  & fafchcuz 

rbrCm  Va,i,"ment  lauantagc< 
hdiffinT^J  tljCrCnt  quelques  cheuaux  :ca?p, 
J~*  ^eu  oir  nc les  pouuoit  manierai 

mem-rlsbleflerentpIufieursErpagnol^entreaur 

Alphonle  dAluarado  deBurgosen  vue  cuilTe 

Dcuama  7 ^u’,ls  nc  Diego  d’Almagl 

ys^>ni)îi?Ue  ^ lctlrcr  au  Wus  haut  des  montagni 
ils  bmflerent  routce  qu’ils  nepeurent  emporte 
aoandonnerent  quinze  mille  moutons , &Lt 
nllc  petloanes  qu  ils  emmenoient  par  force  C 
mourons  eftoient  au  Soleil  : caries  tLpIes  duSc 

lui  ont  chacun  au  pais , où  ils  font  baftiz,  crâne 
quanttte  de  ces  bettes , lefquelles  toufiou»  Lit 
^««qu aucun  en  °le  tuer  furpeine  defacri 
ikv£]  ft  [élément  permis  qu’aux  Rois  lors  qu 

de  Cuzro'  Chartlr’°"  qUAS  f°nt Ja  güerre-i«  Roi 
deCuzco  ont  uouué  cette  muentfon  pour  auor 
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lours  de  la  chair  en  temps  de  gucrre.Noz  gens 
■tirèrent puis aprez à S.Michel,dou  Aluarad 
lda  à Guarzia  Holguin,  qui  cftoit  encor  au  porc 
„ de  liurer  les  vaifleaux  de  (on  armee  a Diego 
tore  capitaine  d’Almagro  lequel  Almagro  pour 
feit  de  grands  prefens , tant  en  deniers  , armes, 
cheuaux  à fes  foldats,&  à ceux  d Aluarado  11 

da, ruinant  le  mandement  de  Przarre  > viile  de 
,fiàlio,&  y iaiffa  pour  lieutenant  Michel  d Attei- 
gnis i en  vindrent  tous  a Paciacama , ou  JFtan- 
s Pizarre  receut  honorablement  Pierre  d Aluaia- 
& lui  paia  contant  cent  mille  pcians  d or,qu  A - 
aro  auoit  promis.  U n’y  eut  point  faute  de  que  - 
fs  meichans  flagourneurs,  qui  confciUercnt  a Pi 
:re d’art efter  ptifonnier  Aluarado,  & ne  lui  paie 
n pour  eftre  entré  au  ce  main  forte  en  fon  g<?u- 
rnemenr.de  l’enuoier  en  Efpagne  :&  encor  qu  il 

uluft  luipaier  quelque  chofe,quecefto^ta^z  de 
donner  cinquante  mille  pefans  d 01, puis  que  les 

ilTeaux  ne  val! oient  pas  d’auantage, entre  lefquels 
cftne  y en  auoit  des  fiens . Pizarre  ne  voulut  ouïr 
s bons  aduertiflemens,  ains  au  contraire  donna  a 
luarado  plufieurs  autres  chofcs,  & le  laiflà  allerli- 
remet  aprez  qu’il  eut  cftéaccrtene  que  fes  nauues 
Soient  a S. Michel , & en  la  puiiTancc  de  Diego  de 
lore  . Ainfi  Aluarado  fe  retira  a Quahutcmallan 
uafi  feul,&  les  fiens  demeurerez  au  Peru  Jefqucls 

epuis  pour  eftre  vaillans,&haf  dis  paruindrcnnuf- 

pes  a eftre  des  principaux  du  pais. 

Uotiudlts  cabituUtions  entre  Vh^rre,  & M- 

Cbdf.  Sj* 


mtgro. 


__  T,  /•  UVRÏ  DE  i’bisj.; 

P ^an?°i3  P'zaf"  fonda  puis  aprez  la  ville  c 
X (^c/es  ^ Ja  nuiere  de  Lima,  qui  eft  pja.ïn 
le  & laquelle  apporte  il? ville Vn  .t 
Jrcfihi, rement.  Elle  eft  fttuee  à douze  m&, 
earna  3c  prez  de  Ja  mer.Lc  iour  des  Rois  l’an 
habitaiis  de  Xauxa.par  ce  que  leur  demeure  n> 

D Z7*Zi,mt  k ««.S 

i,Wc  dAlmagro  a^cques  bon  nombre  d’J 
gno.spourgouuernerla  ville  de  Cuzco  &«u 

entre  leshfb dTnk lcs  ^es.&lesL 

eue lcttres,par  lesquelles  on  lui  mandoit  quc^I 
peteur  l’auou  fait  Marefcfaal  du  Peru  &S;  ^ 

feftfS  pCPaïS  Pard 

s^sSSSSS; 

ïrrtf&coT  GTUC;nCtJrabfoluC  dc  départir' 
millions  .ei jdcparfoi,rcnôçan't  auxcoi 

luquels  on  marque  Ferdinld  de  Sotro.  PiLrreai 

ceftp  onfp  r ricPll«^s  d AlmagroJcqucJpot 

Ge  ne'Sp  PCUtp3S  ex^uter  ce  qu’il  vouii; 
Gepedar  Pizarre  arnua  en  pofte,  & piifidale  tou 
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lemcnt , 5c  de  nouueau  Pizarrc , & Almagro 
merent  par  ferment  fait  fur  i’Hoftie  confa- 
:ar  focieté,  & amitié , 5e  s’accordèrent  qu  Al- 
7 s’en  iroic  dcfcouurit  la  colte,Se  pais, qui  tén- 
ors le  deftroit  de  Magellan, par  ce  que  les  în- 
alfeuroicnt  que  le  pais  de  Chili , lequel  eftoit 
c climat,  cftoit  tref-riche,&  opulenr,&  que  h 
fs  fc  trouuoit  bon , & riche , qu’il  pourroit  en 
ndcrle  gouuernemcnt  pour  loi  feuhmais  h au 
•aire  il  fe  trouuoit  ne  valoir  rien , qu’lis  dépar- 
ât enfemble  le  gouuernement  qu’auoit  ja  i i- 
romme  ils  auoient  fait  les  autres  choies.  C e- 
là  Vn  bon  accord  s’il  n’y  euft  eu  de  la  trompe- 
ls iurerent  tonsdeux  de n’eftrc ïamais 1 vnco- 
autre  pour  quelque  bonne,  ou  mauuaueocca- 
que  ce  fu£t.  Il  y en  a plufieurs  , qui  afferment 
fünaero  difoit,  quand  il  iuroit , que  Dieu  abi- 
fon  corps, & fon  ame  s’il  rompoit  ceft  accord, 
iilapprochoit  cent  railprez  de  Cuzco , encor 
l’Empereur  lui  donnait.  Autres  difentqui  ne 
mtre  chofe  finon  que  Dieu  abimaft  le  corps  ÿ cC 
>e  de  celui, qui  faulferoit  fon  ferment. 

V entrée  que  Diego  d'J.hpagrofit  en  Chh. 

Cbap . 24. 


i Ltnagro  donc  s’appareilla  pour  aller  faire  fon 
\_defcouurement  de  Chili,  ainfi  qu’il  auoit  elle 
ordé:  il  donna , & prefta  beaucoup  de  deniers  a 
ix,qunalloient  auec  lui,a6n  qu  ils  fe  garnilîent  de 
rilleurcs  armes, &C  cheuaux.Par  ce  moien  il  allem- 
1 5 jc- Efpagnols  bons  foldats,  5c  de  bon  cœur 


<r  J l tIVREDE  l*  tJ  ÏST. 

Do^Trf  iCC'°mpa§nerPar tous Païs  lo" 

pour  ra  libéralité, îoincauïfi  le  bruir,qui  court 
nchd^s  de  ce  païs  lequel  allécha-  mcfme  ph 
de  Jaifler  leurs  maifons , & depârtemeus  /« 

rM“  ^ faIrCp,US  Sras‘  I>  auâtage . 
gro  larflaa  Cuzcovn  defes  gens  nommélc 
Rada,pourieiier  encor’  des  üoldats  , & fîtde 
deuantlean  Sajauedre deSeuilie aueccent  fc 
& partie  aprez  auec  430,  menant  auec  foi  Pa 
VilJaoma  grand  preftre,PhilippUlc,  & plufieu 

uice^&^no15  tantpo!ju  J.a Suerre,  que  pourfair 
iuce,&  pour  porter  la  Pomme. Il  /ortie  de  Cuz 

mois  d Aunll’an  1535.  Sajauedre  rencontra  à 

fansCi?tainS  Chlieficns’  <îui  apportoientà  G 
■ Içauoir  tout  ce  qui  y eftoitaduenu  ,leurt 
en  tui  les  d orfin.lcfquelles  pcfoienr  cent  cinq 
« -Jlepcûn,  d or.  Ce  fur  in  rrtsbon  comrô 
ment  s’il  cnfteu  bonne  iffii&il  vouloir  fti«p, 
merle  capitaine  Gabriel  de  Roias.qtri  cftoirU, 

C:TZTr  S'“  &IW*,,  reumt* 

A Cuzco.-  Depuis  Ciarcas  iufques  à C 
A magro  endura  beaucoup,  tant  pour  la  faim 

pourlefrord  &,uin ^noit ,Vil combar. 

ucc  hommes  de  grande  corpulence,  &fortac 
très  a tirer  de  Parc.  Plulîeurs  de  fes  gens , & d< 
drenaux  furent  gelez  en  patent  par  certaines  ni 
tagnes  plaines  de  neiges , où  encor’il  perdit  fon 

Ion  l!  TU/dcS rfleuucs>qui  couroient  leiour 

ioiir  u J » araif/n  queles  neiges  le  fonden 
mura  la  chaleur du  Soleil,  &fe  congèlent  hlalu 
delà  Lune.  Les  habitans  de  Chili  Ce  veftét  de  pe: 
oups  marias  dont  grands, & beaux, & vfenr  c< 
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•rement  de  l’arc  en  guette,  8 C pour  hchalle. 
;s  fft  fort  peuplé,  & eft  de  mefrne  temperatu- 
■ i’Andelouzie,prouincc  d’Elpagne.lls  font  en 

f-rens  que  quand  il  fait  iour  par  delà , il  raitfc 

•jardeçà:  & quand  ils  ont  leur  efte, les  Elpa- 

, ont  leur  hiucr.  En  fomme  nous  pouuonsdi- 
’ils  font  noz  vrais  Antipodes.lls  ont  en  ce  pais 
moutons  femblablcs  à ceux  de  Cuzco  , & des 
uches  que  les  Efpagnols  tuent  à force  chenaux 
jurfuiuans  de  pofte  en  poftercar  vn  cheual  ieul 
oarroit  fournir  à Toccaiio  que  ces  beftes  trot» 
plus  vifte  qu’vn  cheual  ne  fçauroit  courir. 


tmme  Ferdinand  Piyrre  retourna  au  V eru. 

ch«f>-  3 5-  . „ 

4 peu  apres  qu’A'.magro  fut  paru  pour  aller 
i Chili, Ferdinand  Pizarre  arriua  à Lima , autre 
dide  la  ville  de  los  Rcjes , & apporta  à Fran- 
?iz  irre  le  tiltre  de  Marquis  des  Atantllas,&  a 
0 d’Almagro  le  gouuernément  du  nouueau 
lume  de  Tolède  contenant  trois  cens  mil  de 
en  comptant  depuis  les  confins  de  la  nouüciie 
illc,  qui  eftoit  fouzla  unifdi&ionde  Pizarre, 
le Midi,&  le  Leuant.  llrequiftvn  chacun  d o- 
à l’Empereur, lequel  demandoit  toute  la  ran- 
qu’auott  fourni  Attabalipa, difant  qu’elle  lui 
irtenoit  comme  àRoi,àcauie  quele  pnion- 
eftoit  Roi.Ils  firent  tous  refponce  qu  ils  auoiet 
ié  à l’Empereur  fon  Quint,  qui  de  railhn  lui 
artenoit.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne  s’efmcuft  vne 
gereufe  mutinerie.  Car  ilsrcmettoicnt  eu  .nr 
:s  yeux  comme  en  Efpagne  , &C  metme  en  a 
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Coar  du  Roi, on  les  appelloit  villains,  qui  ne 
toiec  pas  auoir  tant  de  richelTes.Ce  n’eftoit  pa. 
lors  qu  on  auoit  commencé  de  Te  mocqL 
d eux;  mais  beaucoup  deuant  on  fouloit  airlf 
d eux.  Eunoi  au  contraire , ie  dis  que  ceux  q 

vontpoinrauxlndesncmeritentpasioüir^ 

f ils  tiennent.  Frâçois  Pizarre  appaifa  tout  d 
que  pour  leurs  vertus,  & proüelîes  ils  meritoi, 
tout  ce  qu  ils  auoient  eu  d’Attabalipa,&  ioüir 
tant  de  fjanchifes,& prééminences  que  ceux  o 
uoient  donne  Tecours  Su  Roi  d’Efplgne  Don' 
Jage,cc  a autres  Rois  pour  rccouurerl’Efpagnc 
tre  les  mains  des  Mores.  Il  dit  à Ton  frere  qu’il  t 
chaft  autre  voie  pour  fournir  ce  qu’il  auoit  pn 
a 1 Empereur,  puis  que  pas  vn  ne  vouloir  rien  c 
er,  & que  de  la  part  il  leur  vouloir  encore  m 
oltei  ce  qu’il  leur  auoir  défia  ordonné.  Alors  Fe 
«and  Pizarreprint  tantpour  cent  de  tout  l’or  & 
gen  t qu’on  fondoir.  Cela  lui  fit  acquérir  vne  <>r 
haine  de  tous , fi  ne  defifta-il  point pourtant  d°e 
entieprife  ains  paient  outre  s’en  alla  à la  ville 
C uzco  en  faire  autar,&  s’efforça  de  gagner  le  cc 
de  Manpo  Ynga , pour  rirerde  lui  quelque  grat 
quantité  d’or  oonr  i„.A.  H l 


La  rébellion  d e Mango  Tng*  contre  les  Eftagmls. 
Cbap.  26 * 


Mtf: 


o fils  de  Guainacapa,  auquel  François  P 
zarre  auoit  donné  le  Hoquet  à Vilcas,  faifo 

plu 
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du  vâillanr , & de  l’enflé  qu’-fl  ne. deuoit  : poufc 
cauïd  on  le  mit  prifonnier  en.  vnepnfotvde 
n lafortercife  de  GuK.co.Mais  cftanc-là  decenu, 
eflqe  deuant  qu’il  y fut , il  machipa.de  tuer  les 
caols}&  fc  faire  Roi, comme  àuoit.fait  Ton  pe- 
Pt  faire  grande  quantité  d’armes  fecrettemenr, 
îcnrcr  grande  abondance  de  maizpour  auoir 
jmc  du  pain  à fiiffifiance,àfin  d’étretenir  la  guer- 
al  vOuloir  encommcncer.  Il  accorda  aueefon 
Pauf  aucc  Villaoma , & Philipille , qu'ils  tue- 
: Diego  d’Almagro,auec  tous  les  fiens,  lefquels 
ent  aux'Ciarcas,;’;&  qu’ils  en  feroient  le  fem- 
kàPizarre,&  àxousxeux  quieftoient  à Lima, 
izco , & autres  lieux.  Il  nepouuoit  toutefois 
uter  Ci  deliberation, à caufe  delà  prifon.  Si  pria 
Pizarre,  lequel  auoit  la  charge  de  conquérir 
rouinces  de  Collao , qu  il  lui  pleuft  le  deliures 
ir  que  Ferdiuand'Pizarre  aniuàft^kLpiémetrâc 
ter  xoutç  fidelité  & obcïlïànce  au  gouuerrteur. 
nt  en.lifecrté,  il  fe  rendit  fort  familierà  Ferdis- 
LPizatredequellui  demandb.it  deniers  poüi  le 
:r  tortîcde  Guzco  àfon  plaifir,&  aueefon  anû- 
Vniour  il  demanda  congé  à Ferdinand  Pizarre 
r alicr-à  vne  fefte  folcnnelle  laquelle  fc.  falloir  a 
çay , &lui  promit  d’apporter  de  là  viie  flatue 
mafliue,laquclle  eftoic  faite  au  propre  naturel, 
don  la  grandeur  de  fon  pere.  Il  s y en  alla  en  la 
naine fainte  l’an  1556 -.mais  quand  il  le  vit -libre- a 
çay , il  fe  moquoit  des  Efpagnols , & les  deipi- 
.11  afleniblaincontinét  beaucoup  de  feigneurs, 
mtres  perfonnes , & conclurent  enlemblémenr 
ebelliou  qu’il  auoir  pourpenfee,  Il  fit  tuer  des 
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fcipagnols,qui  alloiéc  aux  raine$,&  tous  les  Ir 
quilcsreruoicnt.il  enuoiavn  capitaine  à Cuz 
ucc  vnc  bonne  arraee  lequel  y entra  fi  foudain 
pnnt  le  chaftcau/ans  que  les  Efpagnols  le  peu 
«mpefeher,  & fouftint  dedans  fix  oufeptiou 
bout  dciquels  les  noftres  le  reprindrent.comb 
vaillamment.  Aucuns  de  nos  gens  moururent 
repnnfe,&  entre  autres  ,Ican  Pizarred’vn  cot 
pierre  qu’on  lui  donna  la  nuid  en  la  tcftc.Ccpe 
-lïinuat  Mango  lequel  alïïegea  la  ville  aucc  cet 
le  hommes , & y mit  le  feu.  Se  la  combattit  toi 
long  que  Ja  Lune  cfloit  pleine. 

Mmgroprm  par  force  Cm ’p,frr  les  Pierres. 

Chap.  27. 

' A Lmagro  maniant  la  guerre  à Chili  reçe 
7 fLC°yaco  parlcan  deRada  les  lettres  pâte 
de  1 Empereur,  que  Ferdinand  Pizarre  auoit  api 
tees  touchant  fon  gouuernement.  Ces  lettres 
cor’ que  depuis  luiaient  courte  la  vie,  lui  appo’ 
rent  plus  de  contentement  que  tout  l’or , & arc 
qu’il  auoit  gaigné:  car  ileftoit  très  cupide  d’h 
nC?r*  „ c”cra  en  conleil  auec  lès  capitaines  fui 
jqu  y eftoit  befoin  dcfairerlarefolution  fut  pari’ 
uis  de  la  plus  grand  part  qu’il  falloir  retourne 
uzco,&  s en  làifir,côme  eftant  du  goiHicrnem 
dAlmagro.il  yen  eut  plufieursquilui  confeillc 
qui!  peuplait  où  il  ertoit  premièrement,  ou  2 
Cia rcas,qui eft  vn  Pa«  très  opulent , & que  cepc 
dant  il  enuoiaft  vers  Pizarre  pour  fçauoir  fon: 

Mention,  & celle  de  la  communauté  de  Cuzco:  1 

Il  n ertoit  pas  raifonnable  de  perdre  ainfi  fon  an 
ne.  Ceux  qui  incitèrent  le  plus  Almagro  a telle  c 
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tinic  furet  Gomcz  d’Aluarado,  & Rodenc  Or- 
nez d’Oropefa  fon  ami  intime,&  fccrct.  Alrpa- 
donc  conclud  de  retourner  a Cuzco,&  ett  prè- 
le gouucrnemcnt  par  force,fi  les  Pizarres  ne  lui 
lofent  de  bonne  volontéûoint  auflî  quon  difoit 
l’Ynga  s’eftoit  mis  en  armes.Cela  cftant  publie, 

| & Villaomanc  trouuans  gens, & ne  voiansau- 
e” commode  occafron  de  tuer  les  Chreftiens, co- 
lis auoientpourpenfé, s’enfuirent. du  camp.  Al- 

Tro  enuoiaaprez  Philippillc , qui , a caufe  qu  iL 
acipoit  à la  coniaration,s’cn  clloit  fui , & eftant 
rs , fut  mis  en  quatre  quartiers , condemne  de  ce 
il  ne  l’en  auoit  point  aduerti , & à caufe  qu’il  s’e- 
it  vne  autre  fois  retiré  vers  Pierre  d’Aluarado  à 
ibamba.  Ce  traiftre  confclfa  à l’heure  de  la  mort, 

» fauflement  il  auoit  aceufe  Ton  bon  RoiAttaba? 
j nour  plus  feuremet  ioüir  d’v4A&4c  &s  femmes. 
Philippillc  de  Pohecios  eftoit  vn  mefehant  hô- 
•3tres  léger,  inconftant,  menteur,  fort  cupide  de 
ingemens,&  fitibond  de  noftre  fan. g: il  eftoit  peu 
ircftien,encor  qu’il  fuft  baptife.Almagto  endura 
:ant  à retourner,  qu’il  auoit  fait  a aller.  Ils  virent 
e chofe  merueilleufe  à leur  retour;  car  au  bout  de 
atre  mois  5c  demi,  & d auantage , ils  tiouuerent 
cheuaux  qui  moururent  de  froid  al  aller , aullr 
.is,comme s’ils  neufent  fait  que  mourir  a l#hcurc 
efente , & les  corps  des  Efpagnols  de  mefme  ,lei- 
tels  eftoient  appuïez.  debout  contre  les  roches  te- 
ns  encor  les  reines  de  leurs  cheuaux.  Par  les  de- 
rts  Almagro  feit  pouruoir  d’eau  fon  camp , par  lu 
oien  des  grans  rnoutôs  de  ce  pais,lefquels la  por- 
tent dedans  des  peaux  de  cuir.  Mefme  pluficur* 

. Vv  ij 


Efpagnols  montoient  deflus  ces  belles,  encor1 
ce  ne  forent  montures  propres  k leur  colère  0„- 
les : Almagnftcs  furent  arriuez  à Cuzco , ils 
ueillerent  de  la  voir  affiegee  par  les  Indiens.  Air 
gro  traira  incontinent  de  paix  auec  PYntta  djf 
que  comitiè  gotuiernear,  il  lui  pardonne?,* Z 
non  le  fiegeimais  s'il  „’c„  vouloir  rien  faire  1‘ 
nuncroit  entièrement , & quïl  n’eftoit  ta£ 
autre oecaiîoiî.Mango  fittelponee  qu'il  auoitfii 

ml  Tri  Je  ' V°'r  ’ & S»'*1  'ftoit  bien  aife  de  6 , 
nue,&  du  gouuernement  qu’il  auoit.  :AImagro  û 
pefer  a autre  malice  skm  alla  capituler  de  peur  dk 
ueinconuemcnMaÆnt  fonarmee  en  garde  à le 
ae  Sajaucdre.  Ferdinand  Pizarre  aiantf ntendu  c 
v .nucs  5 fort»  pour  parler  à Sajauedrc,  lui  offra 
d'or  Valoir  rentrer 


cejqu’ii  elloit  bnrn  3Ccoinpag^^-^ 

retourna  tout  fafche  , & comme  n’attendans  pi 
aucun  fecpuFS.  Mango  d’autre  part  veid  bien  m 

“XT?  P PfandrC  MiaW°  > & 3iant  «« 

noms  d efperance  de  prendre  Guzco , de  peur  d’ 

P,?arrCS’  <luc  Par  Alm 
gnftesjleua  le  fiege , & fe  retira  aux  Andes  qui  foi 
liautes  montagnes  au  dcfTus’de  Guamanga. J 
A raagro  approcha  fon  camp  prez  Cuzco,  les  ci 
eignes  defploiees,  fommant  lès  freres  de  Frai 
cois  1 izarre  de  le  receuoir  incontinent  en  paix  poi 
gouuciiieur, fumant  le  voùloir  de  l’Empereur.  Fci 
dinand  P'zarre.qui  commandoit  à la  ville, fit  refpc 
^ ^lle  ails  a voionte  de  François  Pizarre  gomicr 
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r de  ce  pais,  & par  le  commandement  duquel  il 
jr  là,il  ne  pouuoit,&  qu’en  cor’  moins  deuoit-il 
r Ton  honneur,^  fa  confciéce , le  receuoir  pour 
ucrneunmais  s’il  vouloit  entrer  priuement,  8c 
une  particulier  , qu’il  le  logeroituesbien  auec 
ces  fes  troupes , 8c  que  cependant  il  aduertiroit 
frère, qui  eftoit  à la  ville  de  los  Rejcs,de  Ion  ar« 
e,&  de  fa  demande, & qu’il  s’affeuroit  que  lors 
ir  la  bonne,  &anciéne  amitié  qui  cftoit  entr’etix 
x, ils  s'accorderaient  en  déclarant  les  confins  de 
fque  gouuernement, félon  l’opinion  des  doétes 
nno graphes .Almagro  eftimoitque  cefterefpo- 
l’eftoit  que  pour  dilater,  tellement  qu  il  infifta  a 
emandc,  & voiant  que  Ferdinand  refiftoit , vne 
d,qui  eftoit  fort  obfcure,cntra  en  la  ville, & en- 
annala  maifon,où  les  Pizarres,  & ceux  du  cÔfeil 
toienr  fortifiez , & y mit  le  feu  : par  ce  qu’ils  ne 
tioient  point  fe  rendre.  Mais, en  fin, de  peur  d e* 

: brûliez  fe  rendirent: Almagro  mit  Ferdinand, & 
nzalle  Pizarres  en  prifon , 8c  autres  qui  gouuer- 
ient^  8c  les  autres  habitans  dés  le  lendemain  ma- 
le receurent  pour  gouuerneur.  Aucuns  dilent 
Almagro  rôpit  les  crefucs  lefquelles  auoient  elle 
ordees  iufquesà  ce  que  la  reiponce  de  François 
carre  eut  efté  apportée.  Autres  difent  qu  il  n y eut 
int  de  trefues'.car  on  ne  le  vouloit  point  receuoir 
e par  force.  Autres  diff  ht  qu’il  eut  la  faueur  des 
bitans  pour  cntrer.Mais  par  ce  que  ce  fait  touche 
e partialité, chafque  partie  eo  compte  à fon  adua- 
tç.  Il  eft  poterie  moins  bien  vrai  qu’Almagro  cn- 
t par  force, & qu’il  y euft  vnElpagnol  tué  de  chafi 
ie  cofté,&  Almagro  euft  tué  Ferdinand  pizarre 

Yv  iij 


XIVR.Ï  DE  l’hist; 
muant  la  voloté  quafi  de  tous, fi  ce  n’euft  cfté  D 

f™.^!‘j!loXat'bel,l,°“dcl'Tn8^&«conm 


cernent  de  guerre  ciuilc  aduintlan  fansq 
François  Pizarre  en  içeut  rien. 


Comme  plufeurs  Cftagnols,  voulant  fe  courir  U ville  t 
Cu^c<r, furent  défaits  par  les  Indnns . 

Cbap.  28. 

pizarre  eftantaduerti  comme  I*Ynga  s’eftoit  1 

Qu-Ü0  C>CUtrn^  £5Ur»&  mefine  quand  on  lui , 
quil  auoit  alîiegé  Cuzco.  Il  ne  pomroit  croire 

commencement  qu’ilfur  vrai,  ni  qu'il  euft  tant 
gens , Sc  la  defïîisy  enuoia  incontinent  Diego  1 
zarre,;mec  feptante  Eipagnols  feulement:  cncL 
plu  part  eftoient  à pied.  Mais  tous  ceux  ci  furc 
aflommez  parles  Indiens,  à ladefcente  du  mo 
e parcos , cent  cinquante  mil  loing  de  Cuzco.  ] 

S»rt1Slûî'aUe-C  bonnombre  d’Efpagnols  le  c 
puaine  Morgomejo,  qui  menoit  du  fc.ours  s que 

Si rS  C(  happercncPar  Wcurité  delà  mut 
£?  'T,PCTnt  §aiSncr  Cuzco  , ni  retourner 
a ilIedcl°sRejcs.  Pizarre  y enuoia  encore  Gor 
zalie  de  Tapra auec  quatre  vingts  Efpagnols  : ceux 
ci  furent  auffi  tuez  par  les  Indiens , qui  les  allàill 
rent  lors  qu  ils  eftoicnttous  las  du  chemin.  Ils  def 
rent  au  1 a Xauxa  le  capitaine  Gaete  auec  qua 
rantc  Elpagnols.  pizarre  eftoit  fort  eftonné  de  c 
que  tes  freres  ne  lui  mandoient  rien,  ni  les  autre 
capitaines  : alors  fongeant  à ce  qui  eftoit 
quarante  chenaux  fous  la  conduite  de  François  d< 
Godoy  pour  lui  apporter  nouuelles  de  tout.  Ce- 
ltia a s en  reuuat  la  queue  entre  les  iambes,  comme 
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Ht  amenant  née  foi  deux  de  la  compagnie  du 
Sine Gaete, qui  feftoient  fauuez acourfede 
wl.Ces  deux  racompreret  a Pizarrc  tout  ce  qu$ 
cftoit  aucnu:ce  qui  eftonna  gradement  Pizarrc» 
c fut  encore  plus,  quand  il  ven  arnucr  pago  de 
îero.lequel  Ænfuioit,difant  que  tous  es  lndies 
oient  r1uoltcz,&  mis  en  armes,  & qu  ils ih auoiet 
,1a  brufler, comme  il  cftoit  entre  fes  vaflaux  & 
vne  grande  armee  le  fuiuoit  pas  a pas.  Ce  fut  vne. 
mellc  qui  meit  toute  la  ville  en  .vne  peur  extre- 
, d’autant  que  pour  lors  elle  eftoit  fort  malgarmc 
fpagnols.Pizarre  enuoia  Pierre  de  Leone  de  But 
;Pauccfeptante  cheuaux,  & bon  nombre  d Iu- 
ns  atnis,&  lefquels  cftoienc  défia  Chrcfttes,  pour 
mer  quelque  empefehement  aux  ennemis , a fin 
fis  n’approchaffcnt  fi  prez  de  la  ville  de  losRcjes * 
puis  forcitsucc  tout  le  «ftc  dï(p»guols  J. 

lentlà.  Pierre  de  Lerrac  feitbicnlondcuoira 
mbatre,&  contraignit  les  Indiens  de  fe  retirer  en 
petit  fort  au  haut  d’vne  montagne,  & en  ce  lieu 
euffent  cfté  du  toutvaincus  fi  Pizarrc  n euft  point 
«ft  fonner  la  retraite . En  cefte  rencontre  il  y eut 
Efpagnol  de  cheual  tué , & plufieurs  autres  bk - 
c,&  le  capitaine  de  Lerme  eut  les  dents  rompue  . 

•s  Indiens  rendirent  de  grandes  gracesau  Solcd». 

: ce  qu’ils auoien't  efehappé  vn  péri £ «nt  & 
i foirent  des  facrifices  magnifiques, & des  oftrades 
-hes,&  puis  paflèrent  leur  camp  en  vne  autre  mon 
enc  près  la  ville  de  los  Rejes,&  n y auoit  que  la  il* 

ere  entre-deux  , où  ils  furent  dix  lours 

ians  continuellement  auec  lesEfpagnols  feulcm^, 

,r  ils  n’en  vouloicnt  point  aux  autres  l dics.  Aufli 


S 


5-  tlVEE  ce  i’kist 

P Meurs  Indies  Chreftiés/en.iteurs  des E<W„ 
ailotent  manger  fur  iour  auec  les  ennemis  &m 
combat toienrâuec  eux  contre  leurs  maiftrés  &' 
retoùrnoient  de  nu©  coucher  en  la  yille  ’ 


yecques  lis  gm,  le  f«o„rl.  Il  'ûoïVhvÛu, 

hommes  ,i,anjn  , *blcns>  commandant  au 
JosSsIlï .dTkrn-V^^feretircren-«Jled 

»•*  d' ü „ S,  ““if  ' ”cr£S 

ce  San  Dom  nmjc  &'  Gnk,  à,<  , Ult  aux  J,lc 

uernenrs  t j ^ ,b  >&  a tous  les  autres  eou 

D’ego  bon  nombre d”ErS  a Ch}rge  de  fon  frcrc D6 
nefaifoienm  ’ pagnols  arquebuziers.  ^ui 

2 Prcrrc,f  ^ Vergaraield, 

nauire Roderic  de  GriMut  n°UU/  c E/PaSnc  en  vn 
fie  & autres  rk  r P"a  auec  force  armes, artille- 

de  Soin  ïf  ! cfe °fcs  neceflaires.  Le  Dodcur  Gafpar 
. eSpmu.a  amena  de  Panama,  del  nombre  de  Dios 

& dC  “rre  f™'  ŒtpagnSs  D«g„  * 
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, reuint  auec  grand  nombre  de  gens,qu  il  pnnt 
caraoua,&  Quahutemallan.il  vint  grand  nom- 
['hommes  de  plufieuts  parts  , & par  ce  moien 
rre  eut  en  fin vne  belle  armce,&eut  plus  d arque 
ers  que  iamais.Encorcs  qu’it  n’euft  eu  grad  be- 
de  tant  de  gens  pour  marcher  contre  icslndies, 
feruirent-its  bien  contre  Diego  d’Almagro, 
me  nous  dirons  ci  apres,  & ainfi  dcuina  bien  a 
ander  tel  fecours, combien  qu’aucuns  pourlors 

itèrent  cela  à pufillanimité. 

ux  batailles  que  donna  Mpbonfi  a'Mudrado  con- 
tre les  Indiens,&  en  fut  yiïïorieux* 

Cbaÿ.  30.  ' - 

Vffi  toft  que  leCapitaine  Alphonfe  d’Aluarado 
■ eut  rcceu  les  lettres  de  Pizarre,  par  lesquelles  il 
nandou  qu’il  le  vint  fecourir,il  laifïa  la  conque- 
les Ciacîapoias  , encores  quelle  fut ja bien en- 
nmencee,&  fen  vint  à la  ville  de  Trufigho  , qui 
)1C  • le  droidt  chemin  pour  venir  à celle  de  los 
jes.ll  feu  demeurer  les  habitans,lefquelsauoient 
la  enuoic  leurs  femmes  & leurs  biens  dehors , ÔC 
uloient  fe  retirer  vers  Pizarre,abandonnans  celte 
[e, U arriua  puis  aptez  à la  ville  de  los  Rcjes  , re.- 
iiflant  vn  chacun,  par  ce  que  c eft oit  c premier, 
i venoit  au  lecours.  Pizarre  le  feit  Ion  Capitaine 
nera!,&  en  ofta  la  charge  à Pierre  de  Lerme , qui, 
>ur  eftre  vaillant  & feftre  bien  porte  en  ces  guer- 
jsreputacela  à fon  grand  def-honneur,  &ne  peut 
mtenir  fa  langue  de  parler  vn  peu  trop  auant . Le 
apitaine  Aluarado  fe  repofa  quelques  iours,&puis 
eit  en  ordre  trois  censEfpagnols, tant  depiea,que 

:cheual,pour  dechafler  les  Indiens  oàils  efioientî 


».  f'  J t-L  J , 532  1 HIST. 

& <C  délibéra  de  ne  repofer  iufques  à ce  m.’i!  » 
deJTàits,ruin«,  & çomraints  dclcucrjclïeoç  d* 

«»  - * S# 


vnc  bataille  prez  de Paciacama  auec  Tfzôvo  r 
marchèrent f3UCC  2°oEfPagno,s  * Xanxa.  D™ 

eî-itaêr^ 

;3:&iS=F£:= 

Z”/"  “f"™ U ™i  P'“«UR  Efpagni  J 
grand  nombre  d Indiens  amis  qui  leur  donnoie» 
ftcours  en  ces  gucrrcs.De  Liimiriaca  iufiju’au  pw 
d Auançai.qm  ell  a foixame  milrils  feirem  olu/Li 
clcarmouchcs,majs  clics  ne  font  dignes  d’eitre  rcci 

Caqîl’i|acuiro^0nïa^^C^*^,rrC>^:^ar^a^,'^lt^ 
SurTeil.n  nou^cau#conirnandcineru  de  Pizarre. 

• . ouuclIes,Æçaiant  entendu  que  les  Ind'éc 

fiacepenïant^r26  GUZC°  {?cfloient«tirczîil  forci- 
catS  cot^  “™P  ■ P°M  mieux  fie  te», r fer  fis 
gaidcs, contre  TKwoaWtogojcfqacIs  coproie'c 
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•ntour,&auflifcdeffiantdA: Lmagro. 

Htj!md?ro  feitpnfonmer  le  C4?umejiltur4d»t 
(f  refufi  le  parti  que  lut  offraient  les  ? terres. 

Chap.  3 i . 

Lmagro  voiant  qu  Aluarado  eftoit  auecfi  bon 
nôbrc  de  gens  aAtiançay  côiedura  qu  deftojt 
; ü non  pour  aune  occafion,  que  pour  1 aflail- 
ccfte  caufe  il  fe  mcit  en  ordre.Et  cependant  en- 
par  deuers  lui  pour  le  fommer,&  requerit  qu  1 

àTortirhors  de  fon  gouuerncment,ou  bien  que 
obeift. Aluarado  arrefta  prifonmer  Diego  d Ai- 
de,auec  autres  huid  Efpagools,  lequel  auoit  la 
ne  de  ccfte  fômation,ne  faifant  aune  refponcc, 
n que  cefte  requefte  fe  deuoit  faire  a FraçoisPi- 
c & non  à lui.  Almagro  voiant  que  ces  gens  ne 
■noiéc  point, prend  vn  autre  chemin  aucc  fon  ar- 
■ pour  aller  garder  Cuzco, parce  qu  il  fçauoit  bie 
î eftoit  loifîolc à Aluarado  daller  par  vn  autre 
té  à ceftc  ville-là.Mais  comme  il  eftoit  fur  tel  de 
tement,il  eut  aueniffement,&lettres  coim:  Pier, 
le  Lcrmc  vouloit  fe  retirer  auec  plus  de  do  fol- 
:s  de  fon  cofté,  pour  vn  dcfdain  qu  il  auoit  coceu 
itre  Pizarrc,  àrailon  qu’ti  lui  auoit  oftela  char- 
de  Capiraine  general, & l'auoit  donnée  à Alfonfc 
duarado, Aluarado  eftat  de  ce  auerti.le  voulut  a - 
kr  prisônienmais  il  efehapa,*  f enfuit  du  cap  fur 
minuit, portant  fur  foi  les  promeffes  de  fes  am  ss 
ub-fignces  de  leur  main , n’aiant  peu  pour  lors  les 
enerLec  foi, parce  qu  on  le  preflbit  de  trop  près, 
hnagro  fçachaPnt  qGomez  de  Tordia,&V,glilua& 
itresSrattendoiéc  au  pôt,fy  achemina  en  haftr,tel- 

ment  qu’il  y arriua  à telle  heure  qu  il  faifott  toute 


hautains  de  cefte  defFaX501’^  fi  bfauc 
«r  au  Perut aS^TaDtoknt  d! 

înîma^^T-S" lc$  Man§,aS°S 

»onS  «on^jS*"  ” d' ““'  “1 
de/pki/îr  U fi  d 1 IS’&cn  cutvn  grandiiîin 

çuerrçs  duilés  ^ T .b*^dIen,èttrc  finà  f‘ 
aduer/àirc , hardi  & côuxaleux  ^ “5mpetlteur,»J 
grand  nombre  d’EfWnnlf  r & ac'COmpaSnc  d 
ion  fon  année  il  rlP/P ^ r CcpCndaiKclu>,i  drcl 

r’ qad*ue  3CC0rd  pa 
cftoit  encor’ meîll  >d‘  \nr  vn  me/chantaccon 
cor  njcxileurqu  vnc  bataille  heureit/è  ,& 
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re . & pou*  ceft  efFcét  enuoia  vers  Almagro 
4 eut  Galpar  de  Spinofa,  lequel  les  accorda  en 
Mcon  • qu’en  premier  lieu  ils  fu lient  amis , &C 
macro  deliuraÛ  de  prifon  Ferdinand, & Gon- 
Pi»rtcsÿ«c  Alphonfc  d’Aluarado , & qu  il  de- 
ail  eouuerneur  daCuzco,iufqu  a ce  quel  Em- 
ireuft  limité  les  gouueinemens  del  vn,&dc 
e . Mais  le  dodeur  de  Spinola  mourut  en  ne- 
mt  deft  accord,  pronofticant  à la  mort  la  de- 
tion,&  perte  de  ce  s go  u u e r n c u r s : qu  i -fut  caule 
hnagro  fappuiant  lut  Tes  forces , refula  par  le 
cil  de  ceux  qu  ilauoit  à l’entour  de  lui,  ce  pain, 
lt  que  c’eftoit  à lui  de  donner  la  loxce  pendant 
aaoit  l’heur  par  deuers  lui,  & nompas  de  la  re- 
ne  d’aucun.  Il lailTa  Gabriel  de  Roias  pour  gar- 
:Uzco,  & luMaifla  en  garde  les  prifcnniers  : & 
ad  à lui,  menant  auec  foi  Ferdinand  Pizarre/e 
vjee  fon  armee,  emportant  auec  foi  le  quint  du 
nu  de  l’Empereur,  furlacofte  delamer,  outl 
it  vnc  ville,  & la  peupla  au  dedans  de  la  îurildî- 
n de  là  ville  de  los  Reji& , comme  prenant  pol- 
.on  d’icelle  par  ce  moien-,  Sc  feit camper  toute 
armeeàCinca. 

me  Mmi?ro/s  Ÿiyrrefe  yetrenràMdU  &pdt~ 
lementerent  enfcmble  /«>'  le  fat  ci  adccora. 


indp.  31» 

Izarrc  aiant  entendu  tout  ce  que  delTus,feit  ton- 
ner le  tabourin  en  la  ville  de  los  Rejcs, doubla  la 
e à fes  foldats,  & leur  feit  de  grandsaduantages, 
par  ce  moien  aflembla  plus  de  fept  cas  E pagnoi * 
:c  bon  nombre  de  cheuaux,&d’arquebiiziers  Ici* 
eisfaifoient  plus  c fumer  fon  armee.  Yne  grande 


^ « , )•  UYRE  DE  LHIST 

Æ^ÎS: 

&d«  piquiers  Diego  de  Vrbina  , &*“* 

JLfo  &do°‘ r’&  P"“2u"s-&  Diego  de  J. 
fi°’  ^P001  ftrS“t  maieut  il  feir  Araoine, 
glialua.  Commnjeftoitrurceftappreft  Cor 

il  feé'r  ’ & A,fonf'<l'aluara<loairiuercnt Jet 

& hSS?  «cra“- ft»  f«re  de  ttnfi 
f”  Ure  de  ,a  «uaiene.Ces  deux  ci  auoie't  efti 
pai  Alraagro.  Mais  eftans  mis  prifonnier  a C 
Subornèrent  enuiron 50  foldats  de  lc St 
ucc  leur  aide  forment  de  la  prifon,  & puis  oftt 

’ah^e  00  SCl°ChCS  ’ afiMu  on’nefLnaft  p 

qut  cesKrCOlU1"  aFeZ  cux’&  ^"fuirent  * 
ques  ces  cinquante  a courfe.de  chenal , amenar 

orques  eux  prifonnier  Gabriel  de  Roias  Piz 

P»bho,t  qudl  aroiecefteafablee  po,  r ied  < 

£*  ftolcraenr,  comme eihne  p,oaodô?  ll  ™ 

J accord,  & pour  en  venir  à bouTenûoh Lm  p 

1 pl'S,&/"eDom  Enriqu 

J^iego  de  Mercadofon facteur  , &lean  de  G( 

delà  ^r  ej  m"dal  ‘,rl'0,‘ 

k frcrc  Fri  ’ , ’X  au/"  (e  apportèrent  de  to 
Almao-ro  J V 1S  Laindf- CeS  dcux  iefolurenrq 

' V°  4dluraft  Ferdinand  Pizarrc,  & rendit 
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de  Cuzco:  que  cous  deux  rompillent  leurs  at- 
. & enuoiaffent  leurs  foldats  aux  nouBclle*  ce 
tes  & qu’ils  efcriuiffent  à l’Empereur  de  leur 
rent , & qu’ils  fe  veillent , & parlaffcnc  enfem- 
j Mala  entre  la  ville  de  los  Rejes  & celle  de 
C3,  n’eftant  chacun  d’eux  accompagne  que  de 
ze  chenaux,  & que  les  deux  rc  igkux  fuffent 
ens.  Almagro  dift  qu’il  eftoit  bien  aifcdc  fe 
• auec  Pizarre , encore  que  la  refolution  de  ces 
, moines  lui  femblaft  dure.  Suiuant  ceft accord 
ichemina  auecques  douze  cheuaux  feulement, 
leuant  que  partir  commanda  à fon  capitaine  ge- 
il  Roderic  Ordogncz  de  fe  tenir  preft  auec  fon 
iee,  & fil  voioit  que  François  Pizarre  vouluft 
e quelque  force,qu’il  tuaft  Ferdinand  fon  frere 
uel  pour  cefte  çaufe,il  lailfoit  en  fa  puillancc,  P • 
refen  alla  au  lieu  député  en  mefme  équipage, 
faut  derrière  tout  fon  camp  auecques  Gonza  ic 
i frere.  Ce  Gonzalle  fe  cacha  bien  prczdeMala, 
commanda  au  Capitaine  Nugno  de  Caftro  dc 
mbufeher  auecques  fes  quarante  arquebuziers 
dans  des  hautes  cannes , qui  eftoient  prez  le  che- 
in  par  où  Almagro  deuoit  paffer.Sr  cefte  entrepri- 
furfaitc  auecques  la  volonté  de  François, ou  lans 
■lie  ic  croi  qu’on  n’en  fçait  rien . François  Pizarre 
duale  premier  à Mala,  Scauffi  toft  qu  Almagro  j 
x arriué  ils  f cmbralTerent  l’vn  l’autre , monftrans 

zncs de  grand  ioie.fe  gaudiffans  l’vn  fautreauec 

Lies  degplaifir,mais  deuant  qu’ils  vinffenc  a pour 
arlcr  de  leurs  affaires  vn  quidam  de  la  compagnie 
e Pizarre  fapprocha  d’ Almagro , & lui  dit  en  1 
aile  qu’il  fe  retirait  incontinent  de  la  autant  qu  il 


1 
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?cnnarmV1V  f™5'0  auffiW » c 

i en  partit,  &.  fen  retourna  fans  parler  aucm 

depuis.  En  fen  retournant, . il  apperceut  l’cmb 

de  cesarquebuziers,  & Iors  creut  que  ce  quel' 

!“  auoit  ditjcftoit  vrai.Il  fe  compieigno?-  »r 

^enrdc  François  Pizarre,&de  Tes  frefes  X 

fîcns  düoicnt  que  depuisPilatc  en  cà  ne  fefton 

noncee  vne  lent  en  ce  plus  mrufte  : PI2arre 1 

qu’on  le  confeillaft  de  l’arrelter  pnfonS \ 

oute_sfois  a 1er,  difant  qu’il  efloit  venu  .fur  fa  n 

lc,&  fe  defehargea  le  plus  qu’il  peut  qu’,i  „£ 

Point  commadé  à fou  frere  de  dfdTer  v2c  telle 

^ ufcade,&  qu’en  cor’  moinsauoit-il  fuborrT  fes 


E Uprmfe  d^lmagro.  Chap.  ,,  > 

d’vnffa  ? qu'elles  eulTent  eau  le 

dvnepartque  d autre  plus  .-grande  rndigriatio, 
cll-ce  toutesfois  qu’il  n^eut point  fauled’au 

plotrenrdqU!r^^ incontif^&spaffiô  aucune#. 

fes  acïotdf  enr  %C?rdct£a  Diego  diluât, 
s accordaien  celle  façon  : qu'Almagro  deïiurei 

Fei dinan d-Pi-zarre, & que  François  Pizarrclui  d. 

««eut  quelques  vailliaux , & vn  porr  feurpour , 

uoiei  librement  enEfpagn*  ce- que  bon  lui  fe 

b eroi t:  qu’ilsne  feiflen t rien  l’vn  contre  l’autreii 

FEn  oc?  9 a CUft  rc<;511  n°uueau  mandement 

Ccft  ^cord  dclin 


fon,tms  a„o,t 
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«te  opinion  du  naturel  félon  de  Ferdinand  Pi- 
(,&c  mcfme  Almagro  f en  repenrit,8c  l’cuft  bien 
lu  retenir  .Mais  c’cftoit  trop  tard,  & tous  difoir 
que  ccftui  ci  renouucîleroit  toutes  les  diften- 
J g.  rcnuerferoit  tout  fans  dcflus  deiïouz , Ils 
urenf point  menteurstcar  suffi  toû  qu’il  fut  mis 
ibcrté , on  veid  de  grands  & nouueaux  remue- 
is.  Mcfme  François;Pizarre,n?alloit  point  droi- 
ient  en  ces  appoin&emens,  parce  qu’aiant  |a  re-. 
des  lettres  patentes  de  l’Empereur, par  lefquel- 
il  commandoit  qu’vn  chacun  euft  a farrcfteç 
lieux  de  leur  gouuernemcnt  lans  entreprendre' 
îl’vn  fur  l’autre,  fc  voiant  auoir  en  liberté  fon 
e (parle  conleil  mcfme  duquel  il  faifoitcecf) 
uift  Almagro  que  fuiuant  ces  lettres  il  euft  à vul- 
lc  pais  lequel  il  auoit  defcouuert  ,8c  peuplé» 
fque  ce  nouucau  mandement  de  1 Empereur  e-s 

it  venu . Almagro  feit  refponce , aprez  auoir 
ces  patentes,  qu’il  accomplilïoit  le  contenu  d i- 
lcs,en  demeurant  pailible  à Cuzco,8c  autres  vil- 
q pour  le  prclent  il  polïedoit  fuiuant  le  coman- 
nent,  8c volonté  de  l’Empereur  portée  par  ces 
res:  fuiuant  mcfme  lefquelles,il  requeroit , pro- 
fit,8c  prioit  Pizarre  qu’il  le  laiftaft  derneurcr  en 
x,8e  qu’il  ne  le  brouillait  en  fa  iouiftance. Pizarre 
liquoit  qu’aprez  auoir  peuplé , 8c  rendu  paîfible 
izco, l’autre  lui  auoit  enleucc  par  force, 8c  que  ce? 
ville  eftoit  en  fa  iurifdiétion , & du  gouuerne- 
:nt  du  nouucau  Roiaume  de  T olede,  8c  que  par- 
ti il  luilailïaft,8c  fe  retiraft,8cf  il  n’en  vouloir  rien 
rc, qu’il  l’en  defchalïeroit  lans  autrement  rompre 
ferment  qu’il  auoit  fait  puis  que  le  temps  dp  i’ap? 
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poindcment  eftoic  fini  par  le  moien  du  nou 
mandement  qü  on  auoit  apporté  def’Emperci 
magro  fut  refolu  en  fa  première  refponccP.  Pi 
votant  cela  fait  marcher  tout  fon  oft  vers  ( 
&us  couleur  de  vouloir  chafler  feulement  fc 
u rfatres  de  ce  heu,  lequel  notoiremét  eftoit  d< 
gouvernement, menât  pour  fon  confeil,  & p(H 
pitatne  fon  frere  Ferdinad.  xlmagro  ne  voukn 
battre  prend  le  chemin  de  Cuzco  ,&  comm 

?rau°eifCIU1UC'POUr  abr52crfon  chemin  il  paffi 

trauerfe  de  mauuats  paflagcs,&farreftc  àGuay, 
<3  vnc  montagne  fort  haute,roide,  & aforc 

KïrC r î!îtp  i * §rand  nonihrc d’hommes,  &n 
leurs  foldats  le  pouifuit  viuemcnt.Ferdinand  a 
«lues  les arquebuziers  gangne  de  nuict  celle  m 
tagne  aiant  forcé  le  naflL,  a i m 


Jct  cn  mitte,&  lailie  derrie 
dognez  auec  commandeme't  de  fc  retirer  le  tr 
oc  ic  plus  fagement  qu’il  pourroit  fanscoml 
aucunement . Il  feit cornue  on  lui  auoit  corn 
«le,encorcs  que  Chriûofie  de  Sotto,& autres , 
entqu  il  euft  mieux  faitdeliurer  la  bataille  au 
zarresjlelqucls felloient refroidiz  enla  monta 

JfT'f  Vn.lCci^entorhinairc  auxEfpag 
oftans  fortis  des  villes,&  campagnes  chaudes , 

rrouuans  delà  aux  montagnes  froides  , &cou 

tanteft^e^deiPC8e  er&enfr°idurerincontil1 

Sfta?  gJand”  ^Wation  » Clm  fcfan  cn  h pci 
futclfPaiS> ff  “a1’ qai aduint auffi 

ms  futcaufequ  Almagro  eutloifir  de  fe  rerin 
xonStOUS  rCS  ?nS \Cuzco  » où  il  ^ it  auffi 

rompre  Icsponts,fâirc  battre  des  armes  d’argen 


6IMERA1E  DBS  IMBU.'  ?4* 

•uiurc,  faire  fondre  des  arquebüzes,&  autres  ca« 
jS.feit  enuitailler , & munir  la  ville,  & la  fortifia 
luclques  foflcz.  Pizarre pour  l’inconuement, 
iduinc  à fcs  gens, comme  i’ ai  dit , fut  contraincfc 
, -prendre  la  plaine, &de  làfen  alla  en  deux  mois 
ville  de  los  Rejes,  i'oubs  prétexté  de  vouloir  rc- 
5lir,&  remettre  en  leurs  biens  quelques  habit  an  s 
là,  & autres  voilins  9 lefquels  auoient  elle  piliez 
■ Almagro , & de  leurs  faire  quelques  nouueau* 
cartemens  pour  leur  donner  moicn  de  plus  aile- 
•ntfc  rauoir,  & ce  pendant  enuoiafon  camp.de- 
nt  Cuzco  fouz  la  conduire  de  Ferdinand  Pizaiv 
grand  Preuoft , eftant  fon  frere  Gonzalle  Opi- 
ne general.  Ferdinand  doneques  f en  alla  à Cuz- 
,par  vn  autre  chemin, que  celui  qu  auoit  tenu  Al- 
agro,  &y  arriuale  vingt- fixieme  d’Apunl  153». 

imamo  voiatvenir  fes  ennemis  auecquesvne  te  » 

rcfolution,meit  tous  ceux, qui  eftoient  afredion- 
■z  au  parti  de  Pizarre, dedans  deux  folles, ou  quel- 
les vns  f eftoufferet  pour  eftre  trop  preflez,  &e »- 
oiaau  deuanr  Rodcric  Ordognezauec  tous  es 
ens,&  grand  nombre  d’Indiés:  parce  qu  il  n y pou 
oit  eftre,  eftât  deuenu  trop  foible  à came  de  la  ma- 
die.Grdogncz  fe  campa  fur  le  grand  chemin  roial 
ntre  la  ville , & les  montagnes  à la  nue  d vn  peut 
tc,oupaluz,  & feit  afleoir  fon  artillerie  en  lieu  pro- 
re , & rangea  fes  chenaux  en  vn  autre  lieu  lous  les 
Apitaines  François  de  Ciaucz  Vafco  de  Gueuara, 
i Ican  Tello  ,&cnuoiavers  les  montagnes  grand 
:ombre  d’indiens  accompagnez  de  quelques  pic- 
onsEfpagnols , qui  deuoient  donner  lecours  a 4 

tarde  la  plus  foible, & <jui  feroit  en  dangen  Ml* 

ij 
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nand  aprez  que  la  Me  (Te  fuc  dite  le  retira  de  !a  c 
pa^ne  marchant  toufiours  en  ordre  de  bataille  ' 
deliberation  d’aller  prendre  vn  hurt , & coftau 
quel  commandoit  à la  ville,  penfant  que  Tes  ci- 
rais ne  latteradroicnt,  aiantenfon  camp  fi  gr 
nombre  d hommes  comme  il  auoit  : mais  voi 

&ne^^oieatauc« 
ent,  & quilsfaifoient  contenance  denevou; 
r fufer  le  choc  enuoia  dire  au  Capitaine  Merca 
p! , qu  aucc  feschcuaux  il  gangnaft  le  delTus 
b.cn  qu  il  tirait  contre  les  Indiens  de  l’ennemi’ 
qu  il  le  nntpreft  à donner  fecours  en  quelque, 
roit  : & dit  a fes  Indiens  qu’ils  tiralfent  contre 
autres  Indiens,&  ainfi  Ce  commença  la  bataille  c 
on  furnomme  des  Salines, à deux  mil  de  Cuzco  I 

SbT?Pl^deVcr^-trerentd;o 
P uz,&  defFeiienr,&mcirent  en  route  vne  co; 
pagnic  de  gens  de  cheual  des  ennemis,  ce  qui  apo 
ta  vn  grandilîîme  détriment  au  camp  d’Ordoenc 
Lequel  voiantle  danger  fi  eminent , feità  prop, 
delalcher  vne  pièce  d’artillerie  qui  tua  cinhEfp, 
gno!s,& intimida  les  autres.  Mais  Ferdinand  h 
encourageoit  auecques  belles  paroles  honneftes,  1 
lelon  les  occalîons  qui  feprefentoient.&commar 
da  aux  arquebuziers  de  tirer  cotre  les  picquicrsdc 
quels  auoient  leurs  picques  enuenimees , & par  c 
raoien furent  ouuerts, eutplus de  todeleur 
picques  rompues,ce  qui  elbranla  fort  la  partie  d’al 

ZT°Û  °rd0gneZ  feit,%nc  <luc  «us  choqualïèn 
^ilcmble  pour  rompre  l’ennemi  de  force,  mais  co- 
me  les  liens  famufoient  trop,il  picqua  deuantaua 
ion  ciquadron  feulcmeijt,tirant  droiftà  Ferdinâd, 
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iuel  pour  lors  menoit  le  cofté  gauche  de  Ton  câp 
rcqucsle  Capitaine  Aifonfe  d’Aluarado : il  en» 
acaaucc  fa  lance  deuxEfpagnols,  & pins  tira  vnc 
ocadc  contre  vn  feruiteur  de  Pizarre,  pelant  que 
fuft  le  maiftre,&iui  mcit  l’eftoc  par  la  bouche, 
rdognez  faifoit  mcrucilles  de  fa  perfonne , mais, 
a dura  peu,  par  ce  que,  comme  il  couroit  deuant 
us  autres  de  fa  trouppe,il  fut  frappé  au  front  d’vn 
up  d’arquebuze , qui  en  fin  lui  feit  perdre  la  .ori 
^la  veue  . Ferdinand,  3c  Alfonfe  a faillirent  les 
nemis  en  flanc,&  en  iettercnt  partcrrecinquan- 
plus  grand’  part  auec  les  clieuaux . Ce  pen- 
ne que  ceux-ci  combattoient^lès  autres  trouppes 
Almagro  chargèrent  par  vn  autre  cofté  fur  Gon- 
,11e Pizarre,  & ainfi  tous  enfembie  combattirent, 
unme  Efpagnois  brauement , & d’vn  grand  cou- 
se. Mais- les  Pizarres  furent  les  victorieux,  & v fo- 
nt cruellement  de  leur  victoire,  reiettans  toutes- 
iis  la  coulpe  fur  les  vaincuz , lefquels  au  pont  d A- 
incay, encor  qu’ils  fulfent  en  petit  nombre, neanr- 
ioins  fe  vouloient venger.  Ordognez  eftant  re- 
nie a fi  petit  nombre, quil  ne  lui  reftoit  plus  a 1 en- 
Dur  de  foi  que  deux  hommes  de'cheual,vintvn  fol- 
at  qui  le  ietta  en  terre, & le  tua.  Le  Capitaine  Ruy 
>iaz  print  l’autre,  &c  le  monta  en  crouppè  derrière 
ai:  mais  vn  autre  lui  donna  vn  coup  de  lance, dont 
mourut  fur  le  champ.  Il  y en  eut  ainfi  beaucoup 
'autre tuez aprezn’auoir  plus  d’armes.  Samanie- 
;o  tua  de  nuiCt,&  enfon  liCt  le  Capitaine  Pierre  de 
lerme.Les  Capitaines  , qui  moururent  en  combat 
ant  furent  Mafcofo,  Salinas,  Fernand  Aluarado,  SC 
;ant  d’Efpagnols  , que  fi  les  Indiens  , comme  ils  x 
. — iij 


uoient  bien  pourpcnfé,  euïTenc  dormé  fur! 
d hommes  qui  reftoiet  quail  cous  blelTez  ils  cr 
ient  aifement  venus  à bnnr  • -i  r * r 


viGCOH( 

. f Âmn.^mV-  Cb,p.  ,,, 
pA.r  e moien  de  cefte  vidoire,  & delà  pr 
X d Almagro  aucuns  ^enrichirent,  & les  fu 
gu^?P^TrCnt,parCC^uctelIc  eAl’vfance  d 

par„  __  pà  r ent?  meimes  bourgeois,  voifins 
de  Cuz f n rrdlnatld  PlZarre  fs  feit  maiftre  de  la  » 
que 

2Ï?  mm'°"  <pi fe pourroi,  c„f„L, 
<luërir  , „f  gra'’dPart‘,c  fes  Ma»  pour  co 
,U"“  cfquels  Us  Ce  p cuLr ro. 
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• Wr 6 A' entre  autres  n’oublia  à y enuoier  ceux 

ï Mto  * AlmaSto  >P°.“ °ft“  d' 

d Ce  pendant  ,1  fi.  interne  le  P™» 
le  Almaeto  . donnant  à entendre,  que  ce qu il 
■ r A . VOr.it  cure  pour  l’enuoier  pnfonnter  a 
Ïielos Rcjes?&  de  là  eh Efpagnt,&  que  mef- 
‘Ænftima-oit prifounier auec lui:  mars  arant 
“ ,,  (r  fL  nlufieurs  autres  fe  dcuoient 

juuerVur  le  chemin  pour  l’cnleuçr  quand  on  1 cm- 
! ernir  oour  Te  dcliurer  de  tels  rumeurs,  fort  que 
parauant  il  en  euft  la  volonté  ,il  le  iugea  a mo rt. 

.pawuam  dcfquels«nlechargeoir,-e- 

•^SlSd  erîkvrlle  de  Cu.co auec 
airT  forte  : qu’il  fut  caufe  de  la  mort  de  plufieur, 
fpaenolstqu’il  auoitcomploté  auec  Mango  nga 
rntfe  les  Efpagnols  : que  fans  auorr  pmffance  de 

Empereur, iLoitdepartidesterresaaucuns&en 

aoi^oliélesautresrqu^auortr^p^e^ 

î feulfé  fon  ferment:qu?il  au01^°^ ^c^Ené^  Il  y à* 
■ice  de  l’Empereur  a Auaneay aux  ^alines.n  y 

e quelle* n’eftoient  pas  ftaraunelles.  Alma 


plusieurs l’en  prièrent , ne  v ^ 
îel.  Almagro  mefmele  pria^qpDurfamour^ 
j il  ne  le  fit  point  mourir, 1m  remonft  ai  cor 
moit  efté  fi  rigoureux  en  fon  endro  t lors,  qu  u 
”"&  pmflinc=  : qu’il  n’auo.t  voulu  efpad.  le 

• de Lpa*»  W* <1“'™  °“"C 


telles  ricKaflèî-nn5;/  a ■ .7 c&re  «honneur  , 
imbccilj.té.&de  dcPavieilIe^  <l< 

et  peü  detemne  miM  1 • n • ^ * Jclaiiîàft'V 

^&fetsâr'r 

loir  comme  vn  h^  tJ^  ^ jJ 
peur  de  mourir.  Almagro  rp  pfa^eux  a“01t  rant 
fus  Chrift  en  auoit  eufeur  qqÇn  ^ 

uer  eilrange  Pii  en  auolr  ^ c deuoitrr 
confortoifrurJeoeudP  P ’ i 

lui  hiHbk.il  fur  lonsuem  r5?Ue  f°n  aaSe  a“Æ  i 
à ie  confe/ïèr  > penfàntprüTp^ojon^^r1  eritcn< 
gue  par  autre  moien  i!  ne  pouuoi  Tf"  ^ ?Ç>*M 

Snmefî  cm î^'  trGUU^Ee  en« 

adhiettrcfbnaDDel  rr  • encor’  moin 

h confeil  HC  T8”®'  «®«  f 

quiefça  à la  fentenceauec  vn  ^ ” A1magroa- 
pu’on  me  deliure  de  cefte  pfifon“f  ^grand>  dlift: 
fécond  Néron  le  fnn!^  ! &- que  cc  cruel, & 

ïïŒsh  '■>  tefcï 

iuaems  Efpagnols  receurenc  vu  grandie 
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laifi r par  fa  mort,&  leur  fit  grand  faute.  Aprcâ 
s ü n’y  en  eutipoint  qui  euft  plus  grand  defplai- 
c fa  mort , que  le  Capitaine  Diego  d’Aluarado, 
ici  s’eftoit  obligé  de  parole  à lui , pour  celui  qui 
>it fait  mourir,  & auoit  cftécaufe  qu’il  l’auoit 
uré  de  prifon  , & de  mort,  duquel  toutefois  îa- 
5 pour  ce  fait  ‘ne  peut  tirer  aucune  douceur  en- 
qu’il  l’en  priait  trefaffe&ueufement.Eftant  ain- 
on  fans  caufe  fafché , s’en  alla  incontinent  en  Ef- 
ne  fc  plaindre  de  François  Pizarre , & de  les  fre- 
Sc  redemander  la  parole , & le  ferment  qu’il  lui 
it  baillé, & auffi  pour  obtenir  congé  de  l’Empe- 
r de  le  defier,  & le  combatte.  Mais  ce  pendant 
il  pourfuiuoit  cefte  affaire,  il  mourut  à Vallado- 
où  pour  lors  eftoit  la  Cour, & par  ce  qu’il  mou- 
en  trois  iours,  aucuns  veulent  dire  qu’il  fut  cm- 
foné.Diego  d’Almagro  eftoit  natif  d’Almâgro» 
rais  on  ne  peut  fçauoir  à la  vérité,  qui  rut  fon  p>e- 
;ncor’  qu’on  en  aie  fait  grande  diligence.  On  di- 
t qu’il  eftoit  preftre,il  ne  fçauoic  lire,ileftoit  corn 
'eux , fort diligent , aimant  fur  tout  1 honneur, & 
re  en  reputatiomil  eftoit  trcs-liberal , mais  eftoit 
;ompagné  d’vnevainc  gloire: car  il  vouloir  qu’vit 
afeun  feeuft  ce  qu’il  donnoit,&  à caüfe  de  fa  libe- 
icé  il  eftoit  aimé  des  foldats  : quelquefois  il  les 
aftioit  aigrement, tantoft  aucc  paroles  rigoureu- 
>,tantoft  aucc  la  main:  il  quitta  à quelqs  debteurs 
fil  audit,  lesquels  lefuiuirent  en  la  prouince  de 
hili,plus  de  cent  mille  ducats, rompant  leurs  obli- 
gions, & fcedules  ; qui  futvne  libéralité  pluftoft 
gne  d’vn  Prince  que  d’vn  foldat.  Mais  quand  il 
lourut  il  n’y  eut  aucun  , qui  daignait  mettre  foubs 


t r de  t iîîsf 

mais  finit  ma^commc  nous  dirons  ci  âpre”  * 


US  faites  deputs  U my, 

dMmapro.  cbap.  J5. 


pierre  de  Valdiuia  s’en  alla  aucc  bon  nomb 

"ié^TfSïssaa 

-..JSatri—Os 

=?i«ïs£S 

uercntqnator2  , qui  alloicnt  dehors  au  fomi 
erf  ^e^°^sPour  donner  fccours,hifi 

Villagrat&  Snfe ! M S“#  ^ 

nfille  ChilSfnc  d Mo»J°y.Cc  pendant hi 

gens  fi 

Celle  hanUl  1 * t °?S  ^euX  c^°*cnr  contens  d V 

S dS  Sik?  “ t,"  S-’ils  auoient  ™, 

noient  blefft  | b “ par  V°  fi  JonS  combat,  & en 
noient  biefle  beaucoup  auec  leurs  fléchés:  les  Efp 
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is suffi fe refioüifloient  delà  grande boucherie 
ls  âuoient  faite  de  ces  Indics.  Ni  pour  cela  tou- 
3is  n’abandonnerent- ils  leurs  armes,  ainstai- 
,u  continuellement  la  guerre  aux  Efpagnols,  8C 
•urs  laifloient  aucun  Indien  de  feruiceitellemee 
nozzens  cftoient  contraints  euxmefmes  la- 
irer  la  terre , femer , & faire  toutes  telles  autres 
fes  ncceflaires.  Auec  telle  peine, & fatigue  fi  ne 
’erent  ils  pourtant  à dcfcouurir  pluficurs  pais  le 
cr  de  la  cofte  de  la  mer,&  pat  tels  defcouuremes 
endirent  qu’il  y auoit  bien  prezde  lavn  Roi, 
mné  Leucengolma , qui  mettoit  ordinairement 
bataille  contre  vn  autre  Roi  fon  voifin , & en- 
ni  deux  cens  mille  combattans,&  que  ce  Leuce- 
ma auoit  vne  Ifle  non  trop  loing  de  fon  pais,  en 
uelle  y auoit  vn  trefgrand  temjale  ferai  par  deux 
Ile  preftrcs,&  qu  vn  peu  plus  aüât  eftoit  le  roiau- 
des  Amazones  , dcfquelles  la  Rome  s’appelloit 
ianomilla,c’eft  à dire,ciel  d’or , lequel  nom  don- 
lt  Vn  argument  à quelques  vns  de  penfer  que  ce 
aiaume  eftoit  opulent,&  riche,  mais  toutcsiois, 
is  qu’il  eftoit  fitué, cômc  on  dit,à  40  degrez,quil 
;ftoit  gueres  pourueu  d’or.Mais  quât  a moi  ie  croi 
:e  n’eft  qu’vnc  fable  côtrouuee  à plaifir , puis  que 
puis  le  téps  on  n’a  encor’  feeu  voir  ces  Amazones, 
aucun  or  de  ce  pais, encor’ moins  Leucengolma, 
illi  peu  fon  Ifle  qu’ils  furnommoicnt  de  Salomo, 
iur  fa  grandiffime  richelTc.  En  mefine  temps  que 
aldiuia  fit  cefte  conquefte,  le  capitaine  G ornez 
Aluarado  s’en  alla  conquérir  la  proutnee  deGua- 
iico:&  Fraçois  de  Ciaucz  alla  guerroier  les  Con- 
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inquiensquimoJeftoicnt  la  ville  dé  T n/ 

les  autres  peuples  de  Jà  à lcntour , 

aeiamutinene,&  anflï  >•■  Uiraeaut. 

*' Jui; '& de  fesfreres  ScaaïllVn ■!lUOIt,m*1  J 

£~*r*  °°  <•«*  xs'r  ' ; 

SSï“ërdePto'::ss 

longueur  de  Len'?  nr  #»  ° ^^^cp^s 

S=£S^=; 
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■ jultî  diriez-vous  que  ce  fuiTent  pluftoft  cerfs . 
ou  ils  appellent  Vacos, portent  vne  lame  fort 
Ispeuuent  porter  fur  le  do*  vne  femme  de  cm- 
tc  i cent  liures, &mefme  ils  portent  les  perfon- 
ui  vont  par  pais, mais  ils  vont  trop  pefammer, 

• poflïblc  contraire  à l’impatiente  cholere  des 
niols:quand  ils  fclatent,ils  tournent  la  tefte 
celui  qui  eft  monté  deffus  , & iettent  vne  eau 
te  ÔC  fils  fe  laffent  par  trop , ils  fe  laiflent  tom- 
n terre, & ne  fe  veulent  leuer,  encore  qu  on  les 
k coups  de  battons , iufques  à ce  qu  on  les  ait 

ïamez  entièrement. Les  habitans  de  Collao  vr- 

plus  de  cent  ans,ils  ont  faute  de  maiz,&au  lieu 
ernt  certaines  racines  , qui  retemltent  a des 
es, ils  les  appellent  Papas. Ferdinand  Pizarre  de 
n retourna  en  la  ville  de  Cuzco,ou  il  veit  Fran- 
fon  frere, lequel  il  n’auoit  encore  veu  depuis  le 
ps  qu’ils  feveirentvnpcu  deuant  qu’Almagro 
mfonnier.  Ils  communiquèrent  là  cnfemblc  de 
: ce  qu’ils  auoient  faiét , & particulièrement  des 
res  du  gouuernement  :ils  refolurent  que  Ferdi- 
d pour  tous  deux  iroit  en  Éfpagne  rendre  raifon 
mpereurde  tout, portant  le  procès  d’Almagro 
s reuenu  des  Quints  Roiaux,  & le  rapport  de 
tes  les  conqueftés  qu’ils  auoient  fai  êtes,  ôc  corn- 
i elles  pouuoient  fournir  de  reuenu.Leurs  amis 
fcauoientla  vérité  de  tout  ce  qui  feftoitpa.é, 
iféillerent  à Ferdinand  de  n’aller  en  Efpagne,  di- 
s qu’ils  ne  fçauoient  en  quelle  part, bonne  ou 
auailè, l’Empereur  prendroit  la  mort  d A ma-» 
i.mefmement  que  le  Capitaine  Diego^  d Aluara» 
cûoit  allé  en  Cour  pour  fe  plaindre  d’eux,&qu® 
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~ ' 1 1 nalt  a aucun  Almaeriftf 

cmen  a ceux  qui  allèrent  auccqucs  lui  kChi 
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cinq  qu  il  anoïc  rrouuez  enfemblc  deli1 
par  quels  moiens  ils  le  pourroient  tuT%„r 
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JjaZitt  titesÀec^iîes  Fcrdin« 

^charge  de  trader auec  l’Empereur,  efto 

Lnxalle  Sr/vTe^lT6  ^ ?°Ur  f° 

Pizariv  cm*  l’e  aueurance  quauoitFj 

ledit  | Empereur  ne  le  refuferoir  poim 

Auiîhoiiaïi  GOUUCniCUr  de  ladl^cProuj 
' qu  il  eut  ce  gouvernement,  ij  am 
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ns  & de  fes  côpagnons  200  foldatsEfpagnols 
it  cheuaux  pour  l'y  en  aller,  & de  là  gaigncr  le 

m’ils  furnommoient  la  CancUe.lls  ernplo.eret 
e dcrpcnfe  iufques  à cinquante  mille  Caltillas, 
ids  ils  empruntèrent  la  plus  grande  fommc.En 
)itant  Ton  chemin  il  eut  quelques  rencontres 
les  Indiens, &aprcz  arriua  à la  ville  de  Quito, 

reforma  quelques  chofes  qui  rouchoient  ion 
lernemcnt,  & amaiTa des  prouvons  pourlon 
j:il  fe  fournit  d’indiens  de  feruice^  pour  porter 
aime, & autres  chofes  necelTaircs  à fes  gens,  & 
dla faire  laconqueftc  de  la  Canelle,laiüanta 
ro  pour  fon  lieutenant  Pierre  de  Puellesaucc 
de  200  Efpagnols . Jl  mena  auec  foi  cent  cin- 
uc  cheuaux,  &:  4000  Indiens, & faifoit  mener 
r la  prouifion  de  fon  camp  trois  mille  moutons, 
îes  & porccaux.  Il  chemina  iufques  à Quixos, 
eft  vers  la  Tramontane  & eiHaderniere  ville 

Guainacapa  poffedoit:  il  y eut  grand  nombre 
idiens  qui  comparurent  deuant  lui  auec  conte- 
ce  de  combattrc,mais  auffi  toft  fcfuanoüifloiet, 
pendant  qu  il  eftoit  là  il  furuint  vn  grand  trem- 
ment  de  terre, qui  engloutir  plus  de  do  mailons, 
a terre  fouurit  en  plufieurs  lieux.  Iladuintaum 
t de  tonnerres  & d’efclairs,&  fi  grande  abondait 
i’eau  celefte,,&de  greflc,que  nos  gens  en  eftoicnt 
is  eftonnez . Senz^lle  puis  apres  pafla  certaines 
mtagnes , où  plufieurs  de  fes  Indiens  demeure- 
it  gelez  de  froid , & encores  outre  le  froidla  ta- 
ne  les  tourmentoit  ; il  continua  fon  chemin  en 
ande  diligence  iufques  à Cumaco  , qui  elt  luuo 
us  vne  montagne, laquelle  jette  le  feu  de  fon  loi»* 


y*  ^ i V Kl  Di  r HîS  T. 

llC“  e.ft  bien  P°urueu4e  toutes  prou 
1 demeura  la  deux  mois , durant  lefquelsne  , 
tour  qu  il  ne  pleut  tcllementque  leurs  habd 

deuindrentquafî  tous  pourris  d>umid,ré. 

lieu  de  Cumaco,&  à Tes  enuirons.qui  eft  foub 
bien  prez  de  l’Equinoxial,  eft  la  cannelle  qu'ils 
oient.L  arbre  qui  la  porte  eft  grand,  &\fes 

les  comme  celJesde laurier, &porte  depetis  ?0 

comme  font  ceux  qui  couurem  le  gland.Sesfu, 
es  coupeaux,fon  efcorce,&  racine,&  fon  frUjc' 

lems  iUaT  ’ T*™  ^blctsfontk si 

ces  «bM»7  ^îgIînf  * mTU3gneS  COUUertl 
ces  arbres  , &les  habitansde  ce  pais  en  plar 

grand  nombre  en  leurs  iardins,&  doz,  & à l’en 

de  leurs  maifops  pour  vendre  cefte  efpicerie  d 

quelle  fe  fauft  grand  crahcq  en  ce  pais!  Les  habi 

vont  tous  nuds  & felientleur membre auecquc 

cordc,laqueIle  ils  ceignent  alentour  du  cor, 

Lesfemmes  font  pareillement  toutes  nuës,  fi! 

qu  elles  couurcntlcur  nature  auecvn  petit  drape 

De  Cumaco  nos  gens  fien  allèrent  à Coca,oii  fis 

poferent  cinquante  iours,&prindrent  amitié  au 

ques  le  Seigneur  de  là.  Ils  fient  le  coZm 1 
iuiere,laquclle  paife  par  là,  & foirent  bien  cent  c 
quantc  mil  de  chemii^fans  trouuer  pont  ne  pa/Tat 

cenTS«d°Te  “ fleuucfaifoit  ™ baulc  de  de 

vn  tcI  bruic  ’ v** rendc 

nosP“ns  tî  °U  ’ CC<îllicfton^  grandeme; 
naTfS  de  S tr°TerCn]  au  dcfCüS  de  « biult  vn  c. 
tnflWr  fl  P''"6  rgC dc  vinSrs  Pieds , par  lequ 

aarrrftaICUTUC,qr'raUOit  bicn  enWondeurao 
PtresftadcsXcs  Efpagnols  fcirent  vn  pont  délié 
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•anal  & payèrent  de  l’autre  cofté,  parce  qu’Ô  leur 
bit  que  ccftoit  vu  meilleur  païs . Us  trouuerent 
•loue  refiftance  en  ce  pafc.mais  de  peu  de  vertu, 

murèrent  à Gucma  ville  pauure  , ouïes  habitans 

man^crit  qucfruids.herbcs  : entrelefquelsy  en 
n ciuf a le  gouft  d’vn  ail.|En  fin  ils  arriuerent  en vn 
/ où  les  perfonnes  cftoient  plus  raifonnables,  ils 
njent  du  Pain,&  fc  veftent  d’habits  faits  de  toile 
cotcon,mais il  pleuuoit  fi  fort,  & fi  continuelle- 
nt  que  nos  gens  ne  pouuoient  faire  efluierleur 
ici  laquelle  occafion,  & auffi  parce  que  ce  païs 
oie  quafi tout  couuert  de  pahu  & marcts , ils  fu- 
it contraints  faire  vn  brigantin,  encor  qu  ils  n en 
font  ouuricrs:  mais  la  necefiité  les  redit  mailtres. 
i lieu  de  poix, ils  f aidoient  de  rcfine,&  au  lieu  a e- 
mpcs.ils  fe  feruoient  de  leurs  vieilles  chemifes,  & 
cottomSc  au  lieu  de  fer,  ils  battoient  les  fers  des 
cuaux  qu’ils  auoiét  magez,  car  telle  cftott  leur  dî- 
ne,&mefmc  furent  contrains  manger  leurs  chies, 
onzalie  Pizarre  meir  en  fon  brigantin  tout  1 or, 
iaux,vcfteroens,&  leurs  merceries  d’efehange  , oc 
, donna  la  charge  à François  d’Orcgliane  ,auec 
îelqucs  canoas  , où  eftoient  les  malades , & quel- 
les autres  perfonnes  faines, lefquelsautoient  char^ 

: de  chercher  des  prouifions.  Ils  feirent  a leur  ad- 
s plus  de  huit  cens  mil  de  païs,  Oregliane  par  eau, 

: Pizarre  par  terre,  fuiuant  & coftoianç  toufiours 
:au,fe  faifans  en  plusieurs  lieux  faire  voie  par  force 
e main,  & de  fcr.Pizarre  pafToic  fouuenc  d vn  cofte 
: d’autre  du  fleuue,  pour  troquer  meilleur  chemin, 
wis  toufiours  il  faifoit  arrefttr  le  brigantin,  ou  U lg 
tpofoir.Or  comme  en  vu  fi  ^rand  pais  ils  ne  trou- 


continues, 
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uotentaueune  prouifion , ni  richcfles  quclcon, 
fcmblables  a celles  de  Cuzco,Collao,Xauxa  & 
ciacaim,ils  rçmoicnt  de  defpit.Ilsfenquirent’fi 
auoit  pomt  quelque  bôneville  aual  le  Luc  qu 
bien  pourueuc.ou  ils  Te  peuvent  repaiftre.  On 

v lle&  dl-MC1  $dC  U U y 3UOic  vncfo«  bo 

v le,&  qu  ils  (a  recognoiftroient  à vn  autre  gt 
ficuuc,qui  au  pied  ficelle  entroi  t dedans  ceftm- 

glu  la  pour  en  apporter  des  viures  > ou  que  pot 
™DSil  actcndiftlà.Maisil  ne  retourna, ni  atté 
ainspaffi  outre, comme  nous  auons  récité  en  vn 

.SWft‘CependaCF0nZâlJc  chcmina  toufiours  i 

uaTx  ™ dc  S^diOimcs , 

uaux,&prefle  de  famine,aiat  cuidé  par  plufieurs  i 

fe  noter  en  ?afTant  des  fleuues  qu’il  renœqtroï 
citant  arrtue  au  lieu  où  ces  deux  grans  fleuues  Ce 

cCnZlneTT1"  C g^it  toute  h 

clperance , & qui  portoit  tout  leur  bienmenfa  lu* 

r°,“SieS  fiens  Perdre  tout  entendement  , & deue, 

fols  & mfcnfeziparce  qu’ils  n’auoient  plus  depie, 

m de  Tante  pour  aller  plus  auan  t,&auoienr  peur  c 

chemins  & montagnes  par  où  ils  auoient  pa/Tc , « 

P,CrdU  5°  d£  ,e"rS  cornpag»orisj&  gr^ 

recournefà  O" IndienS,En  fin  i,S  fe 
rctoutnei  a Quito  prenans  vn  autre  chemin  à l’a< 

“T  7Cor  W'V  ftlcheuXjlî  eft-cenei 
moins  qu  il  ne  Te  trouua  point  fi  infiipportable  cc 
me  celui  qu  ils auoient  ja  fait.  IlsempLcrent  àa 

cheminTir7  “**»**  *«£  rzo^d 
chemin. iis  endurèrent"  des  peines  infinies auec  le 

rent  point  dc  Tel  en  1 
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s erana  part  des  lieux  où  ils  allerent.Ils  ne  reum 
■nt  pas  cent  Efpagnols  de  plus  de  deux  cens  qui 

ftoicntallez,il  ne  retourna  aucun  Indien  de  tous 

ix  qu’ils  auoient  menez,  encor  moins  retourna- il 
run  dbeual,&  les  mangèrent  tous,,meûrie  peu  feu 
lut  qu’ils  ne  mangèrent  lesEfpagnoIs  qui  le  mou 
ient,luïuant la couftume  qui  eft  entreles  peuples 
ce  mand  fleuuc.Quand  ils  arriuerent  ou  cftoient 
Efpagnols, ils baifoient  la  terre.:  ils  entrèrent  a 

uito  tous  nuds.aians  les  efpaüles  8c  les  pieds  tous 
rcreZ,à  fin  qu’on  veift  quels  ils  cftoient  deuenus 
r ce  voiage, tellement  que  ceux  mefincs  qui  encor 
Soient  des  collets, bônets&  ibulicts  de  cuir  de  che, 
c àla  façon  des  pafteurs,les  auoient  oftez  à leurtn 
ce.pourVe  monftrer  ainfi  tous  nuds.  Ils  eftoient  fi 
■biles, fi  défigurez  qu’on  né  les  pouuoit  cognoi- 
u, 8c  auoient  l’eftomach  fi  gafté  de  mager  peu, que 
on  feulement  le  trop  manger  les  moleftoit , mais 
ilTi  fe  fentoient  grcuez  d'vn  manger  modéré. 


Umert  deFrdnÇwTi'yrrt.  Cbap.  57. 

| Prez  que  François  Pizarre  fut  de  retour  à la  vil 

\ le  de  losRejes, il  s'efforça  d’attirer  à fon  ami- 
: Dom  Diego  d’Almagro  . Icelui  de  fa  partn  en 
mloit  aucunement, & n’en  monftroit  aucun  ligne, 
r tant  par  le  confeil  de  lean  de  Rada,  a qui  e pe- 
fauoit  recommandé,  que  du  fien  propre,  “ *uolc 
folu  de  fe  venger  . Pizarre  lui  ofta  les  Indien» 
fil  auoit,à  fin  qu’ils  n’euft  plus  le  «bien  d’entre- 
nir,ni  de  fournir  de  prouvons  ceux  de  Chili, 
Liife  rangeoient  de  fon  cofté,  penfm^par  U U- 
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pauurir.&ainfi  le  réduire  à telle  neccflîté , quM 

ccmtram t venir  foi-mefme  à fa maifon  le  prier  D( 
ce  qu  il  lui  euft  peu  dire  ncccffaire,  & par  telle  v 
rompre  les  aflfemblecs  & monopoles  qu’il  euft  r 
faire  contre  lui.Mais  lm,Iean  de  Rada  , & fe  auf 

amis  lirriterent d’auantage en  cefte  façon  de  fai 
& portèrent  des  armes  en  la  maifon  de  Dom  D 
go,tant  qu’ils  peurent  en  fecret.On  aduertit  Piza 
de  tout, mais  iln’en  fit  cas , difant  qu’ils  auoient 
aflez  de  fortunes/ans  en  chercher  d’auantage  . 

Vnc  nuiâ  on  attacha  trois  cordes  au  lied  patib 

Iairc5qm  eftoit  au  milieu  de  la  place  de  la  ville  IV 
vis  a vis  de  la  maifon  de  Pizarre,  l’autre  deuant 
maifon  du  Lieutenant  ,&  doébeur  lean  Velafque 
& la  troificime  au  deuant  de  celle  du  Secrétaire  A 
tome  Piccado  . Pizarre  ne  feit  aucune  inquifitic 
de  tout  cela,  ce  qui  haulTa  la  hardieflfe  des  A limer 
ftes,  en  telle  forte  qu’ils  faflèmbloicnt  de  plus  défi 
cens  milloing,  pour  délibérer  auecques  Dom  Dit 
go  de  la  mort  de  Pizarreicar  en  eau  troublée  les  oc 

cheurs  font  leur  proffir.Ijs  ne  vouloientpas  lefair 
mourir,  encores  que  fa  mort  fut  ja  coniuree  pa 
entr  eux,qac  mfques  à tant  qu’ils  enflent  eu  refpon 
ce  du  Capitaine  Diego  d’Aluarado , lequel,  comm, 
i ai  défia  dit,  eftoit  aile  en  Elpagnc  pour  acculer 
trois  frétés  Pizarre:  mai  s ils  aduancerent  leurent 


* ui  aauancercnt  leur  en 

prife  par  la  nouueilc  qu’ils  reccurent  commclc 
Cienr  - ^ 


A Sr  ï:r  " ^ comme  le 

C,eur  Vacca  devCaftro  eftoit  venu  d’Efpaenc 

aulîi  quon  leur  dict  que  Pizarre  les  vouloir  t 
faire  mounr.Si  cela  n’eftoit  veritable,c’eftoitla 
fice  d aucuns  , lefquels  defirans  la  mort  de  Piz; 
choient  la  main  de  laquelle  ils  iertoient  la  pie 
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n donna  encores  aduertiflcmcnt  à Pizarrc  com- 
c aucuns  fans  doubte  voulaient  le  tuer,  & que 
irtant  il  fe  donnai!  garde . Ilfeitrefponceque  es 
ftesdes  autres  garderoient  lalicnne,&  quil  ne 
7 uloit  point  au o il"  autre  garde , a.  fan  que  Vacca  de 
aftro  ne  dift  point  qu’il  f annaft  c outre  lui  . Va 
,ur  Iean  de  Rada  accompagne  dé  quatre  loklats, 
cn  alla  en  la  maifon  de  Pizarrc , pour  fçauoir  la  vc- 
cé  de  ce  qui  fyfaifoit  . H lui  demanda  pourquoi 
vouloir  faire  mourir  Dom  Diego, & les  liens.  Pi- 
irre  lui iura quil n’auoit iarnais penfe  telle  choie, 
c qu’encore  moins  il  l’euft  voulu  faire  : mais  qu  au 
ontrairc  on  lui  auoit  did  que  Dom  Diego , & les 
en  s le  vouloicnt  tuer,&  que  plulieurs  1 auoiefit  a- 
ertené  que  pour  ce  faire  ilsauoient  acheptc  force 
rmes  . Iean  de  Rada  lui  refpondit  que  ce  n eftoit 
.as  beaucoup  qu’ils  achetaient  des  cuirafles,  puis 
m’il  achetoit  des  lances.  Ce  fut  vue  refponce  tiop 
!raue,&  hardie, & vne  pufillammite  & imprudence 
rop  grande  a Pizarre.de  ce  que  fur  ces  parollcs  &C 
jour plufieurs autres  chofes  , il  ne  1 arrefta  pnlon- 
àier.Rada  lui  demanda  permiffion  pour  DomDie- 
eo  de  pouuoir  fe  retirer  de  la  ville  ,auecques  tou» 
ks  liens.  Pizarrc  qui  n’entendôit  point  celle  dilli- 
mulation,n’en  feit  aucun  compte, & comme  n y peu 
fant  point, il  famufoit  à cueillir  des  citrons  , ellan 
pour lors  en  fon  iardin,&  les  donnait  a Rada,  m i- 
fane  que c’eftoient les  premiers  miieftoicnt  venus 
en  celle  ville,  & que  fil  auoit  neceffite  de  quelque 
chofe , qu’il  y remedicroit,&  là  deffus  donna  conge 
à Rada, qui  fen  alla  auflitoft  rapporter  aux  c° mu- 
rez tout  ce  qu’il  auoit  faid.  Ils  refolurent  tous 

Y y nj 
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de  tuef  Pjzarre  aprez  la  MelTc  le  iour  de  Saint  ' 
fonrCS/°uUrCZdefcouurittou^  lentreprife; 

â s:  iif/7müni^s  ic  «ÆïtaS 
vn  des  c<r-  i«i  JÏÏt 

CICt  5 & que  pour  celle  caufe  de  peur  délire 
congneu.il  feftoit  defgmfé  cn  ccftLbit  d’hor 

fans'  nTr  P°M  °rS  fouPPOÛ  auecques  les 
maiVvn  bUn  UCUnCmcnt  à «lie  nouu. 

LlSr  : Par  CC  peu  douant  fcai 

«<*  qui  difo“ 
uanrnu^  i 1 cr“nuon , ne  la  mettoit  cn 

ÏÏS£«ïï“  S*  i ^ dW  ■ 

„cc  . c«-ce  toutesfois  aue  nonr  r, 

affaire  il  enuoia  quérir  Iean  Velafqulz  fonLieu 
£?  * qui  n’y  peut  venir  pour  eft?e  couché  en  ' 
liél  malade,&  j5our  celle  caulê  f’en  alla  par  d J 

qucTqv S'  feulcmcnt  d’Antoine  PiccadOj& 

âbïï " Wdrffi0iCnt  ^ t0rdlCS- 

Juain  Icglâil dcîutt  ~ ô" " P“iS  ^ a,,0“  ' 
ueille  de  Picrarfn  • ’ Quanra  moiicm’clïnc 

^G^ZT£?mSiWnmmU6' 

ordre  à vn  Jln„  r Lleutcnant,pour  mettr 
oit  fe fian?r^  Gemment. Pizarre ne Pen  fouci 

à: s ter-1* 

en  la  mailon,  Le  lieutenant  François  de 
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*,'auez&  autres  gentilshômcs^prcz  la  grand  Mef- 

.Slcîent  difncr  auec  lui , Sc  les  autres»  ca leurs 
■r  T pc  rniurateurs  voias  que  Pizartc  n eftoit 

^ûSnÏÏÏÏlcrU.Vffi.Ecnto.t.. 

Isn^  vouloicnt  point  encor  fc  déclarer  miquesa 
■c  qu'ils  eurent  veu  quelle  iffue  euft  pnns  cefte  en- 
reprife  que  lean  de  Rada  vouloir  mettre  a fus.  Ce 

if adae fiant  fort  cauh,  &rufe,  & c0“r*|Ci“p  • fc 
rnfemble  choifit  vnze  foldats  bien  aimez  Ufqueh 

S1?  M«tto eîriuiAAXde  , HinojerosNar- 

Lt:sMX« 

& corne  chacun  difnou  f e»  a , m milieu 

l’izarrc  aiam  leurs  cfpecs  nues , &ift 

la  falc.ac  dit  à François  de  Cwuez  qu  6 m-_. 

nec  vingt  hommes , qu’il  auoit  pot  ^ ^ p^aqa 
fon,  ce  pendant  qu’il  noit  fariner  « l ; ^ j 
1 ailla vn  homme  à la  première  P01  m0rt, 

auoit  charge  de  dire  que  Pg • ^ , harcJU 

afin  faue  tous  çeuxae  Chili  virmwv  % 
mcnVlui  donner  fecoursilefquels 
blerent  iufqucs  a deux  cens.  Ce  pendant  u^mo 


- ’f 


ci74r^i''Sîi 

tant  par  Ton  authonté,quc  par  belles  paroles1» 
ux  pour  entrer  auant  qu’on  refermait  la  porte 

d^T  ,CPrier’ten-tauecJ,efden?S  iff". 

rirentadefguels  Sffi  & t>"‘ COn,b 

SS  ^ Sffi 

*j?  phambre  ftnnoit  Pizarrc:  les  pJ  f£° 
tuez.  François  Pizarrc  aprez  fortitfoï  £ 
aucc  vn  courage inuincibJe , 8c  fcmblahlr  à 
&r,8c  quand  il  cuit  veu  qu’il  n’eftoit  refté  f T ■ 

^:s3î=î“— 

^^SStetESfa 
tes £ s™-  ■ 
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S à la  châbre,  où  il  tomba  d’vn  coup  d eftocadc 
M lui  dôna  en  la  gorge.Le  vaillant  Pizarre  mou 
demandant  confefiion , & faifant  le  figne  de  la 
,t  (ans  qu’aucû luidit,Dieu  te pardôneill mou- 
ic’i4  de  Iuin  1541.  Ce  Pizarre  cftoit  fils  baftard 
âonzallc  Pizarre,  lequel  auoit  efte  Capitaine  au 
iaume  de  Nauarrc.  11  nafquit  en  la  ville  de  Tru- 
io  • & aulE  toft  qu’il  fut  nai,fon  corps  fut  porte 
ont  la  porte  de  l’Eglife.Il  fut  par  quelques  tours 
icé  d’vne  truie  , n’aiant  perfonne  qui  lui  voululr 
nner  de  fon  laididepuis  le  pcrc  le  recogncut,& 
ant  grandelet  l’enuoia  garder  fes  porcs,  & par  ce 
>ien  n’apritaucunement  a lire . Vn  ionr  fes  pour- 
mx  fiefgarcrcnt,&  les  perdit , il  n’o fa  retourner  a 
naifon  de  peur,  & fi  en  alla  auec  quelques  paflans 
euille,&  de  là  paffa  aux  Indes . 11  demeura  qlque 
as  à S.Dominguc,&puis  fien  alla  à Vraba  auec  aI- 
nfie  de  Hojeda,  & auec  Vafico  Nugnez  de  Valuoa 
defcouurcment  de  la  mer  de  Midi,&dcpuis  a Pa* 
ma  auec  Pedrarias . Il  dccouurit,  & conquift  ce 
oiaume  quon  appelle  Pcru,  aux  defpens  de  la  lo- 
eté  qu’il  auoit  faite  auec  Diego  d’Almagro,&Fcr- 
md  Lucque.il  trouua,&eut  plus  d or,&argét  que 
îcunEfipagnol  n’euft  aux  Indes,  ni  qu’aucun  capf 
ine  eut  iamais  voiageant  par  le  monde.  Il  n eftoic 
beral,ni  chiche, il  n cftimoit  point  ce  qu’il  do non: 
auoit  grand  foin  deccquiapparten01tauR01.  il 
doit  grand  ioueur  auec  vn  chacun, fans  mettre  dit- 
:renee  entre  les  bons,  & mauuais . Il  ne  fhabilloit 
as  opulémentjil  eft  bien  vrai  qu’il  portoit  fouuent 
n manteau  de  martres  que  Ferdinand  Cortès  lui 
uoit  enuoic . Il  fe  plaifoit  à porter  des  foulicrs 


,,  . . î-wvju  du’hisk 

b ancs,  &!e  chappean  demefmeffinitanten 
g and  capitaine . Il  n entendoitpas  bien  coi 
loi:  commander  en  paix:  mais  en  guerre 
uerno.t  fort  bien  fes  foIdats.Il  eftoit  d’enten, 
gros  IJ  eftoit  robufte,courageux , vaillant  & 

gaTderfivfc 

AI1’™'  l"’0"  mcoitl'  gouucrncurPizar 
amis  accoururent,  & au  bruit  qu’il  eftoit 
mort  les  Almagriftes  venoient , tellement  q 

re  Scr  C .e.me^ec’  & cucr‘e  entre  ceux  de  i- 

re  & ceux  d Almagro  : mais  elle  ne  dura  guère- 

es  homicides  fcircnt  incontinent  monter  a et 
Dom  Diego, & le  menèrent  par  la  ville,  crians 
n y auoit point  autre  gouuemeur,  nimefmca 
Roi  que  lui  au  Peru . Us  faccageren  t la  maifo 

cJdo&T  f°rn  trCfridlC’ & C*llc  d’Antoine  - 
ûiiïh?  dePluGnm  ftrcs  riches  perfonnes . I 
tans^uîne  t?U5es  armes  qu’auoient  les  h; 

mair  1 e7°U  °le".r  d C’ V,UC  Dom  Dicg°  d 

magio.Il  eft  vrai  qu’il  y en  eut  bien  peu, qui bfer 

contredire  Je  vainqueurAls  feirent  ePn  oJtrc  que 

officiers  du  Roi,&du  gouucrncmét  receurem  p< 

feuler:"  D°™?ieS°iu%u-à  cequel^ 

re  wut  ce  nmT  ?UtrC  Ch°fe-  I,s  Poiuoient  ! 

Zl  r7JJ  diVr  °lem>  parCC  ^ Fcrdin3nd 

“ c"  EfPagne,&G6zalle  fan  frere  au  p; 

olteUcifî  ^preli 

OU  I vn  d eux,,ls  n eulTcnt  poffible  pas  tué  leur  fi 
ÏC*  ^cPcr)dant  lç  corps  de  François  Pizarre  gife 
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ans  eftre  enterré, &n’oioit-  on  en  la  ville  qplem- 
s jc  femmes , qui  auoient  perdu  leurs  maris , ow 
eftoient  blecez,&  nul  n’ofoit  toucher  au  corps 
pizarre  fans  la  volonté  de  Dora  Diego  , ou  de 
x qui  Pauoicnt  malfacré.En  fin  p'ar  la  permiifion 
Dom  Diego  lean  de  Babarauo,  & fa  femme  fei- 
.tenleuer  par  leurs  efclaues  Ncgres  les  corps  de 
mçois  Pizarre, & François  Marcin  , &lesfeirent 
rter  à l’Eglife,  où  ils  furent  enterrez , fourmflans 
urs  dcfpens  de  luminaire , & de  tout  ce  qu’on  a 
•ouftumé  offrir  à tel  feruice . Ils  cachèrent  ni -fit 
irs  enfasis  de  peur  qu’ils  ne  fufTcnt  tuez  par  telles 
donnes,  qui  défia  f eftoient  baignez  au  fangde 
irsperes.  Dom  Diego  difpofa  du  glaïuc  deiufli- 
ainü  que  bon  lui  fembla,  & conftitua  pnfonmer 
do&eur  Velafquez, Antoine  Piccado, Diego  d’A- 
iero,Guillaume  Xuarez,le  dodeur  Caruajal,Bar- 
)S,Herrera,  & autres.ll  feit  fon  capitaine  general 
an  de  Rada,&  donna  les  charges  de  fon  armee,&: 
aces  de  capitaines  à Garzia  d’Aluarado,à  Iea  Eel- 
’àvnautre  François  de  Ciauez  & à quelques  au- 
es.Ilalfembla  bieniufqucs  à 800  Efpagnols . Il 
tint  tous  les  biens, Scmeubles  de  ceux  qui  auoient 
(ié  tuez  par  les  fiens  en  cefte  meflce,&  de  tous  fes 
menais  abfcns,&  mefme  le  quint  du  Roi.  Le  tout 
dfoitvnefommeaflez  grande  pour  contenter  les 
ildats,  Sc  capitaines . Il  fourdit  incontinent  entre 
ux  des  diflenfions  pour  le  commandement, &vou- 
arent  tuer  lean  de  Rada,lequel  cômandoit,&gou- 
ernoit  tout.Pour  ce  tumulte  Dô  Diego  feit  eftran 
-1er  François  de  Cïauez,  & en  chaftia  pluheurs  au- 
tes:  il  feit  trancher  la  tefte-à  Antoine  d’Qnguelc, 


5-  IIVRS  DE  t’HlST. 

■lequel  vn  peu  deuanr  eitoit  venu  d’EfpaPne 
qu  ilauwc  dit  en  la  ville  dcTrufiglio  /Jus  c 

ce'au^Tv  a 01CntqUe  tiransJI  ^riuitpar 
ce  quo  1 euft  a receuoir  pour  gouucrneur.Pl 

e rec-eurcnf  pour  la  memone  de  fonpere 
pour  la  peur.Ma,s  le  capitaine  Alfonfe  d’Ab 
qm  efto.caueccet  Efpagnolsà  Ciaciapoias 

^ilui  aPP°noié, 

ietrres.Ge  qu  aiant  entendu  Dom  Die^o  dei 

incontinent  Garzia  d’Aluarado  pour  afler’pa 

Aru%ho:&'â  S.Michel,auec  charge  de  Æi 

fin/? ,chcuaux  des  Gitans, qui  fauorifoié 

fonfe  d Aluarado>&  que  s’eftant  fai/î  d>icellesi 

minait  cotre  lui.Garzia  prinr  en  la  ville  d’ Arc 
pa  grand  nombre  d’or,&  d’argent,  que  les  hal 

diW‘)  * 


t , . ; _ v“aA5\uc  ueucenar  qu  auo 

S t A^r  a.Trtu%li°>  Par  ce  qu’il  aduertii 
tout  Alfonfe  d’Aluarado.Il  fit  à S.MichcI  de. 
, dJcgas>François  de  Vofmedian,&  Alfonfe  < 

WDSarrdjm^^e  d>hoftd  dcPi2arrc,Icque 
in  firpgcOS  de  Guanuco  s’enfuioit  de  Don 
«Tr*  Dic§°  Rendez,  qui  s’en 
, pdeJa  Plataaucc  vingt  cheuaux.il  pri. 
ville  de  Porco  1 1070  liures  d’argent  affiné* 

°r  Dk§°  dc  prendre  les  mines  eu 
meubles,& autres  biens  de  François . Ferdinar 

Pl2arres,quieftoientrichesinfinimc 
ceux  de  Peranzures  Diego  de  Roias,&  d’autn 
C'quinfi"nUytlk  de  CuT#  contre  Dm  Du* 

c%>.  S9, 


I 
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CS  lettres  que  Dora  Diego  auoit  cnuoie  par 
t Diego  de  Sclus,Roderic,&  François  de  Ca- 
i preuofts  de  Cuzco  vferent  d’vne  aftucc.Car 
Se„t  Dora  Diego  qu’il  lui  pleut,  auant  que 
uoir pour  gouuemeut,lcur  çimoicr mandc- 
plusamples  , & fuffifansquen’cftoient  ceux 

Soient  receuz  , & ce  pendant  affemblcrenc 
Je  tous  les  lieux  circonuoifins.Gomez  de  T or 
allant  à lachaffe  entendit  les  nouuellesde  la 
de  Pizarre,&  ce  que  dcmandoit  Dora  Diego. 

, ,1  p vint  fon  faulcon,&  lui  tordit  le  copiant: 
maintenant  vn  temps  plus  propre  a comoattre 
chatTer , & rentra  dedans  la  ville  de  nuit , ou  il 
miniqua  auec  le  confèil  fecret de  ce  qu’il  con- 
it  faite , & s’en  alla  deuant  iour,  ou  eftoit  Nu- 
de  Caftro.Sc  aduertirét  de  leurs  affaires  Peran- 
5 qui  demeuroit  à Ciarcas , & Pierre  a\iwcz> 
ftoit  empefehé  à la  conqueftc  de  Cioquiapo, 
)ic20  de  Roias,qui  eftoit  en  la  ville  de  la  Plata, 
shabitans  d,Arequippa,&  d’autres  licux.llsma- 
;nt  bien  fecrcttement  toutes  ces  affaires  a Çuz- 
,ar  ce  qu’il  y auoit  en  la  ville  beaucoup  d Alraa- 

xSjlefqucls  procutoïent  l’aduancemént  de  pom 

20.11s  mirent  donc  ordre  à leur  fait  fous  le  nom 
loi  en  cefte  forte.  Us  firent  capitaine,  & grand 
iioft  Pierre  Aluarez,&  s’obligèrent  de  rendre  les 
iers  du  Roi,  qu’ils  prenoient  pour  foullenir  a 
rtc,fi  l’Empereur  nelcsakmoit  pourbicdeipe- 
.Pierrc  xluarez  fit  Gomez  de  Tordoja fon  mai- 
de  campipour  capitaine  de  fa  cauallcri<fil  e eue 
anzutes , & Gardlaffo  de  la  Vega , & fout  1 m- 
teric  Nugno  de  Caffro,  & donna  leftendard 


fc  • , * DI  1ÎIIST, 

ia!c  lar  'tln  dC  R°blcsJ1  ^ faire  monftrc 
laïc  & tiouua  cent  cinquante  chenaux  nonai 

QuinT”*  3 & P11”  de  dcilx  cens  autres  fold. 

!5~sî£ 

îi  Dieg0  , fortic  de  la  ville  pour  raflei 
ceu^qu!  s eftoic'c  tous  efpars  de  pcm-  de  Dora 

lai£Pc„Uf  N lndrC  ?eC  AIfoilfe  d>  Aluarad, 
daller  enfcmble  vers  la  ville  de  losReies  de 


fL1(1  77  m AJIeg0’'car  il  s’alFeurc 
la  venue  de  a h-,„ _ 


iïrï  èGire 

buters"  ho’  PU1S  pa-iC  aPreZ  Jui  aucc  «nt  ; 
uziervjo  picquicrs,&  300  cheuaux,  auec  v 

nombre  d Indiens  de  feruice:  & à fin  qu’en  fi 

tk  deCh  ?el<ÎUC  rebcI,iô  cn  la  ville, il  f 

tir  dehors  les  enfans  de  François  Pizarre , & « 

fin ,-dUCf 1011  a PlCcado Pour  Pçauoir  où dloit 
s WeS  mâ,ftrC’&  puis  lc  Il  ardu,  à Xat 

dnnr  il  a,par  Ce  V'  Ican  de  Rada  tomba  m: 

1 eftoit  venu  iufijuesencc 
caule  qu11au0it  enu,cdc  rümpre  Aiuarez 

qu  il  je  peut  lomdre  auec  Alfonlc  d‘Aluarado 

vdîe  de'o  JC  Caîr°5  ,CCIucI  cdoit  défia  arnué- 

FrançoÆn0’  v0iCCfcritâ  Hicro™d’*' 

Mutin  Prn  r7a  ?U°  » & à fore  Thomas  < 
ouincialdcla.  Du  camp  de  Dom  D 
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ircrcntvcrs  fon  ennemi  Gomez  d’Aluarado, 
iume  Xuarez,Caruajal,  Diego  de  Agucro,  leâ 
auedra,&  pluficurs  autres.Ceux-ci  auoient  e- 
$ prifonniers  aprez  la  mort  de  Pizarre.Cepen- 
pferre  Aluarez  luiprint  quelques  cfpies , lef- 
l’informerent  de  tout:  il  en  fit  pendre  trois,  &C 
it  trois  mille  ducats  à vn  autre  pour  cfpier  di- 
rent tout  ce  que  Dom  Diego  feroit,  dnant 
vouloir  l’aflàillir  par  vn  certain  chemin  trauer- 
■fgaré,& plein  deneiges, mais  c’eftoit  vnerufe 
le  deccuoir.Dom  Diego  print  ceft  efpion,  aiaç 
con,de  lui  pour  ce  qu’il  auoit  trop  demeure, 
anna  la  queftion , & aiant  confcfle  la  vérité,  le 
■ndre5commc  eftanc  double.  Auffi  toft  fumant 
nfeilion  de  ceft  efpie,il  fait  tourner  fon  camp, 

■ fait  mettre  en  ce  chemin  trauerfant  plein  de 
es, où  il  demeura  trois  jours, endurant  vn  gram- 
me froid.Ce  pédant  Pierre  Aluarez  fans  aucun 
efehement  pafle,  & fe  ioint  aucc  Alfonfe  d’Al- 
do  à Guarayz,quj  eft  vne  ville  de  Guaylas.  De 
; cfctiuét  tous  deux  à Vacca  de  Caftro  a ce  qu’il 
prendre  la  charge  de  l’armee  , & dupais  pour 
ipcteur.Dom  Diego  fuiuit  Pierre  Aluarez  trem 
iil,mais  ne  le  pouuat  ioindre,il  tourna  vers  Cuz- 
nllant  tout  ce  qu’il  rencontroit. 

Comme  Vacca  de  Castro  s en  alla  au  féru» 

Chap.  40. 

vVand  l’Empereur  eut  entendu  les  tumultes , SC 
Luerres  ciuilles  du  Peru,  Si  la  mort  d Alma- 
>,&  de  plufieurs  autres  Efpagnols,ii  voulut  {ça- 
ir,qui  en  cftoit  caufe,  pour  chafticr  les  feditieux. 
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afin  que  puis  aprezvn  chafcun  Ce  tint  en  paij 
vmon.Pourceft  effedti I cnuoialàauec  mand 
Sc  lettres  patentes  bien  amples  le  d odeur  Va 
Caftro  natif  de  Maiorcque:  & à fin  qu’,1  cuft 
leur  courage  d entreprendre  ce  volage  il  le 
fon  confeil  Roial , & luj  donna  l’habifdeche 
de  famd  Iacques , & lui  fit  autres  grâces  1< 
par  le  moier.  du  Cardinal  Garzia  de  Loaifa  A 

uefque  dc  Seuille,&Prefident  des  Indes,  J 
uon  oit  grandement  pour  1 amour  du  Com 
SirueUe  fon  ami.  Ainfi  Vacca  de  Caftro  s’en  a 
eru.  U eut  a Panama  des  tourmentes  qui  le 
treignirent  fe  ietter  au  port  de  Bonauentun 
gouuernement  de  Venalcazar,  va  païs  de CeC 
comme  les  Manglarcs  où  futPizarrc.  Ilnevo 
ou  ne  peut  delà  aller  parmerkLima,&  print 

/ oarT1!  2aVle  dc  C^to>  s’enfSlut 

par  le  chemin  il  ne  mouruft  de  faim , & de  mais 

- îerredePucllcs,  parcequeGonzalle  Pizarre 

ftoit  encor’ de  retour  de  fonyoiage  delà  can< 

& d°nna  duertilfeme 
plufieu  sde  favenue.  Vacca  de  Caftro  repofi 

uifiond  C tlU.C  qUntCmPS> & Cf  Pcndant fit fes p 
muons,  qui  lui  eftoient  necclTaircs.  Il  partir  p 

aprez  pour  aller  ala  ville  de  Trufiglio  prcndS 

charge  de  l’armee  qu  auoient  Pierre  Aluarez , 

Aluarado  pourrefifter  à Don,  Diego.  Quand  il’ 

nua  la  il  auoit  auec  lui  plus  de  deux  cens  Eft 

gnols. Pierre  de  Puelles, Laurent  d’Aldene.Pierrï 

Vergaia,  Gomez de  Tordoja,  GarcilalTo  de  la  V 

fcnAl^  aucres  rc  mirent  du  cofté  de  l’Emv 
tcur.Ilprefenta  fes  lettres  de  l’Empereur  au  Côlei 

& toui 
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oute l’armcc.ïl  fut  rcceu  pour  Gouuexneur,5c 
du  Peru.ll  rendit  tous  les  eftats , Sc  offices  du 
îcracraent  à ceux , qui  {les  lui  remcttoient  én 
, Autant  en  fit-il  des  enfeignes,  Ôc  compagnies, 
uant  feulement  l’eftandard  Roial  pour  foi.  11 
lia  àXauxa  auec  toute  l’armce  Pierre  Aluarez 
cl  il  fit  maiftre  de  camp  general,  5c  laifia  à Tru- 
) pour  Ton  lieutenant  Diego  de  More,  5c  lui 
alla  à la  ville  de  los  Rejes  pour  leuer  gens,  5c  a- 
er  des  armes, afin  de  croiftre  Ton  camp,  5c  auiU 
. leuer  deniers  pour  parer  feS Toldats.  Il  empru- 
:$  habitas  cent  mille  pefans  d’or,  qui  puis  aprcz 
lièrent  fur  le  reuenu  dç  l’Empereur.  Il  lailla 
r Ton  lieutenant  François  de  Barrio  nouo  de 
ie,5c  pour  capitaine  des  vaifleaux  il  choifitlea 
•zde  Gueuarc  , leur  commandant  fi  Dom  Die- 
-euenort  en  ceftc  ville  qu’ils  s’erabarquaflcnt  a- 
tous  les  habirans,5c  fc  iettaflcnt’en  pleine  mer: 
mis  s’en  alla  prenant  le  chemin  deXauxa  auec 
loldats  qu’il  auoit  leucz  : entre  lefquels  y auoit 
! nombre  darquebufciers.il  emnaenok  aufii  auec 
grande  quantité  de  poudrc.Quand  il  rut  arriue, 
e faire  la  monftre  , 5c  trouua  fix  cens  Efpagaols, 
res  difent  neuf  cens  : il  y auoit  cent  feptante  ar- 
buziers,&  trois  cens  cinquante  cheuaux.  11  no- 
peur  Capitaines  de  la  cauallcrie  le  maiftre  de 
ip  Pierre  Aluarez , Alfonfe  d’Aluarado,  Gômez, 
duarado, Pierre  de  Puelles,  ôc  autres,  ôc  fit  Capr- 
içs  des  arquebusiers  Pierre  de  Vcrgara  ,-Nugno 
Caftro, SC  lea  Perefc  de  Gueuarc^  fit  grâd  port* 
cigneFrâçois  de  Caruaial,parrinduftrie,5e  co- 
. duquel  il  manioit  ceftc  gücrre.Sur  ccs  entrdai- 


pCS°n  aPP°«a  l«trcs  de  Quito,  comme  Gon 

î,  j3rp  C(f°,C  dc  rctour>  & vouIoit  venir  voir 
cade  Caftro  : mais  il  i tu  cfcriuit  auffi  toft  qu 

vint  point  lufques  à ce  qu'il  lui  euft  mandé, de 
qu  il  fufteaufe  de  rompre  les  appointent  q 


1 dUlUUl  C 

I amour  duquel  cftoit  encor  bien  auant  cm 
foldatsT'5  dC  3plUS §rand’Parc des  Capitaim 

L'appareil  de  guerre  que  fit  Dom  Diego  eh  U yiUt 
, Cu^co.  Ch  dp.  ^i. 

A u LCmps  T6  Dom  D,eg°  arnua  i C*zc< 
^habnanseilo^nt  endilTentio,  & pour  1 ai 

tfiGhf0flcSr  s’en  cftoir  parti  dcfi 

liant,  &n  eftoicnt  reftez  que  Gomez,&  Roias 
tenoientpour  Vacca  de  Gaftto:  mais  à l’arriue 
Dom  Diego  perfonne  ne  fc  remua , & ainfi  fc 
paifiblcmcnt  de  la  ville,  oàil  fit  incontinent 
de  la  poudre, fondre  dc  l’artillerie , battre  de 
mesclecuuirc^  d’argent,  & donna  tout  ce 
peut  a les  Capitarnes,&  ioldats.  Ce  pendant  il 
Chriftofle  9ucrc  lp  entrc  Garzia  d’Aluarado 

eftocade,  i°t0:  GarfU  rua  Chriftofle  auec  c 
ocadcs,  & puis  voulut  encor’  tuer  Dom  Dit 

voiler  la  ville  6c  fc  retirer  k Chili  auccfes  amis 
inent  ïà'fe  1°™  ^ r cntreprinfe  plus  a 

fJnîlZZ1  dlf7/n  famaifon’ 

ütl  b ;Ü  feiSmc  d’eftre  malade  ce  i 
3 * htmcctrc  ftcrewcmént  enfon  arriéré  cb 
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- Iean  Balze, Diego  Mendez,  Alfonfe  de  Sajaue- 
J lean  Tello,&  quelques  autres  anus  de  Soto. 
irzia  d’Aluarado  part  de  fa  maifon  auec  de  les  a- 
s pour  aller  quérir  Dom  Diego, penfans  1 amener 
cz foi,  & ne  voulut  iamais  retourner  encor  que 
artin  Carille , & Salade  l’aduertiffent  de  1 embuf- 
c qu’on  lui  auoit  drcffec.  Il  pria  Dom  Diego  de 
nit  difner  puis  que  l’heure  eftoit,  venue , & que 
,ut  eftoit  preft.  Iem.cfens  tout  mal  difpoIe,Sci~ 
ieur  Aluarado,  dit  Dom  Diego, allons  toutesfois. 
le  leuade  fon  lidt,&  print  fa  cappe.Ccux  d Alua- 
do  voians  qu’il  s’acheminoit,  fortent  hors  la  cha- 
rmais auffi  toft  qu’ils  furent  fortiz  , vn  foldat  de 
lom  Dieeo  ferma  la  porte,  biffant  dedans  Garzia 
■Aluarado  tout  feul , où  il  fut  tué.  Aucuns  dtfent 
uc  Dom  Diego  le  frappa  le  premier.  Ceftc  ;moit 
liant  congncuëjles  foldats  cÔmcncerçnt  a fc  mou- 
oir.car  il  auoit  beaucoup  d’amistmais  Dom  Diego 
acifia  le  toutincôtiaét.ll  y en  eut  toutesfois  que  - 
mes  vns  qui  le  retirèrent  à Xauxa.  Il  mit  en  orare 
oute  fon  armee , laquelle  mÔtoit  mfques  a fept  ces 
ifpagnols.il  y auoit  zoo  arquebusiers  , & iJQ  che- 
iaux,&  le  refte  eftoict  picquiers,&  halebardiets,  J 
ous  auoict  la  cuiraffe.ou  îacque  de  maille, Sc  ies  ho 
nés  de  chcual  auoiét  quafi  to9  le  corfelct:  C eftoiec 
es  gés  les  mieux  armez  qu’eut  oneques  Ion  pei  e,  «c 
tncftne  Pizarre.il  eftoit  en  outre  bien  muni  de  bon- 
ne artillerie, en  laquelle  il  s’alTeuroit  grandement.  1 
eftoit  fuiui  d’vn  grand  nombre  d Indiens,  foubs  l 
conduite  de  Paul,  que  fon  pere  auoit  fait  Ynga  d.cs 
lndiens.ll  partit  dcCuzco  en  grand  triomphe  &ne 
s’atrefta  qiufqucs  à ce  qu’il  fut  arriue  a Vilcas , qui 
+ % ï H 
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cft  a 150  rail  loing  de  Cuzco.il  auoit  pour  Con , 

^?>lpCneia  lea  BaJfG  & pourmaiftrc  de  cap  ] 
d Ognate,par  ce  que  Ican  de  Rada  eftoit  /„ 


U bataille  de  dupas  entre  Vacca  de  Cadre  & h 
Z>te£'*  Chap.  4 2.  ’ 


o '■'ai;,  a 2. 

V “ dC  &ftt°  s'“  •«*  * Xauxa  à 
V .oerneevuec  routt  C6  am.ee  à Gmmil 

rcr  le  premier  en  cefte  vilU  ^ >-i  ® 


> «ww  vwwlc  iu  dance  a Uiiamap-a  1 

entrer  le  premier-  en  cefte  ville, par  ce  qu’il  aao 

aduernllement  que  les  ennemis  s'approchoS 

fe  mettre  dedans.  Guamanga  eft  vne  ville  bkm 
te, pour eftre fur  vnfiaut,  & enuironn  deS  h‘ 
pxeapices,&  eftoit  de  grande  importance  pour 
ner  la  bataille.  De  là  Vacca  de  Caftro  efcriuità 

Diego  par  LopedTdiacaiz,  & Diego  de  Mers 

qu  il  lui  pardonneroit  tous  les  meurtres  voler 
courfes,  enuahilTemens , & autres  crimes  qu’il  au 
faits,s  il  vouloir  cofigner,  & mettre  entre  les  ma 

0 aimcerqu  il  lui  donneroit  dix  mille  Indiens 

1 voudroit:  & qu’il  ne pourûiuroir  aucun  defe 
ms.  Diego  lui  fit  refponce  qu’il  feroit  tout  ce  qt 
ui  mandoit,  s il  luidonnoit  le  gouuernemcntl 

nouueau  Roiaume  de  Tolcde,&  les  mines  ,V  d 
partenient  d’indiens  qu’auoit  eu  fon  pere.Sur  ce  a 
nua  a Guaraguaci  vn  preftre,qui  dit  ! Dom  Dite 

^tr&^ana7’&quil’EmPer-^ 

pardonne,  & 1 auoit  fait  gouuerncurdu  nouuea 
Roiaume  de  Tolede,&  que  pour  cefte  bonne  nou 

tioneiÏlmdSnaft  qUdqUe  ch°rcP°ur  r™era 
non  II  ]ui  dlt  d auantage  que  Vacca  de  Caftro  auoi 

Ces  ^ Efpann0  S,enCOr  maI  armcz>&  mal  cotwens 

Ces  nouuelies  encor’  quelles  fulTentfaulfcs,&nor 
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îuc's , fi  donnèrent  elles  grand  courage  aux  Toi- 
ts. Durant  aufli  qu’on  traitoit  ceft  accord,  quel- 
, es  coureurs  prindrenc  en  la  campagne  Alfonfe 
arzia  defguifé  en  Indien,  lequel  porcoit  des  let- 
rs  de  l'Empereur,  & de  Vacca  de  Caftro  à plu- 
■urs  Capitaines, & Gentilshommes,  par  lesquelles 
j leur  promettoient  de  grandes  chofes , s ils  vou- 
ient  le  retirer  deuers  eux.  Dora  Diego  fit  pendre 
porteur  de  lettres, & Te  complaignit  de  Vacca  de 
aftto , qui  Toubs  couleur  de  faire  vne  paix  fübor- 
ait  Tes  gens.Mais  là  confiance , ou  bien  l’indigna-, 
on  fut  grande  de  Tes  foldats , defquels  n’y  en  eut 
is  vn  qui  l’abandonnaft.  Il  elcriuitdcs  lettres  aux 
ipitàines,&  foldats  de  l’Empereur  pleines  de  pro- 
os hautains, & dfishonneftes,  leur  remonftrant  en 
utre  qu’ils  ne  Te  fiafient  pointa  Vaccade  Caftro, 
ncor  moins  au  Cardinal  de  Loailâquilauoit  en- 
oié,puis  qu’il  n’auoit  aucune  prouifion  de  1 Ëmpc- 
;ur:6c  s’il  en  auoit, qu’elle  ne  valoir  rien  pour  eftrc 
outre  les  loix , par  ce  qu’elle  le  faifoit  gouuernenr 
u cas  que  Pizarre  mouruft.  Dom  D iego  Te  fufi 
endu  fi  on  lui  euft  pardonné  tout , & que  1 Enapc- 
eur  euft  ligne  Ta  remiifion , & aufti  qu  on  lui  euft 
lonné  le  gouuernement  de  fonpere,  ainfi  quon 
lid.Mais  defpité,où  Te  confiant  trop  fur  Tes  forces, 
mblia  la  bataille  en  prefencc  de  Lope  Ydiacaiz , & 
Vlorcado,  & promit  à Tes  foldatsles  biens,  &ies 
animes  des  ennemis  qu’ils  tueroient.  Ce  fut  vne 
promefl'e  de  tiran.  Aufli  toft  il  fit  retirer  plus  loing 
de  Vil  cas  fon  armee,&  artillerie, & s’alla  planter  fur 
vn  couftau  au  pied  d’vnc  haute  montagne , à fix  mu 
loing  de  Guamanga.  Quand  Vacca  de  Caftro  eut 

Zz  iij 


entendu  la  refolution  de  Dom  Diego , & cu’il  , 
veu  comme  il  âuoit  remué  fon  camp  ü S 
Tne  plaine  haute,  nommee  Ciupas  fc  quinzième 
Septembre  mil  cinq  cens  quarante  deï îTa 
armees  eftoient  bien  prez  l’vne  de  l’autre  mais' 

cœurs  choient  iomg.-par  ce  qUe  ceux  de  Dom  D 

foie^f  ™“tdonn£- la  bataille,  & les  autres  re, 
reftft, liCn  ‘ ^ FCTdinand  Pizar«  ^uon  efté 

StePs  t >"  ?r/  aUGh‘  d°nné  Ja  c 

ch iZÆ  V qU1  /UtCnuoié  ^'Empereur  pc 
t r?-VjCadeCa(lt0  voiant  k*  <*i 
.Lanlue  U01  P°Ur  Vt'e  PCUr>  lc«r  fit  vne  be 

ils  romï.  ’ ynC^UrageantiJa  bataille:&  afin  q 

ils  combatn/Tcnr  de  meilleure  volonté  canAm 
luiuoient.il  figna  cefte  fentence,&la  fit  publier  I 

utsirVolont^  °p  ni°n  d'v„u  ci u 

rnee  ihr  8 Tde  P"'  montaâ««  le  refte  de  l’ai 

VaTc„«  Z,  ‘T’.?1'  ,e  aP™'  Martin  d 
Valence  bucqua  l’artillerie.  Si  Dom  Dic*o  CUI 

defrendu  ce  paflàge  il  les  »„fl-  »°  .cu 

défia  m„„;  g ,U  les  euft  t0us  rompus , eihn 

„ defoXTr  P°m gaign?r cc GOufta«> marche 
armees  ciuVn  eP!c^er: 11  nV.;au°it  entre  lés  deui 
defiaîLqeremePCrrrVallcC’  & s’^canfi.ouchoiem 
la  langue  PCnt^e  fraPPans  feulement  du  plat  de 

uan  ta  g eu  7 a-T  cftoit  camPé  « > vn  lieu  ad- 

fi,ft  Tîn0it  fcsr  gcns  en  ^n  ordre,  s’il  ne  fc 

CHnllcrie^  1 .,auolt  Fon  infanterie  au  mcillieu , fa 
Cauallcneaux  ailes,  & fon  artillerie  deuant  en  vne 
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„ue  plaine  pour  tirer  à vifee  contre  fes  ennemis, 
?“Jcnc  voulu  affronter.  Il  meit  encore*  a mam 
•n  paul  Ynga  auecques  fcs  Indiens  garnis  de 
SiKi  * depicques.  Vacca  de  Caftro 
encor  vue  longue  harangue  aux  fient»  & 

,ant  tous  k lance  fur  la  cuite, Icur.diknt  quil  fah 
t à cefte  heure  combattre , puis  que  Dom  Diego 
vouloir  manger.  Ils  lui  revendirent-  tous  quc  k 

elité  ni  le  courage  ne  leur  mancqueroient  point, 

c prièrent, & le  forcèrent  de  fc  tenir  derrière  , & 
fi  ^demeura  a fardere-garde  auecques  trente 
tuaux.il  meit  à main  droite  la  moitié  de  fa  caua- 
ic  foubs  Alfonfe  d’Aluarado,  Sc  auecques  cftan- 
Roial que portoit  Chriftofle  de Barnentos  :5c 
autres  à maingauche  foubs  Pierre  AluareZ,&  au- 
•s  Capitaines,!  au  milieu  feit  ranger  fon  infante- 
: 7côm  ma’nda  1 Hugno  d«  Cafa» , 

>att  auecques  cinquante  arquebuziers A 

ft  fccours  aulicu  qui  en  auroit  befomg  r 

iiatdnî^îsrtineriedcDoni  Diego ljrou  ^uncu" 

S'&tfKiU«fe  cacha  dercie,e,ne  gcolfc 

medfrcxheJaWneftappacoraic.&enftuvol- 

r vn  efclat  qui  le  tua  . Vacca  de  Caftro  cuit  bien 
LZ  i 1»  ba, aille  . - 

uiâ  qui  fappiochoit:  Sc  ploSems  CT“,n"'_ 
oient  de  celf  .dois  . Mais  Alph^fe  d Ata 
O Sc  Nugno  de  Caftro  eftoient  d opinion  que 
. la  falloitgdonncr  encores  <m\\ 

«tire  de  nuift  , dilansqucnk  d.k.ant  les  l ^ 
lats  ferefroidiroient  , Sc  palTeroicnt  du  col  e 

>om  Diego  , penfans  qu’on  krefuftton  de  peur. 
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à raifon  que  les  cmiemis  fe  monftroient  enplu,- 

5S'ï=;:=sS 

grandemT/c  offcn^ 

de  Caruajal,  & Alfonfe  d’AJuarado  guidèrent 

S~,eC  qU>lIS  tf°—  -—g- 

SS~=Ï=SES 

;ÆÈS;,î;î;‘-d 

ce°^  ds  ^^S^^onftrer^t^n  *vne 

>qui  tua  cinq  de  leurs  compagnons  Dom  Die 

oX'^r  rch;r  vm„fa  i«; 

SS5#S=S 

SSËISSS 

arqucbü7iVrc  1ri  j - 1 , §*?0  de  Caftro  nieir  le 

corn  vinr  J U d?:uai’clui  Jcs  forent  retirer.Ma 

r„cT? fc,cTs  1 fo  , 


mpn„  ,,  ^ IJtl  iccours  a les  Indiens, & ain/î  o 

Vacct  Je  CZ  ptfXitTvî  '"/“'T 
tillerie  tire  contr  eu*  1„! r^JaP,ainf-  ^ 


tillerietireconrrQ’  & mZ,  P a’1 

Je  picd,&  1«  S,  ouuiir  M”fi Ÿ | 

ançontincnr  rc/êrrçr,&auâcerlc  pas^jui^Vvn  m 
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;onfcil,-car  ils  cuffient  efté  tous  mis  en  pièces,  fi 
rois  de  Caruajal  qui  gouuernoit-  ces  efquadros 
s euft  retenus  iufques  a ce  que  rartillcric  cuit 
de  tirer.Durant  ccs  efearmouches  lesarqucbu- 
deDom  Diego  tuèrent  Pierre  Aluarez,&  blel- 
tGomez  de  Totdoya,  lequel  tomba  mort  par 
.Pour  laquelle  chofc  , & pour  le  grand  elchec 
faifoit  l’artillerie  fur  l’infanterie , le  Capitaine 
re  de  Vcrgara,qui  eftoit  auffi  bleue  commença 
cr  apres  la  caualerie  qu  elle  euft  à donner  dedas. 
s trompettes  & clairons  fonnerent  l'alarme  , 8c 
[ coft  la  caualerie  décocha  fur  l’enncmi:Dô  Die- 
mec  vne  grande  furie  pique  à 1 encontrcia  la  pre» 
r*  rencontre  des  lances  il  en  tôba  par  terre  beau» 
p d’vne  part  & d’autre,  & touantage  cncareS 
nd  on  vint  de  pîuspresaux  mains  auec  les  haches 
-fpees  . La  bataille  fut  pour  vn  temps  en  grand 
itc.fanspouuoir  dire  dcquelcofté  fenclmoitla 
toirc,  encor  que  l’infanterie  de  Vaccade  Caftro 
t gaigné  l'artillerie: auffi  ceux  de  Dom  Diego  a» 
ient  mis  àmort  grand  nombre  deleurs  ennemis, 
moient  encor  deux  cornettes  entières . Il  rauoit 
ianuid.&l’vn  & l’autre  vouloir  dormir  la  vi- 
>ire  en  la  main,&  pour  celle  caufe  le  combat  le  re 
auffa  plus  ardemment, & tous  combattoienthar- 
ment  comme  lions , ou  pour  mieux  comme  vrais 
pagnôlsjConfiderans  que  le  vaincu  deuoit  perdre 
vie, l’honneur, lesbiens, le  gouuernement  du  pais, 
le  vainqueur  eftrcmaiftre  détour.  Vacca  de  Ca- 
:o  auec  fes  trente  cheuaux  fonça  vers  la  main  gau- 
le de  Ion  ennemi, où  il  brauoit  défia , & fe  tenoit 
amme  vainqueur,  llfcrenouuellaencorçs  la  vnç 


f i’hist 

£e^ 

°"  le  tuaft:  mais  aucun  Æ’“  “ ""* 
ne  ]c  cognoiiloit  poinr^ou  à caufe  emu/^1  C L* 

t'ÔiïmK 7S“7  Varta8".I'»n  de  Gufm 

trois  autre**  f en  alla  vers  la  ville  de  Cuzro 

W3r^lnq  iOUrS-  11  rcftGic  «cotes Chriilof 
Sole,  & Martin  de  Viluoa  !?<%„  ! t,  7-  °* 

terne, airemcuraioicu^'^^f'ne"- 

tue  François  Pizarrc-  ils  furenr  1 qU1  au 

faattans ° 

eftre  ddîa  nuid,&  autres  t>rin  dn=r  I “,ercntP 

cur  de  Rho4es,&  plu/îeurs  autres  qui  Fenf™01 


d^lm^o,&  de plufieurs  du/rts. 

Ckap. 
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Acca  de  Callro  cmploià  la  plus  grand  part  de 
inuict  à haranguer  ôdoücr  fes  Capitaines,  & 
ilshommes.  Les  plus  grands  vendent,  par  dé- 
bile congratuler  de  celle  vidoire  quiUuoit 
nee  A la  vérité  tous  mcntoient  d eftrc  louez, 
i d’eilre  efleué  iufques  au  Ciel.  Ils  faccagercnc 

, les  tentes  de  Dom  Diego  , oùilstrouuerent 

Nombre  d’or,  & d’argent , & tuèrent  tous  ceux 
s v trouucrcnt.  Aucun  ne  fc  defarma  de  peur 
efcrprinfe  de  l’ennemitcar  ils  ne  fçauoient  pas 
s’il  y en  auoit  de  reftez  , & comme  ils  fen  c- 
•nt  fuïs.lls  endurèrent  grand  froid  celle  nuiôt, 
dm,  & auoient  grande  pitié  & compaffion  des 
5c  plain&es  que  failoient  les  blclfez , fc  fentans 
mr  de  froid, & cftre  defpoiiillez  par  les  Indiens, 
uels  mcfmc  lcsachcuoient  de  tuer  auecqucs  des 
fes, Leur  couppans  les  telles  pour  les  defpouiiler. 
ais  le  iour  eftant  venu,  Vacca  de  Callro  enuoia 
lques  cheuauX  courir  la  campagne,  feu  habiller 
>Mcz,&  enterrer  les  morts.ll  fcit  porter  a Gua- 

taua  les  corps  de  Pierre  Aluarez,Gomez  de  Tor 

ra,&  de  quelques  autres  . H feit  trainer  le  corps 
Martin  de  Viluoa, parce  qu’il  auoit  tue  François 
arre  On  feit  le  femblable  à Martin  Carille , Ar- 
[ancie,Hinojeros , V elafquez  & autres . Ils  cm- 
licrent  ce  iour  à telles  chofes  ,&  le  lendemain 
arriucrcnt  à Guamanga  , ou  Vacca  de  Callro 
mmença  à chafticr  les  Almagrilles  ,qui  eftoient 
ns  & blelTez  : on  en  recouura  en  celle  vi  le  plus 
i do.  On  bailla  en  garde  leurs  armes  aux  habitas. 

• doéleur  de  Gama  eut  la  charge  de  faire  leurs  pro 
Ka  feit  eu  peu  de  iours  leur  arreft,  & par  icclui  on 
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S^ÆÏSi 

SSS-?“ 

vouloienÂubicn  nflPn  qUC  qUCS  Vns  > £ 

en  ccfte  ville  n r ora  Diego,  qui  fen  efte 

?™cLim"âmbr  ,“clquetfwc' 

aa  c*nt»ir7?  ? bier  g112112  perfonnes 

■ssss^txsr  *•*£*  «. 


i-jasse^^ 

rfehapp,  de  !»prifon'; 

Roiaume  £ j Par Ia  mort  dc  Dom.Di, 

JS VPem  deUint  auffi  pni/Ible  qu’,1 
& S 2 llPurumtauc™e  inimitié cnm fon 
tôt  t en  m,  ’r  PrUOU  VaCCa  dc  Caftro  gouu 
l^E^enolVA^1*"^^  c<îu“^  & commader  à 
dememfvr  f j S^UCUn  COntrcdlt-  On  iouoit 
renrion  ni  ]Pnt  Oiego , mais  non  pas 

cftan  t fifc  ,!  V?  de  ^ ^ car  du  Ro?i . 

Radaiamôrr  i Par  lc  confei1  * ^ 
' Ja  moit  de  f°n  pere/ans  auoir  voukprei 
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aucune  des  biens  de  Pizarre , encor’  qu’il  fut 
ndeneceflité.ll  fçauoit  comme  il  falloir  con- 
fes amis,  & gmiuerncr  le  peuple , lequel  vo- 
rs  le  receuoir,  encor’  qu’aucunetois  il  vlait  de 

ir,  & permit  quelque  lac  pour  contenter  les 
s:d  combattit  vaillamment, Sc  mourut  catho- 
lient, Il  eftoit  fils  d’vnc  Indienne  de  Panama, 
oit  plus  vertueux  que  n’ont  accouftumé  d’e- 
:1s  enfans  iftiis  d’Indiennes, & Efpagnols . Ce 
premier, qui  ptint  les  armes.&combattit  con- 
n Roi. On  fefmerueille  de  la  confiante  amitié 

fiens  lui  portoient -.car  iamais  ne  l’abandon- 
it  kifqu’à  ce  qu’ils  fufient  du  tout  vaincuz,  en- 
ju’oii  leur  o finit  pardon  de  tout  le  pafle , tant 
orce  le  premier  amour , la  première  affeétion, 
cques  , & indignations  ïqui  l’impriment  vne 
•n  i’efprit  de  l’homme . Aprez  celle  bataille  il 
beaucoup  de  foldats  , qui  n auoient  guercs 
mt,&  auoient  encor’  moins  à faire . Vacca  de 
:o  craignant  qu’ils  ne  fulcitaflent  de  iiouucau 
lues  tumultes  femblables  aux  pafiez  tant  pour 
eniràceft  inconuenient,quaufii  pour  conque-. 

: conuertir  les  Indiens,  enuoia  plufieurs  Capi- 
:s  en  diuers  endroits . Entre  autres  Diego  de 

is,  Philippe  Gutierez  de  Madrid, & Nicolas  de 
-die:  Iceux  emmenerent  auec  eux  grofie  troup- 
e foldats.  Il  enuoia Monroi  donner  fecours  à 
[iuic,  qui  en  auoit  bon  befoing  à Chili , & lean 
z de  Gueuare  à Mulubamba,  qui  cft  vne  ville, 
us, qui  ia  eftoient  commencez  à fubiuguer . 
cft  riche  en  mines  d’or,  & eft  firue  entre  les 
i fteuues  de  Maragnon,  & de  laPlara  : ou  pour 
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naieux  dire  ces  deux  fleuucs  nailTenten  ice 
jucls  en  ccft  endroidt  nourriflenr  certains  p 
de  la  grandeur,  & femblance  d’vn  chien  ôc 
Jes hommes  comme  vn  chien  . Les  gens  de 

’ Vfc'"dc  'Vc.  m»4»t  cl 
” . .°“  d" ' P«t  de  là  vers  la  Tram 

onveddes  chaipeaux,  des  coqs  .comme, 
Mexicque  9 & du  beftail  fourché  plus  petit , 

ies îoCrUr  & qU,aU<E  U «P*«ïonffî 

Ton  »nC  ‘ VaCCa  dc  C^°  enuoia 
a!  ,e  iyizarrcA  lui  donna permifliô  d’al 
pais  quilauoit  peuplez,  & au  departement 
ui  aüoit  donne  des  Ciarcas.il  diltribua  les  In 
qui  choient  vacquans  par  celle  guerre-  phih 
plcigmrenr  do  celle  d&ibatj,  i 
auoicne  point  eu  pars.  11  Fcic  plufieurs  Orio 
ces  au  grand  profit  des  Indiens,qui  pour  lors 
inencerent  a ellre  en  r/.nr><-  *,  i 


pades  nCnt  1 Cftrern  rCfos>  & cultiSa  t 
par  les  guerres  palTees,ils  auoient  efte  fort  i 


auoient  cite  tort 
\ & dit-on  que  durant  ce  temps  il  en 
plus  de  i;ooooo,&plus  de  rooo  Espagnol 
de  Caflro  demeura  en  la  ville  de  CuzcoVn 

ïôr  fcd*nt  CqUel,tCmPSon  defcouurit  de 
d oi,&  d argent  riches  au  poffible. 


J? du cenf'U des I»des.  CU 

du  Peru»  defquelles  non: 
tre  ™ C1  d^us’aduint  qu’il  fallut,  pour 

S lot  llf  f,°  i”  Indcs'&  T cftablir  n 
oix, lesquelles  furet  neatmoins  caufe  de  1; 

“ va  grand  nobre  dcpcrfonness&  fufdtercm 
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,'dc  maux,  non  pas  parce  qu’elles  eftoiem  met- 
tes mais  à caufe  quelles  cftoiec  par  trop  «gou* 

.*  cômc  nous  dirons.Lcdodeurlean  de  Figue 
\uditeur  du  confeil  Roial  fut  cômis  pour  faire 
linformation.Lcs  Auditeurs  de  ce  conicil  eftoi- 
e docteur  Bertrand, le  doéteur  GutierrezVelal- 
i le  docteur  lean  Vernal  de  Lugo,  Si  le  licentie 
i Xuarez  de  Caruajal  Eucfque  de  Lpgo.  Le  pro 
ur  Fifcal  eftoit  le  dodeur  Villaldbos , le  Sccrc- 
• lean  de  Samagno , & le  Prefident  frere  Garzia 
oaila  Cardinal, &Archeuefque  de  Seuile:L  En 
•uraiantveu quelques  informations,  pnuadu- 
fcil  le  docteur  Bertrand , & l’Euefque  de  Lugo. 

ucfque  demeura  roufiours  alafuitte  de  la  cour, 

le  là  à quatre  ou  cinq  ans , l’Empereur  le  feit  co- 
faire  général  de  la  Croifade.  Le  dodeur  Bertrad 
«ira  à noftrc  Dame  de  laMercc  de  Medine  del  x 
io, où  il  auoit  vne  maifon  . Il  remcrcioit  Dieu  de 
m’il  lui  permettoit  finir  le  refte  de  fes  îours  (ans 
uefler  d’affaires, fans  jeux , & fans  troubles.  C c- 
it  vn  homme  fubtil,  & fort  refolu:  cftant  Aduor 
■ il  o^icua  de  grands  falaises, &£  laifla  cefte  pratic- 
c pour  entrer  ait  confeil  roial,d’où  depuis  on  1 o, 
le  l’ai  veu  pleurer  fes  difgraces,fe  plaignant  de 
i- me  fine , de  ce  qu'il  auoit  laiffi  fon  Aduocaffene 
mr  tenir  l’audiecciil  auoic  fort  aime  le  ieu:fa  terne 
fes  enfans  iouoient  auffi,  qui  le  ruinèrent.  A tou- 
perfonne  le  ieu  ne  vaut  rié,mefme  a ceux,qui  ont 
:s  facicndes,&  qui  manier  les  affaires  d vn  Roi, de 
vn  roiaumc.Lc  Cardinal  ne  fut  pas  auffi  fans  auoit 
a calôniateur , qui  par  ce  moien  penfoit  fucceder 
fon  cftat  de  prefident.Mais  il  fut  toufiours  trouue 
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net  : il  eftoit  auffi  grandement  fauorife  de ]’£ 
reur,  & eftoit  ami  du  fccretairc  François  de  le 
uos,Icquel  auoit  la  fuperintendance  de  tous  1 
faites  du  Roiaume. 


Ceux  qui  forent  les  lois,&  erdonnmces  des  Ind 
, Ckifpm 

T 'Empereur  aiant  entendu  Je ’defordre  qui, 
Tf™  PTcru>  &les  mauiwis.  rraitemens  qu’oi 
oit  aux  Indiens,  voulut  remédier  atout  ,coi 
Roi  iufte,&  ialoux  duferuice  de  Dieu,  & del’; 
tage  des  hommes.  Il  commanda  au  dbdteur  Fi 
roa,qu  aprez  auoir  prins  le  ferment^  examina 
gouucrneurs,  conquêtes,  & religieux,  qui  a 
entefte  aux  Indcs,tat  fur  la  qualité  des  Indiens 
lur  Je  traitement  qu’on  lcurfaifoit,  & fi  l'opir 
de  quelques  moines  eftoit  véritable, lefquel/di 

ont  qu  il  ne  pouuoit  conquérir  ces  pais  . U chei 
en  outre  peifonnes  defçauoir.&de  bonne  conl 
ce,  qui  fei  fient  des  loix  pour  bien  , & faintem 
gouuerner  lesdndes.  Il  clleutle  Cardinal  frere  ( 
ZIa  dc  Lo^,Sebaftien  Ramirez  Euefique  de  Cu 
ça,  & prefiden  t de  Valladolid, lequel  auoit  efté  r 
ndenta  S.Dominguc,  & à Mexique,  Dom  Iean 
Zumgagouuerneur  duieune  Prince  Dom  PhiJ 
pe,  & grand  commandeur  de  Caftille,  le  fccrcta 
Couos  grand  commandeur  de  Leon,  Dom  Gar; 
Mannque  Comte  d’Oforne,  & prefide't  des  ordr 

il?3Shcua  C^ue  auoic  dclons  rcmPs  man 
GÎ  nrCI  ClindlC  Cn  abrcncc  Cardinal  Lo, 

: Fcinafd  dc  Gucuarc>  * ^ Dote, 

iean  del  Figucroa  , lefquels  cftoient  delà  chan 
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; du  Roi,  le  Do&eur  Mercado  Auditeur  du  con- 
[ toial,Ic  dodeur  V crnal , le  dodeur  Guiticrrcz 
lafquez,le  dodeur  Salmero,le  dodeur  Grégoire 
pez,  lefquels  eftoient  Auditeurs  des  Indes , & le 
dteur  Iacques  d’Arteaga.  Ils  f'alfcmbloient  pour 
ideÉ,&  aduifer  cnfemble  chez  le  Gatdinal^&fei- 
itcncor’  que  ce  ne  fut  auec  la  volonté  de  tous, 
arante  loix, qu’ils  appellcrent  Ordonnances , lef- 
allcs  l’Empereur  figna  de  fa  main  a Barcellone, 
’odeNouembre  1541. 

t<  grandes  efmotiens  qui  aduindrent  au  feru}d  caufe 
d es  ordonnances'.  C hap.  4 6 . 

i Vffi  toft  que  les'  Ordonnances,  &nouuelles 
i-loix  furent  faides  pour  les  Indes  , ceux,  qui  de 
Soient  en  Efpagnejcs  cnuoicrét  en  diücrs  quar- 
ts de  l’Indie  à leurs  amis , & furent  caufe  de  fai* 
cfinouuoir  troubles  par  tout . La  plus  grande  ef. 
îtion  aduint  au  Peru , par  ce  qu’il  n y auoit  fi  pe- 
e ville  en  icelui,  qui  n’cuft  eue  copie  des  Ordon- 
nées . Ils  commencèrent  à fonner  le  toezin  par 
ut,  & falfembler,  femettansen  furie  oianslire 
les  loix  : aucuns  fcjmal-contentoient  de  l’exccu- 
>n  d'icelles, autres  renioient,&  tous  maudilfoient 
:re  Bartelemi  de  la  Café , qui  les  auoit  procurées: 

; hommes  ne  mangeoient  point  defafeherie:  les 
Times,  &c  les  cpfans  ne  faifoient  que  pleurer  ; les 
diens  fcn-orgueillilfoient,  qui  cftoit  vnc  chofe 
andement  à craindre.  T ous  les  peuples  efcriuoi- 
tlesvnsaux  autres  , & confoltoient  de  ce  qui  c- 
sit  à faire  for  ces  Ordonnances. Us  trouuerent  ex- 
:dicnt  d’enuoier  à l’Empereur  quelque  grand,  & 
foc  prefent  d’or, pour  la  dcfpcncc  qu’il  auoit  faits 
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l’entrcprifc  d’Alger,  & à la  guerre  de  Parbi 
unin?  ' .11  r. 


i ^ ^ ^ucirccie  Farpi< 

Aucuns  en  efcruurent  à Gonzallc  Pizarre  au! 
Vacca  de  Caftro,lefqueI$  trouuoient  leur  req 
onne,penfans  par  cefte  voie  exclurre  Blafco j 
nezj&aemcurer  fculs  au  gouucrnement  du  R 
me.Ie  ne  dis  pas  eux  deux  tous  enfcmble,  mais 
cun  pcnfoit  ieulempnt  pour  foi  : car  fiisyfu 
demeurez  icuis  cnfemble,  c’euft  efté  cncorcs  p 

Tous  ies pais, donc, efplachoient  entr’euxla  v 

iorce,  & équité  de  ces  nouuelles  Loix , &auec 
on  nés  do&es,quiia  demeuroient  en  ces  pais  t 
muant  leur aduis,  en  efenre  au  Roi , & ie  ren 
ftrerau  Vicc-Roi,qui  venoitpourlcs  executer 
eut  aucuns  de  ces  gens  dodtes  , qui  confeillc 
qu  ils  ne  tomberoiet  point  en  dcfobeiilancc  n 

crime  aucun  nobeiiTant  point  à telles  Ordom 
ces, & que  ceftoit  encor’ moins  prefenterrcqi 
al  encontre,  difans  qu’ils  ne  les  rompoient  pc 
puis  qu  ns  ne  les  auoient  iatnais  accordées,  en 
moins  o eruecs  , 8c  qu’elles  nedeuoient  poir 
noir  heu  de  Loix,&  qu’elles  n’obligcoientiuis 
elles  auoient  efté  faites  fans  le  confcnteïnen 
la  communauté  des  Roiaumcs, laquelle  a accou 
me  de  donner  1 authorité , & qu’encor  moins l’I 
pcrcur  pouuoir  faire  r elles  Loix, fans  premier  le 
uoirfaidfc  entendre  à ceux  , qui  prefentoient  t. 
les  Roiaumes  du  Peru . Ils  difoient  d’auantaget 
toutes  ces  Loix  cftoient  iniuftes , excepté  celle . 
deftendoit  qu  aucun  peut  charger  les  Indiens, 

m?ndCrU17°Ur  P°,rCCrla  & cellc  qui  cô 

mandoit  de  taxer  les  tributs,  celleauffi  qui  vouf 
qu  on  chaftiaft  ceux  qui  traiéleroicnt  mal  & cru 
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icnt  les  Indiens, &celle  qui  commandoit  d’auoir 
n défaire  inftruire  les  Indics  en  la  foi,&quclqucs 
tcs,  de  qu’on  auoit  mal  confcillc  1 Empereur  de 
ner  lcs  autres,  qui  ne  mériter  point  d’eftre  appel- 
i Loix , comme  celle  qui  commandoic  que  les 
diteurs,  & officiers  femploiaflent  certaines  heu- 
; du  iour  à aduifer  commeie  rcuenu  deRoi  pour- 
ic  CrOiftre,&  celle  qui  nommoit  pour  prcfidencle 
■6teur  Maldonado,  & autres , lefquelles  eftoient 
aitoft  inftrutlions  que  Loix , & ne  fentoienc  rien 
l’inuention  de  moines  ; Par  telles  raifons  vn  cha- 
;n  prenoit  couragc,&  les  Capitaines , piincipale- 
enc  ceux  qui  f eftoient  cmploiez  aux  conquctieç, 
les  foldats  prenoiét  plus  grade  hardiefîe  de  dref- 
rrcqueftes  à l’encontre  de  ces  Ordonnances  , 
içfme  y contredire  / Il  y auoit  d auantage , qui  les 
ndditplus  fiers,  c’eft  qu’ils  auoient  deux  patentes 
e l’Empereur:  par  i’vne  defqueiles  ilit«r donnojt 

: à leurs  femmes,  Scenfans  les  departemensqu  ils  ^ 

iQjiét,afin  qu’ils  fe  nvariaifcrir,cô mandant  exprelle 
lét  fe  tnarier.par  l’autre  il  ne  vouloit  qu^aucan  ru 
iplié  de  les  Indiens, &de  fon  dèpartemét,fans  que 
j?ehîier  il.fut  appqlié  en  iügement,&  condamae. 
■'CmmBiafcf.  Kugne\Veùy  & autres  quatre  ^udt- 
teùrs  sert  allèrent  au  Ter  ù.  Cbap.  47* 

A Press  que  les  Lobe*  &Ordônances  pour  les  In- 
/jLdes  curent  efté  faitcs,on  côfeillaal  Empereur 
Hflpupicr  auec  icelles  au  Peru  hommes  capables,  ÔC 
fiffi&ns,  parce  qu’elles  fembloient  a la  vérité  vn 
,cu  rudeSjdcquc  les  Efpagùols.qui  eftoient  la,cfton 
:nt  ia  accouftumçz  à remucmens,&nouueautez.ba 

Vlaicftémui  cognoiffoit  bien  cela,  cllcut  & enuoia, 

A sa  ij 


de  LH-ISt 

SrnR,  f Vïf  Roi>  & Sucra  J1, 

panom,  Blafco  Nugncz  VcJa  grand  Che^lie, 

CaÇ?-ne  dCS  §ardsS  » homme  haut  a Ja  main  S 
?"  U ff °'Tm  CXCCUtcr  c"ticrcment  ccs  1 

«oitpomtôuiles  cotes  des  Officiers  il  enuokn 
lesotur  Auguftjn  de  Zaratte  qui  eftoit  fecreu 
du  Confeil  roiaUinfi,  donc,BlaHo  Nuenez  pat 
auec  ces  quatre  Auditeurs,  &arrfuaàfa  ville 
Nombre  de  Dios  Je  i o de  Ianuieï Tt  A J 
a Chnfèofle  deBarrientos,  & autres  du  i Pcru°i! 
quels  yoùdoicnt  faire  voile  en  Efpagne aucc bon 
quantité  d’or,&d’argent.U  rcquiftfes  Preuofts  o 

' arTeCceTol  ^ aU°iCnt  » 1,5  ^ 

aireiter  ceit  or,iufques  a ce  qu’il  fut  verrfir  -ft-Viu 
commt.  ils  1 auoient  leué.  Car  on  lui  àuoit  dit  qu'i 
trSS' dcsIndiens’&<îu,^cnaüûicntlki( 

que refm^  a Ceci  fut  caufe  fe 

Lui^n  nr,5f  peigncrét  Ics  habitas, & ceux 
cuber  oParten01t I’?î‘’tant  Pour  Jeur  dômage  paru 
en 

entreprendre  en  vne  ville, laquelle  n’eftoir  poin't  ü< 

ferr1 

5?“»'*”',";*  ftrci  qu-en  leur  mrifli. 
ouf  , * toul -conSfque  fumai  les  ordonna- 

faifoic nrn0rr°u’  aiîrcs  contre  ceux  -,  qui  par  force 
faiioicnt  tiauaillcr  aux  mines  les  Indiens  . De  là  il 
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n alla  à Panama, où  il  mcit  en  liberté  tous  les  ln- 
-nsduPeru  qu’il  peut  rccouurer,&  lesrenuoia 
leurs  pofleflionsùl  y en  eut  aucuns  qui  fe  cache- 
it  de  peur  d’eftre  réuoicz,  difans  que  c’eftoit  leur 
nllcur  d’auoir  vn  maiftre,  que  d’eftre  fans  : autres 
meurcrét  au  port  Vcio,  où  il  feit  débarquer  tout 

r,  qui  eftoit  à ceux  de  la  ville  del  Nombre  de 
los.  Et  afin  que  les  Efpagnols  de  ces  deux  villes 
murmuraflent  plus  , il  dit  qu’il  vouloir  pour  le 
d’cnt  feulement  procéder  à i’encontrd  deVacca 
Caftro,  lequel  permettoit , & mefmc  comman- 
de qu’on  feit  trauaillcr  les  Indiens  aux  mines,  & 
iur  ccftc  caule , lui  & les  quatre  Auditeurs  cora- 
encerent  à tenir  en  furfeance : beaucoup  de  cho- 

s. Ce  pendant  ces  quatre  Auditeurs  tombent  ma- 
des , & font  rctenuzau  lift  . Blafco  Nughezne 

ifle  à partir  fans  les  vouloir  attendre, encor’ qu’ik 

:n  priaflcnt,8de  confeillaflent  de  n’aller  fcul,pour 
s tumultes  qu’il  fçauoit  ia  eftreefmeuz  au  Peru.„ 
arriuaàTombezlc  4 de  Mars.  Il  met  en  liberté 
>us  les  Indiens, &ofte  toutes  les  Indiennes  que  les 
fpâgnols  tenoient  pour  concubines,  & comman- 
aaux  Indiens  de  ne  donner  aucun  viure  aux  Efpa- 

nols  tans  paiement,&  qu’ils  ne  portaient  plus  fur 

:ur  dos  la  fomme  contre  leur  volonté . Cela  don- 
a aux  Efpagnols  autant  de  defplaifir  , & lafeherie, 
iue  de  plaifir,  & allegrdfe  aux  Indiens . Entrant  en 
î ville  de  fainft  Michel, il  commanda  à certains  EN 
la^nols  qu’ils  paiaftentlcs  Indiens  ,qui  auecques 
uxportoient  leurs  hardes  fur  leur  doz.lllfcit  là  pu- 
)licr  à cri  public  les  Ordonnances . Ï1  feit  dépeu- 
pler les  Tambos  , il  donna  liberté  aux  Indiens  et 

Aaa  iij 
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claucs,&  aux  forfaits:  il  taxa  les  impoJi  . y - 
Indiens,  qui  cftoicnt  fouz  le  departement  n.pT 
eu  a fornc  Palomine,  lequel  auoir  cfté  là  Lieut-1 

ÏSi£|=Æ 

mnhTJr&  pn°1f?t  cîue  Dieu  ^ fc it  bien  tofi  fi 
: 11  d>^t  qu  il  feroit  pendre  en  effiS  ceux, 
WOient  appdjléjoij  p refonte  rcqucfte  co^'trcfosc 
mandemens  lignez  feulement  par  vnficnfomîr. 
qui  n eftoit  „otoirc,ni  focrctaire  du  R ni  T ! î 

d' ?'*'  ville  fi  fondait  '± 

fisparoles(&  de  fi  nAfli, ,w  des  oÜ' 


BLlfCû  ^gr>C7xauec  ceux  de  Tmfyh 
Chap.  4g 

Bnfteaæ 

Peuple  S cl  fmUT  CCS  °rdonna”«s 
excepté  de  ^P^apclladc  c«nouuelles  L 

buJseji^a^T!!  ^mmandoitde  «xer  les 
m£ SSf  df 1 3UCre  <lui  defiendoie  de  c 
&iuftes  Rhf  ' CnS>  Cs approuuans comme bôi 
® -uites. Blalcopc  YpuIWt  receuoir  leurappcl,; 
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nna  aroflcs  peines  contre  les  iuges,  qui  vicn- 

“ “S-  Tou, : « tee  cseauer, 

ndctncnt  aclbmpciciu,  puu  x ^ir„nanocl- 

oüir  aucun , & ('ans  auoir  efgard  a aucun  apf  . 

I informée  pour  ordonner  telles  Lonc.  Les  nao 
iaransveu  telle  rigueur  en  cefthcmmre  couuei- 

fan”  ^ le  1 1» 

SsSis: 

[Ues, qu’ils  auoient  aurom,^^  trauaux  & 

loi. Autres  difoiet  vieiUe{Fe  ris 

cruices  pour  plaies  ro“  » ■ môftlQicnt  leurs 

r’auoiet,qui  les fcrU^  n du  maiz  rofti  en  la 

treptins  les 

qrvaprez  aucir  deipcadut  P RoL,.umc 

elpargoei  leur  6ng  , P°“‘  >«1«  iuj 


tiu  Pefii  A î’n 

'*£  *p 

ploicroient  pJuftoft  à voiler  7 * & qujJss: 
roiei-t.  Les  Lieutenans  &-  Offi°Ut  7 qu’,Js  P‘ 
toient  ercuez  o-rann'  ’ Æners  du  Roi  fe 

«iens3puxs  qu’ils  n<*  1*c  * * - rna*  trai&e  les 

^ «læssü  n,rsrtpour  nifo'' 

P«0«>&rc,uicesicsptrt“"2”""»d'' 
^plaignaient.  H/A.,,  m*’&Jes. 


feplaipioient X!?  T*  ««***Jc*  mc 
Je  peuple  qu’on  IeuraumV  ^ ?!  i &/\  °D  lcuf  ° 


le  peuple -qn’on  leur ^uoit  donné  C ° 

£ardl  & eut  moins  de  r efpeadu^  V-  fut 
Roi  mefine/ur frère  Pierrï  u “ V cc:Ro1 , 5 
Maiefté  païoitmal  ^ Mugnoz,  di/ànt  qu 

particulier  qu’aucune  r R fon  lntercft,  & pi 
efclauesjqu’j]  auor  ven^^r’  ^UiS  qu  ^ rctir°ii 

& de  CO  l ^ fam  raidre  Jes  àad 

?UX  MonafteiPes}EgliTes;HofpTtCU&1 °; 
leurs  conquefteseftoient  caufe  de  r “xcluii 

eontens.  Le  Vice  R n;  v„  1 eftoicntpas  tri 
«e,&Iuiauffilui^  Von|U  °J.  S/and  maJàcc  Mc 
« S»-™,  foi,  de  nu®  Ü h "‘T’  S "><>".  P 
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h-ment  de  BUfco  Kugne^,  & de  l’etnpnfomemcntde 
Vacca  de  Câpre.  Cbap.  49. 
f Acca  de  Caftro  aiant  veu  a Cuzco , où  pour 
lors  il  dcmeuroit,les  Ordonnances,  fe  mit  en 
re  pour  aller  en 'la  villc'dc  losRcjcs  reccuoir 
ico  Nugncz.mais  bien  accompagné  de  bon  nô- 
d’Efpagnolsice  qui  fit  douter  de  fa  volonté, 
jr  ccfte°caufe  les  Citoiens  de  la  ville  de  los  Re- 
, aians  entendu  qu’il  venoitauec  main  forte,  lui 
âderent  qu’il  ne  s'approchait  point  plus  prez, 
s que  le  Gouuerneur  n’yeltoit  point  encor’  vc- 
car  ils  auoient  peur  d’eftre  par  lui  chaftiez  de  ce 
; quelque  temps  deuantils  n’auoicnt  voulu  rece- 
r vn  Lieutenant  qu’il  leur  enuoioit.  Quelques 
ticuliers  efcriuirent  aulfi  à Blafco  Nugnez , qu’il 
îaftaft  pour  entrer  en  la  ville  deuât  Vacca  de  Ca- 
j,dc  peur  que  s’il  rctardoit  trop , on  ne  le  reçeut 
flîble  point  en  ce  gouucrnemét. Vacca  de  Caftro 
chant  la  volonté  des  habitans, lailla  les  armes,  Sc 
afi  tous  ceux, dclquels  il  s’eftoit  accompagne.  Il 
: confeillé  des  fiens,de  s’en  retourner  à Cuzco, & 
îir  la  ville  pour  le  Roi , appellant  de  l’execution 
s Ordonnances: mais  iamais  ne  voulut,  llarriua  a 
aia,  oùil  trouua  les  habitans  en  volontcz  diuer- 
;:lcs  vns  vouloient  le  Vice-Roi, autres  non.  Gaf- 
rRoderiguez  voiant  approcher  Blafco  Nugncz, 
fta  Vacca  de  Caftro, & fe  refira  a Cuzco , ramenât 
ce  foi  force  habitans  de  celle  ville',,  & les  armes 
îe  Vacca  auoitfait  laifter  en  chemin , pour  defen- 
c celle  ville  comme  on  pourroit.  Blafco  Nugnez 
irtitdc  la  ville  de  Trufiglio  en  grande  furie. Il  ar- 
aaau  Tambo, qu’on  nomme  la  Barrança , où  il  ne 


DUHisï, 

cfcrk  Sf “gC,r* maiS  trOUUa  fcal««ent  vr 
e cr  t qm  difon ,celui  qui  viendra  m’ofter  moi 

5 n &3ldc  s>*| làge,il  pourra  perdre  la  vi 

uofr  mn*dCCeftr  cfcriture’  & demanda  fi  oi 

> , Lq  3U01t  Cfcnt-°n  ,ui  di<a,qu’vn  peu  de 

Lp!rCmVlTJ  qUc!^S  me^nsau«  X 

de  Caruajal  fadeur  du  Roi  A TmU 
Cornez  P„t2  MC£  lc,cV«  d,  V J S ° * 
<1=  Diego  Mendrz  , Sc  autres  lî^EfpaS 
P«m  de  Don,  Diego  d’Almagro  , Tfi 

* «“‘à, ^'"'n  °"8é  ’ & a de 

?pt  r ,Blafco  N“gneZ,auec  Mango  YnSa 
leur  pardonna  tour  Je  parte, afin  que  plus  vo 
tiers  ,1s  vmflent.Mais  ils  furent  tuez  pa?  Pigno 

Sel  G>rZmcfmc-  Ils  Soient  iodergenfi 
Ole  uec Mango  Ynga  ivn  ceïtainieiJ  d ™ 

quel  Gômez  Perez  auoit  accouftnméde  tfomt 

Somme  ro  ret°Ur,ilS  fe  mircnt  tousà  ^ 
«c  comme  Gômez  trompoit , Mango  diét  à Vn  / 

radhque,  qu  il  le  ruait  la  première  fois  qu’il 

Verrou  tromper. Vne  Indienne  aduertir  Gomf? 

ftnSC  on§°  a,UOir  didUfonferuirear.  Gom 
fans  confiderer  plus  auant,  donne  vn  coupd’c  ï 

^otârme  iMango,  QgandleslS^ 

ieai  Seigneur  mort  ils  tuèrent  Gômez  & t0Us  I 
autrcs  E(pagn°ls>^:princjrCn  Yngale  fisc 
defund,  auec lequel  ils  fcfonfretirS  cc^ 

inSïTfihaïteS,ïvrUdCS  fansPlus vouloir  1’; 

forti  RKrCMCftlCnS'0r’pOUrrcU£'nir  d’°ù  i’elto 
iOiti.Blafco Nugnez.auant  qu'arriuerà  Lima  fccu 

comme  ceux  de  celte  ville  auoienr  delib  rTie  r 

lül  donncr  entrée  j fi  premier  il  ne  leur  accorde 
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tel  qu’ils  intericdoient  fur  ccs  Ordonnances, 
us  qu'il  ne  les  mcttroit  à execution , & s’il  ne 
loient  faire  leur  deliberation , qu’ils  l’enuoie- 
nt  oarrotté  hors  le  Peiu.  Il  feeut  d’auan- 
‘ coin  me  tous  eftoient  enflambez  contre  lui  c!c 
m’il  faifoit  ainfi  exécuter  de  faid  ces  Ordonna- 
& qu’ils  difoient  mille  maux  de  lui.ll  enuoia  de- 
t Die^o  d’Aguero  regent  de  la  me(me  ville 
u-  appaifer  la  cholere  des  citoiens,  difant  que 
cuz  auoit  du  tout  changé  faf  utcxt  cT.  douccur 
rrauoir  veitàl’oùl  ledommagtf,&  lemefeon- 
cernent  qu’vn  chafçun  auoit  de  l’execution  de 
nouuelles  Loix.  Aua'nt,  donc,  que  Blafco  Nu- 
■z  entraft  en  cefte  ville  de  Lima , autrement  lur- 
nmec  de  los  Rejes,le  fadeur  Guillaume  Xuarez,  . 
nom  de  tous  print  le  ferment  de  lui  qu’il  gardc- 
c les  priuileges,franchifes,&  grâces  que  ceux  qui 
lient  conquis  & peuplé  le  Peru,auoient  de  1 Env 
•cur5&:  qu’il  acquiefceroit  a l’appel, lequel  ils  pro 
foient  fur  l’execution  des  Ordonnance*.  Il  îura 
faire  tout  ce  qui  feroit  au  feruicc  de  1 Empereur, 
àla  conferuâtion  de  çesRoiaurncs, habitans,$Ç 
paenols.Ceux, qui  eftoient  prefens,dirent  incon- 
,cnc  qu’il  auoit  iuréauec  vue  finefle, entendant 
xecution  des  Ordonnances  eftrc  pour  le  bien 
s lndiens,&  pour  le  fcruice  de  l’Empereur.  11  en- 
i en  cefte  ville  auec  vn  grand  filence,  &ralchc- 
: de  tout  le  peuple.  larnais  ne  fut  vn  homme  en  lî 
and  horreur  ni  fi  haï  que  ceftui-ci  , en  quelque 
lie, où  il  arriuaft  pour  porter  ces  Loix  : lefquelles 
publia  publiquement  fur  peine  de  banmflc- 
ient,&  commença  à les  exécuter,  encore*  quot» 


MI  1 


Mfllj 


f , J d E IHTST 

Je  pnaft  de  n’cn  rien  fairc.depeur  que  ies  Efoa 
fc  réuniraient  & voufiient  confefuerlen  F' 
-ens  Mais  il  feitle  fourd  à Jucca^  tf 

rZ  U ' V ^I?nf«&coamandeâ™rdd1 

nfn  , VO“'t,c  fÇauoir la  volonté  deVaccad 
ft  o,  lequel  fentendoit  auec  Gonzalle  Pi**rr 
quj  eftoiet  ceUX,&  combien  ils  pouuoient  eftr 

fc  mamfeftoient  contraires  an/lJt  lh< 

oaiCa  li»c  Tn  j;  Ul'iraires  aux  ordonnances.! 

paUa  es  Indiens  qui  fermninoient,  & fi  VOu 

ebellcr  fins  plus  cultiuer  leurs  terres  & les  en I 

uoi| fiené d«rf°n  T3""1  Ie  Calïro>diûnt  qu 

«on  ligne  des  lettres  de  quelques  dcpartemZ 

“tf  o^^neurjors  qu’Æftoit  ja 
. «xqu  n auoitlaiie  retourner  à Cuzco  GafmrR, 

z^rcs:naoinci"c°”">'"”„S 

c,  d r i P°«r lemprifonnemcnt  deV 
« de  CaftrOjdc  Don,  Loüis  de  Cabrere  1 1 
qaiJ  print  auec  lui.  ülcrc,êcaut 

TpLuiîeqrs  Capitaines  des  conqueftes  du  Peru , 
JT.  Cnuirc"t  ««t  de  lettres  a Gonzalle  Pizarrc  q 

que  des  nom  1! venoic«t , qui  ne  demandoicn 
Sr  f"  pour  Penrichir.T  ous  le  prieri 
qu  il  loppofift  aux  ordonnances  qu’anoir  apport 
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o N ugnez, &lcfquclles  il  exccutoit  fans  aucun 
a-qu’il  en  appcllaft,&  que  mefme  il  les  empel- 
par  force, s’il  en  eftoit  befoing:& que  pour  ce 
îlsleprenoient  tous  défia  pour  Capitaine,  & 
icndroient.&  fuiuroiét.Pizarrepour  s efprou 
)U  pour  fe  iuftifier,  leur  dit  qu’ils  ne  lui  cÔtnan- 
nt  point  telle  choie.  Car  de  contred  ire  aux  or- 
iances,encore  que  ce  fuftpar  requefte  c’eftoie 
redire  a l’Empereur,  qui  vouloir  refolument 
llesfuffent  executees,  & qu’ils  confiderafient 
comme  legercmét  les  guerres  le  cômcnçoient, 
ime  leur  cours  eftoit  pénible  , & dur  a entrete- 
:ommcleur  fin  eftoit  toufiours  doutcufe,&quc 
r chofe  aucune  , il  ne  vouloit  faccordcr  a eux 
tre  le  lêrüice  qu’il  deuoit  a fon  Roi , & qu  il  ne 
loir  rcccuoir  la  charge  d’eftre  Procureur  pour 
en  celle  affaire, encor  moins  d’en  eftre  Capitai- 
Uors  tous  pour  lui  perfuader,lui  allegucrét  p 1 ti- 
rs chofcspour  la  nidification  de  leur  entreprifé. 
:uns  difoientque  puis  que  la  conqucfte  des  In- 
leur  eftoit  pennife,ils  pouuoient  a bon  droit  re- 
ir  pour  efdaues  les  Indiens  qu’ils  auraient  prin* 
’uerre.Lcs  autres  difoiét  que  l’Empereur  ne  pou, 
t ofter  les  valïàux  qu  vnc  fois  il  leur  auoit  dpnez, 
cialementdurantlc  temps  de  ladonatiompar  ce 
il  en  auoit  donné  à plufieurs  comme  pour  dot, 
tique  pluftoft  ils  fe  mariaffent.  Autres  difoier  que 
aouuoicnt  deffendre  par  armes  leurs  vafiaux,& 
rs  priuilegesj3uec  v ne  impunité  telle  qu’eft  celle, 
;c  laquelle  les  nobles  Seigneurs  qui  ont  fief  en 
lagnê, défendent  leur  liberté, laquelle  leur  a cite 
troiee  pour  auoir  donné  fccours  & aide  à leurs 


Rois  pour  oftcr  lés  Roiaumes  de  U puiffiur. 

J55K 

Ç°‘“ 1 ««pair  les  RcMnm  duP„„  £Z 

tr;di/r.;ïï:m^  cle  tOUCe  Peinc>  c»wr  qu’ils 
lknt  f ces  ordonnances, puis  qu’aUpaJ  lim 

™c;7nLT,poinrobI>2d>p^ 

™n  ’m  t ]«  Renoir  pour  Loix.il  n’y  euft  pi 
dc  quelqu  vn  qui  dir,que  c’eftoic  v/echofe, 

Sises? 

foJrerT Ia?  ne  vouloir  point 

chofe  touch ohintnf°n  ( alcma  cc>qui  en  quelr 

gneur,penlâns  lui  rordrèk  bral"&  ,C,“éR“A 
r»bra„adeUisdif„i  ‘ r±  fcî 


riches  n ’-r’ T r.crriIbM“’il  eftoitgrâd c 

W treSl  t ma§erifc’  ^ «*  fait. 

tieiî  v,f?  Torabez,5cfait  inertre  en  quatr 
«ers  vnfermccur  de;GonZalle  Pi2^rc  PYrcc 

coiwmndcm0^80  d’^iïïaSro>qu  if  auoit 
îundement  de  cuer  Pizarre  , & de  purii 

«uxau.auoicutciléauecIuichttMcd" 
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>our  conclufion  ils  difoicnt  qu’il  eftoit  de  mef 
t naturel, qu’il  deffendoit  de  boire  vin,  mangée 
fpices,&  du  rucrc,de  fe  veftir  de  foierdc  fe  fauc 
cr  en  portoires . En  fin,  auec  toutes  ces  chofes 
e feinctes, partie  vraies,  Gonzalle  Pizarre  fe  cô» 
cndit  a eftreleur  Capitaine  general , & Proeu- 
penfant  comme  il  defiroit  entrer  par  la  manche 
’rrir  parle  collet.Lc  Chapitre, c’eft  à dire  la  corn 
auté  deCuzco,quieft  chef  duPeru.l’efleut  pour 
cureur  general , & les  autres  Chapitres  de  Gua- 
ioU3,dc  la  Platta,&  d’autres  lieux  : & les  foîdats 
eurent  pour  capitaine,lui  donnans  tous  vnepro 
ition  fort  ample.Pizarreiura  de  garder,  & faire 

t ce  que  portoit  fa  procuration. Il  met  1 en  feigne 
fent,fait  fonner  le  tabourin, prend  le  trefor  de  la 
ifô  du  roi:  & parce  qu’il  y auoit  en  celle  ville  bo. 
quantité  d’armes  de  la  bataille  de  Cmpas,il  arma 
ontinent  iufques  à quatre  cens  hommes  dcche- 
& de  picd.Plufieufs  fe  fcandalizcrcnt  de  cela,  5C 
ix  qui  manioient  les  affaires  du  gouucrnemenc  de 
hile  fe  repentirent  de  ce  qu  ilsauoicnt  faicc,yoi- 
! Gonzalle  Pizarre  prédre  la  main  enricrc,  luiaias 
nné  feulement  le  doigt.  Mais  ils  ne  reuoquerent 
tiandement  qu’ils  aident  ja  donne,  encorcs  que 
ifieurs  fecrettemcnt  protefterenr  du  mandement 
l’on  lui  auoit  donné,cntrc  lefquels  furent  Altami- 
no,Maldonado,&  Garcitaffo  de  la  Vcga. 

l'appareil de  guerre quefeit  Blafce  K ugne\  VtU, 
Cbap.  51. 


B! 


r jr  & LHIS  T. 

> Lafco  Nugnez  voian  t Je  peupledela  ville , 
Rejcs  cfmeu,parcc  qu’il  ne  vouloir  aconit 

dcCaftProJ tdC cc au01t mis prifonnicr  i 
■ ocCaftro,&  autres,  leua  cinquante  arqucbi 

pour la  garde, & enfeit  Capiuine  Die2Ô 5 
faïence2  ^ anenda  I«alTçmWc«qu1l 

îoient  a Cuzco,y  enuoia  le  Prouincial  frere  1 
mas  de  fainâ  Martin, &apres  lui  frere  Hierofn 
Loaifa premier Euefque & Archeuefquc delà 

Ponéd\Cr’POUrairCUrerPl2arrc  ^ n’auoi 
porte  d Efpagne  aucunes  lettres  patentes  à for 

mmcnt,mais  au  contraire  qu’il  fçPuoit  bicnqi 

^aieftc  auoit  bonne, ’enuie  de  lui  gratifier  en^t 

* partout,  pour  Je,  feruices  quM  lui  auolt  fdd 

LcTa  doU^UrqUllaUOit  fouffer«Pour  accr 
. . §,0Ir£;  de  fa  renommée  : & que  partant  < 
puott  dene  le  troubler  en  fon  gouuernemc"r  & 
«e  fe  vouloir  mefler  en  ces  brfüül«S«?Sy 
en  toute  liberté, & comme  ami  domeftique  le  vc 
& qu  ils  par  croient  cnfemble  de  ces  affaires  Go 
c v_°J*l°jt point  laifïcr  entrer  l’Puefquê  cnc 
moins  lui  donner  audience  aprez  qu’il  fu?  entré 
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a vn  chacun.  Il  fcit  tout  ccd  aucc  la  volonté  de 

is, &  par  l’auis  des  Auditeurs,&  officiers  du  Roi» 
nicls  loubfigncrent  à la  guerre  au  liure  des  Refo- 
lons.il  fcit  Capitaine  general  fonfrcrcVelaNug- 
: & François  Louis  d’Alcantara  grand  port’-cn- 
,ne,8c  pour  Capitaines  de  la  caualeric  il  feitDotn 
:onfc  de  Grandmôt,&  Diego  de  Cucto  Ton  cou> 

: & Capitaines  de  l’infanterie  Paul  de  Menefes, 
,rtin  de  Robles,&  Gonzalle  Diez:  8c  eileut  pour 
iftrc  de  camp  Diego  d’Vrbine  .lequel  auoit  50 
lucbuziers.En  celle  armée  y auoit  zoo  cheuaux» 
àicn  autant  d’arquebuziers.  La  ville  dclosRcjes 
oit  bien  munie  8c  fortifiée , 8C  en  eftat  de  foufic- 
: vaillamment  l’ennemi.  Blalco  haufia  la  paie  aux 
dats.ll  dcfpcndit  tous  les  rcuenus  du  Roi,&tout 
[que  VaccadeCaftro  auoit  preftpour  enuoicr 
Efpagne:  encor  emprunta-il  des  marchans  grand 
mbre  de  dcnicrs.Durant  qu’il  dreflbit  ainfi  fon  e- 
ipage,Alfonfe  de  Caceres,&  Hierofmc  de  laSer- 
arriucrcnt  en  deux  vailTcaux  d’Arequippa.La  Ser- 
venoit  de  la  ville  de  Cuzco,  & feftoit  embarque 
\requippa  • Galpar  Roderiguez  1 auoit  enuoie  a 
jfco  Nugncz  pour  Taducrtir  de  tout  cc  qui  fe 

t par  delà,&  pourrappOrtcr  de  lui  vn  mandeméc 
tuer  Gonzalle, ou  de  l’arrefter  prifonnier , par  ce 
elc  moicn  foffroit  bien  aife  pour  ce  faire. Rode* 
[uea  par  le  moicn  de  les  amis  auoit  perluade  a Ca* 
res  de  fc  retirer  aucc  ces  dcuxvaiflèaux  vers  le  par- 
du’Vice-Roi  , & non  aucc  Pizarrc  comme  il  vota-. 

it. Blafco  fut  fort  aile  de  leur  venu  e , 8c  bien  marri 
jüir  dire  que  Gonzalle  eftoit  II  muni  d armes  > 8c 
artillerie , 8c  qu’il  auoit  le  peuple  de  ce  quartier  n 

^ Bbb 
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fauorable.  Il  fufpenditles  Ordonnances  pour 
ans,&  îufques  a ce  que  l’Empereur  euftcomm 
aune  choie:  faifant  des  proteftations  qui  furer 

eflok  f - huredeSRcr°lutions*  comme  la  fufp, 
eftoit  faite  par  force,& que  l’execution  deccPs 
donnances  eftoit  à tous  trop  odieufepourp* 

tnTrnQ'  deS  Profciiptions  comte  G 

zal  e fufant  publier  qu’il  eftoit  permis  à vn  ch, 

de  le  tuer  impunément,  & tous  ceux  qui  le  fuiu, 
promettant  à ceux  qui  les  tucroientlLs  biens 
lesdepartemens  qu’ils  auoiennehofe  qui  irrita 
mutage  ceux  de  Cuzco,&  qui  mefme  ne  pieu" 
res  aux  habitans  de  Lima.  Suiuant  fa  pro (brin tic 

diftnbuaincontincnt  quelques  deparîemens^u 

partenoient  a ceux  qui  f eftoien  r retirez  vers  Pu 
rc.  Il  difoit  publiquement  que  tous  eftoiet  traift 

CCU?  dc?hili^quh 1 les  falloir  çhafticrtc 
I|  commanda  a les  gens  de  tuer  Diego  d’Vrbine 
Martin  Roblez,  quand  ils  viendroient  àfa  mai l 

Ç ^Srott0'tCS“'‘l"d0'8-'«i  spa-c  «V  «obi 
qui  eftoit  bien  amfe,  &cault  par  fon  Seau  pa. 

1 auoit  adoucljil  ne  feit point  le  ligne,  & ainlî  Ïe 
rentpoint  tuez.  U leur  dit  à euxuLfines  ce  qu’il 
uoitpropofe  nepouuantrien  tenir fecret  : qui  J 

lanuiâ11'?  qUdf CS  autresno^ientfe  rctii 
la  nuict  en  leurs  maifons  pour  repofer. 


L(t  mmdt*f*3ew  Guillaume XmreKjle Caruaja 

Cbap.  5 1. 
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, quauoitGonzallePizarre.enuoia  en  diüers 
: de  fes  gens  pour  leuer  des  Efpagnols,  comme 
miid  d’Aluaradoàla  ville  de  Trufiglio,6c  Villie* 
à Guar.uco.  Il  vint  de  diuers  lieux  bon  nombre 
mimes  , 6c  entre  autres  Gonzalle  Diaz  Pinerca 
ici  amena  de  bonshommes  de  Quito  ,6c  Pierre 
uelles  de  Guanuco  , d’oùii  eftoit  gouuerncur* 
ici  emmena  aucc  foi  quinze  de  Tes  amis,  entr’au- 
François  deSpinofn  De  Ciaciapoias  vint  Go- 
, de  Solis  de  Caceres,auec  Diego  Boniface, 
alobos  de  autres  braues  hommes.  Aucc  tout  ce- 
eft-ce  que  Blafco  Nugnes  fe  deffioit  de  donner 
lillcj&nepouuoit  f’alïeurer  de  la  gaigner  . U 
encoresplus  grande  fraieur,  & n’ofoit  mettre 
armee  aux  champs.  Il  feit  clorre  toutes  les  en* 
s de  la  villejaiflant  feulement  des  canonnières* 
a fut  caufe  de  faire  perdre  le  courage  à tous  les 
s, 6c  aux  habitans  ,6c  depuis  nrfut  tant  eftimé 
ime  dcuant.Vn peu deuant ceci  (ce  qui  lui  fer- 
bien  d’exeufe)  Louis  Garzia  de  S . Marner  , qui 
ât  Courrier  à Xauxa  , lui  apporta  certaines  let-> 
eferittes  en  chifres,du  Dodeur  Benoifl  de  Car* 
il  pour  le  fadeur  Xuarezfonfrere.Ce  chifre  lui 
ma  du  foupçon  3imefmequil  y attoit  ja  quel- 
1 temps  qu’il  auoit  conceu  vne  haine  contre  ce 
:eur  . Il  monftra  ces  lettres  aux  Auditeurs,  de- 
idant  filpouuoit  le  tuer:  ils  lui  relpondirenç 
: non, fans  fçauoir  premièrement  le  contenu  des 
rcs,  & pour  en  fçauoir  la  vérité,  l’enuoierent 
:rir,  il  vint  aufficoft  , il  ne  changea  aucunement 
rontenance  pour  tout  ce  qu’on  lui  did , cncores 
: les  mcnaces.defquelles  on  vfoit  en  fon  endroit* 

B b b ij 


c rr  rr  v ' D E 1 H I S T. 

ru  fient  aflcz  hautaincs.il  leutlalcttrc,&led 
Ican  Aluarez  mcit  en  cfcrit  fommairement  le 
nu,qui  eftoit  des  armes, des  gens  , & de  Pinte 
qu  auoit  Pizarre:qui,&  combien  y auoit  de n 
tons  auecques  lui,  & que  quant  à lui  il  viendr 
contmet  offrir  fon  fcruice  au  Vice.roiaufïî  toi 
pourrait  partir  Tans  danger  de  fapcrfonne,ain 
me  le  mefme  fadeur  lui  mandoit.Benoift  enu. 

peu  apres  le  eontrcchifre,&  trouua-oncftrer 

que  le  fadeur  auoit  lcu:&fuiuant  cefte  lettre 
deur  Çaruajaî  vint  à Lima  deux  ou  trois  iours 
que  BjafcoNugnezfutprifonnicr,fans  auoi 
entendu  de  la  mort  du  fadeur.  A quelques  iot 
la  Gonzalle  Diaz  f enfuit  vers  Pizarre , auflî  fc 
Hierofmc  de  Caruajal,  &Efcobedo  neueux  d 
&eur,auec  Diego  de  Caruajal  le  braue,  qui  tou 
nieuroicnt  en  la  maifon  du  fadeur,  & furent  « 
de  f^mort  Autres  auffi  f en  allerêt  auec  eux,  co. 
Balthafar  de  Caftille,Pierre  de  Caruajal, &Roy; 
Antechci-e,Gafpar  Mcxia  de  Meridc , Pierre M: 
de  Sicile, Roderic  de  Salazar,  & le  boilu  de  Toi 
? plufieurs autres  bons  foldats,lcfquels firent! 
faute  alarmée.  Le  Vice-roi  aiant  entendu  cou 
ceux  ci  feftoient  retirez, fut  fort  fafché,  &enrr 

^ran  ..co  c1re,iMe^T5c  a caulc  qu’ils  cftoient  parti 
lamaifonidu  fadeur,  &en  la  compagnie  de  fes 
ucux.il  enuoia  apres  eux  le  Capitame  Dom  Alf 
Ie  dc  Crand-mont  auec  cinquante  cheuaux , Icq 
fut  pnns  par  ceux  qu’il  vouloir  prendre  : mais  ce 
par  la  mcfchanceté  des  fiens . Il  enuoiaquerir  le 
cteur  celte  mefme  nuid,&  eftant  venu  lui  dit, Qu 
le  trahiion  efi-ce  ci?  Aucuns  difent  qu’il  lui  did: 
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ijlheurc  foiez  vous  venu  traiftre.  Le  fadeur  lui 
rcfponcc:  le  fuis  auffi  bon  feruiteur  du  Roi  que 
autres  paroles.LeVice-Roi  qui  eftoit  en  co- 
repliqüa:Ne  font-ce  pas  trahifons,  & vilennies 
.uoicr  Tes  neueux  auec  tant  de  bons  foldats  a Pi- 
e?d’efcrire  au  Tarabo  tout  ce  que  vous  fçauez? 
’auoir  point  voulu  bailler  monture  a Balthazar 
.oaifa  pour  porter  mes  paquets  à la  ville  de  Cuz- 
kpuis  voftre  frere  le  docteur  veut  iuftifier  la  eau 
e Gonzalle  Pizarre  m’a-on  pas  priué  du  confeil 
Indes  l’Euefque  voftre  frere  pour  femblables 
fes’Aprcs  cela  comme  le  fadeur  repliquoit  pour 
cfchargcr,Blafco  lui  donna  deux  coups  de  poi- 
rd,ctians,tuez-le,tucz-le.  Ses  gens  eftans  venus 
[itoft  l’acheuercnt  de  tuer,aucuns  toutesfois  tèt- 
ent leurs  cappes  furlui, à fin  qu’on  ne  le  bleflaft 

nt.  Il  feit  mettre  le  corps  dedans  vne  gallerie 
fc.  Alfonfede  Caftro  lieutenant  d’Aguzail  pour 
la  Nugnez,lç  feit  enterrer»  & lui  donna  vn  tom- 
u/ur  lequel  eftoit  grauce  fa  pourtraidure.Ccfte 
:oire  m’a  efté  ainfi  récitée  par  Laurent  Mcxiade 
;ucroa»Laurent  d'Eftopignano,Riba  de  Veyra»& 
res  gentilshommes  qui  fy  trouuerent  prelens» 
cores  que  Blafco  Nugnez  iuraft  qu’il  ne  l’auoit 
iché,&  qu’il  ne  vouloir  point  qu’il  mouruft . La 
m du  fadeur  fut  caufc  de  grand  tumulte , par  ce 
c c’eftoir  vn  homme  de  grande  réputation.  Elle 
t caufe  auffi  d’intimider  les  habitans  fi  fort  qu  ils 
jfoient  de  nuid  demeurer  en  leurs  maifons.  Blaf- 
Nugncz  fentant  fa  confidence, difoit  fouuent  aux. 
jditcurs,  & à pluficurs  autres  que  la  mort  du 
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J.  livre  de  l’hîst. 


C'"Z'r  yi“ *Ufa m 

pnfonmer.  cha,  \ 

N murmuroit  fort  à Lima  pour  Ja  mort  ci 

V.V  f CU1J <llfânt  <îue  chafquefois  qu’j]  plaifo. 
Vicc-Ro.nl  tuort  qui  bon  luifcmbloir  & tous 

1°“"'  P“ï™-Skft»  N»gn«  oioi°W„  ,0 «“J 

*,  S”"11'  P'™c  ■ A celle  caufc  pont 

,“7;  "‘««rf»*,  pour 7 
3 a caufè  que  i on  diioit  que  Pizarre  arir 

D-m. AnS 

DvSZl  Z°‘C  Cha'Se  f»*n» 

go  ISzîlf  °"M  toutI"'ft'  ™ garde  SD, 
aprez  la  mole > »>  au«  audircumroijim 
Sr  d'ilïr  I x“  ^ ion  «®pt«y«  perf, 

!2fy/i-«fcîT: 


1 “&nc  Pour  entretenir  fon  cap:&  Je  fe 
qu  i M «bail  narre  les  m*  dc  p« 
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-arîoti  bonne  difms, qu’ils  ne  partiroiét  point,  & 
encor’ moins  pouuoient  ils  fortirdc  la  ville  de 
Rejes,  parce  que  l’Empereur  leur  auoit  amli  co- 
ndé  par  les  ordonnances  dernières,  & aufli  attin 
ils  ne  dônaflènt  point  a cognoiftre  qu  ils  eulicne 
jr  de  GÔzallesqui  eftoit  encor’  à plus  de  zoo  mil 
na  de  là,&  que  par  ce  moien  ils  feiflent  perdre 
irage  aux  habicans,&  à ceux  qui  cftoient  la  pour 
c feruice  à l’Empereur . Par  telles  rations , & âU> 
s qu’ils  lui  dirent , il  leur  promeit  de  ne  bouger, 
lisaprez  qu’ils  furent  fortis  de  fa  naaifoa  , il  en- 
iaqïerir  les  officiers  du  Roi  , & les  Capitaines 
l’aimee,  Alfonfe Riquclmc  Threfoner  lean  de 
rcercs  maiftre  des  Comptes,  GarziadeSanzcdo 
mtreroollcur , Diego  Aluatez , Vêla  Nugnez, 
>m  Alfonfe  de  Grand-mont ;~Dwgo  d Vrbme, 
ul Menefcs, Martin  de  Robles,  Hicroimedc  a 
me, qui  auoit  l’enfeigne  de  Gozahc  Dias,  &.Pier- 

dcVergara, lequel n’auoit point  encor  dceom- 

gnieill  leur  déclara  fon  intention, & les  caufes,& 
fons  qui  le  môuuoiéc  de  lailler  la  ville  de  los  Re- 
; & fe  retirer  en  la  ville  de  Trüfigli «;&  leur  com- 
inda  d’eftre  prefts  pour  le  lendemain , par  ce  que 
is  doute  il  f en  vouloir  aller  par  mer , emmenant 
ce  foi  les  femmes, & lesbiens:  Vola  Nugnez  con- 
liroit  par  terre  le  refte  des  foldats.il  n y eut  aucun 
•ux  qui  lui  contredit , eftans  tous  garnis  de  peu 
cœur.  S’ils  lui  euffient  refifté  comme  feirenr  les 
îditeurs  ,ilne  fe  fur  pas  refolufi  promptement, 
euflent  cfté  caufe  qu’il  n’euft  pas  elle  atwfte : pu- 
nnier,&  encor’  moins  l’eut-on  depuis  tue.  liv- 
rent toutesfois  en  aduertir  les  au  îu-urs,  -q 
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ïâflcmbWrn  , ï C™a,n  matip  lcs  Auditeur 
Semblèrent  cnkmaifon  de  Cepeda,  &Com 
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auoic  plus  d’apparence  de  munitions  que  d’au- 
1Cc  en  celte  maifon,  vn  des  arquebuziers  de  Te- 
i courut  dire  au  Vice-Roi  que  les  Auditeurs  Var- 
ient contre  lui.Sur  celte  nouuelle  Blafco  fe  leuc  ( 
î tolt.&faid  Tonner  l’alarme  par  la  ville . V ela 
<rnez,Mencfes,  & la  Serne  auec  leurs  côpagnies 
fens  de  pied, & François  Louis  d’Alcantaraauec 
aualleric  viennent  a fa  maifon  , de  façon  qu  en 
i d’heure  falfemblerent  plus  de  400  Espagnols 
; principaux,#  bien  armez . Aucuns  d’iceux  ne 
uuanspas  bon  les  façons  de  faire  du  Vice  Roi, 
fa  demeure  au  Peru,  le  prièrent  qu’il  rentrait  de- 
is  fa  maifon,&  qu’il  ne  fe  mcit  en  danger.  Blafco 
s confiderer  plus  auant  fe  retira  dedans  fa  mai- 
1 auec  cinquante  cheuaux  , ce  qu  il  ne  deiioit  pas 
te. Aucuns  furent  bien  aifes  de  celte  retraite, au- 
s perdirent  courage  . Il  elt  certain  que  fil  nefe 
l retiré  en  la  maifon  ( qui  fut  vn  ligne  de  grande 
uardife)il  n’eult  cite  prifonnier,par  ce  que  fa  pre- 
ice  eult  donné  courage  à fes  gens.#  les  euft  rete- 
;z.  Vêla  Nugnez  eltoit  demeuré  dehors  auec  fon 
juadron  attendant  ce  qui  aduiendroit . Ce  pen- 
ne ilfembloit  que  toute  la  ville  deult  fôdre  pour 
>plainétes,&  pleurs  accompagnez  de  hauts  cris 
te  iettoient  les  fcmmes.Les  Auditeurs  qui  n’auoi- 
it  pas  trente  hommes  fe  voioient  perdus,&neanc- 
oinsfeirent  publier  la  deffence  que  nous  auons 
de.  Eltanscn  fipauure  eltat  François  de  Scobar 
ur  ditalors:  lortons  dehors  en  la  rue,&  mourons 
ambattans  comme  hommes  de  bien, & non  point 
nfermez  ici  comme  poulies  . Auecqucs  vnli  no- 
ie courage  les  Auditeurs  faillirent  dehors,  8c  mat- 
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a accord  auec  eux.  Il  y en  eut  at,ffî ,, I,,r  ’ C 


pouwVttrkp^Æ  ' iï‘“a,K”tcra4i'™' 


1 i - u arquebuzcs Tvn  cotre  lainr, 
pince.  V cia  Nuon’ez  ieï^r, 

ste SEsssrsâ 

Raitî  PÎC  b,c/nauant-Les  Capitaines  du  Vi 
Roi  le  retirent  en  fa  imtfpv,  & la  pluf-part  des  fc 

que  la  faute  cftott  des  foldats,  & habirâns  lefquel 

îKU/r°l|eC  eUf  PIC1UCS’& arquebuzes derrière  ^x 
Us .aflàilhrent  la  maifon  de  Blafco .lequel  fc deffen 

r^<S?^mCm'  AUCUm  ”C I“i  vouloient  fai- 
2 : nul,  autres  n ancien*  pas  grand’  enuie  de  lui  par- 
bonnet  comme  tresbien  ils  dcmbhftroicnr  difans 

olaifanres  V autres  tcIîes paroles  autant  vraies  que 
planantes . Bonauenture  Bartrand , & autres  difoi- 

AatXe  R bKiqU1,S  ^ j?ardoienfPour  ce  jour  la. 
Antoine  RobJes  entra  feul  en  la  maifon,  Scfeic  ou- 
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irlcs  portes,  difant  au  Vice-Roi  qu’il  fc  rendit:  le- 
K1  voiant  qu’il  ne  pouuoit  faire  autre  choie, le  re- 
t à Martin  de  Robles,  Pierre  de  Vergara.  Laurent 
\ldene,  & Hierofme  d’Aliaga , les  prians  qu  ils  Je 
enalTcnt  à l’Auditeur  Cepeda.  Aucuns  difent  qu  il 
moit  mieux  mourir  que  fe  rendre,  mais  quille 
ndit  à la  priere  de  quelques  religieux , & gentils- 
ommes,qui  l’alTeurerent  de  n’auoir  aucun  mal, fil 
;n  alloit  hors  le  Peru. Aucuns  de  ceux  quimenoiet 
l’fco  Nugnez  difoient  en  allant  viueleRoi,  tue 
,oi  donc  difoit  Blafco . Alors  Pavanes  feruiteur 
u fadeurGuiïlaurne  Xuarcz  chargea  fon  arquebu- 
c pour  le  tuer,&  l’euft  tué  h la  poudre  eut  pris  leu. 
)n  lui  feit  plulieurs  telles  mocqderies  cependant 
non  le  menoic . Quand  il  fc  veid  deuant  les  Audi- 
eurs  qui  cftoient  bien  accompagnez , il  le  changea 
lu  tout, &dit, prenez  garde  feigneur  Cepeda  qu’on 
se  me  tue.Cepeda  lui  feit  refpôce  qu’il  n euft point 
ie  peur  , & qu’on  ne  lui  toucheroit  non  plus  a fa 
ne  qu”a  la  fiennc  propre.Ainfi  on  le  mena  en  la  mai- 
'on  de  Ceoeda,où  on  lui  donna  feure  garde  : on  dit 
:outesfois  qu’on  ne  lui  ofta  point  fes  armes. 

Comme  les  Auditeurs  départirent  entreux  les 
affaires.  Chap.  ^ 54. 

LEs  Auditeurs  demonftroient  à Blalco  vne  gran- 
de fafeherie  à l’occaûon  de  fon  emprifonne- 
ment,  proferans  des  mots  plains  de  douleur  ,fils- 

nettoient  point  feints  , fe  complaignans  delà  for- 
tune , qui  lui  eftoit  aduenuè' , & îuroient  que  ils 
n’auoient  point  efté  caufe  de  fa  prinfe  , & que 
moins  j’auoient  ils  commande  * Ils  ne  fçaiioicurj 


ZlVKt  de  ffinT 

ce,ains  au  contraire.  Ccpeda  lui  JS*  & ‘t1*01 

Alfonfc  Riqucïmc.^^Ri^1^ 

quelque  tumulce,& inciter  le  nennl  * C z-lCZ  a^a 
que  autre  remuement Z 1 C,°“  ^ * 
ie  vous  baillerai  de  ce  poinanS  d * 

cote  que  icfçachebie/oner’  ^ d Jcfcin>c 

traire  vous  voulez  demeurer  enV*  WmeSi  au  ° 
«trois  kgenoux, &ea  yl “ 3 P°S>  1CV°US  Cc 
& ma  perfonne  vous  Z ^ tOUt  mon  bie 

eujui  «i^îrsîsjf eft  ’roto 

pour  homme  de  bien  ™ ^ DiCU  lc  vous  tIcr 

effimé,& non  ces  autres  T™  “ V°US  * t0ufioui 

fte  trahifon^la  pleureront  «fin  ^ ^ tiiîÙ  CC 

pria  de  vendre  tou  rP  n B mfc<lUC5  moi:&  ^ 

ne  toiHme^cdcni>rO^»our  r0,r,^CjI  bon* 

n.in.  Diego  d’S'&U  “ “’ï'W  “ d“- 
chofes  cmint»!  • i > ^ *csaUCics  lui  di rent  cics 

il-  dis  q[,c  Jc  2jTmgamS-  ^ais  taiflant  cela 

ter  1e,1 i*< 

PourcmbX  L ,,Vff  Pub,,cS“".  & »ffi 
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je  capitainccTejada,  & Xarate  auoient  l’admi- 
'torioa  de  la  duftice , & Ican  Aluarez  auoit  la 
ur2C  défaire  les  defpefchcs  qu’il  conuenoit  en- 
oict  en  Efpagne,êc  de  faire  les  informations  con- 
c [c  vice-Roi.Aprcz  cela  Ican  Aluarez  mena  Blal- 
jàla  mer  pour  l’embarquer  dedans  vn  vaineau, 

: Ce  faifir  des  nauires,qui  eftoient  au  port,&  les 
•nir  foubs  fa  main, afin  qu’aucun  n’enuoiaft  en  Ej- 
aene  des  nouucllcs  deuant  eux.  Ils  menèrent  auiu 
4 Nugnez, lequel  ne  pouuat  entrer  pourla  prei- 
. en  b maifon  de  fon  frere,s’cftoit  fauue  en  l£glue 
Ic'San  Dominguc  ,&  delà  auoit  trouue  moicn  de 
c ietter  dedans  les  vaifTeaux,  où  il  fut  prins.  Le  \ 1- 

:c.Roi  donna  à lean  Aluarez  vne  cfmeraude  de 

rrand  pris , par  ce  qu’il  fçauoit  qu  il  auoit  la  charge 
ie  le  mener  en  Efpagnc.Cueto,  ôcZurbanan  mirent 
;n  liberté  les  enfans  du  Marquis  Dom  François  Pi- 
tarrc.auec  tous  les  autres  pnfonmcrs,exccpte  Vac- 
-a  de  Caftro,qui  ne  voulut  fortir , mais  ils  ne  vou- 
lurent receuoir  le  Vice-Roi,  encor’ moins  bailler 

leurs  nauires,  ainfi  cpmmc  ils  auoient  enfemble  eux 
deux  machiné.  On  erioit  aprez  eux  qu  ik  euflent  a 
les  bailler, où  bien  qu’on  tueroit  le  Vicc-Roi.On  ht 
tant  que  Zurbanan  vint  auec  fon  batteau  bien  mu- 
ni d’hommes’,  & d’artillerie , & demanda  ce  qu  ils 
vouloientjils  lui  dirent  qu’ils  vouloient  fes  namres, 
où  la  mort  de  Blafco.ll  leur  dit  qu’il  n en  fcroit  ne, 
mais  qu’ils  fiffent  du  Vice-Roi  ce  qu’ils  voudroiet, 
& auffi.  toft  tirant  vn  coup  d’artillerie , Ôc  que  - 
ques  arquebuzades  retourne  a fes  vai  eaux.  -* 
foldats  de  ce  batteau  delafchans  les  arquebuza  e> 


CAntrC  Bkfco^  : c 

bJablcsàfoi ,!  :,  ’^.UI,nous  a apporté  des  Joix  f 
On  Je  ramena  à l’Andir  P™  î»'  lc  manteft  pr 

q«l  onJe"  S e“rC'P'*-“'“  ‘m,f£ 

cliargedu  doâeur  Nie  "'"n  3UCC  Sar£Jc  /oub; 
da,&c„„X,wSï Ce, 
fonnéil dit  rcéned  I antPJur  **•«■» 
rent  en/embleen  m-  ^Prem‘crc  f°ls  qu’ils  manç 

riétos, Martin  de  RSblesTe^odr^lv- °phIe  dc  * 
ti'eSjPuis-je  mander T ’ ' 0<5tcur  NlS»° >&  d’a 
Cepeda  > ^ 3UCC  VOUS  %"e 

L’autre  Juf fît  rcfpont'T'  V°US  ^ §cntil’h°m 

vous  que  ie  fois  K?'  S MDtoent  Monficnrpe'fi 

eXSX’ fi  ,,a“° 

culte,&  cachee  pour  ce  faire  ■ vn  VOe  VOIC0' 

BXs,dXXS,?Xl'ÏÏS< 


tout.Depuis^anr  n"”  ’l  Vous Rrai l’ed 

apnelierre.  j mrr>andement des  trois autres.I 
autres.Ceped ^'*lXXtora,&r£nSd,rCm 

1 P0Uf  raifon  du  dcpartciiK 
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affaires  qu’ils  auoient  fait  entr’eux. Alors  Blafco 
gncz  l’cmbrafîa , & le  baifa  en  prcfencc  du  meC 
religieux.  , 

me  les  ^Auditeurs  firent  embarquer  le  Vtce-B^t  pour 
ï en  noter  en  Lffagne.  Cbap.  55. 

Vec  le  Vice-Roi  onprint  auffi  plufieurs  Efpa- 
Lgnols,  comme  DomAlfonfede  Grandmonr, 
al*de  Menefes , Hierofme  de  la  Sernc,&  autres, 
s prifonniers  vouloient  faire  vn  tumulte  pour 
tir  de  la  prifon,&  puis  deliurer  le  Vice-Roi.  Les 
iditeurs  en  furent  aduertis,&  y donnèrent  ordre. 
f auoit  plufieurs  de  Chili,qui  importunoient  les 
iditeurs  de  tuer  le  Vice-Roi.  Cepeda  print  les 

is  coulpables  pour  demonftrer  qu’il  ne  le  vou- 

it  tuer , mais  ils  les  meit  incontinent  en  liberté, 
peur  que  Pizarre  , quand  il  feroit  venu, ne  s en 
ngeaft,  par  ce  qu’ils  eftoient  les  grands  amis , en- 
r’  mefmc  donna  il  efeorte  a Ican  de  Guzman,  Sa« 
icdre , & autres  comme  ils  paffoient.  Les  affaires 
portoient  mal  en  la  ville  de  los  Rejcs  parl’empri* 
nnement  de  Blafco  Nugnez,  & au  bruit  de  la  ve- 
ic  de  G onzallc  Pizarre,  par  ce  qu’aucuns  vou- 
ient  que  Pizarre  vint,autres  non.  Plufieurs  vou- 
ient  tuer,  où  enuoier  dehors  la  ville  le  Vice-Roi, 
itres  le  vouloient  deliurer.  Il  y auoit  rnefine  au- 
ins  des  Auditeurs , qui  le  vouloient  mettre  hors 
: prifon.Blafco  fur  ces  diuerfitez  d’opinions  auoit 
cur  de  fa  vie , & fes  foufpirs  a’eftoient  qu’aprez 
fpagne.  Les  Auditeurs  ne  fçauoient  que  faire, 
>ecialement  trois,  qui  ne  fe  ioucioient  gueres  e 
1 mort  du  Vice-Roi.Mais  en  fin  ils  deliberetent  de 
enuoier  en  Efpagne,  fuiuantleur  premier  adius. 


r e r>,tIVRE  »e  i’hist. 
fc  confians  fur  leur  dextérité  de  pouuoir  fi  bie 
donerde  routes  les  affaires  que  l’Empereur  fe 
droit  pour  bien , & prudemment  ferui  d’eux  • 
que  le  Vice-Roi  eftoit  lui  mefmc  caufe  de  (on 
pnfonnement  fuiuant  l’information  qu'ils  en 
oient.  Ils  délibérèrent,  qui  auroir  la  diaroed 

dcCRCl>T  C D°ftcm  Roderic  Nigno , ou  Ant 
de  Roblcs , ou  bien  Hierofine  d’Aiiaga  habitat 
la  ville  de  los  Rejes.Mais  le  dodeur  Cepeda  vo 
qu  1 ut  rnenepar l’Auditeur  Iean  Aluarez  lequ 
reputoit  eftre  fon  ami , & auffi  qu’il  eftoit  plw 
. , FC  Pom'rÇau°ir  parler  , & bien  informer  au  1, 

dnen^f^ü'-  Lesdcuxaurres  Auditeurs luicom 

dirent  hardiment , & le  dodeur  Xarate  lui i dh 
piefencc  des  Auditeurs,  d’Alfonfe  Riquelmc  I 

,qu  il  s aflèuroit  trop  légèrement  &r  ai 

«ccognoiflbitpoint  cemmeVlean AluW 

qu  il  le  deuoit  vendre, & trahir.  Aluarez  fe  compi 

re  vendrez,  & fi  vous  ne  demeuriez  ici,  Ceped^ 

cefteo ' mCnCr lUI mefmc’  Commc ils cftoient  J 

laume  Y110”  ’ AgUirrf  §rand  **»  du  fadeur  Gui 

WeSaSrZarr!Ua  3 Lima’  & dk  beaucoup  t 
ineichantcs  paroles  au  Vice-Roi,  lequel  femai 

que  le  dodeur  Benoift  Caruajal  arriuok,  eut  gràn 

Eï„o  rft>  & pourceftc 

Efi  r TmCnC  Cepedâ  <îu'1  J,«u°iâft  e, 

P g c.  Cepeda,  qui  ne  demandoit  pas  autre  cho 

fcl  enuoia  en  l’-Ifle , qui  eft  vis  à vis  de?  Lima  com 

Td  we"  ^igno  y prendre  fongneufi 

gaideauec  certains  habitans  de  la  viUe.Quand  Bla- 
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^ugnez  vid 'qu’on  l’cmbarquoit,il  dit  à Simon 
!cate  Notaire,  qu’il  fit  aifte  comme  fes  propres 
iteurs l’enuoioient  envnc  Me  dcfcrtc,  dedans 
barqucrolle  faite  feulement  de  ioncs  , afin  que 
(cnfondraft,&  le  noiaft , & quils  le  mettoienc 
, des  terres  du  Roi  pour  le  donnera  Gonzalle 
rre.Cepcda  commanda  aü  mefme  Notaire  que 
:riuit  comme  on  amenoit  le  Vice-Roi  fuiuant 
a’il  auoit  requis, de  peur  que  fes  ennemis  le  tuaf 
pour  les  chofcs  qu'il  auoit  faites, & comme  ces 
iues  de  paille  eftoient  vaifleaux  dcfqucle  on  a- 
accouftumé  vferau  païs,&  comme  Iean  de  Sa- 
tere  de  Ferdinand  Valdcs  Prefident  du  confcil 
al  de  Caftille,le  dodtcur  Nigno,&  plufieurs  au- 
habitans  de  Lima  alloient  aucc  lui.  Ainfi  fut  il  a- 
,é  en  ccftc  Mc,où  on  le  tint  plus  de  huit  iours. 
eda  eftoit  en  grand  peine , par  ce  qu’il  n’auoit 
nauircs  pour  l’enuoier  en  Efpagne,&  auffi  de  ce 
1 n'eftoit  pas  maiftre  de  la  mer.ll  auoit  peur  que 
banan,  Cucto,  & Vêla  Nugnez  ne  vident  enle- 
1c  Vice-Roi  de  cefte  Ifle,  & aprez  auoir  raffem- 
des  gens  ne  le  vinflent  tuer.il  donna  charge  au 
itaine  Pierre  de  Vergara  qu’aucc  cinquante  bons 
[ats,il  tafehaft  à prendre  les  nauircs  de  Zurbana, 
quelles  eftoient  a GauraJ,  cinquante  quatre  mil 
ig.de  Lima. Vergara  choifit  cinquante  foldats,& 
doit  aueclcs  barques  prendre  fon  chemin , mais 
:romc  Zurbanan  les  auoit  toutes  bruflecsJl  s’en 
>urna  fans  rien  faire  , ou  par  ce -qu’il  n’auoit 
trouuc  ce  qu’il  penfoit , ou  qu  il  ne  fçauoic 
:1  autre  chemin  il  pourroit  prendre,  ou  à caufé 
il  auo  it  cinq  nauircs  à combattre,  diftmt  qu’U  n« 
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trouuoit  pcrfonnc  qui  voulut  aller  auce  lui 

entreprwfe.Cepedafitporter  en  des  charte  t 
ztdolZlf  matlCrCS  dr  k maifon  dc  Garzu , 

^g^oIJanpou.prWBlana^î 
ou’i!  CcPe^fouPPoit, Antoine  de  Robles  I 
? ll  nepouuoit  trouucr  foIdats,qui  voufilTen 
a vne  entreprinfè  fi  hazardeufe  & dangerê^ 

fàifiîde  SqtLïcaux' ded^l  Pr,§rand  pC'nC 

n’eftoient  gardrâ  ou  “ , 
^ «ouucroif  qai?J E 

,Æ?: cxpcnmcntc’  ^o^ria  m« 

tcrd'auLJJ  barques  n en  pouuoicntt 

tains  oer  ?^  amUant  dC  ^ fe  Cacha  cnne 
Snons^ui  lS?"5  Cnattcndant  & autres  com 
&ÎrPîr  terre,  Iclquels  eftoientc, 

Tl  Z nT Tmu]e  Bcrtrand  ’ Pcigncur  de  G 
«ûxomS  *T  Ie  M,end°“cJls  firent  fign 

u&tdCdrS,«na^er,uelspi 
la  Nug^cz^ec  ^UCS  VnS  d*  ^curs  atB*s>^  ^ 
euft  flrtit  en  d ^ US  grand  Paft  dc*  f°,dats  V 
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r fumer  fa  vie , encor’  qu’il  fit  fon  deqoir  de  (e 
udre.  Il  y eut  vn  Bilcain  nomme  Pingas  qui  fit 
cce  qu’il  lui  fut  poifiblc  pour  défendre  la  bar- 
qu’il  conduifôit.  Ainfi  par  la  prinfe  de  Nugnez 
uo  prît  quatre  vailfeauX.il  ne  peuft  auoir  le  cin- 
efme,par  ce  qu’vn  peu  deuant  Zuibanam  l’auoit 
:né  .Cela  cxccuté,on  mena  le  Vice- Roi  à Gaora^ 
c mit-on  dedans  vn  de  ces  vaifieaux  auec  bônes 
nitionSi  Le  do&etir  Aluarez  s’y  enallaincontu 
it  pour  le  garder,  de  pour  le  mener  en  Efpagnè 
c amples  informations.  On  lui  donnapour  ce 
age  6000  ducats  prins  fur  les  habitans  de  Lima, 
fes  gages  entières  d’vn  amÂucc  cela$$c  quelques 
res  chofes  qu’il  vendit, il  fit  iufquesk  10000  cc~ 
lans  d’or,  qui  eftoit  vue  riehefle , laquelle  iamais 
;e  penfa  auoinOn  dôna  encor*  aux  foldats  & ma^ 
iers  deux  mille  ducats,  afin  quilsne  panifient 
inc  malcôntens.Voila  cornent  fut  prins,  8c  thafie 
Vice-Rôi  Blafco  Nugnez  Vêla  * fept  mois  apres 
’ilfut  arriüéauPcru* 

Ce  que  fis  Cepeda  depuis  U prifi  du  fice-Bgi* 

Chup,  56. 

\ Vffi  tofi  que  le  Vice-Roi  fut  prins > les  A udi~ 
jLteurs,commenous  auons  délia  dit*  deparuret 
tr’eux  les  affaires.  Gepeda  , qUi  gouuernoit , fit 
imprc  toutes  les  barrières*  & canonicres  quauoic 
it  raire  Blafcojpaïa les  foldats,con firma  a chalque 
bitantlc  departemet  qu  il  auoit,&  fit  fondre  des 
rquebuzes  , & faire  prouifiond  autres  armes.  Il 
)ma  pour  capitaines  de  rinfanterie  Paul  MeneUs, 

r r Çee  i i 


i 
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Mamn  de  Robles, Matthieu  Ramirez,Emanue 
no:&  Hierome  dAliaga  pour  les  gens  decheu 
pourmaiftre  de  camp  Antoine  de  Robles  & B 
nenture  Bertrand  pour  fergent  major.  Il  depe 
deux  lettres  par  -fouis  des  autres  Auditeurs  & 
ciers  du  Roi  par  lefquelles  il  commandoit  à G 

zalic  Pizarre  de  donner  congé  à fesfoldats  &r 

pre  ion  arrnee  fur  peine  d’eilre  déclaré  traiftre 
vouloir  venir  Ua  ville  de  los  Rcjcs,  qu’il  fer0; 
bien  ieçeu,&  s il  ne  vouloit  venir.qu’il  enuoiaft 
procureurs  pour  lui,  auec  amples  inftruétions  p 
prcfentei  fa  requefte  contre  les  ordonnances, pai 
que  Je  parlement  lui  donneroit  audience,  & lui 
roit  milice, puis  que  le  Vice-Roi,  duql  il  auoit  pe 
m eiloitplus.Il  en  enuoia  vnc  part  par  Laurét  d’. 
dene,lequel  la  mangea  en  chemin  deuat  que  la  p 
lenter,  parce  que  s’il  l’euft  prefentee  en  l’armec 
1 izarre,ou  gardee  en  Ton  fein,  François  de  Carua 
maiilre  de  camp  l’euft  pendu,  & encore  le  voulut 
pendre,ians  Pizarre  qui  le  fecourut:  par  ce  au’ils 
ftoientamis  & auoientefté  enfemble  pnfonnie 
d A imagro. L’autre  fut  enuoieepar  Auguilin  deX 
rate  fupenntendant  des  comptes  du  Roi,aiant  poi 
compagnon  Dom  Antoine  de  Riuicre,  ami  & coi 
lm  de  Pizarre  , parce  qu’il airoit  efpoufé  dame  il 
gnez  vefuede  François  Martin,  frère  demere  d 
MarquizFrançois  Pizarrc.Quand  ces  lettres  arriu< 
iet,l  îzarre  auoit  deiîa  fait  mourir  Philippe  Gutier 
rez  & pour  ceilc  caufc  n’ofa,ou  ne  ie  voul  ut  fier  au: 

J ir  n’m  i'cdefï'aitc  dc fès gens.il  enuoia  Hiero 
me  de  Villegasau  deuant  de  Xaratc  pour  le  retenir 
ui  airepeur,afin  que  quad  il  arriucroit  au  camp 
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,faft  faite  autre  chofc  que  ce  que  lui  8c  fes  capi- 
:s  voudroient:  8c  pour  ceftc  rufe  Xarate  ne  peut 
autre  diligence,  nirapporter  autre  chofe  que 
ue  les  autres  lui  auoient  dit  eux-melmcs:  qui  c- 
que  les  Auditeurs  firent  Gôzalle  gouucrneur, 
utremét  il  les  tueroit,  8c  les  feroit  tous  mourir. 

mmeGonylle  Tiyrreftfîtgtuuemeur  dttVerth 

Cbdp.  57.  ' 

Vrant  le  temps  'que  ce,  que  nous  auons  dit  de 
1 Blalco  Nugnez, 8c  des  Auditeurs, aduint  cnla 
: de  los  Rejes,  Gonzalle  Pizarre  fe  preparoit  en 
file  de  Cuzco,&  donnoit  ordre  à tout  ce  qui  lui 
lit  necefiaire  pour  vnc  guerre.  Il  partit  pour  aL- 
rercher  le  Vice-Roi,  publiant  neantmoins  qu’il 
1 alloitpour  prclenter  requefte  contre  l’exccu- 
n des  nouuelles  loix , comme  Procureur  general 
Peru.  Mais  fon  cœur  couuoit  autre  chofe,  8c  le 
:laroit  allez  par  les  loldats,gcns  de  guerre,  8c  ar- 
cric  qu’il  menoit,  & pour  n’auoir  voulu  acce- 
r les  offres  que  le  Vice- Roi  lui  auoit  faites, & lefi 
:lles  le  Prouincial  lui  auoit  propofees,defquelles 
ne  eftoit  que  pour  acquiefccr  à l’appel  de  l’execii" 
n des  ordonnaces  on  fit  vn  riche  prefent  a 1 Em- 
reur, 8c  l’autre  qu’on païaft  les  dcfpens  que  1 Em- 

reur  auoit  ja  faits  pour  la  publication  de  ces  or- 

nnances.  De  Xaquixaguana"  aucuns  fe  retirèrent 
parti  de  Pizarrc,comme  Gabriel  de  Roias,Picr- 
du  Barc.Martin  de  Florence  ,Iean  de  Sajauedre, 
odcric  Nugncz, 8c  autres.  Mais  quand  ils  arriue- 
ut  à la  ville  de  los  Rejes,  le  Vice- Roi  eftoit  défia 
is.  U y eut  vne  çrand  efmotion  parmi  le  camp  de 

Ccc  iiij 


he  l’hist 

cfqu?ls?eftrla  rcrraitc  tju’auoicnt  fait  ceux-ci 
quuseftoxent  cjes  principaux:  Pizarre  m ’< 
eue  grand  peur,  & eda^ Je  fit  retourner  àïa  ville 
Cuzco  pour  fe  renforcer  d’hommes  & no, I 
fçs  gens,  & pour  ce  faire  print  l’areent  I-  ^ ^ 
Um  gitans  qui  cfiM 

^ss^)aça 

auec  le  ban  nombre  dï  efPcran«£  bonne  ifl 

Il  vK)  [es  depe?^du  V ^Roei  ^ ^ 

guezÆaurre^lefqucls  auoient  cftéde^roulTezp 

w™ « vQnloimr  2“  »“tr, 


Vice- RoÏ  cfflu ]^je liS  e'H!oioienc  d«  lettre 
deux  Caciques  pre£ Parcos,  & print  iufqul,  Le 
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iens  pour  (e  feruir  à porter  la  fomme,  Sc  a faire 
c chofc  de  feruiee  . Il  en  demeura  bien  peu  en 
Je  ce  grand  nombre,  pour  le  trop  grand  trauail 
on  leur  faifoit  fupporter.  Il  efpouiwntaXatate, 
.surent  d’Aldcnc,  comme  nous  difions  tantoft, 
nenaça  fort  les  Auditeurs  fils  ne  le  faifoient  gou- 
neur.ÇQui  eftoit  vnç  chofc  fort  contraire  au  1er- 
nt  qu’vn  peu  deuant  il  leur  auoit  faid  par  le  Pro 
c*al  F.  Thomas  de  Saind  Martin , accompagne 
fôa  Ghappellain  mefme  nommé  Diego  Martin, 
■lequel  U iuroit  &proteftoit  que  fa  volonté  6c 
le  des  liens  eftoit  feulemet  d appeller  de  execu- 
n des  nouuelles  Lpix,&  obéir  aux  Auditeurs  co- 
•i  fes  fupericurs  , ne  voulant  autre  chofc  qu  in- 
rmer  l’Empereur  de  tout  ce  qui  împortoit  a la 
aiefté,lui  recitant  la  vérité  de  tout  ce  qui  eftoit  a- 
nu,depuis  l’entree  de  Blafco  au  Pcru  . Ecn^n*~ 
oins  n l’Empereur  commandoit  de  gf^der,  & e- 
euter  fes  Ordonnances , proteftoit  d ainfi  le  faire 
, toute  naodeftic , & ciuiiité , encorcs  quil  veid 
pais  fe  perdre, & les  Efpagnols  le  ruiner  par  cela, 
difoit  qu’il  auoit  feulement  peur  du  Vice  Roi, 
)ur  efttevn  hÔmc  trop  rigoureux, & a_caufe  quil 
uorifoit  les  Almagriftes.  Pluficurs  difoient  bien 
ac  ce  ferment  n’eftoit  qu’vne  tromperie.  En  fin 

izarre  arriua  prez  la  ville  de  los  Rejes,  a ^ 

itnp  à deux  mille  prez  de  la  comme  f l leulfc 
oulu  affiegcr,&  combattre.  Il  demanda  leGou- 
emement,  menaçant  autrement  lcs  habltf  S/JUI 
lufpart  eftoient  d’aduis  de  lui  accorder , wam  petu 
c la  mort  ,ou  dufac,oupar  ce 
ar  ce  moien  defehafler  du  tout  ce*  Ordonnances 

V, , C € 
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nôüuelles.Cepeda  vouloic  donner  la  bataille 
que  fes  aftuces  ne  lui  feruoient  plus  de  rien  & 

Z ' ”TJ'  Vicc  Roi  « H : U e" 
foWacsA  Capitaincs.Mais ils  feitent rcfpo’n 
ils  ne  pouuoient , par  ce  qu’ilyauoit  pl„£ 
fes  gens^efijuds  feftoict  retirez  vers  Pizarre  & 
quii  n cfto.t  pas  expédient  pour  le  feruicc  dul 
encor  moins  pour  la  feurctc  delà  ville  à raifon  t 
grand  tuerie  qui  fe  pourroit  faire.Lk  ddTus  Fran, 
de  Caruajal  entre  de  nuid  en  la  ville  fans  aucun 
pHulation,prcnd  Martin  de  Flore^Picrre  du  B 
& Iean  de  Sajaucdre,&  lespend,  parce  qu’ils  Fe, 

&°rats^1S  dt  Pia,tt‘lc  a™  b 

j.  ™r,s.  eftoiem  bons  & tichts 

l11  qu  ilicroit  le  (èmbiablc  à tous  ceux* Era/oe  vt 
*0,00,  «cooir  G a„c  Pi2attc “ 

^Ceftecruaatedonnagranderpouuentemen 

P fieyrsicn  meit  pluficurs  en  foupçon , & ftjt  f0 
S;e^le  Vicpc'Roi  Blafco.|Çn  fin  tous  di 

dodlar  cTr1  ^ P°Ur  G°™««ur.  1 

„ • ^epeda  ne  le  vouloir  point^aiant  toufiou 

Qu’il  ne  f Cmcurcr  PcuI  au  gouuernemcnt,  & au, 
qu  il  ne  fçauoit  comme  Pizarre  Je  trairerok  Mais  r 

fterU&ïantDlDCdr’  ni,lHnuire» ni  mefme'lui  tel 

ia  enÎiberï  Z? ‘ j'  PCUr  d“  Vicc'Ro  ertoit  d< 

a en  liberté, que  de  pas  vn  au tre  : fut  de  l’aduis  d 

tous  les  autres.  Adonc  Gonzalle  entra  en  la  ville  ci 

oïdonnance  de  guerre  auecplus  defixeens  Efpa 

netSecnS1CZ,&iranTC  marC,1Cr  dcuant  P°n  artill. 
neauecpmsdc  ioooo  Indien*.  U feit arrefter for 

aitillene  en  la  place, &U  auec  tous  fes  gensfeit  alte 

& puis  enuow  quérir  les  Auditeurs , aiffquels  il  pre^ 
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ta  vnc  rcquefte  fignee  par  Diego  Centeno,&  de 
is  les  Procureurs  du  Peru , lefquels  le  fuiuoienr, 
laquelle  ils  demandoierat  qu’ils  feiflent  Gonzal- 
j0uuerneur,puis  qup  le  fcruice  du  Roi,  le  repos 
: £fpaenols,&  le  bien  public  des  Indiens  le  reque 
t Alors  ils  lui  donnèrent  lettres  de  Gouuerneur, 
lices  du  feel  Roial,  & en  feirent  d’autres  addrel- 
itcs  aux  cômunautez  St  chapitres  des  villes  pour 
•eceuoir,Sdui  obéir, par  le  confeil  des  officiers  du 
Di,dcs  Euefques  de  Quito,Cuzco,&  de  losRejcs, 
du  Prouincial  des  Iacobins.  Et  puis  pnndrcnt  le 
•ment  de lui  qu’il  laifleroit  le  gouuernementquad 
mpercur  l’auroit  commandé,&  que  cependant  U 
erceroit  celle  charge  bien,  St  fidelemét  au  leruice 

Dieu,&  du  Roi,& au  profit  des  Indiens  &Elpa- 

iols, félon  la  forme  des  loix,&  llatats  Roiaux.  Pi- 
rrc  iura  tout  cela  > & en  donna  afleurance  en  pre« 
nqç  de  Hierofme  d’Aliaga.  Les  Auditeurs  Cepeda 
;Xaratc  protefterenc  de  cefte  nomination , ,& • ele- 
ion^difans  que  ce  quils  en  auoient  faid , eftoit  de 
?ur ainfile  redigerent  par  eferit  âu  liure  des  re^ 
dutions.Tcjada  dit  qu’il  l’auoit  efleu  de  fa  propre 
olonté,8c  non  par  force,  dilànt  cela,  parce  qu  il  a- 
oit  peur  qu’on  le  tuaft  fil  difoit  autrement. Aucuns 
autesfois  ont  eu  foüpçon  que  ces  Auditeurs  par- 
>icnt  en  fecret  aucc  Pizarr©^&  que  tout  ce  qu  ils  rat 
aient  aucc  leurs  proteftations3n  eftoit  que  raintife* 

Ctquefi\drrtfeit  epnt  Comemem, 

Cbap.  58* 

GOnzallc  Pizarre  pouruoioit  aux  offices , & 
depefehoit  les  affaires  par  le  moien  fit  foubs  k 
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«ôm  «Ju  Parlcmenr.Mais  il  auoit  toujours  fou* 

furCcpcda,parccqu*ileftimoitquc  la  priS 
£*“ ' r '■  '«  p»p=.  delibcrSt  b 

1er  & exécuter  quelque  trahifon  n»»  „..>;i -n  . 


fer  & eYUOU  CftC  »tC  dc  ProP°*  délibéré, pour  1 
ici  & exécuter  quelque  trahifon, puis  qu’jf cftoi 
liberté  &ama/roit  gens  à Tombez  auleques  1* 
l%UrIMn  A uarez,Ioint suffi  que  Iean  deSala 
cèeurNigno,&  autres  pour  lui  congratuler 
îu^J  q“C  ,^Peda  eftoit Vault.fin.bienVnteud 

& hardi,qu  il  falloir  qu’il  fen  donnait  garde,  ou 
s que  moins  il  y penferoit,  il  le  prendroit  oi 
j “vT’&  qU  Mn>aUOit  Pas  tant  fcne  i Tes  gens  con 

le  Vice-roi  qu’il  auoit  japrifonnier,  que  Jour  ce” 

re,&  que  mefmc  il  auoit  voulu  vn  peu  deuant  lui 
Jîrer  a bataille.  Aullî  difoient-ils  que  de  tous  J 

ter  cftoiicnt  auPem,a  "*? en  auoitPoi 

f!  o^rL  d m'eUX  3 PCrre <Iuclui'  > & comme 

_ I°uuenicr  - D’auantageon  di&que  Fra, 

g"  PO&i.  .micLené 

ScrerWA  j°“Çi  ^*T''“in's  JfcMc  < 
maüacrer  les  Auditeurs,  & particulièrement  Cep, 

•Toutcsfois  Pizarre  aiant  peur  de  quelque  infc 

«emengeurdtt, qu’il  reputoft  Ceped!  poï  fS * 

" j que  les  autres  ne  valoient  rien  mais  au  a 1 

PTtTnl?nf?aCIOfqU,ilLfcroic;il  Juidcmand( 

& à eux  auÜÎSV J?CrqUC  t°f^ui  lui  toucberoit 
f t fxl  refpondoit  à fon  goult,  qu’ils  f 

fiafîenta  lut, finon, qu’il, le tualTenf.  C£„ 
fbnftofle  de  Vargas,&  Antoine  de 
Riuiere  coulîn  de  Pizarre,  tellement  qu’en  ce  con- 
- il  ne  d.ft  chofe , qui  ne  fut  k leur  fouhait  & en 
tous  autres  lieux  . Parce  moicn  il  eut  la  grâce  dq 
Gouuerneur, telle  qu’il  lui  commandotr,  fcpc  fai- 
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auc  cc  qu’il  vouloit.Soubs  vn  tel  heur  il  acquift 
ooo  ducats  de  reuenu  par  an.Pizatre  ne  fegou- 
aoit  pas  fort  bien  pour  contenter  fes  fol- 
s qui  fut  caufc  que  Ynigo  Cardo , Pierre  An- 
ne, Pierre  Vello , lean  de  Rofas , & autres  fe  re- 
lent auecqucs  vnc  barcque  vers  le  Vice-Roi, 
ucl  amaffoit  gens  à T ombez.  Ceux-ci  furen  t eau* 
iuc  François  dcCaruajal  eftrangla  le  Capitaine 
L0  dcGumiel  de  nuift  en  famaifon,&  puis  le  U' 
lehors  pour  lui  coupper  la  teftc,difant  qu  il  don- 
•oit  exemple  aux  autres, & lai  mcit  fous  les  pieds 
eferiteau , qui l’accufoi t d’auoir  cfte  mutin  . La 
,fc  de  fa  mort  eftoit  qu’il  auoit  parle  trop  libre- 
•nt  contre  le  Gouuerneur,§c  lemaiftre  de  camp, 
auoit  chaftié  vn  foldat,  lequel  entrant  en  la  ville 
los  Rejes  auoit  tué  auecqucs  vn  coup  d arquebu- 
pour  fon  paffe-temps  vn  Seigneur  Indien, qu» 
oit  en  vne  feneftre  du  logis  de  Diego  dAguero 
urvoir  pafièrl’cntrcede  Pizarrc  . Pizarrc  print 
,ooo  ducats  de  la  maifon  du  Roi, auecqucs  la  per- 
i Inondes  Auditeurs  , officiers  du  Roi,&  Capi- 
incs  pour  paier  fes  foldats^difant  qu  il  les  rendroit 
■ fon  reuenu, & pour  les  retenir  en  obciüance. 
acotes  did  on  qu’il  leua  vn  emprunt  fur  ceux 
ai  auoient  des  Indiens,  pour  fouftenir  larmce. 
pourucut  aux  places  ceux  defquels  il  fe  fioit,con> 
ie  Alfonfc  de  Toro.lequel  il  enuoiaà  Cuzco.Fran- 
ois  d-  Almandras  aux  Ciarcas , Pierre  de  Fuentc , à 

,rcquippa,Fcrnand  d’Aluarado  à Trufiglio  , Hie- 

jfmc  de  Villegas  à Piura  ,Gonzallc  Diaz  a Qui- 
3,&  autres  en  d’autres  lieux . Mais  tous  ceux  ci  er^ 
liant  feirçm parles  chemins  de  grandes  voileriez 


A,  (Tir  )‘t,1ÏRI  »*  IHIîï. 

V3!fînrï  arma  lc  nauirc’  °“  cfto«  prifoni 
X V™  i Ca{l™  pour  Pcnaoier  à Tombez  cor 
Je  Vice.  Roi . Mais  Vacca  de  Caftro  feit  voile  di 
aPanama,&  de  la  efcriuit  à Pizarre,  par  vn  nom 

uernlut°iTmC  11  ^ maI  fai£t  dc  fc  6ire  Gi 

Sa  p d 3U01”°Jur™«»é  fes  feruiteurs  Bo 
A .*  Pcrcz  > afin  de  lui  enfeigner  vn  trefor  i 
n cftoitpomr.  Pizarre  retira  encore,  dé  routes 
villes  quilpeut  des  procurations,  par  lefquellci 
les  conftituoienrleurs  Procureur?  le,  K 
Tejada,  & François  Maldonado  Jcfquclles  ih 
uoioit  vers  1 Empereur  pour  faire  reuoquer  les  ( 

«curn&a.Cff'&P°Ur  f côfirmcr cn  cftat  de  Gouu, 
ur,&auffi  pour  informer  fa  Maieftc  comme  to 

££,■£ î£SL“ c"  Roi,“m's  a“oit  '«p 

Comme  Blafco  Kugnc^fe  deliura  deprifen  & de  ce  au 

T • a Chap.  ss> . 1 

Lc^rrICan  Aluarez,cIui’colllme  nous  auoi 

orifonni  U$  rf  ’ aU?K  Pnns  la  cllarge  de men, 
pnfonn  er  en  Efpagnc  le  Vicc-Roi,Ie  nîeit  en  libe 

to  1a?  T'feb  cVda  NuSnez>&  Diego  de  Cu, 
to.Il  lm  pardona  tout  pour  gagner  la  grâce  duRoj 

oore- au^U/  cft°ltddîa  riche  ll Penfoit  gaigner  cn 
core,  auec  lui, comme  aucc  vne  telle  dc  loup . Blal 

co  Nugnez  fc  voiant  en  liberté  , penfoit  iouir  dVi 
louuerain  bicn,&  auoir  ce  qu’il  foubaittoit  leplus 

RanXCZ  di?e“  repCBti5  P^Heurs  fois,  difanfquc 
a^fîlS'  ^ Tepar  ff  dcli^ance,pa?ce 
nu  nn  k IPcne  cn  Elpagne, l’Empereur  fc  fut  te- 
nu pour  bien  ferui  de  lui,&  le  Peru  fut  demeuré  en 
paix,  par  ce  que  Cepcda  fc  fut  accordé  auec  Pizarre 
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ne  autre  façon  fi  on  n’euft  deliure  le  Vice-Roi, 
’izarre  fut  demeuré  feruiceur  du  Roi,  & fi  le  Vi- 
loi  fut  allé  en  Efpagne , de  façon  que  la  liberté 
Vice-Roi  n’apporta  que  mal  a tous,  & plus  a lui- 
[ine  qu  a pas  vn  autre , & aprez  lui  a lean  Alua- 
lequel  mourut  pour  ce  fait.  Le  mal  fut  veu  par 
ûoerez . Ileft  bien  vrai  que  le  commencement, 
'intention  cftoit  bonne  . Le  Vice-Roi  donc  Ce 
ianc  libre  f en  alla  à Tombez , ou  il  leua  gens , & 

: Vn  nouueau  Parlement,  appellans  tous  les  peu- 
•s  circonuoifins.ïl  print  tous  les  deniers  du  Roi, 
des  marchans  qu’il  peut , tant  à Tombez  qu  au 
ït  Veio,Piura,Guayaquil,  & autres  lieux.  Enuoia 
urcemefmcfait  VelaNugnez  IChita  Nugncz 
comporta  mal  auec  fes  gens  par  le  chemin,&Bra- 
nore  fon  compagnon  pendit  vn  foldat.ll  Çnu°ia 
m de  Guzman  à Panama  pour  leuer  gens,  & chc- 
ux.ll  enuoia  en  Efpagne  Diego  Aluarcz  auec  vnc 
tre  à l’Empereur , laquelle  contenoit  tout  ce  qui 
:oit  palfé  entre  lui , & les  Auditeurs , & Gonzalle 
zarre  iufques  ’a  l’heure  prefentc.Pluficurs  1 allcrec 
ouuer  au  bmiét  de  fa  dcliurance,  & des  gens  qu  il 
nafloit,  autres  y allèrent  pour  auoir  cite  appeliez, 
iego  d’Ocampo  fy  en  alla  de  Quito  auec  bon 
ombre  d’hommes  : Dora  Alfonfe  de  Grandmond 
îec  ceux,  qui  f enfuioient  de  Pizarrc , & Gonz  c 
ereira  auec  ceux,  qui  eftoient  és  Bracamorcs . Ce 
ernierfut  affailli  de  nui<a  parHierofme  de  Ville- 
is,  Gonzallc  Diaz  de  Pinere,  & Fernand  d'Aluara- 
o,qui  le  prindrent,  & le  pendirent  emmenans  pri- 
onniers  ces  Bracamores.Cefte  prinfe  eftonna  ceux 
e Tombez, qui  curent  encor’  grand  peur  par  lave- 
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nue  inopinée  de  Fernand  Bacicao.lequel  lesaff 
par  mer  plus  par  vnc  grande  hardiefTe , que 
nombre  d hommes  qu’il  cuft.Pdur  ccfte^caufe 
c°  Nugncz  P enfuir , ôc  auffi  qu’il  Pc  déficit  de  r 
quicfto.ent  à l’entour  de  lu?,  parce  que  quel 
vns  d entre  eux  lui  auoient  fait,  & faifdien??ou 
Jours  es  traits , qui  eftoient  doubles  . Il  arri 
Qültto  fort  trauaillé,parce  que  par  plus  de  m 
de  cnennn,  qui  cft  depuis  Tombez  iufqucs  là  il 
r tiouuc  que  manger. Mais  il  fut  là  bien  recci 
p oui u eu  de  deniers, armes  & chcuaux.  a celle  c 
ç 1/ro!’neic  dc  n «ecutcr les  Ordonnances  II 
fondre  des  arquebuzes,  & battre  de  la  po^r 

cZViT  ftâicn  dc 

: u rera , lefquels  lui  amenèrent  vu  grand  nomi 
Plnsfe0  %rC  faÇOIî qU>il  a'rembla  en  peu  de  t 

“V  !;a  NuS"ez  fon  frere  general,  Diego  d’Oca 

l cm  a?i?rTcA^nfe  t GranJd'mond  Capitaine* 

de?a SerZ  £v  r?  dc  Gucuarc  * «ierofi 

^ S * François  Hernandez  d’Aldcnc  Car 

S' vnnïïTÏ  & fih  Rod"K  J'Ocîpo  A 
Ît  c etc  camp.  La  de/Tus  arnucrcnt  à Quito  cernv 

foldatsdcPmrre.qtii  dirent  iBl.fco  com' ?P 

, S p h, 1 Z'z; S “s  sTdT  M ™ 

Tomîh  Cft°ltairnfl  Ve,  cçs.  fondât*  difo.cn?- mai 

Blafco  rC| Cnte  C C^01t  bien  au  contrairc. 

fortune  «JS”  CSCr,Cut’  &vou,ant  cfprouucrl. 
tor tune, marcha  vers  la  ville  de  los  Rcjes  à grande: 


\ ;a  r;  a ' J '■  * /.  '/  v:  k::/c:a 
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rnecs.ll  fccut  commeHicrofme  de  Villegas,FcC* 
d d’Aluarado , & Gonzalle  Diaz  Capitaines  de 
arre  eftoient  es  montagnes  de  Piura  aucc  force 
is,mais  non  pas  cnfcmble.  Il  feit  marcher  fes  gés 
lie  la  nui&,  & les  feit  approcher  fi  doucement 
ils  ne  furent  dcfcouuers , & le  matin  à l’aube  du 
raflaillit  les  autres  à Hmpourucu , les  déficit,  ôc 
npit  aifement . Il  via  de  clemence  enüers  les  fol- 
s pour  acquérir  bon  bruit,  & gagner  l’amour 
; auttes.ll  leur  rendit  leurs  biens , leurs  armes  &C 
maux  à la  charge  de  porter  lès  amies  pour  lui . Il 
bien  aife  de  cefte  défiai  éfce,&  tous  les  fiens  en  c* 
iéc  plus  fiers, &orgueillcux, qui  eft  vn  vice  qu’ap* 
rtc  la  guerre.  Il  entra  puis  aprez  à S.Michcl,ou  il 
t faire  iufticc  de  quelques  Pizarriftcs , mais  n olâ 
faire  des  fiens  encor’  qu’ils  eufient  vilainement 
;cagc  la  villc.il  fc  renforça  là  d’armes,  & feit  faire 
s cuirafles  de  peaux  de  bœufs, & aflembla  d a lian- 
te de  foldats,  tellement  quil  pouuoit  lors  fedef* 
ndre  de  fon  ennemi,  & laflaillir. 

Ct  que  Fernand  Bœcicdo  feit  for  mtr . 

Cbaip'  6 o. 

Onzallc  Pizarre  ne  fe  penfoit  pas  bien  alterne 
s T ^oiant  Blafco  Nugnez  Veîa  en  liberté  afiem~ 
1er  gcns,&  armes  a Tombez,  & pour  f&fleurer  du 
arlcmcnt,  duquel  ilauoit  toufiours  peur  , aduila 
ammeilpourroitlc  rompre,  &le  rompit  par  ce 
joien.  llcnuoiaen  Efpagne  le  Do&eur  Aiifon 
cTejada  foubs  couleur  d’auoir  cfté  cfleuptocu- 
eur,  & à fin  qu’il  y allaft , il  lui  donna  jjoo  caftil- 
ms  d’or  , & le  departement  de  Mcfa  citoicn  de 
*uzco,qui  cftoit  auec  Blafco  Nugnez.  Il  maria  fo& 
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freredeinere  nomme  BlaifcdcSottoauccda 
fe lie  Anne  de  SalazarfilJcdu  do&cur  Xaratc, 
I attirer  de  Ton  parti,  encor’ qu’il  n’cuft  pas  J 

peur  dclm,  parce  qu’il  eftoit  debile  & mal 
quandaCcpcda  ,illcmenoit  toufiours  aueci 
loi.  lizarre  voulut  encor  cftre  maiftre  delai 
pour  afleurerla  terre,  &par  ce  qu’il  n’auoit  auc 
grands  vaiffeaux  qui  fuffent  à lui , encor’  moins 
particuliers^!  arma  feulement  deux  brigandns  a 
50  bons  foldats,  & en  feit  Capitaine  Fernand  B 
cao,homme  vaillant, & hardi, & tel  que  d’entre  1 
- ^ommes  °n  n’euft  fccu  trouucr  vn  plus  volon 
rc  à faire  tout  ce  qu’on  euft  voulu,quc  lui.  C’cfl 
vn  homme  vilainement  nai,de mefehantes  ma 
ruflicn, audacieux,  bla<phemateur,&  quifcft 
donne  au  diable , comme  iui-rocfme  confdToit 
n aimoit  que  mefehante  canaille,!!  eftoit  grand  n 
tm,  bon  larron  & voleur  tant  pour  fofquepo 
autre,  ne  faifant  différence  entre  amis , & ennem 
Voila  comme  on  depeinft  Bacicao . Aarcftecor 
“c  Capitaine  tref-hardi , &c  courageux  feit  vne  b 
*^C£ar  P? [ant  d5  L,ima  auecques  ces  deux  briga 
tins  & 50  foldats  feulement  entra  en  Panama,  où 
V auoitvingchuûa  nauires,  & 400  foldats . De . 

f ~ rcu/nt  a J r,ufl§h°>  il  pilla  trois  nauircs,  pu 

a TombeZjOu  il  mcit  a terre  cent  hommcs,qui  doi 
nerent  laffaut  ala  ville  Ci  courageufement  qu’il 
forent  fuir  le  ViccRoi  . lequel  auoit  deux  fois  plu 
de  gens  que  lui,&micux  armez.  Le  Vice-Roi  pcfoi 
que  Bacicao  eut  300  foldats  , &fc  defioit  de  quel 

quesvnsdeshens  efquehilfeitpuisaprczmourir 

Bacicao  pilla  la  vi üe,&  ne  tua  pcrfonne3mais  on  dii 
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1 auoitcharge de  tuerie  Vic6-Rbi.il print  à Al- 
lé de  S.  Pierre  natif  de  Mcdellin  8000  pefans 
.Il  print  vn  nauirc,  & Bartclemi  Pertz,  qui  en- 
it  Capitaine  pour  le  Vice-Roi.ll  pilla  à Guavâ» 
toutlc  bien  dtt-dô&cur  IcanAluarez,quife  fau* 
,ar  vne  bône  fuite.il  fut  courir  au  portVieio,oft 
reftatous  les  naüircs,qui  y cftbicnt,  faccagèa  la 
c&deliura  de  prifon  lean  d’Almos,&  les  frères, 
it  Santillan  lieutenat  de  Blafco.  Il  affailloit  tous 
x,qui  ne  lui  vouloicnt  donner  prouvions  & lui 
:ir.ll  cftoit  fi  cruel  qu’vn  chacun  auoit  peur  de 
Ils  eurent  gtâd’  peur  delui  a Panama,  parce  que 
n de  Lancs,quifuioit  deuant  lui  leur  raconta  feÿ 
aurez, & encore  ne  les  fçauoit-il  pas  toutes.Iean 
Guzman, qui  lcuoit  là  gens  pour  le  Vice-Roi, Ss 
(leurs  autres  ne  vouloient  pas  le  rcceuoîr  au 
:t,mâis  les  habitâns,&  marchans  né  vouloiét  pas 
aettre  en  armes  de  peur  de  perdre  leurs  marcha* 
es  qu’ils  auoient  là,§c  au  PeruÆé  pendant  qu’il# 
jient  force  differèht,  Baeicao  leur -enuoia  dite, 
il  ne  vouloit  que  mettre  en  terre  les  Procureur! 
Peru, lcfqucls  alloiét  vers  l’Empcrétirj 8c  qü  aütlî 
1 il  fea  retourneroit  fans  leur  faite  àüeun  dora- 
ge.Pierre  de  Calaos,  qui  gouuernoit  la  yille  feit 
ponfc  qu’ils  ne  yôuloicnt  empèfcher  le  paflage 
cprocurcurs,ni  donner  occafion  d cfmouuoir  la 
erre  en  celte  ville  « Ican  de  Guzman  entendant 
a,  fen  alla  viftement  dedans  vn  Brigantin  , 96 
mdc  Lanes  en  fon  vailfcau  volant  approcher  Ba- 
d, lequel  entra  dedans  le  port  auecques  fix , ou 
t nauires , enl’vne  defquelles  cftoit  pendu  aux 
ennes  Pierre  Gallego  de  Scuüle  ,par  ce  qui! 
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to  auoit  cale  la  voile , quand  on  lui  cria , Viue  P 
Cn^  tua  deilx  hommes  en  combattan 
ailïeau.Il  fe  fcitmaiftrc  de  ionauircs,qui  elle 
la.  Vnc  bonne  partie  des  habitans  fenfuù 
Voians  tels  commencemcns.il  meit  en  terre  Tes 
dats,  & entra  â Panama  marchant  en  ordonn 
de  guerre  auec  tabqurins,& fiffres.Fraçois  de  1 
tes  , comme  il  regardoit  par  fa  feneftre  celle  tr 
ltrc,cur  vn  bras  percé  d’vne  arquebuzade,  p; 

“r0'e,a  Ie  fcit  maiftre  d.c  ! artillerie, &ai 

? 01  les  loldats  que  Ican  de  Guzman  auoir  le 
leur  donnant  bouche  franche  aux  defpcns  de  la 
, leur  offrant palTage  iniques  au  Peru  fans  c 
leur  confiait  rien , Ainfi  il  eut  en  peu  de  temps . 
de  400  foldats  & a 8 nauires.il  prenoit l’argen 
les  meubles  a tels  habitans,  & marchans  qu’il 
plailoit.il  vendqit  les  congez  pour  aller  au  Pcn 
prenoit  fes  prouvons  à fa  djferetion.  En  fomnn 
xauoit  toutes  çhofes  , qui  n appartenoient  qu’à 
Capitaine  de  tirannie.  Le  Doétcur  Tciada, 
vpioïc  ces  beaux  aétes,  & François  Maldonado 

allèrent  a la  ville  dcl  Nombre  dcDios,  & delà: 
lent  voile  en  Efpagne:Mais  Tejada, mourut  dcu. 
qu  y arriuçr.  PJuficurs  de  la  compagnie  mefine 
Bacicao,voians  fes  façons  de  faire.fi  diffol^s^i 
magcablcsa  tout  le  public,  dclibercrent  de  le  tu 
Bartelemi  Pcrez  pour  en  auoir  l’honneur,  ou  pài 
qu  il  1 auoit  voulu  faire  pendre  à Tombez  fe  vc 
lut  aduanccr  des  premiers,  & pour  ce  faire  faffo 
auccle  Capitaine  Antoine  Fernand,  &le  port’en! 
gne  Caxcroices  deux  n’eftans  affez  hardiz,  requii 
encor  vn  nommé  Marmoleio,  lequel  defeouu 
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le  fccrct.Quand  Bacicao  le  feeur,  il  les  teit  de- 
ter  tous  trois  le  niefme  iour  qu’ils  le  deuoient 
'&  encor’  euftaufli  fait  décapiter  Dom  Louis 
olede,Dom  Pierre  de  Cabrere,  Chriftoflcde 
m,  Fernand  Mexia,&autres,qu’il  trouuoit  char- 
fils  ne  fc  fu fient  fuis.  Aprez  cela  il  fen  retour- 
u PcrU  au  boiit  de  quatre  mois  qu’il  n’auoit 
cède  Panama  aux  deipcnsjSc  perte  des  habitas, 
tint  port  à Guayaquil,  où  il  fc  meit  à terre  au*c 
> hommes  pour  aller  contre  le  Vice-Roi  lui-» 
t des  lettres  qu’il  rcceut  de  Pizarre» 


mme  Gon\Æc  f.ityrre  donm  U êajft à Blafco 
yiugn  cld;  Cpaji.  6u 

Prez  que  Bacicao  fut  parti,  Gohzalle  delibe- 
l ra  de  marcher  contrelè  Vice- Roi,  parce  que 
\ c’eftoit  l’importacc  de  fa  vie,ou  la  fin  de  Blaf 
1 meit  des  lieutenans  par  toutes  les  villes , affin 
lies  finirent  pour  lui , & manda  aux  principaux 
tanS  de  chafque  ville  de  le  fiiiurc,  pour  les  met- 
n la  bourbe  auecques  lui . C eux  qui  partirent 
mandement  furent  Pierre  de  Hihoiofe,  Chri- 
e Rizarre,  lean  d’Acofte,  Paul  deMenefes,  O- 
iane  & autres  habitans  des  Ciarcas . De  Gua- 
iga  vint  Vafca  Xuarez,GarciMartines  ,Garay, 
ofe;  D’Àreqüippa  partit  Lucas  Martinez,  auec- 
S d’autres-.de  Cuzco  deflogerent  Diego  Maldo- 
o le  Riche, Pierre  de  Los-Rios,Françoisde  Car* 
il, qui  eftoit  maiftre  de  cap,  Gatcilaflb  de  'a  ^e- 
Martin  de  Robles  * lean  de  S iluerc,  Benoift  de 
uaial- Garziade  Hcrezuelo,lean  Dicz,  Antoine 
“ »rras.&  plufieurs  autres  de  Lima* 
r Dddil 
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GanucOjCiaciapoias,  & d’autres  villes.Pierrc 
nez  moine  fort  bon  arqucbuzicr  , duquel  ne 
uons  ia  parlé  en  autre  lieu, vît  à la  ville  de  los  j 
lolicitant  vn  chacun  de  prendre  le  parti  de  Pi- 
apportant  la  nouuelie  de  la  deffaite  de  Bracan 
quemenoit  Gonza lie  Pereira  pour  le  Vicc-Rc 

Fernand  d*Aluarado,GonzalleDias.,  & Hier, 

de  Villcgas . Pizarre  aiant  entendu  ces  nouu 
aeilogea  incontinent,  laiiTant  pour  lieutenant 
ma  Laurent  d’Aldene.  llfenallaparmcriufqi 
oaincte  en  vn  bngantin  auec  les  doébeurs  Cep 
Nigno,Leon , Caruajal , & Gueuare,  & auec  Pi 
de  Hinoiofe,BJaife  de  Sotto,&quelques  ferait 
domefhques.  Le  mefmc  iour  qu’il  arriuaàTi 
glio , Diego  Velafquez  natif  d’Auile  y arriua  a 
apportant  la  nouuelie  que  Blafco  Nu^nez  ai 
rompu  Gonzalle  Dias.Fernand  d’Aluarado,&I 
rofine  de  Villcgas  prez  de  Piura,&  qu’il  auoit  p 
la  plus  part  des  foldats  : que  Gonzalle  Dias  en 
dans  les  montagnes  eftoit  depuis  mort  de  faim, 
qu  Aluarado  auoit  efté  tué  par  les  Indiens , corn 
\ uiolcdeccftedefFaite.Ccladeiplcutgrandeni 

a i izarre,  voiant  que  par  ce  moien  les  forces  & 
réputation  du  Vice-Roi  croifToienc.  Il  affcmbla 
con  ci  es  gens,  & Capitaines  plus  expcrimcnti 
pour  fçauoir  ce  qui  eftoit  befoin  de  faire  . Ils  an 
itèrent  de  marcher  droit  vers  le  Vicc-Roi,qui  cft< 
a .Michel,nonobftat  le  peu  de  gens,qu'ils  auoi( 
ht  afin  qu  ils  ne  fuftent  defcouucrts , ils  enuoiere 
euant  c Capitaine  Iean  Alfonfe  Palomin  aue 
ques  douze  bons  foldats,  pour  le  tenir  fur  le  ch 
niin,&prédre  garde  auxpallans.il  y auoit  pluûeu 
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fS,  qui  de  peur  difoient  que  c eftoit  vne  grande 
: d’aller  aiuillir  Blafco  auecques  fi  peu  d’hom- 
, & qu’il  eftoit  plus  feur  d’enuoier  premiere- 
ù quérir  Bacicao.Mais  François  deCaruajal.qui 
jale  lendemain,  confirma  tout  ce  quiauoite- 

refolu . Comme  ils  partoient  de  Trufiglio , Go- 
id’Aluarado,  & Iean  de  Sajauedrc  fevindrent 
"dre  a eux  auecles  foldats  qu’ils  amenoienr  de 
uico.de  Ciaciapoias,  & du  Leuant . Pizarre  en- 
a deMotupe  Ieâ  d’ Acofte  auec  vingtquatre  che- 
x,gens  d’aficurance  par  le  chemin  des  Xagucjes, 
eftle  grand  chemin  roial.mais  fans  eau , & lui  a- 
toute  l’armee  f en  alla  par  Ceran,  qui  eft  vn  au- 
chemin  pour  aller  àPiura  vers  les  montagnes, & 
aifoit-il , afin  que  Blafco  Nugnez.voiantlcan 
cofte.penfaft  que  toute  l’armee  fuiuift.  Mais  ce- 
rufefutdefcouuerte  par  vn  Yanacona  Indien, 
uel  eftoic  à Iean  Ruuio,qui  fuiuoit  Acofte . Ceft 
lien  fut  prins  par  l’ennemi  comme  il  trauerfoit 
jr  gaigner  piura.&dit  tout  ce  que  faifoit  pizarre. 
feo  eut  iî  grand  peur  qu’il  f enfuit  a Quito  par  le 
:min  de  Caxas.Alors  les  citoiens  de  faindMichcl 
ifeftoient retirez  aux  montaignes,  feiettercnt 
lui,&  arrefterent  la  plus  grand  part  de  fora  baga- 
, difans  qu’ils  fepaioient  dtifac  qu’il  auoit  faid 
leur  ville . Pizarre  dift  cefte  nuid  à François  de 
truajal  en  prefence  de'Hinoiofe,&  Ccpcda , qu  il 
uloi tenuoier  aprez le  Vice-Roi  Iean  d’ACoftea- 
eques  80  bons  arquebuziers,  & en  demanda  fon 
uis . Caruajal  lui  dit  qü’Ü  trouuoit  ceft  aduis  fi 

m,  qu’il  l’euft  voulu  fairfcl  & comme  bizarre  lui 

mandoit  comment  ilpcnfoit  pexecutd.il  refpon* 
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.4it,qne  voftrc  fcigneuric  me  le  die  ( qui  eftoit 
çon  dcparler)ie  les  vous  prendrai  tous  comm 
dans  vu  retz.  Alors  Pizarrc  lui  dit , a.HuZ 
gnelc  jeu,  fil  lepouuoit  ioindre,  & pourtant 
cheminait  toute ■onia,  par  ce  que  fil  pouuoit, 
uer  les  ennemis  fans  fenrinelles,  il  en  pourrait 
autant  qu  il  voudrait , & fil  les  rencontrait  de, 

pal! fes'elra^  ^efforÇaft  dc  J«  arrefter 
fois  de  rft  £l,S  'urtlL,cs  au  lour.Adoncqucs  F 

^ 50  clieuauç  & a trois  heures  de  nuiû  fe  ioin 
aux  ennemis , iefquels  dormoient  fi  profondcu 

ifics  euftC  tif C ^°Uci  dc  leurs  vies>  que  certaines 
îlles  eult  tous  tuez,  ou  prins.fil  euft  voulu-ma 

“ourfltrre^5  mcttrcfin  ^ à la  guerre,  voulant  te 
comm^  ^if  °Ur par  ,e  n,oié  ««celle  Poui 

17*2^-  Iliiltd^««lalarnie  par  jntn 

Es  et'  aUOJ,C^Cné  contrpl’aduu  de  tous 
liens,  qui  le  vouloicnt  tuer,  fi  les  ennemis  nefel 

ltîZrrCmefr!leZ-BU'°NuSncz  fentit 

diETe^’^"1  Uncntrtfes  ennemis  : «ai 

enlf?  r ft°U  VnC  aftuce  de  Garuajal.  Si  fe  m 

^rmT  hQmme  vai,,ani  prenant! 

I al£  M°n  Couf,n  Sancio  Sancics  d’iuile,  & 
fia  lien  y \/ani0re’  ^ulcftoicnlperfonnagesbi 
J T>°r  T"  feS adl,"ûi^ fe  retire 

ZfâTr'TÎ  n ofalcS  p°“^e,  craignant 
ceni-nr  f3  ^ airnaUt  mieux  fe  retirer  auiîî  doi 
toacnn  Wnf  Cn,  °rd rc • 0Hand  Caruajal  vc 
ou  c in  lÇtIrJr  * eft  fIuW  quelques  foldat 
|c  it  eKWRpfUX  àfe  redrerEqueIs  ilfcitpi 
g j&attendit  la  fpn  armce.Lcs ficnsparloicnt  fpi 
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de  lui,  de  ce  qu’il  n auoit  cobattu  le  Vice-Roi, 

„ fur  tout  Pizarre  mefmc, lequel  lui  vouloir  fai- 
cneher  la  telle, n’euft  efté  le  doéteur  Cepeda,  &C 
l0ift  de  Caruajal,lefquels  intcrccdcrer  pour  lui. 
ure  commanda  au  docteur  Caruajal  de  pourfui- 
lc  Vice-Roi  aueç  deux  cens  hommes, par  ce  que 
•oit  fou  grand  ennemi , & s’afifcutoit  que  eeltiu- 
•toit  fou  deuoir.  Le  dofteur  fut  fort  mieux  de 
e charge , tant  par  ce  qu’il  fc  voioit  par  la  rentre 

la  bonne  grâce  de  Pizarre,  que  pour  venger  la 
te  du  fadeur  fonfrere,  &aulîi  pour  ù : venger 

mefme , à raifon  que  Blafco  lui,auoit  ofte  le  dé- 
tient qu’il  auok  des  Indiens , 6c  lm  auo«m« 
otde  au  col , commandant  qu  il  fc  confedàft.  Il 
nanda  à François  de  Caruaja  , vn  bel  çfte^il 
>it,5c  iura  qu’il  en  tueroit  le Vice-  Roi, s il  ,e  pou- 
it  rencontrer.il  fit  vn  long,&  rude  ch*"?u,j*  d®* 

: qu’arriuer  à Ayabaca,qui  cft  a 41  mil  de  Caxas 
dt  beaucoup  de  foldats  du  Vice-Roi,  lequel  loi» 

happa auec 70 fôldats feulement.  Lemaiftre  do 
J Caruajâl  pendit  à Ayacaba  Mon  tore  qui  poi- 
it  lettres  du  Vice-Roi  à Pizarre, 
ulat  parer  de  Nugnez,&  autres  trois;  & la  Pizar- 
leut  les  lettres  de  Blafco  publiquement;!»  femme 
2 qu’il  le  rembburfaft  , & l’Empereur  des  fous 
fil  auoit  faitjtant  à fès  defpens,  qu'a  ceux  du  Roi, 
de  quelques  particuliers, & que  puis  il  s e uiour- 
•roit  en  Efpagnc.  Pour  cela,8c  pour  quelques  au- 
escaufcs  portes  parles  mefmes lettres, al com. 
anda  de  tuer  Montoie.  Il  cnuoia  encor  aprez 
lafco  Ican  d’Acofte  auec  60  cheuaux  legiers,  a n 
a’il  le  poqrfuiuic  plus  diligémc^.Blafco^gaigna,  erï; 


^ m ^ J*  r 1 V K.  B D E I H T «T^ 

Kilt ?n*W  mi  tan  t d, 

tf-ftîa 


3“usemfi£°G  f“  “r0ir  ' 

qui  eftoK  néanmoins  faux.  Car  Pizarrcne  r, 


ftjui.Eftantarriué  i Quiro,i|  commaXX 
^luarez  qu'il  fit  pendtc  GomezScatio^AIua 
dt  Caruajal  habitansde  Guavacmil  mra  >■ 
uoient  coniuré  de  le  tuer  : ce  qu’ils  eurent  cx« 

Knn- qUC  C Cî°lcnc  hom>»es  vaillans,  & hardi 
auojempaîfiute  delà  faucur deplufieurs  J 

ogZzT  ”f  Gom" d'^™Chi 

„ G ” z^tn's  çela^ncritoit  bien  telle . ou  plu 

B°cicâo  lP“m  "•  ,^3r  Uic  retira  à Tombez  , 
naucao3&  y oian  t qu  il  auoit  peu  d’hommes  ^ , 
niefine  ce  n’eftoien  t que  menantes  c"Sf 
retourna  ver, le  Vice-Roi difanr,  qu’il nVftoVt 

Qudd  fe0^^0^110^  * cbeuaux>qui  y Soient 

àPizarrf  ' U ^olficm^ue  Bacicao  s’eftoitioii 
min  Z n U lanib,at°  * & prenoient  le  cl 

oui  eft  P°Ur  C Pourfuiurc  > s’en  alla  à Pall 

quieft  a cen  t vingt  mil  de  Quito  en  Japrouincc 

UeP&neJr0,antr1U’,1S nC P^roi«  point plus o; 
ceu5fdefrînP0Ur  U1Ur  PluS’  Pizarre le  e 

Pnn  -°  * d défia  parti  Blafco  pour  aller 

i opajan  aucc  peu  de  gens  .Il  enuoia  le  doreur  Ca 
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içiurfuiure.  Mçois M Caruajal  auoit 
’y  aller,p0ur  corriger  la  faute  de  l’au- 
odeur  s’en  retint  aucc  quelques  pfi-» 
,niers,&  beftail,qu’il  auoir  prias  fur  le  Vice-Roi. 

• cclaPizarre  s’en  retourna  à la  *ille  de  Quito, a- 
z auoir  pourfuiui  Blafcq  Nugnez  par  tout  le  Pe- 
Eti  ce  temps  me  fine  Blafco  cuida  cftrc  tut  par  vn 
mmé  Oliuerc , qui  auoit  efté  fon  page,  & ce  par 
ubornement  de  Pizarre,ainfi  qu’on  dit.  Mais  ce 
je  n’eftant  encor’  aflez  aduifé,  ni  hardi  fe  dclcou- 
t à Diego  d’Ocampopour  lui  aider  à exécuter 
le  entreprinfe,  difant,  que  par  ce  moien  il  fe  ven- 
roit  aulfi  de  la  mort  de  fon  oncle  Rodenc  d’Oea- 
i.Le  Vice-Roi  le  fit  mourir , encore  qu’il  lui  pro- 
it  de  tuer  Gonzalle  Pizarrc. 

CequejîtTitmde  ïlinoiofe<tutc  jift  ditnts. 

Cbaf.  6%.  v 

Es  plaintes  quon  faifoit  iournellemcnt  àPizar. 
_re  pour  les  meurtres , & vollcries  faites  par  Ba- 
cao  eftoient  fi  grandes,qu’il  fut  contraind  y met- 
e ordre:  & pour  ce  faire  afiembla le  confeil , ou  il 
it  arrefté  qu’il  failloit  enuoier  vn  autre  Capitaine 
5me  de  bien  pour  y fatisfaire,  ou  en  rendant  leurs 

iens,  ou  bien  les  païer  des  deniers  de  Pizarm  met- 
ic.Laplus  grande  difficulté,quiaduintlà  deflus  fut 
nommer  cclui,qui  auroit  celle  charge.  Pizarre,  &C 
i plus  grand’  part  vouloient  que  Pierre  de  Hmoio- 
e homme  de  bien , & vaillant  de  fa  perfonne,  y al- 
aft.Mais  François  de  Caruajal,  & Gueuare  Capital’, 
ics  d’arquebuziers,  & Bacicao  me  fine , qui  auoit  la 
àueur  de  la  plus  grand’  part  des  foldats,5c  des  prin* 
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cipaux,  vouloient  que  Bacicao y retourna/!  P 
vous  voie*  que  Pizarre  nefaifoit  pas  Tchïur 
tout  ce  qu  i!  vouloir , mais  feulement  ce  nS 
uoit.ll  dit  a Martin  dcRobles  & Pierre  t,  f 
qui  au  oient  foubs  eux  la  pSS  ?Î5 

6 qui  n aimoientgueres  Caruaiaf  Ü-  R-,  • ° d 
premier confei!  ils  fu/Tent  de  fon  opinion,' 

poimîléf' CcdTJ  > olt  q"f  Blcia°  »> 

p itaiiei.  CcpcdV aianteuleur  parole  &eA. 

apeure  qu  dsferoient  de  fon  aduis!  remonfta  , 
bonnes  ra.fons,  qu’il  n’eftoit  pas  bon  eue  S 

7 tetournaft  mais  qu’il  eftoit  meilleur  que  ce  f 
Hinojofe,&  ainfi  futefleu.  Bacicao,  Ti?J'c 
trouue  a toutes  ces  deliberations  , ne^id  m 

St^^deS^U,Tnt  nC  S>Cn  f0ud° 

à Panama  ï ^ Jnnd'*r™'  pour  ail 

auffi  no,!’r  P ru'  C1UeBadcao  aùoitenleué, i 
aulli  pour  empefeher  que  tout  le  long  de  lacofl 

te  radicaux  ne  fe  peu/Tent  aiTemb§ler  p^  c 
quils  tenoient  pourtour  certain, &auffî  êftoit 

mafftrSd^"115  ?3^1''5  dc k mcr>ils  Croient  au/l 
maiftres  detoutle  pais.  Arriuantau  portdcBona 

fon  S&nT  fVCk  NuSnc71><3uil^oitgens  pou, 
ion  rrere,& plufîenrs  autres:il  recouurit  vn  des  en- 

ftnsde  GonzaHe  Pizarre  qu’ils  tcnoicntlà  prifon- 
niet.&fi  eut  20000  caftillans  d’or,  auec  lefqucls 

Js  achcptoient  cheuaux,&armcspourleViceRoi 
Deuant  quarriuei-àPanama,!!  enuoia  vne  lettre 

ville  n°  T10  ^ <^arUa^3^  ^ communauté  de  la 
^ion  £f  3?UCf 1 ma,ndoit  quelle  eftoit  fon  in  te, 
t-ion.  Mais  ils  ne  le  voulurent  croire  Iean  de  Lan  es 

' n teandez  deRebclledo,  IçanVendrel  Ca," 
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,n  EaUhafer  Diez,  Arias  d’Azeuedo , & Mugnos 
X citoiens  de  la  ville  enuoicrcnt  incontinent 

'pteejc  Cafios.s  lui  mandant  qu'il  a- 
'naft  cens  de  la  ville  dcl  Nombre  de  Dios,  ou 
uï  lofs  il  eftoic.  Il  vint , Sc  fe  nut  en  dcfcnfe  auec 
ioldats  qu’il  auoit  amenez,&  auec  ceux  de  la  vil- 

& lots  fuent  refponfe  à Hinojofe  qu’aprez  auoit 

é auifi  mal  traitez  par  Bacicao,ih  nc  vouloient  le 
euoir  auec  tous  fesgens,  mais  biffant  al  ancre 
; vailfeaux  en  ïlfle  de  Tauoga , & venant  feme- 
u accompagné  de  quarante  hommes,  qu  ils  le  rc- 
ioient , & traitetoient  honneftement  mfqucs  a 
qu’il  euft  fatisfait  aux  meurtres, & vollcncs  faites 
r Bacicao.Hinojofe  ne  voulant  accepter  cefteco- 
tion/e  fit  maiftre  de  tous  les  natures,  qui  elloient 
nort  & requift  ceux  de  la  ville  par  vn  moine 
ils  le  reçcuffent  en  paix , puis  qu’ il  venort : pour 
ur  bien  faire,  & non  pour  les  mal  trader.  Eux  le 
infians  au  moine,  demandèrent  des  gentils- honv 
ies , & gens  d’honneur , auec  lelquds  ils  peuvent 
ecôcier  de  ceft  affaire.  Il  leur  enuoia  Paul  de  Me- 
efes,  & lcmefme  Rodericde  Caruajal:  maisbr 
Ht  d’auis  qu’ils  demeureroiét  trop  a reuemr,  s ad- 
ança  vers  la  ville, & les  rencontra.  H %***  Pai  e« 
onime  ceux  de  Panama  fe  mettoient  en  armes.  U 
esbarqua  à trois  mil  au  d efloubs  de  la  ville,  & mit 
uus  fes  gens  à terre  les  faifant  marcher  cn  cfqua- 
Iron  contre  la  ville,  «ç  fe  Êdfant  cqftoier  le  long 
le  la  marine  par  ces  barques,  dedans  icfquelleser 
bit  fon  artillerie,  Pierre  de  Cafaos,  Iean  de  Lanes 
k autres  Capitaines  firent  fornr  leurs  Ioldats,  & 
(idUerie  contre  Hinojofe,&  comme  ils  sajprq. 


r 

i $• 
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Vnd'l’aTr'ran8"'”''»"« 

brc,mais  Hinoiofe  auoit plus  d’arebuzifrs  &* 
1 auanrage  pour  la  fituarion  du  Jiea.&nonrl  “ 

^odnédcftsbarqucsrjalesbaJKlS 

Joro*tift„lcraét.HiL0ftfcitfj;nnXa 

«oie  allé  là  !fî  traitfr  l’affaire  pour  laquelle. 


"ratr-'^'^p0”  s; 

«noie  de  cela^T”0^1  “CC  *“  autrcs-I-anes  fe 
t,  c ccla.maisvoiantquc  pour  les  nJainreç 

pouuoit  arrêter  fes  gens,il  remit  entrefes  main 

Ja  communauté^ du  Doreur RiuiereS 

Jurent  fiiin r'r  ^arthcauec quelques  vns  qui  le  v 
duor  vTJ  y aU°,It  P°ur  jo«  à Nicaragua  M 

Vice  Roi  t qu^  Jeuoit  gens  de  guerre  pou 

A.  Vice-Rui.Hiuuie.re  taSSS 

SSS”  bi“  ">»«i  d’hoinmcs,&d’aat 
remuée  charge  d enfoccr  tous  les  vaiflèaux  de  î 
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iffua  fils  ne  fevoulotcnc  rendre.  Palomin  fy  eu 

% ne  faillit  à prédre  tous  les  va  ilfeaux ^qu  dtrou 
nais  Verdugo  f en  efloit  défia  aile  tafehant  a gai* 

;r  la  ville  del  Nombre  de  Dios . Et  pourcc  faire 
en  certaines  barques  80  Efpagnols , & f’en  al  a 
le  ficuuc  Xuagator,  qui  entre  dans  le  lac  de  Mi- 
igua,en  intétion  de  faire  par  la  tout  ce  qu  il  pour 
t contre  Pizarre,&  François  de  Caruajal,lcqucl  il 
oit  à mort.  11  entra  donc  en  celle  ville  quafi  fans 
r€  apperceu,&  meit.le  feu  aux  maifons  deFcrnad 
•xia,&  de  fon  beau  pere  Dom  Pierre  de  Cabrcre, 
i cftoient  là  aucc  gens  pour  Hinoiofe,&  Pizarre, 
is ils fen fuirent  à Panama,  ainfnlfeht  mailtre 
la  vilMcfeit  tout  ce  qu’il  voulut  aucc  300  loi- 
rs qu’il  aflembla.Lcs  habitas  del  Nombre  de  dios 
plaignirent  au  da&eurRiuierc  des  dommages, 
iefs, torts, & iniures  qu’ils  rcceuoicnt  dé  Vcrdugo 
fà  iutifdidion.Riuiere  demanda  fecours  a Hmo- 
le, lequel  lui  donna  140  arquebusiers,  & fen  alla 
celui:  ils  prindrent  en  chemin  les  fentinellcsdc 

crdugo,&  aians  entendu  qu’il  elloit  trop  fort , SC 
lilîàntjlc  dodeur  Riüicre  le  requift  de  fe  retirer  de 
, fat  isfaifan  taux  defpences  & dommages  qu  il  a- 


erbe,  les  arqucouziciau  '.-r  W,  - 

,& tiras  fans  ceflc  le  feifeùt  reculer  îufqualamer, 
il  auoit  vnnauire,&  barques  attachées  a terre. H 
: beaucoup  de  fes  gens  tuez,&  blc(lez,&  encore* 
’il  câfeattift  vaillamment,fi  fut- il  contraint  le  îet- 
viftemét  eu  fes  barques, &f  enfuir.  Hinoiofc  lait 
à Dom  Pierre  de  Cabrcrc.ôc  Fernand  de  Mexta, 
me  ils  clîôient  deuant,Sc  f’en  retourna  à Panama. 
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Les  CYHtMtey  & meurtres  faits  par  Franms  d(  Qf 
)*l  contre  ceux  du  par  H du  }(oi. 

Ckdp,  ; 


°pez  de  Mendozzc  faCché  de  ce  qu’on  ] 
uaruoit  ofte  ion  departement , meicel  la  tcfl 
Diego  Gentcno  Preuoft  de  la  ville  de  la  Plat 
tau  François  d Ahian d ras  lieutenant  de  Pizarr 
de  Pe/leuer  pour  le  Roi;  Cenrenoqui  d’a  lleu 
flou  allez  mal-  content,  fut  lors  cornent  £ 

d>f 

bon  cœur.  11  alTcmbla  cloncqucsTccrérrc””" 

D:zrT:iTrdc  Mt°*»***>  de  u 

G)iego  de  Ribadencyre,  Alfonfe.Perez  d’Efquii 
autïésÏf01110'^"^'5  NcêraI’&  quatre, ou  c 


u«<.uis,  (X  raitmounrDpm  Gomez  delai 
LPs7/lCCeTP,0acIe  Roi  ’ 1]s  Jui  inomc 

us  de  lux  aider  louahs  fon  entreprinfe  . Aie 

lut  diét,  comme  il  auoit  entendu  que  le 
Roxauoit pris  Gonzalle  Pizarre cn  la  viJ|  de  ( 

foi  mefm  T T'  fut  t0uÇ  cftoni^  & tfoulx 

érafla  lui  difai 

Vous  cftes.prifonnier.-làdelTus  les  autres  dis  co, 

IruiteurCT°IgTraK,&  ^ 

lerutteur,  ^ quelques  autres  qui  louaient  l’em 

fon„.™rn[  d„  Vlcc-Roi. 

&Di£7r  ' :“'a“  ,înt*  ^ brirçnr  Capitaine 
flcral  Diego  Ccmcno,  lequel  atfûnbia  jncontin 
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dcfqucls  il  paia  du  ficn,&  des  deniers  du  Roi. 

,t  mliftie  de  camp  Lopezde  Mendozze,&  Fer- 
d Nugnez  fergent  majeur  - lipublmlagucirci 
ne  Pizarre,  & fc  mcit  en  chemin  vers  Cuzcoa- 
•ues  deux  cens  Efpagnols^atit  de  pied, que  de 
aal,  penfant  en  faire  la  autant . Mais  Alfonlc  de 
ce  lieutenant  pour  Pizarre  en  ccfte  ville, fortit  au 
antauecques  trois  cens  foldats.Cen.tpno  tourna 
ie,&voiant  que  les  foldats  ne  le  fuiuoient  point, 
ma  les  montagnes,ne  trpuuant  pas  feur  d atten- 
a Ciarcasr.Alfonfe  le  pOurfuiuit:&  en  paüant  pil- 
! ville  de  Giàrcas  : mcit  dedans  la  ville  de  laPlata 
onfc  dc  Mendozzc  auec  quantité  de  foldats , & 
is  s’en  retourna  à Cuzco , où  il  feit  pendre  Louis 
iarez,&  décapiter  Maninde  Candie,  parce  qu  ils 
rloient  mal  de  Pizarse*  Quand  Centeno  fccut  ce 

’auoit  fai&  Alfonfc  de  Tore , f'en  retourna  vers 

ville  de  la  Plata , &pria  Atfonfe  de  Mendozzc 
e puis  qu’il  eftoit  gentil-homme  de  bonne  part, 
voulut  fuiure  le  parti  du  Roi:  & comme  1 autre 
1 vouloit  entendre',  il  reprint  la  ville,  remcit  le 
upleen  fon  obeiflàncc  , refeit  fon  année,  & le 
eit  aux  champs  , Alfonfe  de  Mendozze  le  retira 
iccques, trente  hommes  de  guerre  feulement  ,6c 
it  plus  de  trois  cens  mifrfans  perdre  aucun  de  les 
ms.  Çeft  Alfonfe  deMendozzt  eft  .vn  des  Çapi- 
ànes  le  plus  renommé , qui  ait  efté  au  Peru  , & ne 
li doit-on  accomparer  Cepteno,ni  Caruajal.  Gon- 
allc  Pizarre  aiant  entendu  par  les  lettres  d Altonlc 
c Tore,  que  lui  porta  Martin  de  Vergara  ,|a  mort 
ç François  d’Almandras,Sda  rébellion  de  Ceteno, 
nuoia  de  Qgito  à la  ville  de  la  plata,  qui  en  cft  loin 
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i;oo  mJ4  François  de  Caruajal  auccqucs  gen 
guerre  pour  chafticr  Ccnreno,& les  autres  S 
Aoiem^ïcuez  contrelui . Garuajal  pilloitpar , 
ou  ilpaiïoir,fous  couleur  que  c’cfto h pour  Lc 
gcnSj&rcmbourfer  lesdeipcnsfaiûs  parPizarr 
. ceft«  guerre  contre  Blalco  Nugncz.il  feit  pend 

ftenT'C  qU3trC  EfPâênoIs  ^nseftre  charge; 
ren,& a Cuzco cinq  autres,  entre lerqüels  fur 
Diego  deNaruacz, Fernand d’Aldene,  & Grcgc 
Senel  pcrfontiages  trcftiches  & honorables,  ifj 
Jçurs:departeinens,&  les  donna  à fes  foldats,  & 
chemina  vers  ou  eftoif  Centcno , fkifènt  couru 
bruit -qu  il  ne  1m  vouloitfairemal,&qu1Inevoul 
que  le  remettre  en  grâce  àüec  Pizarre,  Mais  Cen 

end< 


«uvt  i iiiiameriejiorfrt’aâec  xoo  cheùaux  au 

lèRà^lf  UI de nuiàiériant^ 
Je  Rç^penfant  qu  a cefte  Voixphifîeuts  de  fes  ei 
rpisdeulTentpairer:  dcfoB  coftédeuant  qu’on  « 
W Palarme . Mais m voiant  perfore  feie! 
de  fon  cofte  donna  à la  pointe  du  iour  vne  efc 

iïÆP^VCemCrmcÿff^^:  & voiant  enco 

*******  retourn 


mini>lir*  à^r^qui^a,qui^ft  [oinî 

imUl  prinr  en  chemin  douze  de  feS  foldats  lefqu 

pIuS  cftfam  Permettre  ouïs 
cofeflàirent.Diego  Cen  teno  ciicor  qu*il  fuftïn  fu 

l?fJ f ° *■}  rPaiS  paroùil  paflbit, contre  Piz; 
re3difansquils  fedonnafTcat  garde  du  cruel  Ga 
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al,îl  fcit  efcrirc  à quelques  vns  de  Cuzco  par  do 
ii  tin  d’Vtrèrc, comme  Diego  Ccnteno  aumt  tue 
nçois  de  Caruajal,&  qu’il  l’acheminoit  vers  eux, 
fonfe  de  Tore  creut  aifément  ces  nouuelles , par 
aiie  Dom  Martin  eftoit  citoicn  de  Cuzco,&  l’civ 

c de  làaucc  ceux  qu’il  peut  amener.Mais  la  vente 
ant  connue, il  f en  rcuint  incontinent,&  fext  pen* 
■Martin  de  Salas, qui auoit  defploié  vnc  cnfcigee 
nom  du  Roi,&Martin  Mazano, Ferdinand  Diez, 
.udn  Fernandez, Baptifte  le  Galand,&  Sotto  Ma* 
ir  & autres, lefquels  à celle  nouuelle  l’eftoient  de* 
jcz  contre  Pizarrc.Quand  Ccnteno  feveid  pour* 
ui  de  fi  prez  par  Caruajal.fc  qu’il  n’auoit  pas  plus 
cinquante  hommes  auec  lui, il  en  enuoia  quinze 
ec  Diego  deRibadeneyre  pour  prendre  vityarR 
iu,parle  moien  duquel  ils  le  peuUcnt  fauuen.mais 
n ennemi  ne  lui  donna  pas  fi  long  terme.Se  voiat 
>nc  perdu, & quafi  es  mains  de  Caruajal,commcn- 
à fie  plaindre  auec  Tes  trente  compagnons  de  leur 
immune  infortune, les  embrafiant  tous,£des  priât 
cuiter  la  main  d’vn  fi  cruel  tiran.  Âmfi  u fe  depar- 
c d auec  eux,&  f’en  alla  fe  cacher  auccques  vn  fien 
ruiteur,  & Loüisde  Riuierc  en  certaines  petites 
ifes  d’indiens,  lefquels  eftoient  à Çorucgio  habi- 
nt  d’Arequippa.  Les  autres  f en  allèrent  par  autres 
remins,  qui  leur  fembloient  bons , accompagnez 
nifiours  d’vne  peur  de  mourir, ou  du  glame,  ou  de 
lim.Ouant  à Lopez  de  Mendozzc , il  fe  retira  auec 
ouzeou  quinze  des  fiens  parmi  quelques  Indiens 
:$  valïaux,&  raffcmbla  là  iufqucs  à quarante  Efpa- 
;nols,&  voulans  fe  remettre  auec  icchx  dedans  les 
indes,qui  font  montagnes  hautes  & «desi  il  ke«i 
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fC  NlC°las  d’Hcrcdic,leqùel  amcnoit  i4o  fcld- 

'RoiasC^1pk-?UâU°1Cnt^it  3U  Parauant  Dicg 
Roias,&  Philippe  Gutierrczpar  le  flcuue  de  la 

£ " rc“Ps  Vaeca  deCaftrOj&fc  ioignit  auc< 

& tous  deux  fe  feirent  forts  enfcmble  contre  le 

Xxatcc  L"’ fu  de ? C““'al m"th* ■ 
eujcaticc  400  foldats,&  fc  campa  deuât  eux  c 

voulant  alïïcgct  le  lieu  où  iis  cftoicnt.Loptz  de 
tcoà  fur  k q«- a ™ôit  £æje 

Caruajal  au  contraire  faila  mettre  incontinent 
ans  la  fortcrelTe,  blafmant  la  grande  ignorance 
fes  ennemis.  Lopcz  de  Mendozzc  voulant  amen 

allfdonner  re(rVne  1 ^de/nimo^é,l3  me  fine  r 

f?“‘He«dic . 

? l va,lla”“.  Ceux  de  chenal,!  caiili  de  l'obfcnr 

dela„„,c,nepe„re„tvoir,.c„droi[oicftoirL' 

faâSÏÏT™,' rct"irer&f“i'-c«najafl 
df^on  I d ar<luebu2acIe  cn  la feflè.-mais il  n’ 

jic  pour  lors  ne„,&  encor  moins  1 en  oüit-onpk 

J"  1U^r Sr  CC  <JU  11  Cllft  vaincu  & repoufle  f«  e 
ennemis  II  r‘t-Pcn^rSa  plai^&puispourfuiuiti 
riue  d’v  ^ ‘ojpuf  a eux  a quinze  mil  de  là  fur 
haraflez^/îes^  eUL1^^  Parce  qu’ils  eftoient  las  « 

& en  feir  ,°mPlt^acilcmcnt:'Il  en  pritplufieui 
dcz^pM^j  fC  quelques  vnsril  feit  décapiter  Le 
P«de  Mendozze,  & Nicolas  deHcredk  : il  p, 
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eux  de  Ciarcas,  faccageala  ville  de  la  Pfata,ou 
cit  pendre  dix  du  douze  Efpagnols  de  Mendoz- 
qu’il  trouua  là.  De  là  il  alla  à Arequippa,  laquelle 
iiil'>,«Sc  y feit  encor  pendre  quatre  autres  loldats. 
ouïs  vau  à Cuzco  3où  il  en  feit  pendre  autant  11 
(bit  tant  de  cruautezSc  villenies,qu  aucun  n oloit 
contredire, ni  comparoir  deuant  lui. 

lu  bataille, en  laquelle  mourut  Blufco 
Chap.  64* 

* Près  que  le  Vice-Roi  cu(l  cité  ainfi  defehaifé 
\ du  Peru,&  Hinojofe  fut  enuoié  à Panama,  & 
imajal  contre  Centeno  ,Pizatrc  ne  bougea  de 
uito.ne  faifant  autre  chofe  que  feftoier  les  dames, 
prendre  fon  plaifir'ala  chaire:  encore  dir-on  qu’il 
it  tuer  vn  Efpagtïol  pour  ioüir  de  fa  femme.  Fran- 
lis  de  Caïuaial  prenant  congé  de  lui,lui  dicl  , que 
1 vouloir  demeurer  en  feureté  , & fe  deliurer  ce 
mte  crainte, il  fefeift  ,&  fappellaftRoi.il  lui  don. 
i ce  confeil  pour  le  confirmer  d’auantage  en  ce- 
e opinion  de  pourfuiure  toufiours  en  fonablcnce 
Vice-Roi  iufqucsà  ce  qu’il  eut  entièrement  d cr- 
ia,comme  il  auoit  bien  commence  en  1 allaut  do- 
é à Caxas,  craingnant  qu’en  fon  abfencc  ion  cœur 
amollift  par  le  confeil  de  quelque  autre.Pizarre  en 
nfc  refueillant,  eut  aduertilTement  de  ce  que  fail- 
lit Blafco  Nugncz  à Popayan  . Il  fongea  comme 
pourroit  le  tromper,  & deceuoir,  & s’aduifa  de 
lettre  des  gens  fur  tous  les  chemiiis  , a fin  qu  au^ 
un  nepaflaftpour  aller  à Popayan  fans  fa  merci? 
ufant  au  refte  courir  le  bruid  par  tout  le  pais  qu  U 

Bec  %) 
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f en  ahoit  a Lima:&  à fin  qu’on  Je  creut  a Pona 
feu  efcnre  de  Quito  par  certaines  femmes-  à 1 
maris, qm  eftoient  là  comme  Pizarre  f en  eftoi 
tourne.Pudles  manioit  toute  celle  en  treprife  c 
maiftre  de  camp  enJWence  de  Caruajai.Vn  cf 

pfCrR01  clli'onauo:‘ Prms  , cfcriuit  le  fcm 
ble.BJafco  voiant  tant  de  lettres  , creut  que  Pi2 
1 en  eftoit  véritablement  retourné  contre  Ce 
no,  (‘imaginant  en  foi-mcfme  les  raifons  qui  I’au 
met,  a ce  faire  , qui  eftoient  pour  ne  laifTcr  », 
perdre  la  richcflc,&  grandeur  du  Peru , que  Cci 
nqpotmoit  enuahir  durant  telles  querelles  & , 
tfahter  aufl]  pour  garder  la  frontière  de  Ouit0 
Blafco  Nugnez  elloit  arriué  à Popayan  fon  défi 
aiant  mange  quelques  vns  de  fes  cheuaux  par 
cfiemmsui  maùdiflbit  l’hcurequ’il  elloit  iamaisv. 
au  I eru,&  les  hommes  qu’il  y auoit  trouuez  I 
uoit  bonne  rouie  de  fe  venger  , mais  fa  puifTancc 
Itou  petite.  Il  cftoit  grandement  fafché  de  la  prii 

de  fon  frété  Vêla  Nugnez,  &d’auoir  perdu  zoo, 

Calullans  dor  qu  auoitprins  Hinoiofe.  Il  ne  fefi, 
point  à pas  vn  des  fions  : mais  pour  toutes  cesa 
uciiitez  il  ne  perdou  point  courage,  encores  moi 
1 cfperance  d élire  vn  îourle  plus  grand  au  Peru  s 
pouuoit  entrer  en  Quito , & en  Trufiglio  . Air 
aon^croiant  que  Pizarre  fen  fur  retourné  à la  vil 
oe  J os  RejcSjle  meit  en  ordre  pour  aller  à la  ville  c 
Quiro  auecques  quatre  cens  foldats,qui  eftoient  a 
lez  pour  combattre  les  trois  cens, qu’on  difoit  clli 
1 eu!  un  en  t reliez  la.Nonobflant  qu’on  lui  dilfuada; 
ce  le  ci.  trcprinle, li  ne  voulut-il  attendre  plus  grau 
de  certitudciparcc  que  le  temps  , difoit-il , dcliou 
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it  toutes  entreprinfes  . Ican  Marquez  cftoic  à 
ante  deux  mil  de  Quito, auecques  quelques  FoL 
s en  vnc  (îenne  cailîne,d’oii  il  c(pioir  par  le  ni  oie 
es  Indiens  tout  ce  que  Fiifoit  Blafco , & tous  les 
rs  enaduertiflbit  Pizarre.  Au  contraire, BÎalco  ne 
ît  iamais  aucunes  nouuclles  de  Pizarre,qui  edoit 
« négligence  Bien  grande,  iulquesa  ce  qu  il  Fut 
>ttabalo,à  vingt-fept  mil  de  Quito  , où  il  feeut  la 
ité  de  tout  par  André  Gomcz  Ton  cFpie.  Pizarre 
font  Quito  Falla  camper  douze  mil  à collé  de  la 
e,vis  à vis  du  Hcuuc  de  Guaylabamba  en  vn  lieu 
t,tant  pour  Fa  feureté , que  pour  vaincre  Fon  en- 
nfBlaFco  aiant  entendu  l’intention  de  Fon  aduer- 
c/cit  rccognoiftrc  la  Situation  du  lieu  3 Fcit  Fem- 
nt  de  (külir,cp mandant  à quelqu’vns  de  Ce  mon- 
;r Furie  fleuue.PüisFeit  faire  pluFieurs Feux  pour 
inper  Pizarre,&  cependant?  fen  alkdenuidpar 
ix a(pres,&  rudes  ,Fans  tenir  voie  ne  Fentier,&: 
MiiinaainFi  toute  la  nuid  en  grande  diligence,  &€ 
ûdi  entra  dedans  Quito , où  il  n’y  auoit  aucune 
ni  Fon,  6c  là  Feftant  informé  des  gens,  5c  de  la  For* 
qu’auoit  Pizarre, eut  peur,5c  tous  les  liens  auffi.  ^ 
baftian  de  Vénal cazarAdcîantado, l’Auditeur  Ica. 
iiarez  , ôc  autres  lui  concilièrent  qu’il  Fe  rendit  a. 
:arre  auec  quelques  bonnes  parlions.  Mais  .il  leur 
pondit  : Faillie  mieux  pluftoft  mourir  en  com- 
patit, que  me  rendre  par  coüardife  à vn  tiran ,.6c 
e meurs  au  champ  de  bataille , noftrc  Roi  eft  vi- 
nt en  EFpagne,qui  nous  vengera  tous  : dopa- 

nt bon  courage  & bonne  efpefance  de  vidoire 
archa  contre  pizarre  auecques  plus  grand  cœur,. 
Fauecques  prudence:  car  Fil  Fc  Fut  fortifie  en  Ia 

E e e % 
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ville  il  euft  peu  fe  deffendre,ainfi  qu’on  didim; 
ne  vouloir  point  eftrc  aftiege,  de  peur  d’eftre  p 
&aimoit  mieux  combattre  en  la  campagne  ,t 
fc  fumer  fil  eftoie  vaincu,  ou  mourir  en  com 
tant  vaillamment.  Il  meit  donc  tous  fes  gens  en 
dre  en  celle  façon.Toute  fon  infanterie  eftoit  e 
bataillon, exceptez  quelques  arquebuziers  , q, 
Il  oient  a part  comme  enfans  perdus  pour  atti 
1 efurmouche  , leur  Capitaine  eftoit  Iean  Cab 

maiftre  de campide l’infanterie  eftoient Capita 

Sancio  d Auille,  François  Hernandes  de  Caret 
I lerre  de^ercdi^Roderic  Nugnez  de  Bouille 
loiiei.il  feit  deux  cfquadrons  de  fes  gens  de  chc 
i P tint  le  plusvgrand,&  le  meilleurpourlui,&d 
ml  autre  a Cepeda  de  Plaifance,  à Vcnalcazar 
Bazan  , Pizarre  fuiuit  ceft  ordre,parcc  qu’il  l’ai 
i-ccogneu  dcuant.Il'auoit  7oo  Efpagnols.il  y e, 
uoit  zoo  arquebuziers, & 1 4o  de  cheual.  Il  me 
main  gauche  le  Capitaine  Gucuareauec  fesarq 
buziers,&  les  piquiers  derrière,  apres  lefquelsir 
c oient  le  dodeur  Cepeda  , Gomez  d’Aluaradt 
Mamn  de  Rob!ez,auec  i oo  cheuaux  des  meillct 
Au  Banc  droit  eftoit  le  Capitaine  Iean  d’Acofte 
uec  fes  arquebuziers, & des  piquiers  aprez  , & pi 
lamercgardeeftoient  le  docteur  Camajal , Die 
d Vrbine,&  Pierre  de  Puelles  auecla  caualerie.  1 
ce  c ru  e Pizarre  couurit  toute  la  caualerie  pai 
rnoicn  des  piquiers  qui  tenoienr  leurspiques  leue 
ain  i emeura  ferme^ans  branlcr3ni  fcrnouuo] 
Blafco  qui  boüilloit  de  cholere,  vint  à la  chaude; 
p 1 ,ir P‘ïfn.e>  & fe  commença  la  bataille.  Ceux 
\ mu  e des  la  première  feopeterie  tuèrent  bcaucoi 
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leurs  aduerfaires,  & entre  autres  Ican  Cabrere, 
Icio  Sancics,&le  Capitaine  Cepeda.  Les  gens  de 
uni  Te  voiansainfi  moleftez  de  telles  arquebuza- 
ù ioienirent  tous  auec  le  Vice-Roi,  fccnfemble 
drent  donner  fur  l’efquadron  du  doreur  Carua 
lequel  ils  rôpirent , .&  en  ietterent  quelques  vns 
terre , Blafco  mefme  meit  par  terre  Alton (e  de 
jntaluo.Le  dodeur  Cepeda  voiant  cela  donne  a- 
; tout  Ton  efquadron  dedans  le  flanc  des  gens  du 
•e-Roi,8de  met  en  route.Se  voiaas-f>erdus,co- 
nccrent  à fuir.  Cepeda,  Aluarado , & Robles  les 
urfuiuircnt fi  viuement, qu’il n’en  efehappapas 
, excepté  Ynigo  Cardo,  & vn  nomme  Cifneros 
ris  depuis  ceCifncros  fut  amené  a pafto,  &fàu 
du  êcYnigo  Cardo  tualc  doéteurPolacn  lavu- 
des  Ciarcas . pizarre  fc  comporta  en  grand  cle-, 
•nce  auec  les  vaincus . Il  ne  feit  mourir  que  picr- 
de  HerediCjPicrre  Vcllo , pierre  Anton , & quel- 
le temps  aprez  Ynigo  Cardo.  Quant  a Ali  ueuc 
ai  Aluarcz  on  diét,  que  les  fiens  mefmes  l’empoi- 
nncrent , par  ce  qu’il  mourut  auecques  tous  les 
mes  de  poifon.  U meit  prilonmers  tous  ceux  qui 
îpouuoicnt  cftre  contraires,  ne  es  voulant  fai-, 

mourir, comme- aucuns  lui  confeillerenr  , mais  il 

:n  repentit  depuis.  lien  meit  plufieursen  liber- 
il  remonta  les  autres  d’armes, & de  deniers, pour 
s renuoier  à leurs  gouuerncmens  , entre  autre? 
:bafticn  de  Vcnalcazar  ne  prenant  point  d etgaui 
ce  qu’il  auoit  faiû  contre  Ion  frété  François  p - 
arc  fc  rebellant  contrclui.  Ainfi  la  bataille, n- 
. viftoirc  ne  furent  pas  guetes  cruelles, 
lar  il  n’y  mourut  pas  plus  de  cinq  ou  fix  des  gens. 
1 E ce  mi 
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de  pizarrc.Fcrnand  de  Tor.es  demeormtpre* 
1“  ppaietta  par  terre  le ViceRoi  BlafcoNo. 

2 e P?“f fi-!  le  cognoiftre , ai nd 
dit.  Car  il  auoit  cache  Tes  armes  toutexprez  a 
vne  Indienne.Eftantchcu  à terreP  Her 

confelTeur  de  Pizarre  accourut  pour  le  confdfei 

lui  demanda  qu’il  eftoir,  le  Vice^-Roi  lui  refpoî 

Vous  n auez  que  faire  de  fçauoir  qui  ic  fuis  fai( 

voftrc  office.  11  ne  fevouloit  point  doner  à cogn 

ftre  craignant  fennr  quelque  cruauté  de  fonfn 

’-Soncheual  auoit  quatorze  doux  à chafqucl 

ce  qut  feit  croire  qu’il  auoit  bonne  enuie  deffiir 

î 7°“«»»pu.Vn  loldar,qui autresfois auohe 

& u DoiCrCCrSnCUt5.  &ck‘ dit  à Pierre  dcPuell 
& au  Doéleur  Caruajal^fin  qu’il  fc  vengeaft.  G 

ca/fcr013  Vn  VegreP°UrluicouPP«  la  tel 

car  ruelles  ne  voulut  point  qu’il  defeendit  de  ch 
a pour  faire  ceftade,  difant  qu’il  ncconucnc 

me vtimfTit  fabbaifl'Cr/î  b^s.PucJles  m. 
e pun  t la  telle , & la  porta  au  lieu  patibulaire 

jnonftrant  a tous.On  dit  que  quelques  Capital 

lui  arrachèrent  toute  la  barbe , &.la  gardoiint  & 

portoient  a leurs  bonnets  pour  monftrerieurW 

iantife . Pizarre  commanda  qu’on  portail  le  corps 

Zde  V?  Xrez^k  ^"d  S 

dëmïnt  frï  f"  $ S’bct  3 dc<luoi  il  fc  co1™  gmn 

dément  5&  le lendemain  onl’entem  auffi  honora 
Plement  qu’t!  fut  poffiblc. 


Ce  qàe  Bl'ajce  Xugnt^ifoit,®  tferimt  des  ’ 

Mmn.  cb*t>.  6j, 
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len  fouucnt  Blafco  Nugnez  difoit  que  l’Empe- 
reur , & fou  -confcil  lui  auoient  baillé  pour  au- 
;urs  vn  ieune.vn  fol.vn  ignorant, & : vn  fpt:  aufli 
ont-ils  gouucrncz  en  cefte  forte  : Ccpeaa  cftoir 
:unc,Iean  Aluarez  le  fol,  T cjada-1  ignorant , qui 
fçauoit  pas  vn  mot  de  Latin  . Ce  fut  a Panama, 
les  Auditeurs  commencèrent  à eftre  mal  voulus 
Vice-Roi, &à  entrer  en  different  les  vns  auec  les 
res, pour  feauoir  qui  feroit  fuperieur,ou  non , Sc 
lamaniercde  dejiefcher les  affaires,  & lettres, 
itouchoient  le  feid  de  iuftiçc  , & du  gouuçrne- 
nt  par  ce  quon  voioit  quelques  lettres  données 
- les  Prcfidens  ,&  Auditeurs , autres  par  le  Vice- 
)i  feulement. Ican  Aluarez  amena  fa  femme  d hl- 
2nc,&depuis  la  ville  dcl  nombre  deDios,iufque$ 
tourna  la  feit  porter  fur  le  dos  des  Indiens  dans 
c portoire,ou  hotte, qu’ils  appellent  HamacadLe 
ce  Roi  fen  mocquoit,&  blafmoit  fa  femme . Cc- 
feit  inimitié  entre  eux  deux.  Ils  îugerent  des  pro- 

z,conftituerent  quelques  vnsprifonmers.en  déli- 
èrent d’autres  deuât  que  d'eftre  receuzAuditeurs, 

Iean  Aluarez  feit  monter  vn  Gentil-homme  fur 

rafnc  , &l’cuft  faia fouetter,  fans  les  prières  de 
îelques  vns, qui  lui  remonftrcrent  que  c eftoit  co- 
c les  Loix  d’Efpagnc  . U faifoit  porter  aux  Indiens 
:s  hardes  fans  les  paier,  qui  eftoit  contre  les  Or- 
o nuance  s qu’ils  portoicnt.Parce  qu  Alfonfe  Palo- 
vin  Prcuoft  ordinaire  de  S.  Michel  ne  fcftoit  def- 


irez, tut  reptins  par  quci4u«.>  r-— 
i gèrent  par  pliifieurs  iours  aux  defpcns  de  leurs 
Us,  hommes  trcf-riches,  & opulens , & toutes- 


r ■ j . ®i  iflUT, 

fou  deuoient  reformer  les  trop  grands  APn. 
mens , & richcffcs  : Chriftofle  de  Burgos  c/c 
entre  autres  : & lî  deuoit  chafTer  horsWu, 

esneuueauxChrcftiens/uiuantl’ediaderEn 

reur.lJs  difoientparoùils  pafIbient,quelcsOr( 
mnees  n eftoientpomtiuftes,&  qucle  Roi  n*ai 

CE  esf3irc>  & qu’encore  moins  v 

Roiléspouuoit-il  executer,&  que  tout  ce  qu’il 
foie  fans  enx  ne  valloit  rien , encore  qu’il  l/uth< 
zaft  du  nom  de  l’Empereur.  Ils  alloicntfouuen 
pourmener  aux  champs,&  là  communiquoient , 
cmblcA  faccordoient  contre  le  Vice?Roi:&a 

’ ,dc peur empefchélei 
aflemblees,fils  les  eufTent  faites  cheZ  eux  Ian 

ne  furent  contens  qu’il  y euft  accord  entre  Blaf 

m pardon  & f T fubf?"crcnt  dc  b°nne  voloc 
2?  T*  fauf“C°ndu,d  qweporta  le  Prouinc 
des  lacooins  pour  ceux,  qui  voudront  fe  retirer  < 
parti  de  Pizarre,encore  moins  à celui  que  demani 

do  irf'  LOafolparCC  ^ cxccPc°ir  Pizarrc, . 

applrtenoit  R H PCU  d’autres  ’ dlfans  <1* 
/rl  n Ro1  fcuiement  de  pardonner  tel 
deuils  louoient  Dom  Diego  d’Almagro , parc 
qu  il  auoit  fana  comme  Gonzalle  Pizane , le  par 

fe  S * mrf°'lCm  Je  P,us  «lu*ils  pouuoient  II 
hin  f p Puborncr  parBenoift  Martin  chappd 

l d PnZ,f FC  ’i,1*  den»anderent  pour  leurs  |age< 
^ooo  cafttllans  d or  pour  chacun  tous  les  ans  §& 
qu  autrement  ils  ne  tiendroient  plus  laudiéce  tant 
que  ureroitUnmiHecinq  cens  quarante  quatre. 
Ils  haiIToicnt  au  commencement  les  procez  qu’on 
-aifoit  touchant  les  Indiensimais  depuis  quc?e  Vi- 
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Roi  fut  prins,  iis  faifoient  bien  le  contraire  con- 
. l’Ordonnance, & volonté  de  1 Empereur,  difans 
•Us  ne  pouuoicnt  denier  îufticc  a qui  lademan- 
ir  Iis  prindrent  à BlafcoNugnez  tons  fes  papiers 
ut  f aider  de  ceux  qui  parloient  poux  les  inefides. 
Auditeurs.  Quand Blafco fut pnns  Ccpcdade- 
mda  le  guidonToial,  parce  qu’il  ne  pouuoit  eftre 
,rté  que  par  vn  Vice  Roi, & Capitaine  general:  &C 
i fe  difoit  eftre  Gouucrneur,rrefident,&  Capital* 
■acncral.  Blafco  efcriuit  tout  ce  que  nous  auons 
deflus  recité  à l’Empereur.  Les  Auditeurs  mefine 
,t  confirmé  beaucoup  de  ces  choies  pat  les  fautes 
fils  ont  Laides , comme  contient  1 hiftoire.  I s di* 
ùent  qu’ils  ne  pouuoicnt  Emporter  le  naturel  te  - 
ble  de  Blafco  Nugnez, lequel  toufiouis  ne  fe p - 

- ïsS  S» 


* iamais  raict  pnlonmer , oc  cp 
ent  nais  en  liberté  péfans  que  l’Empereur  fcroit 
eux  ferui  par  ce  moien , & auffi  qu  ils  n auoicnt 
, mieux  faire  auec  Pierre, qui  autrement  les  euft 
z.  Mais  ils  ne  furenr  point  creus  poui  lcuene, 
nt  & la  fin  qu’eurent  les  affaires  comme  au  con- 
irc  on  adioufta  foi  à la  lettre  de  Blafco  laquelle 

•nuoia  de  Tombez  'a  l’Empereur  parfon  confia 

ego  Aluarez  Cueto, 

Comme  Gori^üt  ‘Piyrre  [rvouleut  Relier  Rot. 
Chap.  66. 

•Aidais  Pizarrc  en  l’abfence  de  François  de  Car- 
uajal  fou  maiftre  de  cap  ,ne  tua , ni  pcrmeit  tuer 
jcû  Efpagnol,fans  que  tous, ou  la  plus  giand  part 
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de  ion  confeil  J euft  trouué  bon , encor’  vonî, 

force  fans  paier, fur  peine  de  la  vieil  cômanda  - 
que  tous  ceux, qui  allaient  des  Indiens  en  le 

ftm^tu(rcnt  cn  ,c„rs  Jzz:i2i 

|^sS2SiS 

^iSSSE 

ce  que  Pierre  de  a - ’ • C°mmeneement,iufques 
LatrlfeVr  d Aino)°re  rajt  entre  les  main 
Lagifca  fon  armcc,qui  fut  peu  dete'ps  aprez 
depuis  tout  fut  renuerfé  • I r„_  . /•  ? !?' 


R°i,puis qu auffi  bien  àla  veriré  il 


Roimuisqu’auffi  bien  5SS 

ncfefouciaft  d’éuoieràl’Empercurdes  pr’o^m 

u paisiqu  il  nnt peincj&  dilige'ce  à recouurerfe 


r6BNERÀlE  DES  INDES.  4°7 

hcuaux,CQrfelcts,artillerie,arquebuzes,&:  autres 

,cs,qui  eftoiét  les  vrais  procureurs,  Sc  qu’il  print 
ir  foi  les  quints, vaflaux, villes  & rcuenus  roïaux, 
es  daces  qu’auoit  en  ce  pais  le  fccrctaire  Couos, 
s les auoir* méritées.  Celanc  defplcut  gucres à 
arre , car  vn  chacun  voudroit  eftre  Roi  : mais  il 
fa  toutesfois  fe  déclarer  tel , encor’  que  plufieurs 
citaflent  à ce  faire  , par  ce  qu’aucuns  defesplus 
nds  amis  le  blafmoient  s’il  le  vouloir  entrepren? 
,oubieni-caufc  qu’il  vouloir  attendre  que  Car- 
al  fut  venu  des  Ciarcas,  & Pucllcs  de  Quito, 
land  ceux-ci  furent  venus, alors  aucu  ne  pouuoit 
tir  du  Peru,ni  tirer  de  l’or.ou  de  l’argent, fur  per- 
de perdre  la  vie.  Ils  tuoient  fans  iuftice  » & fans 
nfelfion  tous  ceux  qu’ils  vouîoicnt.  Ils  faifoient 
)urir  les  riches  pour  auoir  leurs  biens  :ils  ofterent 
daces  qu’auoit  Couos,  lefquelles  lui  valloient 
ooo  caftillans  d’or  par  an.  Aucuns  difoient  qu’ils 
donneroient  point  le  Roiaumc  a l’Empereur, s’il 
leur  donnoit  à perpétuité  leurs  departemens-.au- 
;s  difoient, qu’ils  feroient  Roi  qui  bon  leur  fem- 
eroit,puis  quainfi  autre- fois  auoient  fait.aprcz  la 
ine  d’Elpagnèjl’infànfDom  Pelagç,&GarziaXi- 
enez.-autres  qu’ils  appelleroient  les  Turcs,fi  on  ne 
jnnoit  le  gouuerncmcnt  à Pizarre,&  fi  on  ne  deli» 
oit  fon  frère  Ferdinand.En  fomme  tous  difoient 
le  ces  Roiaumes  leur  appartenoient , & qu’ils  les 
juuoicnt  départir  entr  eux,  puis  qu’ils  les  auoient 
lignez  à leurs  defpens , aiant  efpandu  leur  propre 
ng,à  la  conqucftc  d’iccux. 


5-  tlVRB  DE  l’histÎ 
omw  e Pieyre  fit  J ecapiter  Vêla  blugntt^ 

pïzan-e  fit  faire  iuftice  de  trois  habitans  de 
, t°defqucls  ««oient  cfté  condemnez  par  le  L 
, cie  Leon  il  y auoit  j*  Cix  mois , les  departemens 
tjuels, leurs  femmes  auiîî,il  donna  à d’autres  . ( 
aucuns, autres  qui  louent  fa  clemence  le  nient  I 

ZÎTlX  ap  XS  de  ccfte  Vliie’  &puis  s’en  ail 
ville  de  los  R ej  es,  qui  eftle  chef  du  Peru,  pour 

nd"  CiCCA§°Urrner  tOUC  le  rcftf,  d°uz< 
'5dc.L,ma  ( 011 11  futfeftoie  magnifiquen 
par  Dom  Antoine  de  Riuiere.  ) Diego  Veiafc 
grand  maiftre  de  Ferdinand  Pizarre  fe  vint  ti 

«er  anec  lettres  de  Pierre  de  Hinojofe  *&  d'au 
Capitaines  de l’armee, qui  eftoient  à Panama 
lesquelles  ils  laduertiiToient  de  la  défaire  de  \ 

fe .w? ^ i* VCnUf  duPrdldcnc  Lagafca.  Hinc 
Je  par  deux  lettres  loüoit  grandement  Lagafca 

affiruroit  depouuoir  defcouurir  cepourqtioi  i 

fe°boneRTnC°MqU,il  fut  bien  f“>"ui?&lecrer, 
n’anr,  a qu  1 y mCCaoit>& s’d  cognoiflbit  q 
biefiPto(>aftCC  qU1C!loit  bonà  tous, qu’il  lefc} 
o ni\>  t?  mr‘  CeS  lettrcs  Gèrent  Pizat 
TJ  m0lt  f>  icel,es>&  eftoit  au  demeun 

g gent, tenant  fon  affaire  pour  toute  faide.  C 

7t:'un  ? Hinojofe  lui  euft  efc 

âen  def  Yrk  1 “ Lag?fca’ Ü reuft  £lit>  an 
&Tur???dC  lbeiC?'ar  CCOnfdl  deces  Capitain. 
couo  de  , gmS  de  ^Çauoitj  lefquels  auoient  bea, 
j ,1  pudlànce  fur  lui  en  l’abfencc  de  Franco 
de  Caruajal.  Ainfi  fe  confiant  fur  Hinojofe  £ 
U01t  Pcur  d’aucun  finiftre  euenement  %&£ 
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race  de  fortune, ne  faifant  compte,  ni  eftime  au- 
: de  Lagafca , & n’entendoit  qu’à  faire  feftes, 
urir  la  canne  àcheual  à la  mode  d’Efpagnc,  &: 
es  paifetemps,  faifant  toufiours  toutesfois  bien 
deuoir  quant  au  gouuernemcnt.  Durant  ce 
ps  onaceufa  VelaNugnez  frère  du  Vice-Roi» 
ut  la  telle  trenchee,  Iean  de  la  T orre  en  fut  càu- 
;c  Iean  de  la  Torrc  auoit  plus  de  iooooo  caftil- 
; d’or,  & force  lingots  d’or  pur,  & vne  petite 
être  pleine  d’efmcraudes  fines  qu’il  auoit  eue 
fon  aftuce  des  Indiens  fans  leur  faire  aucun  mal, 
ce  qu’il  les  trouua  en  vne  de  leurs  lepultures, 
u oit  grand  enuie  de  s’en  retourner  en  Efpagne, 
c ce  trefortmais  il  n’oloit  de  peur  de  Pizarre,  ou 
mfc  qu’il  ne  fe  confioit  a perfonne.  Il  commu- 
[ua  auec  Vêla  Nugncz , afin  quil  s’en  allaflènt 
rdeux  cnfemblcen  vnnauircdePizarre.Là  def 
vint  nouuelles , comme  Lagafca  auoit  enuoie 
:rrc  Hernandez  Paniagua  vers  Pizarre,  fie  le  fai- 
t gouucrncur.  Iean  de  la  Torrc  croiant  ceftc 
uuclle,  délibéra  trahir  Vêla  Nugncz,  pourgai- 
er  la  grâce  de  Pizarre.  Pour  le  mieux  tromper» 
mme  s’il  pourfuiuoit  toufiours  fon  entreprife 
leur  en  aller,  donna  25000  caftillans  d’or  au 
irdien  des  Cordeliers  , prclent  Vêla  » & luiiu- 
fur  l’Hoftic  confacrec , en  prefence  du  meline 
oine  , de  ne  defcouurir  rien  : car  Vêla  auoit 
de  quiconque  fut.  De  là  à trois  ou  quatre 
lls  il  dit  à Pizarre  comme  Vêla  fc  vouloit 
’robber.  Pizarre  lui  diét  qu’il  feit  bonne  mine 
nr  fçauoir  ceux  qui  s’en  voudroient  aller  auec 
la,  On  en  priât  quelques  vns,  qui  par  le  moicn 
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de  la  torture  côfcfTerét  le  tour,&  Vêla  Nugne 
la  tefte  trenchee/ans  eftrc  mis  à la  queftior,  ce' 
cftima  agrld  gracc.il  fut  décapité pluftoft  que 
iieurs  n euflent  vouluimais  il  fut  hafté  à la  p«i] 
du  doéteur  Caruajal , qui eu auoitpeur,  pour- 
vfe  de  cruauté  contre  fon  frère  Blafco  Nugncz 

Commt  le  Docïeur  Pierre  de  Laçofcd  senaU*  *uft 

Cbap.  6 8. 

T Empereur aiant  entendu  les  rebellions,  & 
-S— 'multes  qui  s’eftoient  efmeues  au  Pc  ru  àl’o 
lion  de  fes  nouuelles  ordbnnances,  & l’emptij 
nement  du  Vice-Roi  Blafco  Nugnez , fut  fort 
content  delà  defobeïlfance , & de  la  hardic/Te 
Auditeurs, qui I’auoient mis priionnicr , enfen 
de  la  rébellion  de  Gonzalle  Pizarre.  Mais  il  mot 
vn  peu  fon  courroux, coniîdcrant  que  le  tout  cil 
aduenu  pour  n’auoir  cédé  à 1 appel  qu’on  falloir 
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nt  grandemér,tellcmêt  qu'a  grande  peine  pou- 
■ il  longer  à celles  ci.  Mais  congnoilTant  queile 
ortance  celui  eftoit  de  remédier  à Tes  vaflaux,& 

> Rôiaumes  du  Peru  fi  riches , & profitables  a 
3uronnc,aduifa  d’y  enuoier  vn  homme  paifibîc, 
et, peu  parlant, & fçaehant  demefler  tels  affaires, 
peut  remédier  aux  maux  aduenus  par  la  trop 
idehauteife  de  Blafco  Nugnez , lequel  ne  pdu- 
: tenir  fon  fccret,&.  qui  eftoit  de  petite  affaire, 
dm  me  voulut  y enuoier  vn  regnard , puis  qu’il 
îoic  rien  gaigné  d’y  auoir  enüoié  ve  Lion , il  e- 
t,donc,  le  dodeur  Pierre  de  Lagafca , qui  eftoit 
ronfeil  de  l’inqüifitiô,  homme  cault,  & rufe , de 
ite  corpulence , mais  de  grand  cfprit,  & , d’vne 
me  prudence  accompagnée  de  bon  co?ur,  il  val- 
: plus  que  trois  hommes.  L’Empereur  l’auoit  ja 
erimenté  en  affaires  urducs,&  de  grande  impôt- 
ce, pour  les  Mores  du  Roiaume  de  Valence.il  lui 
malauthorité,  & mandemens  tels  qu’il  deraan- 
t, 5c  lettres  ftiiffiues,&  blancfignez  de  là  maiefte 
nme  il  vouloir.  Il  reuoqua  les  ordonnances,  3c 
riuit  à Gôzallc  Pizarrc  d’Allemagne  au  mois  de 
trier  mille  cinq  cens  quarante  fix.  Lagafca  partit 
fpagne  auecques  peu  de  gcns,&  à petite  deipén- 
cncores  qu’il  euft  défia  le  tiltre  de  Prèfidet,  mais 
cques  grande  efperance,&  reputation.Il  defpen- 
peuà  faire  fon  chemin  pour  ne  mettre  l’E-mpe- 
* en  defpenfe,  & pour  monftrer  caui-eleufement 
jaifible  douceur  à quelques  vhs  de  Pcrujefquels 
aient  auec  lui.  Il  mena  auec  foi  pour  Auditeurs 
deux  dodeurs  André  de  Cianca,&  Rcnter  --  bo- 
is de  bien,aufqucls  il  fe  Soit  aftc2s.ll  arriuaal  Nô* 


J-  B-E  LHIJT» 

brc  de  Dios  fans  dire  l’oceafiô  quil’amenoit.f 
on  lui  parloir  de  la  venue  pour  tirer  quelque  c 
de  lui, il  refpondoit  fuiuant  l’affedion  de  celui  ! 
iiparioit  s & par  cefte  pouruoiance  il  lesdecc 
tous.  Il  difo.t  finement  que  fi  Pizarre  ne  le  voi 
recelion  s en  retourneroit  vers  l’Empereur  ii 
, tiuen  t,n  e.ftan  t point  venu  pour  faire  la  guerre 
ce  qu  elle  ne  conuenoit  à fa  profeffion , ni  à for 
bu , eftant  prefire  , & qu’il  n’eftoit  venu  quel 
înettee  paix  par  rout,en  reuoquamt  les  Ordon! 
ces,^:  prefidant  feulement  en  l’Audience  fuiuai 
ltar,&  office  que  l’Empereur  lui  auoit  baillé  :I1 
da  a Melchior  Verdugo  , qui  venoit  vers  lui  ; 
quelques  foldats  pour  l’accompagner,  & Juif 
feruice,  qu’il  ne paifaft  point  outre  : mais  qu’il 
meuraft  la,attçndant  ce  qui  en  aduiendroit  II 


Fuur  «ereadfe  ccifce  coftedc 
ques  corfaircs  François,  qui  vouloient  venir 
lir  ccftc  ville:  Mais  ils  furenj  enfoncez  par  le 
tiemeur  d.q  fainéfce  Marthe,  r 


Ce  que  'Ltgafcd  ejcrimt  à Compile  Pieyre. 

/ i Cbapt  (S^>. 

QV?nd  Eagafca  fut  atriué  à Panama,  il  ente 
mieux  en  quel  eftat  efboic  l’armee,  ÔC  ce  qi 
diloit  de  Pizarre.  Il  fijifoit  des  pratiques  le 
iecrettemeiit  qu’il  pounoit,  & voiant  les  force 
bizarre  3 il  dilcouroit  en  foi-mefmc  qu’il  les  fa, 
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npre  ou  par  plus  grades, ou  par  aftuce.  Il  eferiuit 
)uito, Nicaragua, Mexicque, à S.pomingue,&  au- 
si  1 eux  pour  auoir  hommes,  cheuaux,^  armes,§c 
joia  au  Péril  Pierre  Fernandez  auec  lettres  pour 
chapitres  des  villes,  par  le  (quelles  il  dônoit  a cn- 
idre  comme  il  eftoit  venu  pour  reuocquer  les 
rdonnances.il  lui  bailla  auffi  vne  lettre  de  crean- 
dc  l’Empereur  pour  Pizarre,par  laquelle  FEmpe- 
ir  foübs  couleur  d’efcrircautre  choie, diflïmuloif 
ut  ce  pourquoi  il  Fauoit  enuoie , 3c  en  eferiuit  a 
i nie  fine  vn’  autre  longue,  5e  ample,  pleine  de  bo- 
s raifons , tendantes  à fin  qu  il  mit  les  armes  bas, 
ul  fe  démit  dé  fon  gouuernemeiit,&  fie  mit  entre 
; mains  de  l’Empereur , qu’il  apportait  la  reuoca- 
Dn  des  Ordonnances , pardon  pour  tout  le  pafie, 
immiffion  pour  difpofer,&  ordonner  des  vaflaux, 
peuples^ueç  Faüis  des  Gouuerncurs  des  villes, au 
refit  des  Efpagnb.ls,&  Indiens,  pcrmiflîon  de  faire 
miellés  conquefte3,afin  que  ceux, qui  n auoiét  au- 
ins  departemens,üi  offices,cn  peuilent  auoir, pour 
maintenir.Pour  conclufion  il  lui  remoftroit  qu  il 
: fe  fiaft  point  à ceux,  qui  iufqucs  à l’heure  prefeiir 
: l’auoient  fuiuiipar  ce  qu’ils  l’abandonner piét  par 
moien  du  pardon  general  qle  Roi  leur  enuqjoit, 

: le  tueroiet  pour  faire  feruice  a l’Empereur , 3c  lui 
ifoic  dextrement  trouuer  bonne  la  paix, en  defprb 
,nt  la  guerre. 

Comme  Tisane  fe  confeiüa  fur  les  lettres  de  Ldgafca. 

CbapP  . 70.  • ^ , . - ffr  J 

“\Ierre  Fernandez  arxiua  à la  ville  de  los  RN&jcs,& 
u prefetita  fes  lettres  à Pizarre  à l’heure  qu  il  le  vid 
:ul.  Pizarre  lui  tint  quelques  paroles  rudes , 3c  né 

^ m ij 
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lin  dit  qu  il  S affeid,dequoi  Pierre  Fernandez  f( 
lera.Pizarre  emioia  quérir  Cepeda,par  ce  q«e  F 
çois  de  Caruajal  n’eftou  encore  de  rctour^des  C 
cas^pour  lui  communiquer  les  lettres. Cepeda  - 
trouue  vn  defpité,&  l’autre  en  co!ere,fit  afloir 
re  Fernandez, & reprit  Pizarfc,  lequel  lui  refpo 
- en  iiannlejvous  îureque  ie  me  fuis  courrouce i 
lçai  commet,  par  ce  qu’il  me  difoit  que  ce  que  n 
aiions  encommcncé  ne  pourra  pas  reülîir  aifém 
Lepeda , aprc-z  aüoir  communiqué  quelque  efr 
de  temps  ensemble  fur  plufîeurs  affaires,  s en  ail 
amena auecfoi  Fernandez , & le  logea  en  la  mai 
de  la  Rmiere,où  il  fut  bien  fefïoié.  Il  lui  donna 
chenaux  pour  picquer  : par  ce  qu’il  aimoit  fort  a 
a chcuai  & courir  iouuent  defTus.  11  fe  fajfoir  p 

lieurs  airemblees  pourfavenue,&  vn  chacun  dit 

ce  qu’il  defiroir.Pizarre  n’aioufla  foi  aucune  aux  1 
très  du  doébeur  Lagafca,  en  cotes  moins  aux  paro 
«demandez,  croiant  pour  certain  que  ce  n’cftoi 
que  tromperies  pour  le  deceuoir.  Il  appella  les  pi 
principaux, &leur  leur  fes  lettres,  il  demanda  l'or 
mon  de  vons , & iura  furl’image  de  la  Vierge  Mai 

qu  vn  chacun pouuoit  librement  direfonaduis-] 
ne  s’y  faoiet  point  tous  toutesfois,de  forte  que  pi, 
heurs  d entr  eux  ne  parlèrent  en  toute  liberté  con 
me  ils  eufrent  bien  voulu.  Ce  que  s’ils  eulfentfai 
ouù  on  n’euft  point  encores  apporté  les  lettres  d 
Hinopfe  Pizarrc  fe  fat  mis  entre  les  mains  de  U 
gafea  fans  doute  aucun.  Car  François  de  Caruaia 
qui i cftoit  cclm,qui  lui  confeilloit  defefairc  Roi,5 
nefe  foucier  de  l’Empereur,  n’efïoit  point  encore 
Ja.Ce,furquoi  ils  confulcerentleplus,  fut,  à fçauoi 
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Islaiflcroient  entrer  Lagafca  ou  non , & comme 
letucroient,fi  ee  feroit  aprez  qu’il  feroit  cntré,& 
mroit  voulu  faire-ee  qu’ils  vOudroienr,où  bien  fi 
feroit  à Panama.  La  plus  grande  opinion  fut  que 
■t  ne  le  lailfaft  entrer, ni  approchenpar  ce  que  telle 
loir  la  volonté  de  Pizarre,qui  auoit  fa  force,&  efi- 
:rance  iur  Hinojofe.  Aucuns  difent  qu’il  feroit  bo 
mner  le  degaft  à tout  le  païs  de  Panama , & del 
ombre  de  Dios , afin  que  les  habitans  de  ces  vil-- 
s,qui  fauorifoient  le  parti  du  Roi,n  euffient  mo;ien 
e recueillir  aucunes  prouifions  , & qu’il  falloir  fe 
ifirde  tous  les  vaiffieaux3qui  eftoient  en  la  mer  de 
[idi3afin  qu’aucun  ne  peuft  entrer  au  Perutqu’il  fal- 
>it  auffi  enuoier  plus  de  cinq  cens  arquebuzicis 
ers  Nicaragua,  Guatimalla,  T ecoantepec,&  Xabf- 
3 pour  efmouuoir  toute  la  nouuelle  Élpagne  3 & 
s autres  prouinces  a prendre  lé  parti  de  Pizarrc, 
alTeurans  detrouuer  là  beaucoup  de  îouffreteux, 
r mal-contens:&  s’il  n’aduenoit,  comme  ils  cfpe- 
3ient,que  pour  le  moins  en  fe  retirant  on  piilcroir, 
;brufieroit-on  tous  les  peuples  de  la  marine  :dc 
irte  qu’il  ne  faudroitplus  défendre  quefoi-mef- 
ie,  fans  auoir  foin  de  s’affeürer  d’auantage  fur  fes 
oifins.  Ce  futvne  entreprinfe  plus  malheureufe 
ue  celle  qu’on  auoit  défia  en  commencée.  Bilans 
onc  tous  d’accordjils  firent  refponce  enfemble  par 
ne  lettre  feule3le  voulant  ainfi  Pizarre',  pour  s’au- 
horifer  d’auantage,  afin  que  Lagafca  vid  corne  tout 
e païs  le  fauorifoit , & auffi  pour  eftre  plus  aficuré 
i’euXjS’obligeans  tacitement  àtui  en  foubffignants 
ous  ceftç-lettre.Elle  fut  fignee  par  plus  de  foixante 
lerfonnes  des  plus  notables,  & par  Cepeda  le  pre- 

Fff  iij 
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imcr, comme  lieutenant  general  de  Pizarrc  tant 
guerre, quen  îuftice.  ' C 


Ld  lettre. 

*NSÎrexî°n0ré/Ci§nCUr’  Par  les  lcttrcs  de  Pi 

' r7c  Hino;ofe  capitaine  de  Parmee,  nous  ai 
entendu  voftrc  venue,  & le  bon  zele  que  portez 

decpLlv^ÏÏ’m  I,EmPcrcurz&3üLnPcomm 

• pais.  Si  fufficz  venu  en  vn  temps , auquel 
£ adUCn,1’ Canr  d’affaires,  comme  il  en  a efté veu 
ces  pars  depuis  la  venue  de  Blafco  Nugnez  .Ve 

iTtonî- T°nS  °llé  trCS-aifcS=&  clÆons  cftime  q 
ie  tout  ic  fut  encor  mieux  porté.Mais  eftans  fum 

"tes ' ci"  f mCm  treS  ’ & dC  bataii,£S  cntrc  nou^a 
très,  qui  fournies  encor  viuans,  &ceux,  qui  f0 

“°«s  R0°"S  ne  P"nfoi;s  Point  voftrc  ven, 
ces  konumes  fon  faire  pour  Je  pais,  ainsi 
co  ntl  aire  cftimons  quelle  pourroit  eftrc  la  eau 

n’fft  P î)U!nC1  C°Ut  1C  reftc-  P°Ur  cell:e  caufc  auct 

ft  d aduis  que  vous  entriez  plus  auanr,&  ne  fc 
rions  comme  nous  pourrions  fauüer  la  vie  à cclr 
qui  vouaroit  dire  du  contraire,  encore  quenofti 
Gouucrneur  Pizarrc  fut  de  fa  part.  Suiuantla  del 

«oierîf 1 aCC°rd  dc  C0L!S’ tous  «s  Roiaumes  er 


ul  cous,  tous  ccs  Roiaume 
uoient  procureurs  vers  l’Empereur  noftre  Rc 
fogneurauec  entière  information  de  tout  ce 
seft  fait  mfqiies  a auiourd’hui , depuis  que  B 
, USncz  an‘lua.Par  là  ils  dcmonftrcnt  euidemi 
leur  innocence,  & nidification  , &Ja  faute  ï 
lUCI  ?C  PjaPeOjlequel  iamais  ne  voulut  acquiel 
1 appel  qu  on  lui  prefentoit  fur  l’execution  des 
’.,?lanances  5 ^es  exécutant  auec  toute  rigueur. 
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ot  euerrej&  vfant  de  force  au  lieu  de  iuftiçejls  m- 
lient  l’Empereur  de  confirmer  le  leigneur  Gozaile 
izarre  au  gouuernemcnt  du  Peru,  comme  il  le  nec 
laintenârmuis  que  par  fes  vertus&  leruices  il  le  me 
te  e fiant  aimé  de  tous,&eftime  pour  peie  de  lapa- 
ie’ll  maintiét  lesRoiaumes  en  paix,&  lüfticeipred 
arde  aux  Quints  & daccs  du  Rot, entend  fort  bien 
■s  affaires, & gouuerne  auecques  vne  longue  expe- 
rte qu’il  a.  Ce  qu’vn  autre  ne  pourrot  t pas  de  log 
.mpsentendre,&  ce’ pendant  le  peuple  , & pais 
luffriroit  de  grands  dommages  & pertes . Nous 
ousaff'eurons  que  l’Empereur  nous  fera  cefte  pa.- 
■ par  ce  que  iamais  nous  n’auons  failli  a lui  faire 
■rùice  quelques  defordres  Rebellions guerres 
irieufes  foient  aduenuës  par  fes  îuges  , & gouuer-- 
curs  qui  ont  pillé  fes  biens, & prins,  & confomme 
:s  reuenus . Nous  efperons  aufli,qu  il  appromiem 
out  cefiue  nous  auons  fait  pour  ncilre  defteqce,&: 
lu’il  ne  trouuera  mauuais,  fi  nous  auons  perfifte  en 
loftrcappel.  Il  n’y  apas  vu  de  noire  autres  qui  mi 
emande  grace,ou  pardon.auffi  n auons  nous  point 
ailli:  mais  au  contraire  nous  auons  faid  feiunc  a la 
daiefté  , en  confcruant  noftre  droicl  comme  fes 
oix  le  permettent.  Nous  vous  afleurons  de  nollic 
.art,  que  fi  Ferdinand  Pizarre  , que  nous  aimons 
rrandement,fut  au  fil  bien  reuenu  par  deçà  comme 
tous,  nous  ne  l’euffions  enduré  entrer  plus  aurait, 
ion  plus  que  vous,  ou  nous  fuffions  deuant  tous 
norts  :car  en  ces  païs  nous  ne  nous  foncions  d aue- 
urer  nos  vies  pour  côferuer  rhôneur,  encoi  qm  jie 
'oit  pour  chofeslcgeres , tellement  quebiçpluftoft 
sous  les  auanturerôs  en  ceft  affaire , ou  il  ne  va  r ea 

F ff  inj 


*Î5*  iivrj'  èh  i’hist. 
momsquedc nos biens,de l’honeur  & de la  vie 
mc.K  ous  fupphons  doc  voftre  feigneurie  que  p 
le  bon  ze ic,&  vrai  amour  que  toujours  au«  eu 
auez  encor  au  fcruice  de  Dieu,&  du  Roi,  que  v 
1 tourniez  en  Efpagnc,  Sc  informiez  l’Empereur 
ce  qui  eft  propre  à ces  roiaumes,comme  voftre 
oencepeutvoir,  & que  ne  donniez  occafioriî 
nous  mounos  tous  en  guerre, & que  nous  acheu 
de  tuer  Jeslndicns^ui  font  reftez  des  autres  gu 
res  paflees, puis  que  paria  deliberation  de  tous  il 
peu  t venir  autre  fruiéh  Le  Capitaine  Laurent  h 
dene  f en  va  pour  traiter  aucc  vous  des  affaires,  c 
touchent  ces  Remîmes , vous  adioufterez  foi  \ 
voiis  plaiftj  a tout  ce  qu’il  vous  dira  : De  la  ville , 
los  Rejes  ce  x4  d’Odobre  1^6. 


Bmo  jofemet  l^rmec  de  fiytrrc  entre  les  mains  de 
U'afca.  Ch ap.  ' ?u 


Pî'zarre  fut  long  temps  à mettre  ordre  à fes  p 
cureursqu  il  vouloitenuoieren  Efpagne 
procurations  de  tous  les  chapitres  des  villes  elle 
ja  taidtes  pour  enuoier  auecicelles  Laurent  d’Al 
ne.  Mais  ïamais  nepouuoit  venir  à bout  de  le 
pefeher,  par  ce  qu’il  eftoit  toujours  empefehé  i 
François  de  Caruajal,  lequel  ne  vouloir  point  de! 
pos,ni  tic  paix,  & fe  foucioit  er.cores  moins  d’Eft 

fem-,  fUrnCair  m0if  CIlfin  dePc^hé  auec  cei 

GomelT  cTfCa^lui  baill^"Pourcompagt 
Gômez  de  Sol, s . On  y enuoia  cncores  auccqu 

lu  P erre  Lopez,enprefence  duquel  toutes  les  co 

iHlwtlons  auoicnt  eftefaites.Pizarrc pria  frere  Hi 


GENERALE  DES  I ND  1 S»  4*J 

fme  de  Loaifa , Euefque  de  la  villc,&frere  Tho- 
tS  Je  Sainft  Martin,  Prouincial  des  Iacobms  de 
n aller  auec  eux,  à fin  que  par  cefte  rufe  ils  aban- 
nnaffent  Ton  party,&  fe  mrilfcnt  du  cofte  de  La- 
ica  ou  bien  pour  les  chaiTcr  hors  du  Pem  le  de- 
nt d’eux . Pizarre  offroit  à l’Empereur  grande 
mme  de  derniers,luy  demandant  le  gouuerncmec 

priant  de  ne  leuer  point  le  quint5&  fecotentcr 


it.  ULiaiiv  **  x ± 

ilcment du  dixième  pour  certaines  années. C e 
>it  vn  des  articles  que  jdortoic  Ion  Agent.  Il  elcri- 
i • r. ' nn’il  donnait  coooo 


IL  V l'i  UtO  «i.  irvivu  p 

. par  lui  mefme  à Hinojofc  , qu’il  donnait  50000 
[bilans  d’or, ou  plus  aLagafca,  a fin  qu  ils  en  rc- 
urnaft,ou  bien  qu’il  letuaft  le  mieux  quil  pour- 
it.  Ainfi  il  depefeha  Laurent  d Aldene,&  les  coin. 
crnôs,Iefquels  s’en  allèrent  a Panama.  Ilsprefen- 
cent  la  terre  à Lagafba,  & l’aduertirent  comme  on 
vouloir  tuer,&  que  partant  il  y print  garde.  Ils  le 
irent  auffi  certain  q Pizarre  ne  le  rcceuroit  point, 
qu’il  y en  auoit  pluficurs  au  Pcru,  qui  defiroienc 
andemét  fa  venue  pour  fe  ioindre  de  Ton  cofte  au 
ruice  du  Roi. Le  Prefidcnt  Lagafca,qui  ne  penioit 
fine  deuât qu’on  l’euft  voulu  tuer,eut  grand  peur, 
fiant  les  lettrés  des  Pizarriftes,&les  nouuelles  que 
n lui  difoit . Alors  il  déclara  entièrement  à celui, 

uicftoitallé  par  deuers  lui, l’occafion  pour  laquel- 
: l’Empereur  l’auoit  enuoié  , & tour  ce  qu’il  auoit 
nuie  de  faire . Le  Capitaine  Hinojofe  l’aiant  feeu, 
jeit  auffi  toft  de  fa  bonne  volonté, par  ce  qu’aucun 
e l’euft  peu  contraindre,  fon  armee  entre  les  mains 
c Lagafca,qui  finement  l’auoit  toufiours  follicitç  a 
e faire  par  fubtils  moiens  & cauteîlss,Iui  faifant  de 
;randcs  promelTes.Par  là  cômença  la  ruine  de  Com 


ï-’h  ist.  ''  ' 


: C feit  Capi 

rz;:  iz:ZrnojoCe’  ^ 

natures  , &lesenfeigncsaux  Capitaines  qui  l 
oient  nagucrcs pour Pizarre.CefctfwcVn 

inc  vertUjcfvn  traiftre  en  faire  vn  fidelTI  l 
cftoitaifè  au  poffible  de  ic  v!:oir  vne^arme^cnrr 

s AUI3 n;dcfi3  auoir  bien  -S 

faire  dire  Vra,’,amais>  ou  bien  tard  euft 

pe«a  lert  t «^P-ce  que  iamais 35, 

Lr  «„é  c„m  J T ™r  ’ •*  fi  “y'”11  ™"'“  » 
cuïlmrt  * ' ynme  Jpcnfoit  au  commenccmcni 

Autres  d lfrede^Hdst«u^,lafamine,lcS 

",  Angers  deuant  quV  arriuer,  Incontin, 
cnudwfA  T ^ A‘  maifcc 

e7„“,  âA'ü^C^n“l,OUr“oi'M™ 

elto„  ai  Nombre  de  Bios, pour  en  garnir  Ces na, 

de  Meuefcs'l^^ ’j1  fenuoia  Mes  prochaines  Pa 
Menclcsjcatl  de  Lan  es,  & Iean  Alfonfe  Palom 

_ ecques  quelques  vaifTeaux  pour  garder  la  colle 

^niuiUauoir  bafn'  a^uerdr'  Plzarre,  comme  Hinojt 
PacrreauÆ f f°narm,cc>  & des  préparatifs  d 
il  C COnntre lui  • C« troisprindre» 
taine  Alîef  . ,SftUlfe?  vePoit  cherchant  Je  Capi 

l’intention  de  pLlïre  Lapa?  “COt  n3ieux,au  lrni 
^edep-rne  A<±  * ô Lagafcapourauoir  d auanra- 

caram^T  déMiflitions.cnuoia  à Ni- 

de  GïenadH  SUC  nErpa§ne’aU  nouucau  Roiaumt 
j j de  a,San  Domingue,&  autres  lieux  des  in 

ftoit  la  urine-  Ein  rC  arn?Ce  dc  Plzarrc , laquelle  e- 

pital  à £ ZT,C  Zn  da  dranJl  ordonna1  vn  ho  P 
P aJaraodcdc  ta  Çour  auecques  fon  medeun, 


Comme  plufieun  fe  rebellèrent  contre  fityrre,J%> 
cbans  que  L<tg4Ca  dUoU  eu  Wme'- 
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ioticaire,qui  fut  vn  grand  rcrncde  pour  ceux  qui 
lient  malades,  &ç  qui  feraient  blcflez  en  jaguei- 
i en  donna  la  charge  à F.  François  de  la  Roque, 
thurin.il  chercha  deniers  pour  parer  les  loldats, 
mtretenir  les  gentils-hommes , & fc  monftrorc 
irtois,  liberal  & courageux , tellement  que  ceux 
auoient  efté  du  parti  dePizarre,l’eftimoicnt  plus 
ils  n’auoiént  fait  par  ci  deuanr,  fpecialemenr  con 
erans  fa  prudence,  qui  eftoit  grande  en  vn  corps, 
ctit&  fluet.  U dcpefc'ha  suffi  Laurent  d Aldene 
.n  Alton fc  Palomm,lcan  de  Lanes,  Sc  Ferdinand 
■xia  auecques  quatre  nauires  pour  porter  lettres 
Pcru  commandant  à Laurent  d Atdcne3qur  eftoit 
neral , de  n’aborder  en  lieu  quelconque  deuanr 
arriuer  à Lima?&  en  donnant  aux  habitans  de  ce- 
ville  le  pardon  general,  & la  reuocation  desor- 
innances,criaflent  toufiours  le  nom  du  Roi,  & de 
courufl'ent  la  cofte,&  qu’il  enuoiaft  quelques  vns 
\rcquippa,&  autres  à Trtifigho.On  dit  que  pour 
,0ir  couleur  de  mouuoir  la  guettai  feit  vue  in  ton 
ation  contre  Pizarre,&  fts  adherans, comme  ils  a- 
hent  pris  Paniagua,&  de  leur  mefehante  intentio, 
: rebellion,de  façon  qu’ils  fentendoient  tous  deux 
en  leurs  affaires, par  ce  que  fi  l’vn  eftoit  codai- 

s,  a»  • i « J nr «IA  f Qt  (p  ï 1 îP5 


nenieiir5diiduw3rr  ^ 

.•autre  n eftoit  pas  moins  diligent?&  aduüe  , quç 
eaft  cfté  lui  mefme  çorfaire. 


• . J.  IIVRE  DE  t*HlsT 

i^ZpiS'r,1 

«■oit  fait  le  PrejLt2»grf“&l'lnt,:n<l““ 

çotnmcnca  fur  Jcs  lcrtrrt  n ■ ’Cechangei 

ftt  fort  adaaarf  T 

mis  Ton  arm»»  », i i t <jue  Hmoiole 


rais  fon  armrca?X°nrUt.qUe Hinoiofea 
qui  fc  rebellerait  contre  Pierre  ‘ °°  ' 

go  de  Mora  en  la  ville  de tS’  T "W ] 
alla  à Caxamalca,  SX#0’1^  de  Ià 

S^:a=&£S; 

Potïefja  C^'Zyntm^G 


(ficns , qui apparcenoiem  J r„  ““  Çm’,dr! 


îï’Sïï? 1 c°r”î°> 

blercnt  en  »«?<£?*  Vers,Dlc§0  AWz.lJsalïl 


Çmrnçf  lierre  Uijfit  le  Vtru< 
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oicr  c?e^,  , qùà  od  Üs  ouircnt nouueltes qa« 
,tcno  côptfoüï  . ils  fcn  allèrent  tous  à kvd- 

» Cuzco  pour  la  hure  efleuer  pour  le  Roi. 

• nd  An  tome  de  Robles  le  feeut , il  fe  meit  en  la 
: àuec  trois  cens  hommes  qu’il  deuoit  bien  toit 
1er  a Piz*re,  peniânt  que  Céteno  amenait  auec 
dus  de  gens, puis  qu’il  entreprenoit  de  prendre 
e ville.  Diego  Cenreno  entra  dedans  fecrette- 
nt  & olTaillir  les  ennemis  : il  en  mourut  fept  en 
n battant , & lui  fut  bldTé . L’Eucfque  frere  Iean 
ano  accourut  à cefte  meflec,  & fur  peine  de  def- 
dlfance  à Dieu , & au  Roi,  & d cftre  excommu- 
z les  feit  ceiTer,  & qui  voulut  le  meit  du  paru  du 
,i  Le  lendemain  Cenreno  feittrenchcrla  tefte 

ntoine  de  Robles, & tous  les  autres  fe  rangèrent 
fon  codé  au  feruice  du  Roi.  Il  feit  attacher  en- 
me  du  Roi,  & puis  laifla  la  ville  à la  deuo non  du 
h,  &-fen  alla  en  la  prouincc  des  Ciarcas  contre 
•onfe  de  Mendoxze,  & lean  de  Siluere  lesquels 
oient  auec  400  combattans  en  la  ville  de  la  1 la- 
pour  aller  vers  Pizarre.Mais  Mendozze,oC  5iluç- 
vindrentau  deuant  de  lui  pour  faire  feruice  au 
Di,  fuiuant  vue  lettre  qu’il  auoit  efcm , & auih  a 
afe qu’ils voioient que  Cenreno  menoicâuecloi 
es  de  cinq  cens  hommes . Quand  Centeno  eut 
renfort,  il  alla  fe  loger  h l’entre c du  lac  de  Tiqui- 
ca,  pour  attendre  la  ce  que  le  prendent  Lagalca; 
icommanderoit. 


b 


. Nn,fçauroitd,re  ledueilqac  print  Pi; 
/«Sdpfiens  quand  ils  fceurent  queJeura 

n e T ' deMagafc3  fc  kmplcig 

de  Huioiofe , non  fans  Ce  repentir  i Jy  lno 
UOf  Plu(lo(i  Bacicao  en  fon  fieu , & encor’  t 

f f qu’il  ne pouuoi  fortS^ 

de  la  bonté,  & animofitt’HrnoioitSt 

S'rnc^nt  > & tL  fit 

eux  que  ceux  qur  ipordoiem  fins  iappcr  p. 

E"  EïTochc  f M 

Z"  r courage,parcc  qu’fis  Soient  grands 
gneurs  au  pais , rizarrç  voiat  qu’on  ne  faifoit  n, 

it-Se iC  VOlîI°lra^illirparmer,  en^o 
"de  Quito  pour  faire  hafter des  foldats  n, 

code  Mon TrUfigIi°  P?urauoir  ceux  del 

T,tUK-'ak  Amo,m 

ceux  de!  ntt  ’ aA,lç<Iu,Ppa  pouramci 

Sdétî  1D’3U  v-CiarCas’  P°^'  difigen 

de  Siluere auecquçs  fies  trouppes  aux  Ciar 

&f"  *r&m  gccÇS-JSS 

défaire  ttr^0p”f  prefer  Ican  deSajaued 
marcaerccquil  auoit  de  aens  de  mien 

£wfi?US  nT IieUX,Ii  CÔma&nda  à Iean  d’. 

^Ll^^n^Acouarlelon^deUco(lcaui 

Dklo  de  Mon"  M Ü'"  mo,”“g“>  ™ 


ï.  L+  cult  «crraicts.il  print  à Sa 

H"  hk°?™'!  de  d'Aldencfft  mocq 

‘‘'lcnb“ffl»S^Iui,aoiHrcircc;&ieSS 
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,â.  Aucuns  difcnt  que  ce  n eftoient  point  folda 
Idcnc , mais  feulement  mariniers , qui  pviifoient 
’eau.Pizarre  f informa  particulièrement  de  ceux* 
es  préparatifs, & du  courage  de  Lagafca . Il  en- 
2 le  ni e fine  Acofte  auec  plus  de  deux  cens  che- 
!Xaprez  Aldene,&  Diego  de  Mora,  mais  il  e.ftoi? 
p tardicar  de  Mora  eftoit  ia  puiflant,  & eftoit  ai- 
re des  affections  de  ceux  qu’il  menoit  pour  le 
lice  du  Roi.Diego  de  Sturie,Raodonç,&autres 
ifuirent  d’ACofte  à Mora.RoderkMexia  en  voit- 
t autant  faire,mais  il  fut  arrefte,&  eut  la  telle  tre* 
^c.Pizairtc  rappella  lean  d’ACoftç,  lui  donna  d a- 
ntaeede  gens.&l’enuoia  contre  Centeno,lcquel 
rez  auoir  pillé  la  ville  de  Cuzco  fen  alloit  a ccl- 
de  laPlata.  Auflï  toft  Laurent  d’Aldenc  arnua  au 
,rt  auecques  quatre  nauires,  & fut  caufe  de  trou- 
er,& changer  les  clprits  des  habitans,&  afrecrios 

sfoldats, &ainisdePizarrc,parce  quil  enuoia 

ila  ville  le  Capitaine  Pegna  auecques  les  lettres 
• Lagafca,  & les  copie*  de  la  commiffion  qu  auoit 
di<â  Lagafca  de  la  part  de  l’Empereur . Pizarre 
julut  fuborner  Aldene  par  vn  nomme  Ecrnandez, 

ais  il  ne  peut . Il  leur  les  lettres  ,&  fe  confcilla  de 

: qu’il  deuoit  faire.il  trouua  que  pluficurs  eftoienc 
ien  changez  depuis  la  derniere  confultation  Alors 
perdit  vn  peu  de  courage , encor'  quetoufiours 
dit  qu’auecques  dix  de  fes  amis , qui  lui  refteroiet, 
pourroit  fc  conferuer,&  conquérir  de  noüueau 
: PerUjtant  eftoit  grande  fa  cupidité  dt-regner , ou 
iluftoft  à vrai  dire  fon  orgueil . Là  delius  Alfonle 
daldonado  le  Riche,  Vafco,&  Ican  Perez  de  Guc- 
lare,  Gabriel , & Gomcz  de  Roias,  le  Docteur  Ms- 


5*  ^ 1 V R I DE  I HIST, 

gno,  François  d’Ampuero,  HieroFmc  Aliaga 

CiïïSfe? dc  ^ * ci', 


Borc„ture  Bertrand,  Fra^d.  ^ 
pluficurs  autres  Fcnfuirenc  de  larme  e de Pizaj 
«;  !lnÂr^iieCf?àM  <&*atoit  ces  deux 


tirez  d’vne  chanfon  Eipagnole: 


Cf  c miens  cheucux  en  petit  nombre 
Vendront  vn  air  efpats  & [ombre. 

Comme  Fil  vouloir  dire,  qucluiFeuI  auco 
peu  de  gens  pourrait  rompre  vne  grolTe  armée 
que  par  tant  ne  Fc  fpurioit  deceux  qui  Fenfuioi 
Pierre  entra  en  grand  deiefpoir  voLit  FesamÜ 
ucnirFes  ennemis.  Aucuns  ferangeoictau  porr 
A dene, autres  demeuraient  en  leurs  maifdns.-  I 
Fçauoit  plug  Fur  qui  Ce  fier  aianf  peur  de  tous  ' 
uantla  malédiction  de  tous  les  tirans.  Il  ne  féal 
ou  Fe  retirer,  a caufe  que  Diego  de  Mora  cftb 
Caxamalca, Diego  Cencenoi  Cuzco,&que  rou 
les  villes  eftoienc  contre  lui . Il  Fen  alla  à Areqà 
grand  Foing qu’aucun  ne l’ab; 
u?,Ttffl  1<C  COUtcsfois  ^ Dodteur  Q 
ü } ^.f“?,arcns  &aroisfc:  retirèrent  encoFd 


•*  . "" ‘-vv''"JFdSuc*ACOite,qu 

i Guamanga  voiant  la  neceffîté  de  Pizarrc,  vin 
grand  diligence,  ^perdit  en  chemin  Paez  de  Sa 
Mayor  Fon  maiftre  de  camp, Martin  d’Qlmos  au 
ques  vne  bonne  partie  de  û compagnie,  Garzia< 
criez  ae  Scobar,  GaFpar  de  Toledo,  & plulîe 

^,^rCeqQclcbrm?coufoit  ■ 

1 IC  * v ojJa  cornrac«t  Pizarre  abandonna  la  be 
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:c  de  Lima,chcf  duPeru,&  arriua  en  la  ville  d’A- 
mippaauec  propos  de  fç  retirer  du  tout  hors  de 
Im’il  auoit  conquis.  Aldenç  fe  meit  dedans  Lima, 
[ean  Alfonfe  Palomin , & Ferdinand  Mexia  feu 
•cent  à Xauxa,  pour  raffemblcr  gens,  & attendre 
jafea  & fon  armée. 

'yiBotre  def  itfirre  contre  Centeno.  ^ C bœj>.  74. 

\ Vand  Iean  d’Acofte  fut  arriùé  à Arequippa,Pi- 
i^zarreconfulta  auec  les  fiens,  ce  qui  cftoit  bc- 
n de  faire  pour  fauucr  leurs  vies , & leurs  biens, 
(ladite  leurs  deniers , puis  qu’ils  ne  pouuoient 
ucr  le  païs-.car  ils  n’eftoicnt  défia  plus  que  480, 
les  autres  duPeru  eftoienfeontre  eux.Aians  doc 
nelud  entr’eux  de  fe  retirer  en  quelque  lieu  de  la 
auince  de  Chili , où  iamais  Efpagnol  n’euft  efte, 
pour  conquérir  nouueaux  pais,  ou  bien  pour  fc 
nopter  contre  Lagafca,aduiferent  de  fe  taire  ché- 
ri par  où  eûoit  Centeno  : carilfalloit  par  force 
ilèr  par  entre  fes  ennemis,  & fi  Pizarre  vomoit  m 
:ttre  en  feureté,6c  fçauoir  combien  , & quels  de- 
mreroient  fermes  auec  lui , & fi  auoit  bonne  en- 
î de  praticquer  quelque  accord  auec  Lagafça  fuis* 
nt  le  confeil  dcCêpeda.  Il  enuoia  François  de 
)inofa  auec  trente  chcuaux  par  le  chemin,  qui  co- 
ût à Pentree  du  lac  de  Tiquicaça , & lui  dit  qu  il 
immandaft  aux  Indiens  de  faire  prouifions  de  vi- 
es, affin  que  Centeno  penfaft  qu  ils  deuflent  pal- 
r par  là, 6c  fen  alla  auec  tous  fes  gés  par  Vicofuyo 
iftoiant  les  montaignes  Jl  print  quelques  vns  qui 
Soient  tfop  efeartez,  & vn  preftre , qui  portoif 
ic  lettre  de  Centeno  a Aldene  ; François  de  Car-, 

xjal  le  pendift.Centcno  eut  aduertiffement  de  1 m* 

Qcro- 
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temion  de  Pizarre  parle  raoiendes  feruiteur 
i auJYnga,  qui  cftoit  auec  lui , & auilï  par  le  me 
du  Capnaine  Oiea,  qui  Ce  vint  rendre  de  Ton  co 

ron  r^T  ÜC  7Uf  C1UCS  ie!,nes  » il  feir  couppc 
^-ont  del  entrée  du  lac  A'  ianTa  ce  lieu  fort/en  a 

al  ucaian  de  Cpllao  pour  là  attendre  l'on  cnne 

lui  donner  la  bataiile,croiantauoirla  vidtoirc 

la  main,  & voulatauoir  l’honneur  de  tuer  où  va 

A en  TrreM  mQC\C  Cesr  S^s  en  ordre, comme prt 
& lçs  -&Ù  approcher  ^pour  eftrcp, 
pies  de  1 ennemi, qui  eftoità  Guarine, ic.mil  de  F 
caran,ou pour auoir l’eau  defon  coftl.il  plantai 
c^p  au  milieu  d'rn  chemin  en  vue  plaine,  & fi 
Itou  le  heu  allez  aduantageux  pour  lui,  & le  Iend 
main, qui  eftoit  le  îour  des  iiooo  Vierges  l’an  i <4 
il  départit  Ce  s i zoo  hommes  qu’il  auoft  en  celle  i 
çonjl  feit  deux  efquadrons  de  toute  fa  cauallcn 
laquelle  motoit  a zdo  cheuaux.  Il  meir  le  plus  gu 
a main  droite  & en  donna  la  charge  à Louis  de  R 
maiftrede  camp,&  à . Alfonfe  de  Mendo 
zc  &c  Hierofine  de  Villegas.il  donna  l’autre  à Pie; 

Ldnfanr5  Rî°,S’ Ant°üle  d"VllH  & Diego  Akiarc; 

L infanterie  fut  mife  tout  enfcmble,  & en  efloien 
capitaines  Lean  de  SiIuere,Dicgo  Lope  de  Zunigs 
RodericdePantoye, François  de  Retamofe,&le§ai 
de  Vargas  fierc  de  Garcilalfo  de  la  Vega,  qui  efto. 
auec  Pizarre.  Centeno,  qui  eftoit  malade  de  pleure 
t aU1|!I9U  dit,fe  tint  à part  à regarder  la  Datai! 

Icauecl  Euefque  de  Cufco,frere  HierofmeSolano 

SÏT'^  f°r  armeC  ’ & Ja  v,dou'e  * I«n  de 
„ rc’ & a Alfonfe  de  Mendozze.  Pizarre, qui  fça 
uoit  tout  par  ces  cfpies,  forcit  de  Guarine  auecques 
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3 Efpagnols  : il  donna  la  charge  de  80  cheuaux* 
ii  auoii  feulement,  à Cepeda3  & a lean  d Acofte^ 
depuis  changea  de  place  auec  Gueuare  le  boflii 
icaiiic  d arquebuzier^  De  l’infanterie  furent  ca- 
nnes,outre  lean  d’Acofte,Diego  Guillaumeaea 
la  Torre  > te  Ferdinand  Badcao  , qui  f enfuit  à 
rure  qu?il  falloir  combattre.  Auffi  au  commencer 
nt  des  efcarmouches  la  plus  grand  part  fe  retira 
la  compagnie  de  Cepeda.  Alors  Gueuare, §c  Ce- 
la meirent  enuiron  yingt  arquebuziers  entre  les 
•miers  rancs  des  cheuaux,  6c  fe  tinarent  fermes 
s branflen  Les  capitaines  de  l’infanterie  en  fei-r 
it  de  mefme.Alfonfe  de  Méd.ozze,&  ceux  de  ion 
[uadron  picqucrent  de  roideur  contre  la  cau&lie-? 
de  Pizarre . Mais  ils  furent  mis  en  defordre  pat 
; vingts  arcqucbuziers,  & rompus  par  Cepeda. 
rutre  cfquadron  vint,  donner  fur  1 infanterie^ 
lisaians  perdu  Pierre  delos  Rios  ^ & quelques 
très,  qui  eftoient  douant,  6c  par  le  moien  des  arc* 
ebuziers , il  tourna  bride , & i’en  alla  donner  fc 
urs  à ies  compagnons  . Eftansainfl  tous  enfetn- 
^ils  meirent  en  rout te  toute  la  caualleriç  de  Pi? 
rre  n’en  1 ai  flans  quafi  pas  vn  eii  vie,  où  fans  eftre 
ffie,où  eftre  contraint  de  fe  rendre.  Les  foldats 
Centeno  baiiferent  leurs  picques  de  loing3  & af 
Lent  à grands  pas,ainfi  par  la  perfuâfion  d vn  pre- 
c j penfans  par  là  vaincre  pluftoft  les  arcquebu* 
;rs  auffi  penfans  tirer  fur  leurs  ennemis,  deiïache- 
nt  leurs  arcquebuzes  fans  propos , m a temps:  dé 
:on  qu’à  Thème  du  combat, & lorsqu’ils  falloir 
en  faire  ils  eftoient  las,$c  à demi  rompus.AU  corn 
lire  ceux  de  Pizarre  tirèrent  bien  a propos  * 6f  .| 
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temps  par  deux  ou  trois  fois.Iean  d’Acofte  fadu 
ça  deuant  auec  30  arquebuziers,  pcnfant  roinpr, 
gros  elquadron  de  gens  de  pied:  mais  il  fut  reni 
le  par  terre  a coups  de  picques,&fortBldTé.I, 
de  JaTorre  auec  70  autres  arquebuziers  lui  fut  d, 
ner  fecorurs3&  tua  Iean  SiJuere,&  bô  nombre  d’ 
très. Diego  Guillaume  furuintpar  vn  autre  cofte 
en  peu  de  temps  tuerent  4oo  des  ennemis,  & ro 
puent  le  relie . Aprez  cela  aians  veu  leur  caualle 
en  route  Iean  de  la  Torre  y courut  pour  les  feco 
rir  auec  force  arquebuziers  .Il  faifoit  tirer  fes  ge 
a plufieurs  fois  fuiuan t le  confeil  de  Caruajali, 
que  la  cauallene  de  l’vne,&  1 autre  part  c/loier  m 
lez  enfemble.En  deux  charges  qu’ils  feire't,ils roi 
puent,  &feirentefcarter leurs  ennemis,  aians  ti 
quelques  vns  de  leurs  amis  auffi  bien  que  leurs  « 
nemis.  Auffi  ceux,  qui  penfoient  ellre  vaincus  fur 
vuaoneux . Ii  n y en  eut  que  cent  morts  delà  pa 
de  Pizarre,entre  autres  Gomez  de  Leon , & Pi„, 
e Fucntes  capitaines.  Cepcda,  Acofté,Diego  Gui 
laume,  & autres  furent  bleirez.Pizatrc  fut  en  gran 
danger, aiant  perdu  fon  cheual,mais  il  en  fut  fedbt 
ru  d’vn  autre  par  Garcilalfo . Il  y eut  plus  de  4c, 
tuez  de  la  part  de  Centeno:  ils  perdirent  entreau 
ues,!es  capitaines  Louis  dë  Riuiere,Iean  de  Siluerc 
Pierre  delos  R.os.Diego  Lopez  de  Zunigua,  Ieai 
de  VargaSj&François  Negral.Dicgo  Centeno  fen- 
fuit  fans  attendre  fon  Euefque,  & tous  les  autres 
qm  voulurent  fuir:parce  que  les  victorieux  ne  vou- 
urent  fuiurc  autrement  leur  victoire,  à caufc  qu’ils 
eltoicnt  trop  Ias,&f0iblcs.  ^ 


4X9 


e-SNERAIE  DES  INDES. 

Ce  que  feu  T t'erre  apre\  cejk  yt  cidre. 

Cbaj>.  7J . 

Eiour  d aprez.la  vi(9:oirc?Pizarrc  enuoia  I cm 
jàc  la  Torrc  auee  trente  arquebuziers  à cKeual  à 
ille  de  Cuzco  aprez  les  vaincus  , &c  Diego  de 
ruajal  le  Galant  auecqucs  autant  d’autres  arque- 
ûcrsà  Arcquippa,  3c  Denis  de  Bouadiglia  au ec 
(me  côpagnie  à Ciarcas  pour  leucr  gens , 3c  oc- 
)er  les  chemins.Quant  à lui, aprez  auoir  prins  les 
fouilles, chemina  versCuzco  auec  le  refte  de  Tes 
is.  Mais  deuant  il  feit  trencher  la  tefte  au  capital 
Olea, parce  qu^il  auôit  quitté  Ton  parti, & s’eftoit 
ire  vers  Centeno,  & en  feit  exécuter  encor  qua- 
,où  cinq . François  de  Caruajal  fc  louoit  d’auoir 
île  iour  de  la  bataille  pour  contenter  feulement 
i efprir,ioo  hommes,  Ôc  entre  autres  vn  fien  fre- 
c’eftoit  vne  cruauté, qui  lui  eftoit  particulière,  fi. 
uenture  il  ne  le  difoit  pour  gloire  de  la  viétoire, 
[uelle  il  attribuait  à foi.  Cela  fe  peut  croire  puis 
e la  guerre  eftoit  ciuilc,&qu*vn  frere  combattait 
jtre, l’ami  contre  lamij&le  parent  contre  parente 
Pucaran  pizarre  3c  Cepcdafe  courroucèrent  cn- 
nble  fur  la  que  (lion  fil  falloir  pratiquer-  vn  ac- 
rd  auec  Lagafcaidifant  Cepeda , qu’il  eftoit  a ce- 
heure  temps  de  mettre  les  fers  au  feu,  & que  ce* 

: viétoire  pourroit  adoucir  le  cœur  de  Lagafca,  &C 
faire  venir  à vn  accord  plus  honefte,  & gracieux  ! 
auffiil  difoit  qu’il  fe  remettroit  en  mémoire  que 
ui  auoit  promis  à Arequippa  d’y  p enfer,  pizarre 
iuant  piuftoft  l’opinion  des  autres,  &c  fou  propre 
îfaftre,  lequel  il  ne  pouuoit  euiter , dit  qu’il  ne  lui 
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conueiioit  point  pour  le  prefent,  parce  queï 
faifoitparleraprcz  cefte  victoire.  Tes  ennemis 
ineroienr,&  repureroient  cela  à foibIdTc,&  <je 
c de  courage,&fi  les  Tiens  en  oioient  le  vent  i! 
bândonnercnem  incontinent , & les  amis  qu'il 
hit  toujours  auoir  au  cap  de  Lagafca  luikud 
ent  au  befoin.  GarciiaiTo  de  la  Vcga  auec  oueir 
autres  eftoient  deladuis  deCepeda.  Cernent 
qu  on  difpuroit  de  ceci,BacicaoVut  tué  àLuii  , 

fen  aüaTAreparn  = & FranÇois  * Cam 

midu  nf/n^UIP^lcl0nS  dek  mar!‘ne 
& a,lq  DlCg°  Centen°  aUoitprins  cefte  roi 
^ auflî  pour  amener  toutes  les  femmes  à Cuzcc 
fin  que  parie  moien  de  leurs  Indiens,  elles  ne  d< 
naüent  aucun  aduertilTemét  k leurs  maris  qui  eft 

SZeS  ’ & P°Ur  — -nd?e  lel 

ueca  ,esT  JCrS.ClICS-  PlZam  «««  * Cuzco 
ïrp  H §randC  f a®*««on  du  peuple.  Il  feit  p, 
HeuezueiOjle  Docteur  Martel,  Iean  Vafqui 

ttoSanadU1S£lC  quelques  per  Ton  nés  del< 
ne  qu  il  aupn  auecques  lui.  II  meit  fort  bonne  * 

neZ*r:r  &?U,Ut  e™oierIeand*Açolk 

ca  faSr r ' iquCbuZlCrS a chcUal *mlu  Lan, 
noms  afin  >ir  ' bruJt/9ue  tout  k relie  marche* 
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x-on  qu’il  pilla  tout  le  païs/ans  que  Pizarre  en  dit 
o t: mais  le  loup,  & le  regnard  eftoient  tous  deü* 

accord.  . , 

Ce  que  Ld^afcafit  amuan  t au  f tm.  Chap.  7&.__ 

E mdîdent  Lagafca  partit  de  Panama  long  ceps 
-»apresAldene,auec  tous  les  vaiffcaux,&  hommes 
.rilpeuc  am.iirer.Ce  qui  le  fit  tant  arrefter,  eftoient 
s vents  contraires , qui  auoient  toufiours  lOutHe. 
'e  là  à Tombez  il  eut  vne  mckhâtc,&  dangcrcuie 
miction, & fallut  que  pour  vn  long  & roide  cou- 
nt  de  la  mer  il  donnait  en  Ville  de  Gorgone.  En 
ti  il  arriua  à Tombez  fort  trauail!é,il  receurla  bo- 
;s  nouuelles,  c5me  certains  foldats  de  Blaico  Mu- 
nez  s’eftoient  faits  maiftres  du  portVieiojaians  tue 
Capitaine  Morales , que  Bacicao  y auoit  lailie,  & 
iis  ptifonnicr  Lope  d’Ayaîa  lieutenant  pour  Pizar- 
■,8c  comme  François  d’Olmos  eftoit  pour  le  Rot 
Guayaquil,&  Roderic  de  Salazar  VQuito.  Aufli 
>ft  qu’il  fut  ari-iuç , il  vint  pat  deuers  lui  des  mefla- 
ers  delà  part  de  Diego  de  Mora,  lean  Porzel,  lean 
ajauedre,&  Gomez  d’ Aluarado,qui  eftoient  accô- 
aenez  de  grand  nombre  de  foldats  a Caxamalca, 
cfquels  eftoit  maiftre  de  camp  lean  Gonzalez.  1 
:ur  fit  refponee  en  louant  leur  fidelite,& leur  coû- 
tée. Il  fccut  auffi  quelles  forces  auoit  Ccntcno,& 
Drame  Pizarre  fe  retiroit.  Toutes  ces  nouuelles  le 
antenterent  fort,&  croioit  que  fon  jeu  eftoit  h bie 
tblé  qu’il  ne  l’euft  fçeu  perdre,  llefcnmïa  Ccntc- 
o,qu’il  ne  donnait  bataille,  iufques  a ce  qu  ils  fui- 
ènt  ioints  enferable.  Ce  pendant  il  mit  ordre  a le r- 
:r  les  armes , & arquebuzes  qu’on  apporte  ît  tous 
:s  ioars  des  gens  de  Pizarre , lefquels  on  delanoif 
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deça^cla.  îleniioia  Domlcan  deSandoinl  r 

\SrMkM  ccux  » qui  quitroientle 

de  Pizarre,&  fe  retiraient  là.ll  mâda  à Mercad! 
qu  il  amenait  les  Bracamores,&  enuoia  quérir 
licius  autres  Capitaines.  A Ton  corotnandemeni 
au  bruit  de  Ton  arriuee  au  Pcru, chacun  accouru 
tous  collez , entre  autres  Seballien  de  Venalca 
lançois  d’01mos,Roderic  de  Salazar  & autre* 

U ce  il  Etapcreur.il  enüoiavn  homme  aueclet 

V rf01  Dom  Frf  uçois,  qu’il  ne  lui  enuoia  11  pc 
lon  fiis  auerqucs  les  fix  cens  hommes,  qu’ilau 

caù?DomrU  1 n’Cn  f°lC P0int befoin- pour « 
Snd  T Ç0ISae  Me«d^zene  bougeai 
, drec  G,°“cz  Anas,&  l’Auditeur  Ramiez  ai 
IZnrr"  ^NkaiW&  Quahutemallan.  S 
T K LS  ' S cn  a^a  auec  vne  partie  d’icc 

de  Tobez  a Truhgho,  6c  enuoia  l’autre  partie  à C 

xamalca  par  les  montagnes  fous  la  charge  de  l’Ad 
Wen  'l111"  d’Anciog0ye,  & Pierrel’Hinojo 
3Uec  eux’ceux  qui  eftii 

la,  8c  de  la  s en  aller  a Xauxa , où  ils  s’alfomblerei 

^u^eque^ellriche^bienpS: 

nee.L  vn,&l  autre foufFnrent  fort  parles  nefocs  i 
niontagnesùufques  àce  qu  ils  arnuLnt  iXffi 

arriua  le  premier,  & fçcut  là  la defïhite  de  Cenfern 
qui  lui  caulà  vne  grande  fafcherie.il  enuoia  incont 
nent  Marcial  Allonfe  d’Aluarado  à la  ville  de  Jo 

d’AlA  aUCCJfinrrS C;mpa1rcZ P°ur paieries  foldat 
* d.ne,ôcht  fourbir  tous  fes  harnois,  dcfrouille; 
srquebuzes , remonter  fes  pièces  d’artilleries , faire 
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■ulcts, battre  de  la  poudre,  & forger  toutes  autres 
ues  neceflaires  auec  vu  foing,&  vnc  diligence  ad- 


enà  pluficurs  prifonaiers,  lefquelsinformerét  La- 
dca  de  l’eftat,du  courage, & de  ce  que  penioithi- 
: Gonzalle  Pizarre.  Suiuant  le  rapport  de  fespn- 
mnicrs.Lagafca  mada  à Mercadiglio,&  à Palomin 
u’ils  fe  faifilTent,&  deffendiffent  auec  leurs  arque- 
uziers  ccfte  vallée  d’Andagoalas, laquelle  c oit  c r 

rande  importance  pour  la  guerre , à raiion  des  vi- 
res , cfquels  elle  abonde.  Alfonfe  de  Mendozze, 
iierofme  de  Villegas , Antoine  d'Vlloa , l’Euefque 
c Cuzco , & autres , qui  s’eftoient  fauuez  de  la  de- 
aice  dcCcnteno,  arriucrent  les  premiers  en  celte 
iremierc  dation, & vn  peu  aprez  Hinojote  , & An- 
la^oye  auec  tous  les  foldats  de  Caxamalea.  ua 
ado  y arriua  auffi  toft  auec  les  gens  de  guerre  delà 
pille  de  los  Rejes.Lagafca  aiant  là  tous  fes  gens, no* 
:na  pour  Capitaines  ceux  qui  défia  l’eftoient:Hino- 
jofe  cftoit  gcneraljMarcial  Aluarado  maiftre  de  cap, 
le  do&eur  Benoift  Xuarez  de  Caruajal  auoit  i’eite- 
dard  Roial , & Gabriel  de  Rojas  cftoit  maiftre  de 
Lartillcric.il  païa  plufieurs  foldats, qui  le  malconce- 
? oient, & vouloient  défia  fe  mutiner  pour -a  victoi- 
re qu’auoit  eue  Pizarrc,iugcans  parla, qü  il  cftoit  m- 


rable.  Il  enuoia  Alfonfe  de  Mcrcadiglio  courir 


1 païs. Il  les  combattit, encor’  qu’il  euft  moins  de 
:ns,&  les  défit: il  en  pédit  quelques  vns,  & en  cm- 
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CSifdrt“?,i'C',re  <ktb„.  le  P 

tcuts  de  nouuelletcz.  II  fir  fairc monft  &**‘ 

PU  Û 3UOIC  P,us  de  deux  mil  Efpagnols  b««S 
^ien  armez.  Aucuns  en  comptenfmoins  le-  aUi 
pliis.il  au  oit  cinq  cens  chenaux,  & neuf  ce'  dnn 

te  arquebusiers.  De  Xa.rxails  s’en  allèrent  ?r 
TOanga,omis  commencèrent  auoir  faute  de  riur 
& rallur  a V.Icas  départir  les  vîntes:  le ToZu  r 

' dmO  at^aigfdeJeSdiftribuerPariour5&  Parc 
arc.Quand  ils  furent  arriuez  à An  Am  i F c 

abondance  de  viures  "mais  11  r ,as’lls  ™ 
encor  I ' Par  cc  °luc^  maiz  elle 

de  £ J ’ qUartC  partie  dc  !'annee  deu.nt  mai 
de,&  alors  on  expérimenta  le  bien  que  *ÂoS 

«on  fait  vn  Hofpital.il  pleut  rare  " d,' 

ment  par  trente  iours/ans  jamais  ccfTcr' lueT'  ■ 
"s  ft  p°urrifloienr,&  les  temcTdSS  cta 

SpaïSSSS-; 

tcu  W fer&oüic  de  ,cm  ,33» 

âii?ps.s 

combattre,&Lagafca  mcfmc,qui  vouloir  voir  la  fin 

f. Ceftc  gncrre3&ainfi  inarcherent  droit  où  ils  né 
loient  que  leurs  ennemis  fuflènt  * pC* 


leflettu  e .Apmirnafitn s 
empefehmene.  Ç bq.  jG,. 
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Agafca  auec  vue  allegrefle  grande  de  toute  lar- 
_ mee  deflogea  d’Andagoalas  au  mois  de  Mars, 
parta  le  pont  d’Auançay.lls  marchoient  en  bon- 
c ordonnance  de  guerre, auec  confeiî,  & feures 
"pies.Les  Euefques  du  Pcru  fuiuoient  ce  camp.  La- 
alca  eut  aduertiflcment  corne  fes  ennemis  auoient 
mi'pu le  pont  d’Apurima,qui  n cft qu’à  foixantc 
,Ü  je  Cuzco.Eftant  venu  défia  iufques  à ce  fleuue, 
fit  abatre,&  apporter  bois,  & rameaux  pour  faire 
n autre  pont.  Les  Indiens  auec  vne  grande  diligé- 
affection, s’emploierent  à c’cft  ceuure,  nonob- 

"anties  pluies.  Ce  fleuue  auoit  trois  cens  pieds  de 

meur,&  eftoiLfi  profond  que  les  arbres  n’efloiét 
(fc  hauts  pourlesficheraufond.il  fitfaireaulieu 
e pont  force  cordes,qu  il  appellent  Cnz  negas,lef- 
uelles  ils  font  de  certaines  plantes, qu’ils  nommée 
'cmaza,qui  eft  comme  la  viorne.  Ces  cordes  font 
on^ues ,&  grolfcs  comme  les  cables, qui  feruét  aux 
luf  gros  vaiileaux.Ils  les  entrelaflent  les  vnes  ded- 
ans les  autres  en  forme  de  rets, & les  font  auffi  lo- 
ues qu’on  veüt,&  s en  feruent  couftumiercmét  au 
[eu  de  pôt.Lagafca  trouua  celle  façon  de  pont  bô- 
ici&pour  trôpcrles  ennemis, voulut  qu  on  fit  trois 
le  ces  ponts  en  diuers  lieux , l’vn  au  chemin  tfoial, 
'autre  à Cotabamba  40  mil  au  ûelfus,&  le  tiers  vu 
>eu  pl9  haut  en  certaines  villettes,  qui  appartenoiét 
i Pierre  Carrero.  Ils  s’en  allèrent  a Cotabâba  pour 
jafler  par  là.Sur  le  chemin  il  y eut  quelques  vns,qiu  / 
verdirent  la  veüë  par  les  montagnes  pour  la  trop  / 
Grande  fplendcur,& rcuerberation  des  raïôs  du  fo- 
leil  fur  la  neigne. Quelques  capitaines, fpecialemen? 
fiopc  Martin,  rcmonftrerent  qu’il  n efeoit  pas  bon 
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Pour  garder  les  riues.&ies  cordesCu and  n 
1 armée approchoir  il  fs.  . acs;9uandlJ omt. 
cordée  af  - T’  fcit  in' continent  porter 

«oitdefi/i^ 

«Bianc^fcpds  Lent  ad,Sf 

ftesd’£/nao^Ul  !a"“ '“‘^'"•'"ipoaans  trente 
* ^ pagno!s  qu  il$  auoient  rn^  **  J™ Æ i 


pont  futacheué.Yrt  peu  dêuant  |Lbc  d*'0”“ 

fr  ™ri  pairc 

es  u ponr.tant  eftoit  grande  la  ptefle  pour  part 

È°ZT  Cfan8t  ??■'  tombaauCX 

leuraxdoic.  Car  ils  ne  pouuoienr  vcc 
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ourant  dit  fleuue , qui  leur  euft  fait  chanceler  la 
p Les  riues  d’vne  part  ôc  d autre  eftoient  fort  in— 

-,  modes,  &c  pourlahafte  quon  auoit  de  pafler, 
;nt  caufe  de  ce  que  pluficurs  tombèrent  dedans 
j,fe  poulTans  trop  rudement  l’vn  l’autre  . Ceux 
ne  fçauoient  nager,  ou  ne  pouuoient  relifter  à 
ioleace  du  fleuue,demeorcrent  là  noiez.  11  y eut 
[1  beaucoup  de  cheuaux  perdus  par  mcfmeacci- 
it,quifut  vne  grande  perte  pour  l’armccdcLa- 
ca,mais  auffi  la  viétoire  confiftoit  entièrement  à 
fer  ce  fleuue  diligenamcnt.On  ne  fçauroit  reciter 
loie  que  tous  eurent  pour  auoir  pafle  ce  fleuue, 

1 feruoit  de  muraille  à leurs  ennemis, & de  ce  que 
ne  voioient  aucunes  gens  de  guerre  de  Pizarre. 
)m  Iean  de  Sandoual  alla  recognoiftre  vne  haute 
ka"ne&  roide,  & la  voiant  creufe,&{>arcc  mois 
âpre  pour  cmbufches,ilfcn  làifit,&  alors  Hino- 
fe  & Valuidia  y menèrent  bonne  trouppe  de  fol- 
ts.Si  Iean  d’Acofte,  qui  y venoitauec  cinquante 
rbuziers  à cheual  fe  fut  hafté  pluftoft,  & eut  ame- 
pius  de  gens,il  les  euft  tous  facilement  rôpus  fur 
haut  de  la  montagne, parce  qu  ils  eftoient  las  d a— 
iir  monté  cinq  mil.Mais  ilPen  retourna  auecques 
oins  de  gens  qu  il  n auoit  amené#  Ainfl  toute  1 ar 
ee  pafla  puis  aprez,  & douze  pièces  d’artillerie, & 
campèrent  tous  furie  haut  de  celle  montagne, 

htieumeede  X*quiptguna,en  laquelle  fut 
prins  Gon%*lle  fr^trre, 

Cbap.  77. 
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pizarrcaiant  entendu  que  Lagafca  venoic  p 

Or,rn  AUUkdApUClmj  Par Cotabafflba , fort 
Cuzco.Au  bruit  qui  conroit  par  la  ville  delà  oui 
ce  & force  du  Prefident  Lagafca,  vn  chacun  L, 
hardiment  & damoifeile  MarieCalderon,femra 

hsCtiransdJC  ^ C®“»  difoic  que  bien  toft  ou  « 
es  titans  deuoient  prendre  fin.  Celle  parolle  ai 

efte  rapportée  a Carûajal , il  la  feit  eftraaglèr  en 
ha,ce  qui  eft°„nales  autres,  tellement  que  pas 
mil  F f P 115  al nfiparl e r. PiZarre  parti  t auec  plus 
ErPagn°Mcfquels  y en  auoit  iqo  de  cheu.il 

vin  Sfr1"*11  nC  fe  6oit  Pas  à tou«:« 

} wit  auoit  400  qm  auoicnt  cfté  ramaflTez  de  la  d 

faite  deCenteno.-pour  cefte  caufeil  faifoit  bon  n 

urccux-la,a  fin  qu’ils  ne  l’abandoanafTcnr poiin  , 

S lI$  V,ouloien  ^ &ir  qu’on  les  meit  en  pieces  lïe 

«01a  deux  preftres  auec  des  lettres , p^ar  lefquelles 

' mZna  >•  La§3îa  f,  ^ nicjnftraft  ÎTcofi 
million  qu  il  auoit  de  l’Empereur , & fi  elJe  por-o 

dclui  commander,qu’il  euft  à fe  déporter  du  4 
le  il  fmentîPa^e que  fd monftroit quelle eftoît ti 
tnirt^^t^ft^r  oheïrj&Jaiflèr  celle  charcuTiui 
ftro  taou’dl  nnn  C Païs:mais  auffi  né  leur  me 
ce  fern>  Pr°  fCfto,t  lui  donner  la  bataille , & qu 

fer  oit  par  fi  faute.Lagafcaarreftaprifonnicr -- 
d»xp„Il«s,pat«  «p.J  fut  ,dnemP q . "™" 

charge  de  fuborner  Hinoi nf,  à, J 


roir  vn  n A qU  11  k rendit  à Jui’  q«’ll  lui  en, 

pardon  pour  iui^  & pour  tous  les  fiens 
remonftrant  le  grand  honneur  qu’il  gaigneron 

S°lZ:“ocll“'ril'£”P5As  !>,§„Z 

oontmoiMen  la  grâce  comme  fou. 
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I maiché,&  lui  remettant  deuant  les  yeux,com« 

1 fobligcroit  vn  chacun  en  fe  rendant  fans  don- 
aataille,  par  ce  qu’aucuns  auroient  pardon  de 
:1e  paifé, autres  demeureroient  riches,  & beau- 
p rchcroient  viuans  , qui  par  vn  combat  pour-: 
nt  mourir.  Mais  c’ehoit  prefcher  au  defert,pour 
op  grande  obhination,&de  ceux  qui  le  conleil» 
nt  .Cehe  obhination  leur  venoit, parce  qu’ils  e- 
:nt  comme  dcfefperez  , ou  à caufe  qu’ilsf  chi- 
ent inuincibles . Auffi  à dire  le  vrai , iis  ehoicnt 
pcz  en  vu  lieu  fort,&  auoient  grand  fecours  des 
iens  , & b choient  bien  garnis  de  toutes  mitai- 
is.Pizarre  f’ehoit  logé  en  vn  lieu  qui  par  vn  co- 
ftoit  fermé  de  hautesroches,lelquelles  ne  le  pou 
L-nt  franchirai  à pied, ni  à chenal,  l’entrec  choit 
oicc  & forte,  au  deuant  de  laquelle  il  braqua  fon 
lletic:  de  façon  qu’il  ne  pouuoit  eftrepnns  de 
:e,ni  par  famine,  par  ce  qu’il  l’eftoit  bien  appro- 
onné  parle  moien  des  Indiens,  comme  i’aididb 
srtit  dehors, & meit  fes  gens  en  belle  ordonnan- 
faifant  deflacher  fon  artillerie , & toute  l’arque- 
;crie  en  ligne  d’aflèurancc  . Quelques  cheuaux 
imençoicnt  défia  à fcfcarmoucher  d’vne  part  & 
itre  : mais  ils  ne  faifoient  encores  que  s’iniiuier 
d’autre:  Les  nohres  les  appelloient  traiftresSç 
els  :&  lesennemis  nous  appelloient  elclaues, 
s de  petit  cueur,  pauures , & fans  réglé, par  ce 
: Lagafcajlcs  Euelques  & moines  combattoeiritî 
is  pour  celle  foiree  on  ne  fe  congnoilfoit  point 
1 l’autre,  par  ce  que  le  tçmps  choit  trop  nebu-- 
x.  Lagalca,&  quelques  autres  vouloient  différer 
«aille, à fiu  qu’il  né  mourut  point  tant  de  Chre-; 


fliens,&pcnfoientquetous,oul3  plus  grande 
de  ceux  de  Pizarre  palTeroient  de  leur  coâi  & 
par  ce  moien  il  feroit  contraint  Ce  rendre.  Maj, 
ttans  en  confeii, ils  conclurent  dedonneriaba 
Je,par  ce  qu’ils  nettoient  point  bien  garnis d 
de  pain,en cores  moins  de  bois  en  vn  temps  c 
faifoitçxceilîuemcnt  froid,  & aduiferentque  i 
défaillance  pourrait  inciter  les  foidats  Ce  retirer 
ennemi, lequel  eftoir  garni  de  tout  cela  . Ami 
chacun  fut  en  armes  toute  cefte  nuid  fans  fe  t 
fous  les  tentes.  Lç  froid  fut  fi  grand,  que  les  lar 
tournoient  des  mains  à plufieurs.Iean  d’A  cotte 
lut  aller  cefte  nuid  auec  fîx  cens  hommes  la  che: 
_e  blancne  fur.e  dos  aiîàillir  & mettre  en  route 
gafca/aiTcurant  qu’il  le  ddferoitaifement,  à ca 
du  froid  qui  eftoît  ft  horrible, & que  l’affaillant  a 
il  de  nuid  il  feroit  peur  aux  fiens.Mais  Pizarre  l’e 
pefcha,lui  difant:  Iean  d’Acofte  , puis  que  nous 
wons  gaigne  le  ieu,ne  nous  mettez  point  en  haz: 
e le perdreiqui fut  vnè  audace,  oupluftoft  vnc  < 
cite,qui  le feit  perdre  . Quand  l’aube  du  iour  i 

venue,Ies  tabotirins  & trompettes  de  Lagafca  coi 
nienccrcnt  à fonner,  &vn  chacun  crioit  arme  ; b 
taille,  bataille :à  cheual , à cheual  : que  Icsennen 
viennent.  Quelques  arquebuziers  de  Pizarre  vo 
ioient  monter  à mont  , mais  Jean  Alfonfe  Pal< 
min,&  Ferdinand  Mexiaaucc  trois  cens  arquebi 
ziers  fe  m ci  rem  au  deuanr,  & les  efcarmoucherei 
h rudement  qu’ils  les  contraignirent  retourner  d’o 

ils  eltoient  venus, tagafeaenuoia  Valdiuia  & Alu: 

rado  pour  prendre  garde  à l’artillerie,&  feit  defcci 
«re  toute  fon  armee  en  la  plaine  de  la  vallée  de  Xa 

qui  (a 
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uifaguanapar  le  derrière  de  la  motagne.La  defeen* 
cftoitfi  mefehante  & fi  rdide,qu  ils  eftoient  corn 
ains  mener  leurs  chenaux  par  la  brf 9e?  ëc  à mefurç 
rils  defeendoient  à la  file  , ils  fe  rangeoienç  foubs 
ursenfeignes,  ainfi  que  Diego  Villauicencio  de 
cres  Sergent  roaieur  les  difpofoit . On  feit  deu£ 
quadrons  de  l’infanterie,  delquels  eftoient  Çapi* 
inesle  dodeur  Ramirez,  Dom  Balthajfar  de  Ca- 
ille, Paul  de  Menefes,  Diego  d Vrbine  ,G ornez  de 
dûs, Dom  Fernand  de  Cardenas,  Chnftofle  Mofi* 
iere,Hierofme  d’ Aliaga,Fraçois  ÿOlmos.lVf icfid 
: Serne,Mardn  de  Robiez,Gomez  d’Arias,  §£  au-* 
es. On  feit  auffi  deux  bataillons  de  la  çaualerie,au 
tilieu  defquels  on  meit  l'infanterie.  De  celui  qui  e- 
oit  à gaucfie,eftoient  Capitaines  Sebaftjan  de  Vc- 
dcazar,Rodericde  Salazar, Diego  de  Mora  , Jean 
c Sajauedrç,&  François  Fernandez  d Âldene.  Les 
!apitaincs  du  bataillon  droit  eftoient  Doni  Pierre 
e Cabrere^G  ornez  d’Aluarado,  Alfonfe  de  McKa- 
iglio, P Auditeur  Cianca,&:  Pierre  de  Hinojofe,qui 
toit  general  de  tous  : le  dodeur  Caniajal  y eftoic 
jflî,  lequel  portoit  l’cftendart  Roial.  De  ce  me  (me 
afté  marchoient  vn  peuH’efçart  Alfonfe  de  Mcn- 
ozze, ôc  Diego  Centeno,  poür  donner  fecours  ou 
ferok  befoin.Lagafca,  les  Euefqucs  8c  les  moines 
r retirèrent  auec  Pardauee  vers!  artillerie,  laquelle 
(toit  eonduitte  par  Gabriel  de  R ojas , Aluaiado, 
raldiuia,Mexia  & Palomin  . Aprez  que  l’artillerie 
it  conduite  où  il  falloit,Ferdinand  Mexia,&  Parda 
ee  fe  meirent  à dextre  vers  le  fleûue  auec  cent  cin- 
glante arquebuziers,&  Palomin  auec  autant  de  ge§ 
fençftte  yersla  montagne.  Les  efquadrons  eftan& 

Uhh 
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ainfx  arrangez, comme  r’ai  dit,  Hmojofe  les  feit 
cher  lentement  iufques  à vn  traiéfc  d’arquebuze 
le  camp  de l’ennemi,cn  vnlieubas  oùi’artiller: 
1 ennemi  ne  lepouuoitnullement  offenccr.Pù 
clic  a Cepeda  qu’il  meic  l’armee  en  ordre  . C 
da  qui  auoit  enuie  de  Ce  retirer  vers  Lagafca  far 
me  tüe,vcid  alors  qu’il  eftoit  temps,  & donnaà 
tendre  a Pizarre  que  le  lieu  où  ils  eftoient , n’ei 
pas  propre  : par  ce  que  le  canon  de  l’ennemi  les 
fençon  fans  perdre  coup.  Il  paflà  les  trenchees 
tnuironnoient  leur  camp, comme  pour  aller  ch< 
vn  lieu  plus  bas, où  l’artillerie  ne  feit  aucun  dom 
geiquand  il  fe  veit  là,il  pique  fon  cheual  pourfe 
ter  dedans  les  gens  de  Lagafca:  mais  eftant  trot 
d entendement, Scellant  faifî  d’vne  grand  peur,o 
ba  en  chemin  dedans  vncmare,où  il  euft  elle 
par  ceux  de  Pizarre,  qui  incontinent  Ce  meirent 
pourluiure,fil  n’euft  point  cfté  fecouru  & retiré 
la  par  quelques  fiens  efdaoes  Negres,  qu’il  au 
enuoiez  dwianr.L’armee  de  Pizarre  fut  bien  elbr 
leeparla retraite  de Cepeda,Sr encore  d’auant; 
quand  aprez  lui  Gareilallb  de  la  Vcga  & autres  < 
principaux  en  feirent  autant . Lagafca  embralft 
, j Cepeda,encor qu’il  euftlaioüe  toute  barbo 
ieedefa  cheute,  eftunant  Pizarre  vaincu  pour! 
defrautiparcc que  félon  qu’on  veit  depuis,  Cepe 
1 auoit  aduem  par  frere  Antoine  de  Caltro , Prie 
des  Iacobins  d’Arequippa,  qu’où  Pizarre  ne  vo 
droitcntendreàaucunaccord,il feretireroit  def 
colle  au  feruice  de  l’Empereur, à vn  temps,  & à v 
heure  fi  propre,  qu’il  Cet  oit  eau  fe  de  le  ruiner  ent; 
renient  par  fa  retraire.Pizarre  fut  defplaifant  aup. 
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Mc  d’auoir  perdu  ces  Capitaines,  ôede  voir  la  peut 
ui  faifilloir  le  cœur  des  Cens. Mais  aùcc  vn  courage 
are  &c  confiant, il  ne  feit  femblant  de  feflonner,  ôc 
oiant  fes  ennemis  il  prez,  enuoiabon  nombre  de 
rquebuziers  pour  efîàiet  leur  contenance,  llaiioit 
ois  arand  nombre  d’indiens  en  vne  vallée,  & auoit 
aille  la  charge  de  l'artillerie  à Pierre  de  Stuiie.  Il  a- 
îoit  fait  deux  efquadrons  de  tous  fés  gés:vn  de  1 in- 

âneerie  fous  la  charge  de  François  de  Caruajal  : les 

Capitaines  eftoient  IcanVckz  de  G ueüare,  Fran- 
cis Maldonadûjlean  de  la  Tore,Sebaflian  de  Ver- 
'ara  de  Toledo,&  Diego  Guillaume.  L’autre  elloil 
le  la  caualerie,duquel  lubmefme  choit  chef:  les  ca- 
pitaines eftoient  l’Auditeur  Cepeda,  & lean  d’Aco- 
le.  Les  deux  armées  eftoient  fermes  en  contenance 
Je  vouloir  combattreft’artillcrie  d’vne  part  & d au- 
tre tiroir,  celle  de  Pizarre  ne  fajfoic  que  palier  par 
dellus:  mais  celle  de  Lagafca  tiroit  Ci  a propos , qu  à 
la  première  volee  vncouppafla  a traders  lai  tente 
de  Pizarre, où  il  y eut  vn  page  tué  . Pour  Celle  caufé 
les  Indiens  par  l’aduis  de  Caruajal  abbatirent  incon- 
tinent toutes  les  tentes.  Caruajal  commençoit ja  a 

efcarmouchcr  auec  fes  arcquepuziers  , quondi  cn-~ 

uoia  dire  à Pizarre  qu’il  le  rtwât  en  ordre  pour  com- 
battre,&  qu’il  voioit  bien  que  les  ennemis  1 anaillc-- 
roïent  bien  toll  auec  vne  grande  furie,  & v n defor- 
dre,comme  auoientfait  ceux  de  Centeno  , ôc  ceux 
de  Blafco  Nugnez.MaisHinojofe  fage  & aduife,  le 
arrelloit  plus  fort,&  ne  faifoit  contenance  de  bran- 
ler,aiant  elle  ainfi  confeillé  par  ceux, qui  du  qimp  de 
Pizarre  Ce  retiroient  vers  Lagafca, l’alLeuras  que  lans 
combattre  il  dcpacurcroit  viüoricux.  Les  deux  ar~ 

Hhh  ij 


ÎÎ1CCS  eftoicnt  à vn  traift  d’arquebuze  î’vne  de 
tre.Mendozze  & Centeno  feftoienrvn  peu  ai 
ccz  plus  auant  tout  exprez  pour  rcceuoir  ceux 
le  renroient  du  camp  de  leur  ennemi . Ce  pen< 
que  les  arquebusiers  fe  falüoient  l’vn  l’autre  à 
les arquebuzad.es,  Pierre  Martin  deSicilc  faifo 
guet  fur  ceux  qui  fcnfuioiêtvers  Lagafca,&en  ti 
autant  qu  lien  rencontroit,  nepouuantles  arrel 
il  en  pafla  pour  vn  coup  trete  trois  arquebuziers 
quels  ne  peurenc  eftre  bldTez.Plufieurs  autres  v< 
celajiettercnt  leurs  armes  k terre,  difans  qu  iis 
combattraient  point  contre  lent  Roi.  Ainfi  en  i 
de  temps  les  cfquadrons  fe  défirent  eux-mefnj 

1 izaire,&  fes  Capitaines  demeurerét  tous  efperc 
nepouuans  plus  combatcre,ne  voulansauffi  fui. 
turent  pnns, comme  on  dit  à main  faune.  'Alors' 
zarre  demanda  à Iean  d’Acofte  : Queferons-no 
nous  autres;  Allons  nous  en  auffi,  refpondit  Acoi 
•vers  Lagafca. Allons  donc,dir  Pizarre, allons  mou 
comme  vrais  Chreftiens.  Ceftoit  vne  parolle 
Chrefticn,&d  vn  cœur  intiincible:  car  il  aima  mie 
le  rendre  que fumauffi  jamais  fes  ennemis  ne  veit 
les  efpauies . Voiant  auprès  de  foi  Villauicencio 
lui  demanda  quiiieftoit,  & comme  l’autre  lui  re 
pondoit  qu  il  cftoit  Sergent  maieur  du  camp  imp 
naliEt  moi  ie  fuis,dit-il,  l’infortune  Gonzalle  Piza 
re3&  lui  donna  fon  eftoc.il  marchoit  en  braue  ch< 
ualier  auecqucs  vne  contenance  Roialc.  Il  efto 
monte  fur  vu  puilTant  chenal  bai , armé  d’vn  iacqu 
de  maille  & d vne  cuiralTe  à l’cfpreuue,&  fort  riche 
ecpar  ddlus  auoit  vne  cafaque  de  velours  raz,&  po 
roit  ur  a telle  vne  bourguignote  d’or,  qui  eftoi 
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ceuure  non  moins  beau  que  riche.  Villauicenio 
c fort  aife  de  fc  voir  entre  les  mains  vn  tel  prifon- 
èr-.il  le  mena  incontinent  deuant  Lagafca , lequel 
tr’autres  chofés  lui  dit , fil  trouuoit  bon  d’auoïr 
cité  tout  ce  Roiaume  contre  l’Empereur  fon  natu 
[ fei<meur,&  Roi.Pizarre  lui  refpondit:Monfieur, 
oi  5c  mes  freres  auos  gaigné  à nos.  defpens  ce  pais, 
ne  penfons  point  faillir  en  les  voulant  gouuerncr 
retenir.  Alors  Lagafca  dift  par  deux  fois  qu’on  l’o- 
ift  de  deuât  lui, 5c  en  bailla  la  charge  à Diego  Cen-' 
no.Voilà  comment  fut  vaincuSc  prisjGonzalle  Pi-, 
iire.  Il  n’y  eut  que  dix  ou  douze  des  liens  tuez,  & 
i de  la  part  de  Lagafca. Iamais  n’y  eut  armée  où  il 
euft  tant  de  Capitaines  lettrez,  & de  fçauoir  ; au- 
ins, encore  qu’ils  ne  combatilfent , gouuernoient 
irtillerie,les  autres  donnoient  courage  aux  foldats, 
our  pourfuiure  ceux  qui  fuioicnt.Le  moine  <a  Ro- 
ue Mathurin  accompagnoit  toufiours  Lagafca  a- 
rc.vne  halebarde  en  la  main,5c  les  Euefques  eftoiét 
itre  les  arquebuziers  pour  les  animer  contre  ces 
rans  & traiftres.Aprez  la  prinfe  de  Pizarrp  on  pilla 
nit  fon  camp. Il  y eut  pluficurs  foldats  qui  eurent 
aacun  plus  de  cinq, ou  fix  mille  pelans  ü or,&giad 
ombre  de  mulets  & chcuaux  : vn  foidat  de  Pizatre 
rncontravn  mulet  charge  d’or , il  ietta  par  teuc  ce 
u’il  portoit  5c  monta delfus  pour  f enfuir,  fans  te- 

arder  à ce  qu’il  auoit  ietté. 

La  mort  de  GontaUe  Vi-urrt  par  iuflice. 

Ch  dp.  78. 

LAgafca  depefeha  incontinent  Martin  de  Robles 
pour  aller  auec  fa  compagnie  à Cuzco  prendre 

H h h üj 


îesfuiard5  & empeliher  que  la  ville  ‘ne  fut  faccaç 
& bruflee.il  commeic  la  caufe  de  Pizarre,  & des  ; 
très  prifonniers  au  dodteur  Cianca , & Marcial  i 
ûarado.  Le  procez  fai<£t  & conclu  , ils  en  couda: 
nerenttrezecomme  rrailtres,  & criminels  de  le 
înaieite.Ce  fut  leiourmefmc  dclaprinfc:  &lele 
demain  Gonzalle  Pizarre  pour  eltre  décapité,  i 
mené  fur  vne  mule  les  mains  liées,  & aiant  vne  ca 
pe  lur  les  elpaules  . Il  mourut  càltioliqucmcm 
comme  vn  bon  Chrefticn,  fans  parler  vn  feul  me 
retenant  au  relie  vne  aurborité  grande,  & vne  co 
tcnance  feuerc.  Sa  telle  fu  t portée  en  la  ville  de  1 
Rejes,ou  elle  fut  mile  fur  vn  pillier  de  marbre  ci 
fermeed  vn  treillis  de  fèrauec  cctiltreilci  cillât 
e u traittre  Gonzalle  Pizarre,  qui  donna  Datai! 
j11  ' v‘3  ce  Xaquilàgana  contre  l’ellendart  roi 

de  1 Empereur  fon  feigneur,Ie  lundy  neufielme  ioi 
d AunI mille  cinq  cens  quarante  huit. Voilk  la  fin  d 
Gonzalle  Pizarre,  homme  qui  ne  fut  jamais  vainc 
en  bataille  qu’il  ait  donnée,  encor  qu’il  en  aie  don 
ne  p ulieurs  . Diego  Cernent»  paia  au  bourreau  fc 
habillemens^qui  choient  riches,!  fin  qu’il  ne  le dei 
JT/  P°  ntr  ’ e fâilànt  enterrer  aueciceux  en  1 
ville  de  Cuzco,nonobllant  qu’il  eufl  ellé  fon  cnne 
mi  capital, di fan t qUe  ce  n’eflbit point  a&e  de  Che 
«aller  d inmner  vn  mort.  On  pendit, & meit-on  er 
quatre  quartiers  François  de  Caruajal  de  Rarnaga. 
IcandAcolle  , François  Maldonado  ,Iean  Velez 
^e  jueuare, Denis  de  BotiadigliajGozalie  Moralles 
d oma|ano,Iean  du  Tore, Pierre  de  Sturic,  GÔzalle 
e °s  autrcs  quatre.  Il  y en  eut  plufieurs 

oui  furet  foüetçz,#c  eondânez  auxg^Iercs,ôç 
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ire  enuoicz  nu  pais  de  Chili. François  de  Carunjal 
c Fort  dur  àfc  confeffcr . Quand  on  lui  leur  la  fcn« 
,ace  par  laquelle  il  eftoit  condamne  a cftre  pedu* 

• mis  en  quacre  quartiers, & 6 rtfte  eftre  mife  aucc 
qic  de  pïzarre,  il  dift:c’ eft  alTcz,tu  ne  me  fçauro.s 
ier  qu’vne  fois.La  nuid  de  deuant  ou  il  foft  execir- 
' Centeno  le  fur  veoir  : Caruajal  faifçm  lemblant 
ene  le  recognoiftre  point, & quând.l  autre  lui  eut 
iâ  qui  il  eftoit  , il  refpondit,  que  ne  1 niant  ïamais 
eu  que  par  derrière , il  ne  l’auoit  peu  congno.ftrc 
oulant  donner  à entendre,  que  1 autre  r.upit  toui- 
ours  fui . Ce  fero.t  vue  choie  trop  longue  de  vou- 

oir reciter f es refponces  argues,  &fubulcs,  &ies 

àes  cruels,  & inhumains  , Ceux  que  nousnuons 
ccitez  feront fuffifans pour demoftrer fafubtilite, 
'en  auarice, Sc  inhumanité.  Il  eftoit  : aage  de  qua 
, ingts  quatre  ans.  U auoitefté  Enfe.gne  en  la  rour- 
ieegde  Rauenn e,&  foldatdu  gtanJ  Capitaine.  C e- 
ieit  le  plus  fameux  guerrier  de  tous  les  Efpae  x 
nui  aient  pufle  aux  Indes . Ce  prouerbe  eft  demeu- 
ré de  lui: il  eft  aufli  cruel  qu’vn  Caruajal,  parce  que. 
JeÎooËfpagnols  que  Pierre  a faid  mourir  ho  s 
la  bataille  depuis  que  Bla'Cco.  Nugnez  entra  au  Pé- 
ril ceftui-ci  les  auoit  quafi  tous  tuez  de  fà  raam.aucç 
quelques  Mores  qu’il  menoit  auecques  foi  pour 
?cftç  fin  • Outre  ces  400  il  en  eft  encor  mort  plus 

de  1000  pour  les  Ordonnances,  & plus  de  10000 

Indiens  en  portant  la  Comme,  ourbien  * tau  e ^ 
retraite  qu’ils  faifoient  aux  montagne  , P 
la  porter  , où  ils  mouroicnt  de  faim , & de  1 oit , 

affin  qu’ils  n’efehappaflent  on  les  h°i' P^fifurs  en- 

fonbleçar  la  ceiaclure,  & celui  qui  fc  dçftacho  , 
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ou  deuenoit  malade  pour  demeurer  âüoît  h , 
trenchec,quî  eftoir  vue  chofe  que  Jes  bons  ni 
cm  veoir, mais  non  pas  corriger.  P UU 

dei lUm  <»,rc 

Lifâr'T  fnd  deC3Piter  GonzaJle  PiZar 
C/  alIa  a Ja  viUe-de  Cuzco  auec  toute  l\TZ 
f^dm^rordreaux  adirés,  qui  touchoicm 

& y feit  femcTrln  Z * dc$  autrcs  Uaift^ 

, fui  laquelle  eftoit  e/l  nm  cXTr  pierr< 

au  traiftre  Gonzalie  Sarm n °“ 

Capitaine  Alfonfe  dcMc'dozze  aueSSlSm 

»auen,urek(L„o, 


v puiuanera  Chili,  &Je  Cab*raînp 
«auenrure  k fa  conquefte  du  oaïs  dP  n P a,nc 


n: „ A-  ,ranK  “ or- 11  rouoiafcmbk 
. 5 Diego  Ceteno  aux  mines  de  Potofli  lefn 

les  lbnr  vers  Ja  prouince  dcGarcas:  te  fontJcs  rr 
1 .res  du  Pcru , & mefme  de , curie  monde  p" 
que  cenr  Irures,  tire  delà  mi„c , 

SUan.e  Jiurcs  d argenrpur.dc  fin.  fie  encor’ plus 
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[ y 2 vnc  ïnonts^nc  outre  les  suttes  j ^ui  2 dtuï 
[ de  haut , & plus  de  trois  mil  de  toth:,de  laquel- 
>n  tire  des  pièces  d’argent  pur , naians  befoing 
: d’vne  bien  petite  purification . Il  donna  en  ou- 
congé  à tous  de  fe  retirer  en  leurs  maifons-.prin- 
alement  à ceux, qui  auoient  demeuré  aux  villes,, 
qui  auoient  des  vaflaux  ,&  des  terres . Ce  qu’il 
t pour  les  enuoier  loing  de  lui,&fen  defeharger, 
ice  qu’ils  eftoient  toufiours  aprez  lui , pour  de- 
mder  des  departemens,  & de  quoi  viure . Il  fen 
a puis  aprez  a Apuriraa,$é  mil  loin  de  Cuzco , 8c 
il  départit  deîs  terres,  & vaflaux  à plufieurs,  fia- 
nt k deliberation  qu’il  en  feit  auec  l’Archeucfque 
la  ville  de  los  Rejes , & auec  le  fcçretaire  Lopez. 
donna  par  ces  departemens  à diuerfes  perfonne* 
us  de  quinze  cens  mille  caftillans  d or  de  rcuenu 
r an,  & fi  diftribua  d’argét  cotant  plus  de  150000 
icats  qu’il  auoit  défia  receu  de  ceux,  qui  auoient 
■s  terres  recommandées  , c’eft  a dire, des  departe- 
cns.ll  maria  plufieurs  riches  vefues  à des  perfon- 
:s panures,  lefquels  auoient  feruile  Roi  fidde- 
icnt.  Il  y eut  tel  quieut  100000  ducats  de  r eu  eau 
ir  amC’eftoit  le  rcuenu  d’vn  Prince,  fi  ceft  hcrita- 
c eqft  efté  perpétuel, & fuft  tombé  aux  enfanst,  ou 
jtres  heritiers-.mais  l’Empereur  ne  baille  ces  te  très 
u’àvie . Celui  qui  en  eut  le  plus  fut  le  Capitaine 
linojofc.  Lagafca  de  là  fen  alla  à la  ville  de  lo  s Re- 
:s  pour  n’ouir  les  plein&es , blafphemes  , Sc  male- 
iéiions  des  foldats,  & pour  la  peur  qu’il  en  auoit, 
ar  ce  qu’il  eftoit  impoffible  de  contenter  rn  cha- 
un.  Il  enuoia  l’Archeuefque  à la  ville  de  Cuzco 
iour  publier  les  departemens,&  appaifer  <jf  e parole 
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ceux,  qui nauoient rien  eu,  leur  faifant  de  grau 
promettes  pour  l’aduenir.  Mais  il  ne  feeutfifc 
prclëher,qu  il  peut  refroidir  lesfeuz  des  foldats. 
quels  n auoient  rien  eu  du  tout,ou  qui  en  auoiéi 
1,0 P Pe“  • Aucuns_fc  pleignoient  de  Lagafca,  d< 
qu  U ne  leur  auoit  fait  part  d’aucunes  terresiauu 
de  ce  que  leur  part  efloit  trop  petite:& autres  i 
ce  qu  ,1  en  auoit  plu/loft  donné  à ceux  qui  auo’i! 
cfte  contre  le  Roi,  proteftans  de  l’accufér  en  Efi 
gneau  Confeil  des  Indes.  EtainlîiJ  yen  eut  qu 
quesvns,  enrre  autres  Marcial  a lyarado,  8cM 
chior  Verdugo , qui  depuis  en  forme  d'accufatii 
eimoicrcnt  des  lettres  au  procureur  Fifcal  de 
Confeil,  par  lcfquelles  ils  mandoient  beaucoup , 
mal  ae  Lagafca.Finaîemert  t ils  faifoient  des  mene 
P°ur  « mutiner  I’vn  l’autre  voulans  mettre  prifo 
mers  1 Archeuefque,l’Aqdireur  Cianca,  lecapitaii 
Hinojole,Centeno,  & Aluarado  mefine,  & prier 
Prelident  Lagafca  de  reformer  fes  departemens  « 
en  faire  part  à tous  en  faifantplulieurs  parts  Ôcpo 
nam  de  ceux,  qui  eftoient  trop  amples,ou  les  chai 
ger  de  penllons  : & où  il  n’en  voudroit  rien  fait, 
conclurent  de  fefaire  eux-mefines  maiftres  & fçj 
gneurs  d’iccux.  Mais  celle  mutinerie  fut  incontinê 
defcouuerte  : & l’AUditcur  Cianca  print,  & cbaiti 
les  Chefs,&  par  ce  moien  le  relie  fappaila. 

La  taxe  quefeit  Laga  fca  peur  le  tribut. 

(*h  dp,  S o • 

LAgafca  remeit  fus  le  Parlemet  en  la  ville  de  loi 
Reies,&  y prefidoit  comme  én  ellaat  Prefidér, 
decidanç  tous  procez,&  araires  du  gouuernement: 
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5 Auditeurs  eftoicntles  dodeurs  André  de  Cia- 


Picrre  Maldonado,Santillane , & Md chior  Bra- 
de Sarauia  gentil homme  de  fçauoir,  & de  bon- 
confcicpce  . Ce  parlement  meit  ordre  pour  la 
nuWllon  des  Indiens,  lefquels  nauoienc  point 
cor  cfté  baptifez,à  ce  qu’ils  fuirent  infirma  en  la 
drine  Chreftienne  par  les  Euefques, Moines-,  & 
cftres,  par  ce  que  par  les  guerres  p allées  on  ne  1 e 
oit  guère  fonde  : & deftendit  fur  gnefues  peines 
l’onncfeit  porter  la  fommeaux  Indiens  contre 
n-  volonté, & qu’on  ne  les  tint  pour  efdaues,pnis 
le  le  Pape,  & l’Empereur  le  çommandoientainfi. 
ais  pour  la  grande  neceffité  qu’on  a de  fommiers 
ient  chcuaux, ou  autres  belles , defquelles  leder- 
ut  cil  grand  en  ce  païs,  ordonna  quen  planeurs 
■ux  les  Indiens  porteroient  lafomtne  comme  ils 
toient  accouftumc  de  faire  au  temps  de  leur  Ido- 
uie  lorsqu’ils  feruoiét à leursYngas,Sdeigncurs, 
aieftoit  vn  deuoirperfonnel . Pouriaqueiie  cho- 
on  diminua  d’vn  tiers  le  tribut  qn’ils  fouloienc 
lier.  D’auantagc  il  commanda  fur  grofles  peines 
u’onneles  tirait  point  hors  leur  pais  naturel , de 
cur  que  par  changement  d’air,  & par  dmerfe  rem» 
erature  ils  ne  mourulfent.  Partant  il  ordonna  que 
mx  qui  eftoierst  nourris  es  plaines, lefqudles  font 
laudes, feruilfent  là,&  que  les  montagnards, qui  e- 
oiet  accoullumez  ap  froid,  ne  defcendilTent  point 
n la  campagne,  & qu’on  les  ehageaft  par  quartiers, 
e peur  que  les  vns  portaflent  touhours  la  femme, 
c les  autres  nÔ.Ii  enlailTa  plufieurs  autres, qui  font 
fclaues, nommez  Mitimaes,  en  la  façon  que  Guay-. 
iacapa  les  tenoit , Sç  commanda  a tops  les  autres 
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qu  i S eu  lient  a s’en  retourner  auxpaïs  d’oùil- 

fimer 'rPUfleUrftOUreSfoiS  durent  aile/ 

aunetet  mieux  demeurer auec  leurs  maiftres  difi 
qu  ils  s>  trouuoient  bié,& qu’Us  apprenoiïm 
auec  euxla.rel.gton  Chreftîe„ne,allans  auec  eux 
Mdïe,  & aux  Serinons , * qu’ils  gaigneSn  foi 

femaït'on  T0  vcndan^  cheptant, 

luant.On  dit  que  des  pais  du  Peru,quifmétco 

quis,il  y au ok plus  de  la  moitié  des  Indiens  mot 

pour  auoir  elle  ropus  'a  porter  trop  greffe  fomn 

& nop  forment.-*  ceux  à qui  ils  elfent  rccôma, 

ez,  * les  auoient  en  leurs  departemens,  ne  les  , 

pouuoient  exempter,par  ce  qïe  les  foldatslns  a 

cune  pure  les  prenoient  de  &cc,ou  les  tueoSt  s’ 

ne  vodoientmarcher,  mefme  ils  prenoient  cef 

h rdielTe  en  prefence  de  Lagafca  durant  la  Lin 

Lagafca  choifit  quelques  perfonnages  gens  de  b 

pour  al,er ]es  vns  d,çà}lcs  futrcs  dc  8 v.|te;]e^: 

&Jeui  donna  certaines  iuftru&ions,  defquelles 

tesEuan^r COnrdfnccs’&1«  ^mrer  finies fiin 
tes  Euangiles  entre  les  mains  d’vn  preftre , qui  leu 

b“„'t&tDTv”e,1c<r'‘l  is-Efr"  '.S^roi» 

bien,*  fidèlement  leur  office.  Ces  vifitcurs  furen 
par  toutes  les  villes  du  Peru,  lefquelles  fontiufque' 
a amourd  bu.  fubiettes  à l’Empereur,  les  vns  par  vri 

de  ceux'  oT5  P"  ’anCrC' Il$  Prenoienc  le  Arment 
ceux,  quiauoient  des  departemens  , & Indiens 

oubs  eux,mefines  de  ceux, qui  en  tenoientpour  le 

LSiÎs*!  S erClarf'Cnt  Combié  d’indiens,  fans 
les  vic.Js,&  les  enfans,ils  auoient  en  leurs  terres , * 

CC  C1U  1CCL1X  ipiimoV/-.;=«>  J : 1 « , 5 


vjeusjOt  les  enfans,ils  auoient  en  leurs  terres 

S LT  A™  PPïY°lent:  de  tribu  t,&  combiéis 
la  entendu  d eux, ils  les  enuoioient  hors  delcurs 
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rtemens, 6c  puis  examinaient  leurs  Indies3  & Ca- 
ques des  vexations, couruees,6c  peines  qu’ils  en- 
rôler de  leurs  maiftres:  6c  quelles  choies  portoiéc 
rs  terres  : quel  tribut  iis  fouloient  paiera  leurs 
fis  Yugas , 6c  ou  ils  le  portoiert:  pourquoi  ils 
ioiêt  tribut  à ieurs  Rois  de  lézardés, de  grenoüiU 
d’autres  chol.es  femblabl  es;  s’ils  n ancien t rien 
rre  chofe  que  ce  qu’ils  païoient  pour  celle  heure, 
ce  qu’ils  pourroient  parer  pour  raduemrjeur  do- 
ns encores  à attendre  la  grâce  , de  laquelle  1 E liv- 
reur vouioit  toufiours  vfer  enuers  eux  en  modç- 
nt  le  tribut  qu’il  fouioient  paier , 6c  les 1 aillant  li- 
es ,6c  francs, 6c  feigneurs  de  leur  biens,  6c  de  tout 
qu’ils  pourroiét  acquérir  par  leur  indufnie,  6c  la- 
:ur.  Ils  les  afleuroient  de  celle  grâce  le  plus  qu  ils 
muoient  pour  faire  rcuenir  grâd  nombre  d entre 
ix,lefque!s  n’aians  aucunes  maifons  ni  vafiaux  $ c- 
oient  retirez  des  campagnes  parmi  les  môtagnes* 
irandilsoüirent  qu’on  les  venqit  vifiter,  penfans 
ne  les  vifiteurs  impoferoient  moindre  tributou 
s troqueroient  moins  d habitans , 6c  que  par  ce 
mien  ils  demeureroient  libres  en  leurs  biens  conv 
*e  en  leurs  perfonnes.Ces  vifiteurs  eftâs  de  retout: 
agafea  fe  defehargea  de  la  taxe  du  tribut  fur  l’Ar- 
deuefque  Loiaifa,frere  Thomas da  S. Martin,  &C 
:ereJ)ominique  de  S.  Thomas  Iacobins*  I ceux  a- 
res  auoir  prins  l’opinion  des  vifiteurs,  6c  çonfidc- 
é ce  que  difoient  les  feigneurs,6c  vaflaux , taxèrent 
: tribut  beaucoup  moindre  que  celui,  que  les  In- 
liens  mefmes  difoient  pouuoir  aifcment  paief.  La- 
;afca  commanda  que  cefte  impofition  fit  gardée, 
\c  que  chafque  eôtree  ne  fut  tenue  parer  fon  tribut 
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en  autre  chofe , qu’cn  ce,  que  produifoit  le  ter 
y auoit  de  l’or,  qu’on  païalt  en  or:  fi  de  l’an 

rrn«Tnr,OU  en]e°tCOn’feI’beftaiI>  & ^ toutes 

très  chofes  que  le  pais  produit,  il  commanda 
tesfois  a plufieurs  pais  de  parer  eu  or,ou  amen 
Oi  qui  s n cüffcm  aucunes  mines  de  ces  meta 
n 0111 1 s u^uaillailenr,  & emploïaiTent  leur  cfp 
gaigner celi or,en nôurriflW  des oifeaux, oUf 
tues, ou  porcs, ou  autre  bcftail,  ou  bien  s’emplc 
a faire  de  la  foie,&  puis  vendre  leurs nourritun 
_ bvUr,c?  ics  mnfportant  aux  autres  villes , fo 
ou  marchez, menans  auiïï  ou  du  boit,  herbes,  g, 
u amies  telles  chofes:  voulut  par  cela  Lagafca 

vn  c^cus^ccouftumaft  à gaig.Lr  fa  iourni  en 

mno!  ' firUaCaUXmaif°US’&  boutiques  des 
pagnols  afin  que  peu  à peu  par  celte  voie  ils 
pL  nlTuit leurs  coufiumcs , & changeaient  leur 
(T^&auftente  a vne  vie  humaine,douce,&  CI 
onn^oubhans  leur  idolâtrie , leur  iurongnerie 
vie  brutalle,h  laquelle  ils  s'emploient  diuout 
* corps, & d efpntjdemeiuâs  au  relie  en  perpett 

bl.Vr  T mCrC  dC  tOUS  bagafeafit  donei 
blier  celte  taxe  au  grand  contentement  des  Indic 

mtoSlMtnVdW“?ient,ni  repofoient  aucu; 
mént  penfans  to  ufiours  a leurs  rançonneursrou  s’ 
dorm oient, ils  ne  fufoient  qu’y  refuer.  Quant  à 
peine,i  a fit  telle,  que  fi  les  Indiens  dedans  certa 
temps  de  1 annee,  & vingt  ioursapreznepaïoie 
leur  tribut, & impofition,ou  fi  ceux.qui  auoiet  qu 

que  departement  à k charge  depaïer  à l’Empere; 
quelque penfion  ou  rente, fumant  Iacoultumc, 
lent  neg  îgens  a païer,ou  fi  ceux, qui  ont  des  va 
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;x,ou  font  cômis  àleuer  le  tribut, rèceuoient  plus 
e ne  monte  le  tribut,pour  la  peine , ils  paieraient 
ur  la  première  fois  quatre  fois  autant  :&  pour  la 
onde, ils  perdroient  leur  bien,leur  fief,  leur  eftat» 
departement  qu’ils  auraient. 

mbien  dépendit  Lagafîa , & le  trefor  qu'il  rajfmbU . 

Cbap.  8x. 

'XVand  Lagafca  arriua  aux  Indes,&  qu’il  entra  en 
-ila  ville  del  Nombre  de  Dios,il  n’auoit  pas  plus 
; quatre  cehs  ducats.Mais  il  emprunta  tous  les  de- 
"ers,  defquels  il  eut  affaire  pourra  guerre  qu’il  eut 
jntre  Pizarreide  ces  deniers  il  achepta  armes,artil- 
ries,  & cheuaux,  il  païa  fqs  foldats,  & fit  plufieurs 
lires  dclpences,efquelles  il  defpendit  900600  pe- 
ins d’or  depuis  le  premier  iour  qu’il  arriua  au  Peru 
jfqucs  au  dernier  qu  il  en  partit. Celle  dclpence  fut 
tande,àraifon  qu’il  falloir  qu’il  fe  monftraft  libe- 
al  aux  foldats, & toutes  les  marchandées  qu’on  aç- 
iortoit  d’Efpagne  eftoient  fort  cheres,  non  iculc- 
nent  les  viure$,&  habillcrneiis,rnais  aufli  toutes  au- 
rcs  chofes  de  guerre, comme  chenaux,  ai  quebuzcSÿ 
k:  corfelets:&  fx  il  faut  noter  que,cncor’  que  ce  pais 
bit  loing,on  y trouue  toutesfois  de  fort  bons  che- 
iaux,&  bonnes  armes, & en  grand  nombre  : car  va 
chacun  fçait  qles  marchâdifes  font  portées  és  lieux 
où  elles  valent  de  l’argent, & n’y  a pais,  ou  il  y cuit 
deniers  pour  en  acheter,plus  qu’en  ceftui-ci.Laga 
caaflemblales  reuenuz,  & quints  du  Roi , & tout 
bor  & l’argent,  qui  apparcenoit  à ceux  qui  auoiet  c- 
fté  condemnez.La  fommefutfi  grande  que  dicdlc 


ï 
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il  paia  les  neuf  cens  mille  pelàns-d’or  & en  ref 
bon  pour  porter  à l’Empereur  treize  cens  mille 
en  or.qu’en  argent. Vn  chacun  fut  ellnerueillé  « 
threfor.no  pas  pour  la  fomme,  mais  pour  la  m; 
re.de  laquelle  il  l’alftmbla.  Jamais  nepnntpot, 
la  paie  d aucun  foldat:&fi  dis,&l’afTeure  ,qu, 
mais  Elpagnol  ne  paflà  au  Peru  auec  chargé  où 

charge, quineprit  quelque  chofepourfoi.’exc, 

ceftui-ci, auquel  on  n a fçeu  remarquer  aucun  lï 
d auaricc , n aiant  faitfon  profit  d’aucune  ch 
auffiauoit  il  derrière  lutplulîeursyeux,qui  atte 
uement  regardoient  ce  qu’il  feroit , pourlacci 
puis  aprez  s’il  euft  ver fé  mal  en  fa  charge.  Ainlï  i 
Uita  ceftc  note  d’auarice , pour  laquelle  le  font  r 
duz.&  font  morts  tous  ceux  , defquels  nous  au, 
parle  ; îen  mets  hors  Blafco  Nugnez  Vêla  pai 
quilaïuftement  ferai  l’Empereur,&  a cité  exem 
de  ce  vice.  Gabriel  deRoiasfous  couleur  qu’il 
ftoit  pour  le  Roi  print  fur  les  Indiens  grande  qua 
ute  de  Vacos,&  fur  les  Efpagnols,  qui  auoient  pc 
te  faueur  a Pizarre , & mefme  fur  ceux,  qui  nel 
uoientpoinr  fauorifé,mais  qui  feulement  lui  cftoi 
t ulpe<as,difant,qu  il  eftoit  bien  vrai  qu’ils  n’auoic 
point  donne  fccours  a Pizarre.mais  choient  attei 
dans  liffiie  des  guerres  , pour  félon  icelle  fc  rang 
dvnepart  ou  d’autrq.  Celle  Jeuee qu’il  fitmonto 
j P.  us  d vn  million  d’or,  & par  ce  qu’il  mourut  foi 
dainement  en  chemimon  dit  que  ccfitparlciuS< 
ment  de  Dieu,&  que  depuis  il  apparut  en  vilîon  cl 
pouuen table  a certains  Jacobins  en  la  ville  de  L) 
ma.Mais  puis  que  nous  fomrnes  fur  cepoint  de  pai 
Jet  de  trefors,il  ne  fera  point  hors  de  propos  de  di 
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la  rkhefTe.qui  iufques  aujourd'hui  a efté  tir  ce  du 
;ru  par  nos  Efpagnols,tant  de  l’or, qui  a efté  trou- 
■ tout  affiné, & en  œuure  entre  les  Indiens,  que  de 
lui, qui  a efté  tiré  des  mines.  Mais  à vouloir  com- 
cr  ceci.ce  feroit  vne  chofe  autant  impoilibie , çô- 
e elle  feroit  incredible,  fi  elle  eftoit  poftibleaeô- 
cr:ie  dirai  feulement  qu’Auguftin  de  Zarate  roai- 
e des  Comptes  du  Roi  a trouué  que  lesOfficiçrs, 
Threforiers  font  demeurez  en  débet  aux  liures 
:s  Comptes, qui auoient  ja  efté  calculez,  &arrc- 
;Z)de  dixhuit  cens  mille  palans  d or,  ôc  de  fix.ccns 
ille  liures  d’argét  fur  les  quints, & reuenus  ro'iaux 
fil  auoit  charge  de  receuoir;Et  tout  ceft  or  & ar- 
;nta depuis  efté apporté  en Elpagnepar  vn  tnoic, 
a par  vn  autre  : &C  encor  que  Date  Drego  d-Al- 
agro,Vacca  de  Caftro , Bkfio  Nugnez, , Gonzalle 
izarre,Lagafca,£t  autres  capitaines  en  aient  dcfpé’ 
a grande  forome  és  guerres , fi  en  fin  a- il  efté  tout 
>po r té,co m me  i’ai  dit, en  Eipagne,&  eft  vne  qua^> 
té  incredible,tres-certaine  toutesfois, 

Cetijtderations.  Chap.  îi. 

-vE  tous  les  Efpagnols, qui  ont  gouuernéle  Pe- 
ru3il  n’en  eflrefchappé  aucun , excepté  Lagafca, 
ui  n’y  foit  mort, ou  mis  prifonnier,  qui  n’eft  pas  v- 
e chofe  qu’il  faille  oublier.François  Pizarrc,qui  lç 
cfcouurit,&  fes  freres , ont  eftranglé  Dom  Diego 
’AlmagroiDom  Dtego  fon  fils  a fait  tuer  Frâçois 
izarre.Le  doéteut  Vacca  de  C aftro  a fait  décapité? 
)om  Diego. Blafco  Nugnez  Veîaamis  prifonniet 
racca  de  Caftro, lequel  eft  encoresprifonnier.  Gpl» 
aile  Bizarre  tua  en  bataille  Blafço  Nugnez. Lagaf» 

lii 


ta  fit  mourir  par  iuftice  Gonzalle  Pizarre , &mii 
piilon  1 Auditeur  Ccpeda,qui  auoit  défia  perdu 
mort  (es  trois  autres  compagnons.  Les  Contre 
ddquels  nous  parlerons  tantoft,  tafcherentàt 
Lagafca.Encor  trouuera-on  plas  de  cent  cinqua 
capitaines, &c  autres  perfonnesaïans  charge  de  iu 
cature  morts, ou  par  la  main  des  Indiens , ou  en  < 
battant  entr’eux  mcfmes,ou  pourauoirefté  ped 
& m.:l(î'lcre2-  Lcs  Indiens,  & meltne les  Efpa<m 
attribuent  tous  ces  meurtres, ditféntions,  & crU°er 
ciuues  aux  p]ancrtes,qui  dominent  fur  le  païs  i 
la  richelle. Quant  à moi,i’impUtc  cela  à la  malice 
auarice  des  hommes.  Les  Indiens  difent  que  iam’ 
d autant  ioing  quils  fepeuuent  fouuenir,  8c  fi  y 
a aucuns  qui  ont  cent  ans , les  guerres  n’ont  failli 
l eru.Car Guaynacapa,ce  difent-ils,&  Opavngaf 
pere,  ont  toufiours  eu  des  guerres  cruelles^ au 
leurs  voilins,&  autres  Caciques, pour  eftre  feuls  I 
gneurs  de  ces  pais.Guafcar,&  Attabalipa  frères, o 
combattu  à qui  feroit  d’eux  deux  Yoga mona 
que.  Attabalipa  pour  ce  fait  fit  tuer  Ton  frere  aifn 
& François  Pizarre  tua,  &priua  du  Roiaumc  Att; 
balipa  comme  traiftre  : mais  tous  ceux  qui  confei 
ierent  de  le  tucr,&  qui  y c onfentirenr,ont  fini  ma 
heureufementrqui  eft  vne  autre  cofidcration,  corr 
me  vousauez  défia  leu  de  Diego  d’Almagro,d 
François,  8c  GonzallePizarres:  en  refte encor’ pli 
iicurs  autres,qui  eftoient  prefens , lelquels  feroien 
trop  ogs  a reciter,fculeméti  en  nômerai  quelque 
vns: Iean  Pizarre, qui  de  tous  fes  freres  eftoit  le  plu 
vaillant,  fut  tué  en  la  ville  de  Cuzcoparlcs  Indié; 
Jean  de  Rada,&  fes  complices  tuerét  Fracois  Mar 
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n cTAlcatara:ccux  de  Tlfle  de  Puna  tuerét  à coups 
c baftons  l’Euefque  frcre  Vincent  de  Valucrdc, 
Dmmc  il  fuïoit  d^  Dom  Diego  d’Àlmagro  ; autant 
a firent  du  doétcur  V elafquez  fon  coufin>&  du  ca- 
itaine  Ieâ  de  Valdiuiefo  auecques  plufieurs  autres* 
Jmagro  fit  pendre  à Chili  Philippes  le  truchcmétt 
ernand  de  Sotto  mourut  en  la  Floride, &:  plufieurs 
litres  en  diuers  lieux.  Aucuns  font  encores  viuans* 
omme Ferdinand  Pizarre,qui,encor’  qu’il  n’cuft  c- 
;é  à la  mort  d’Attabalipa/i  eft-il  prifonnièr  au  ch  a- 
:eaude  Medine  au  Champ, pour  la  mort  de  Dom 
)iego  d’Almagro , de  à caufc  de  la  bataille  des  Salb* 
ics yôc  de  plufieurs  autres  chofcs. 

jïntrts  cwfîdwdtions»  Chap.  8 3, 

LEs  difFercns  d’entre  Pizarrc,  de  Almagro  ont 
commencé  par  ambition , & pour  le  gouuetnc- 
nent  de  la  ville,  & Roiaume  de  Cuzco.  Mais  de- 
mis  ilsfe  font  augmentez  par  auarice,  6c  font  ve- 
ius  iufques  à exercer  vne  grande  cruauté  par  ire , dt 
rnuie.La  partialité  a fuiui , par  ce  qu  Almagro  don- 
îoit  libéralement  aux  foldats,  de  François  Fizarré 
:omme  gouuerneur  pouuoit  iuftcmét  dôner.Aprez 
a mort  d’eux  deux,  vn  chacun  a fuiui  celui , duquel 
1 clperoit  auoir  plus  de  profit,  de  ainfi  plufieurs  a- 
^andonnoient  le  feruice  du  Roi:par  ce  qu’il  ne  leur 
iônoit  que  la  (oulde  ordinaire:  de  le  nôbre  de  ceux 
qui  font  toufiours  demeurez  loïaux  «Scfîdeles  , efë 
bien  petit:par  ce  que  l’or  aucugle  le  feus  naturel,  de 
ce  métal  eft  fi  abôdant  au  Peru,qu’il  met  vn  chacun 
en  admiratiomComme  donc  tous  luiuoient  partis 

lii  ij 
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difterens,auth  tous  auoient  les  affections  doubi 
& mefmes leurs  langues, tellement  queiamais 
n oioat  vente  fi  ee  n’eftoit  pour  malice, & mefeh 
ecce.  On  corrompoit  les  hommes  par  deniers  p0 
jurer  vue  fkuflcte.on  s’accufoit  Tvn  l’autre  mafia 
ftment  vers  1 Empereur  pour  auoirle  commanc 

ment5pour  gouuerner5tantoft  par  vengeance  ta 

roft  par  cnui.e,aueuncsfois  feulement  par  palfètét 
■On  faiioitinouriries  perfonnes  par  iufiiee,  8c  fi 
iaftice,&  je  tout  pour  eftre  trop  richesse  façô  q, 
pimieurs  chofes  ontefté  cachées, qui  deuoient  eft 
ve.nhees  : mais  elles  ne  pouuoient  eftre  congneu 
en  Jugement  :par  ce  qu’vn  chacû  prouuoit  fon  fai 
, Y-  ei’cor>Piufieurs  perfonnes, qui  ont  feruile  ro 
deiquels  on  ne  parle  point  pour  eftre  hommes  pr 
liez, 8c  lans  charges,  & couftumiercment  ne  fe  pari 
que  des  Gouuerneurs,  Capitaines  & perfonnes  ne 
tablesrpar  ce  qu’il  feroit  impoffible  de  difeourir  d 
ait  de  tous:ioint  auifi  qu’il  eft  aucuncsfois  meillen 
les  retenir  tous  fil  en  ce  que  de  les  donner  à côgnoi 
tri  e.  8 il  y a doc  quelqu’vn  qui  foit  fafché  de  ce  qui 
J ai  mis  en  oubliée  lui  côfeille  de  s’appaifer,&  fe  co 
tenter  de  fe  voir  libre  de  mes  eferits,  & enuironnt 
des  richelîcs  du  Pcru,'&  qu’il  ne  recherche  fon  mal: 
s il  a fait  quelque  chofe  de  bon,  & qu’il  ne  foir  loué 
comme  il  le  pente  mériter,  qu’il  en  reiette  la  faute 
lur  tes  compagnons;  fi  au  contraire  il  a mal-fait  ÔC 

qu’il  «oir  nommé  par  moi,qu’il  ne  s’en  prenne  à au- 
tre  qu  a ioi-mefnie. 


Ce  que  les  C armera,!  voilèrent  à Lagafca,  comme  ils' en 
monrnoit  en  Efyagne,  chap.  84. 
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r Afafca,aprez  qu’il  eut  fait  exécuter  Pizarre , & 
Lies  autres  fcditicux,fc  diligenta  auec  grande  ru- 
fe  d’alfcoir  les  tributs,de  receuoir  deniers, & de  lait 
er  ce  peuple , ôc  pais  paifible,  en  repos, &c  le  rendre 
dus  profitable  à l’Empereur  qu’il  n’auoit  .efté  dun 
;ant  ces  guerres  , afin  qu’il  s’en  peuft  retourner  en 
E (pagne  » laquelle  il  defiroit  grandement  reuoir. 
^inû  donc  aiant  fait  toutes fes  diligences,  mit  en 
fes  nauires  quinze  cens  mille  pefans  d’or  pour  le 
Roi,& encores  autant,  voire  d’auantage  pour  des 
particuliers , & fit  voile  a Panama,  où  il  lailfa  fis 
cens  mille  pefans , ne  pouuant  à faute  de  Pommiers 
faire  tranfporter  toutfonor  de  là,  &: s’en  alla  al 
Nombre  de  Dios.Aulïl  toft  qu  il  fut  parti,  aeuxfils 
deRoderic  deContreras  Gouuerneur  de  Nicara- 
gua arriuerent  à Panamaaucc  deux  cens  bons  foi- 
dats,&  voilèrent  les  fix  cens  mille  pefans  d’or  , que 
Lagafca  auoit  laiffez,&  tout  l’argent  & l’or, 8c  meu- 
ble^ deshabitans  qu’ils  peurent  enleuer  aians  en- 
tré par  force  dedans  la  ville.  L vn  d eux  le  retira  en 
mer  auec  deux  ou  trois  vailfeaux  pleins  de  butin, 
& l’autre  s’en  alla  aprez  Lagafca  pour  lui  v oller  tou  t 
l’or  & argent  qu’il  menoit,& lui  ofter  la  vie,  tant  il 
cftoit aueuglé,  & fuperbe.  Ces  Çontreras  auoient 
fait  mourir  frere  Antoine  de  V aldiuefi  EucfqUc  de 
Nicaragua:  par  ce  qu’il  auoit  mal  eferit  en  Efpagne 
de  leur  pere,  comme  il  alloit  vers  l’Empereur  pour 
fes  affaires  : &C  fur  les  plaintes  qu  on  auoit  fait  de 
lui, fut  fpolié  de  fon  gouuernemçnt,  tellement  que 
fes  filz  aprez  la  mort  de  ceft  Euefque  tombèrent  en 
grande  indigence,  &ncs’ofoient  plus  troviuer  en 
^ “ soient  deçà  delà  comme  volleurs.  Ils 
Xii  üj 
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recourent  & aflemblcrent  des  foldats  de  Pizarr 
qui  s enfin  oienr,  & fe  fan  noient,  & autres  enfai 
Perdus,  & s accordèrent  enfcmblc  de  faire  ce  vc 
' ^«s»que  cethrefor,  & tout  le  Peru  leur  apparu 
n ir  , comme  cftans  nepueux  de  Pierre  Arias  dV 

Uile, lequel  s cftoir  mis  en  focieté  auec  Pizarre , A 
magro,&  Lucque,&  ainfi  fe  mirent  aux  champs. 
r'a  , bien  d’vne  humeur  mefehan  te , l 

leur  couleur  neft oit  gueres  meilleure  : elle  eftoi 
utefois,a/Tez  fufBfanrc  pour  attirer  à leur  corde! 
,7 pJûsmefehaûs.En  femme, ils firen t vn  vol  ne 
table,&  d importance,  s ’ils  fefulTent  contentez  d’i 

/uk'nn°r  ne.  fc^cnc-‘!sPas  efehapez  des  main 
u RoUefquelle/  fetret-rfe  loing.  Lagafca, par  quel 

lTrh.hrbKanrde  Panamâ4««tl’vn,&  l’autre.Hmi 
le  thiefer  en  feure  garde,*  marcha  auec  bon  nom 

. fe'dats  au  deuant  d’eux.-il  les  combattit,  le 

vonlnrr  eSpnntVt  ™ fit  exccutcr  autant  qu’i 
a ‘ ontreras  ^chappa,&  cnfuïant  fe  noïa  en 
euue  prez  de  la.  Lagafca  enuoia  foudainement 
des  natures  bien  armez  contre  l’autre  frcre.Ils  firent 
li  bonne  drhgence  qu’ils  1 attrapèrent,  le  combatti- 
relit , prinorent  fes  vaificaux  , & les  deniers  quie- 
°1Cj  C _.^ec^âS  * % ocrent  tous  ceux  qu’ils  trouue- 
rent  dedans, exceptez  dix,  ou  douze.  Par  ce  moien 
i.agalca  recouurit  ce  qu’on  lui  auoit  voilé , & cha, 
1 îalcs  vollcurs,qui  cftvncchofc  autatpourluire- 

marquabIe,copimeaduantureufepourfonh5neur, 

la  renommée,  & pour  fa  mémoire  perpétuelle.  En 
fin,  il  s embarqua  au  port  de  la  ville  de!  Nombre  de 
Afios , $ç  arnua  en  Efpagne  au  mois  de  Juillet  iuo 
^menaçt  ayeçfoi  grande  richdTc  pour  autrui,  * 
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lus  grande  réputation  pour  foi  mefmc.  11  emploia 
aller  & reuenir , & fa  ne  tout  ce  que  vous  auez  leu 
n peu  plus  de  quatre  ans  .L’Empereur  le  feit  Eue  - 
me  de  Païen  ce,  qui  vaut  plus  de  aooo  ducats  de  ic- 
enu  par  an.  : & ie'feit  venir  à Aulbourg  en  Alcraa- 
rnc,ànn  d’oüir  de  fa  bouche , & entendre  imeux  de 

ui  toutes  les  affaires  du  pais  du  Peru. 

L a qualité  & température  du  féru. 

Chap.  S 5.,  . ;.v  - 

P Ous  ce  nom  du  Peru,on  côprend  tous  les  pais  qui 
J font  depuis  le  fleuue  nommé  Peru,  iulqu  a Cnui, 
defqucls  nous  attons  fouuentcfois  parle  en  ekrmat 
les  conqueftes,&  les  guerres  ciuiles, corne  font  Qu, 

to,Cüzco,Ciareas,Puerto  vicio,Torobez,  Arçquip- 
pa,Lima  & Chili.On  diuife  lc.,Peru  en  trois  parues: 
en  capagncs  ou  plaines, montagnes, oü  andp.La  ça- 
paene  eft  toute  fablonneufe,&  eft  fort  chaude^llc 
eft  fituee  vers  les  ripes  de  la  mer , elle  entrcp.eu  de- 
dans terre, mais  clic  f eftend  fort  prez  de  la  mer.  De 
Tombez  en  delà  iamais  ne  pleut,nc  tonne,  ne  giel- 
le:&  telle  température  de  l’air  f eftend  le  long  de  la 
code  plus  de  idoo  mil,&  enuiron  40  ou  60  mil  de. 
dans  terre, tant  ces  plaines  font  longues.  Les  Indies 
habitans  de  ce  païsviuét  le  long  des  rimercs  qui  vie 
nent  des  montagnes, arroufans  pluficurs  vallçes,ief. 
quelles  font  abondantes  en  fruicts , & en  beaux  ar- 
brcs:fous  l’ombrc&r  frefeheur  defquels  ils  rcpolent, 
$c  demeurent, & ne  baftiflent  point  autres  maifons, 
ni  n’vfcnt  d’autres  lidstll  eft  bien  vrai  que  ceux  qm 
veulent  coucher  plus  mollement,  font  des  iidt? 
de  cannes, ioncs,  fpadanas , & d’autres  femblable$ 
herbes , qu’ils  ont  toufrours  verdes  , Us  en  fon^ 
4 i i i iiij 


S 
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auffi  de  foeil  es  de  certains  arbriffeaux,  lefquellcs 


yi„/'.  .... . , ■ *u  tmes  nianianc  Iculcinc: 

• Qmcnt  ie  codon, qui  de  fa  nature  fort  de  terre 
uec  cyuerfts  couleurs,  tcllcmet  que  vous  y en  voi 


1 Ji  r &:  d autres  o 

Jcurs.Ils  fement  le  maiz,& barratas,&autres  far 
ces  & racines  qu’ils  ont  accoutumé  de  manger. 

f«TfT  T'  ,àbouraScs  P«  lemoien  depe 
fouez  & ruilTcayx  qu’ils  fôfivenir  des  flcuucs.  Il 
be  encor  vne  roufec,qui  leur  feit  grand  bien.Us 
metauffi  vue  herbe  appeiieeCocca,îaquelie  ils  e 

^^usqqbt^queleurpaîd-ëllederaandei 

eue  fort  chaudeqous  en'ont  toufiours  en  leur  b 
fhC:,ÔC,  alk’ntquejle  rfleint  la  foif,&  la  faim  :iÙ , 
fent  chofes  admirables  de  celle  herbe:  ils  la  femci 
&?Ja recueillent  tout  lelongde  j’an.11  n y a poîn 
n il icr es  de  ces  blâfhcs  rîpnmç  T iwv*  K 


ieurancefans  peur  aucune . Ils  mangent  le  poilî 
crud,&  en  font  pour  la  plufpart  le  Icmblabiede 
chaii.îJs  prennent  force  loups  marins  qu’ils  troui 
bons  a manger  , & fe  nettoient  les  dents  auee  le 
pod?difans  qu  ileli  bon  pour  coritregarder  les  de 
c ctrlent  qrie  fi  on  touche  deleur's' délits  vriade, 
qui  fart  mal,qu’e!lcs  oftciot  incontinent  la  doulct 
Ces  loups  mangent  des  caii!oux,peur  eftre  qnec’e 

pour  laire  fondement  en  leur  dlomach.Lesaultou 

tuerft  ces  loups,quand  ilsfortenten  terre,  qui  ell'\ 
ne  chofe  fort  belle  à voir,&  les  mangent.  PJufieûi 
autours  alfa, lieront  vn  loup, &mefme deux  feui 
piendjontla  hardielfedc  l’alîaillirjes  vns  le  bec 
qaettet  a la  queue  & aux  picds,au  très  aux  yeux , iul 
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•s  à cc  qu’ils  les  aict  arrachez  ou  creucz,&  puis  le 
nt  Lcsaultonrs  fo'nt  grands  en  ce  pais, 8c  aucuns 
dix  douze, quinze  & dixhuid  palmes  de  la  telle 
queue.  On  voit  en  ce  pais  des  cigongnes  toutes 
nchesjfii  autres  de  couleur  changeante,  des  per- 
mets,des  cuicttcs,des  roffignols,dcs  cailles  ,des 
îrtercMes,des  pies.des  pigeôs, des  perdrix,  & au- 
s oi féaux  que  nous  auons  ac.couftume  de  manger: 
n’ont,  point  toutesfois  d,ecoqs,  & poules  . De 
ia  ou  Tombez  en  deçà, on  rrouue  des  aigles, raul* 
as,8c  autres  oifeaux  de  proie, qui  font  de  tort  be  • 

-ouleur  Us  ont  vn  certain  petit  oileier,  qui  n elt 

i plus  grand  qu’vn  gnllon,lequel  eftrcueftu  d’ vn 
mage  mcnuA  délié,  beau  & diüerfifiea  perfe-- 
on  & la  couleur  & petit  elfe  fait  efmeruciller  gra- 
ment  ceux  qui  le  contemplent . Il  y a vue  autre 
ne  d’oifeaux  grans  comme  oies, qui  font  (ans  plu- 
:s,&  iamàis  n’abandonnent  la  mer. ils  onttouies- 
is  vn  diiuet  par  tout  le  corps  doux  &fubcil  au  pol 
>le.On  Voit  encor  en  ce  pais  des  conils,des  renars, 

:s  moutons, des  cerfs, &autres  belles, apres  îelquel 
s les  habitas  chalfentauec  les  filets, toiles,  5c  arcs. 
:s  Indiens  qui  habitent  ces  plaines,  font  gro.liers, 
:utaux,uaians  point  de  cœur  ,ni  aucune  habileté, 

; font  peu, & mal  veftus-.ils  ont  des  cheueux,  mais 
sn’ôt  point  de  barbe  : & à raifon  de  l’eftcndue  de 
:s  pais, ils  parlent  diuerfes  langues. Quant  aux  mo- 
ignés, elles  font  fort  hautes, & ont  en  hauteur  plus 
e deux  mil, & 300  mil  delongueur,&ne  fefloignet 
e la  mer  pas  plus  de  50, ou  do  mil.En  icelles  il  pleut 
cnege  abondamment, & fai  cl  froid  de  meune.^ 
Ücux  qui  demeurent  entre  ce  froid,&  ce  chaut, (ont 


y.  UVR!  B£ 

poi'tlaplurpmlo^i  . - 

««'Ile,  Û de  dcaxperfonne,  qui 
ny  enaau«mJouche.Ils  onheurteft^énucîo 

w“«à"ri° tiic  co'"n-  i'f,î“'u"  '*«» 

curs  rc(tes,&  non  pour  couurir.cÔme  aucuns 

!Sa dpPCtît  r <ÏUCUè‘s^ui  lcur  «aifToicn. 
riciela  tcfte.En  plufieurs  endroits  de  ces  môta 

! 5,11 1 “ y a Polnt  d’arbres,&  au  lieu  d’iceux  ! 

létToftZ  T CTinC terrc>&dc fouchçs.aui  1 
/ „ picn*U  y a des  môragnes  de  couleur  ré 

es  Proumces  de  Parmenga,&  Guarimey.où  * 
aucunes  qui  font  rouges  , autres  noires 

bleues  &turquines,&  de  loin  on  les  dutinguet 

tes aifetnent  del  œil,&les  fait  beau  voir.On  ?r0 
en  ces  pars  montagneux  des  cheurculs  , des  ou 

j-!°UrSnTi&CCmins  chacs  qui  redèmbler 
des  anges  .11  y a ici  deux  fortes  de  vacos,  Znc 

appelions  moutons-les  vns,  comme  nous  tirons 

laine  l,e}î5p0n' doiiaîftlquc*»1es  autres: fâuuages 
lame  de  1 vneft  grofie;& celle  de  l’autre  eft  Inc  * 

aquelle  on  fart  des  habillemens.des  chauffes,  mât 

ras, couucrtures, draps, cordes,du  fil,  & Ie  pcfjc 

quetque  portent  les  Rois  Yngas.  Isfont^  nd 
mas  de  ces  marchandées  à Çinca , à Caxamaka , 

c^uheurs  autres  vrlles,&lcsportoiÇl,t^; 

dre  es  pars  lorngtains,  corne  eft  Sturie  delà  ville  d 

Srr  .UrC  en  EfpaSneJls  °nt  des  taues,refForts  I 
pinsjdel  ozeille,&plufieUrs  autresherbes  bonms 
mager.Ils  en  ont  vne  qui  reffemble  au  perfil,&  pe, 
te  vne  fleur  13ume,elle  guarift  toutes  les  pla.es  Iqû 

il  HW11™”’  ? ^ °?  1fPP,1que  fur  vn  endroiclot 
’ 7 r-Polnt  de  mal,  elle  mangera  la  chair  iufqu’i 
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& ainfi  clic  eft  bonne  contre  le  mal, 5:  tnauuai- 
mtre  vn  endroit  Tain  .le  n’ai  que  dire  de  l’or,  en- 
moins  de  l’argent, puis  qu’on  en  trouuc  en  tous 
x Aux  vallées  de  ces  montagnes,qui  font  tort 
tondes,  la  chaleur  cft  grade, & là  vient  la  coca  ÔC 
ces  chofcs  qui  ne  demandent  terre  froide  . Les 
ncs  portent  des  chemifcs  de  laine,  & ferrent  leur 
c par  deflus  leurs  chcueux  auec  vne  fangle . Ils 
t plus  forts, plus  courageux, plus  corpulens,plus 
onnablc$,&  humains , que  ceux  qui  habitent  es 
ines  fablonneufes.  Les  femmes  portent  vn  long 
,it  fans  manches, elles  fe  fardent  quafi  toutes  : cl- 
portent  de  péris  manteaux  fur  leurs  efpaules  at- 
hez  auec  des  efpingles  d’or  & d’argent,  ainfi  que 
ctent  celles  delà  ville  de  Cuzco: Elles  trauaillenc 
t,&fecourent  grandement  leurs  mariz.  llsba- 
fent  en  cc  pais  leurs  maifons  de  gros  quartiers 
pierrc,&  de  bois.Ces  montagnes  font  fort  rudes 

y en  a au  monde,  & viennent  de  lanouuclleEl- 

?ne:&cncor  plus  au  delà, paifans  entre  Panama, & 
Nombre  de  Dios,&vont  iufqu’au  deftroit  de  Ma 
llan .D’icelles  naiflènt  de  grands  fleuues,qui  tom- 
nt  en  la  mer  de  midi,&  autres  plus  grans,qui  cou- 
it  en  celle  de  Tramontane,  comme  les  fleuues  de 
Plata,dc  Maragnon,&  d’Oregliane, duquel  encor 
! doute  fi  c’eft  le  mcfme  Maragnon . Les  Andes 
nt  montagnes,  & valleeS  fort  peuplées , & riches 
i mines,  & bcftaihmais  on  n’en  a point  cncoresfi 
;andccognoilfance  que  des  autres. 


ri  r5'  tIJK*  »*  i'hist. 

Cbofes  notables  $ ut  font. , ^ ne  fiat  point  au 

?e™-  C bap.  86. 


^a‘,'l’0''>&‘l'l'»g'*'tpar,oa, 
cnes  ^es  Indes, mais  nô  pas  tant 
mc  au  Pcru . Us  Jc  fondent  en  des; 
neauxauec  de  la  fiente  de  brebis, 
le  ne  fçachc  que  l’air, les  rochers.  Scies  mo 

f 1 LedseoTUCUr;f°1CnC  CC|JCS  ailJcurs,c°mme  i, 
4 _I.es  ours, les  brebis,  Sc  les  cba[s  qoi  rtdem|,; 

a f>L  TrUll§,IO’on  a tr°uué  de  gros  os  &des 

™feZra'S,“'Cl?'S  <l™'!  4»cllesTte 

faaUciïl  M°1S  l°igtS  Cnfemblc>  & en  auo 

e,ui»ufoiXdulTS°,lya  Vnl,cd'““  d°“‘ 

Len“An?‘,  dcrt'cre  Xauxa  il  y a vn  Hernie  J, 
do“">*‘°“‘esfois  les  cailloux,! 
pierres  qu  on  rrouue  dcdans,fontdc  Tel. 

rc  en  * Gn Ca’  ^ «sertit  la  tet 

î c en  picire,&  la  croie  en  gros  cailloux. 

^ EnkeoftedeSaina  Michel  on  voit  dedans! 

e grands  rochers  de  Tel  couuers  d’Ouas. 
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Il  y a d’autres  fontaines , ou  mines, a la  poinde 
ainde Helenc,dcfqu  elles  coule  vne  liqueur, de 
telle,  on  fc  fert  au  lieu  de  poix,&  brufle  comme 

ereSeois.  . , c 

"n’y  auoir  point  de  chenaux  en  ce  pais, ni  bœufs 
aulets, niables, ni  cheures, ni  brebis  femblabîes 
noftres,ni  chiens:& pour  celle  caufe  aucun  n’e- 
: en  toutes  les  Indes . Il  n’y  auoit  point  aullî  de 
risiufquesau  téps  de  Blafco  Nugnez  Vela.Mais 
;on  enveid  tant  enfemblchS.  Michel, & en  au- 
; endroits,  quelles  rongeoient  tous  les  arbres, 
cannes  de  fuccrc,les  maizdes  iardins,&  les  habil* 
icnts,  fans  y pouuoir  trouuer  rcmede  aucun , & 
fine  ne  lailfoient  dormir  lesElpagnols,&elpou- 
itoienc  les  Indiens. 

En  ce  mefeie  temps  de  petis  grillons  fengen- 
ret  en  ce  païs,lcfquels  n auoient  iamais  elle  veus 
Peru, & rongèrent  routes  les  femences. 

Il  vintauffi  vne  certaine  rongne  furîesbrebis,& 
res  belles  des  champs,  laquelle  elloit  pire  que  la 
lc,&  en  feit  mourir  és  campagnes  vn  grad  nom- 
:,encores  les  oileaux  ne  les  vouloient  point  nia- 
it. De  telles  venues  les  habitans,  & cltrangcrs  re- 
lient grand  détriment  aians  peu  de  pain,&eltans 
arm  entez  d’ailleurs  de  cruelles  guerres. 

. On  did  qu’en  ce  pais  on  n’a  point  veu  de  pelle, 
i ell  vn  argurftent  pour  prouucr  que  1 air  eft  trel- 

Ôtînivoid  pointdcpoux,  dequoi ie m elmer- 
illetmais  nos  gens  en  font  bien  garnis. 

Ils  n’vfoient  point  de  monnoie , encoresqui.s 
Cent  tant  d’or, d’argent,  & autres  métaux  ; ni  de 
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17  II  i1P  A„r  J Hiaidcr3m  en  retirer  prc 

tel sî  1 tp°fflt  dcbeftes  pôurfaiderd’d 

& e “cwe ï1" P1CrrCS ! T' de  dix Picdÿen  qu= 

la  cW  £ SC  1 ,IS  1CS  afrcoicnt  au£cquc 

«æjçC„zc?X“d“S^^-^ 

d5^dSteq&  ;(^tar  p““-  “fi 

wmb«.siJs,c„lc„;do„Sfeï“5; 

pUlotiz^h  r‘  q0 -ils  ”>  P"1'11™1  ficher™<» 

Sirte 

cunc  dc/Wll  f,Cc  Pua"icr  3 dcux  °^iJJeî>a  ch 

-aœsasisssa: 
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eftc  cordc  au  pau,  qui  tient  ia  groffe  corde.  Si 
lqu’vn  veut  pafler.ils  le  mettent  dedans  ce  pan- 
r,&  font  tirer  la  corde,  qui  eft  attachée  a la  tiue, 
il  veut  aller, par  ceux, qui  font  delà.  Sur  d autres 
;ucs, ils  font  des  ponts  fur  pilotiz:  mais  ils  n’ont 
irzeur  que  d’vn  aiz , comme  ceux  quon  faiét  en 
iagnc  fur  le  fleuue  Tago,  pour  faire  palier  les 
utons.  Les  Indiens  paflent  par  deflus  ces  ponts 
s tomber,  ni  fe  troubler , parce  qu’ils  les  ont  ac- 
jfturnez.  Mais  les  Efpagnols  y trelbuchent  fou- 
u,fc  troublans  la  veuë,  & la  telle  en  regardant  le 
arantde  l’eau,  qui  coule  roide  , &C  auffi  a eau  le 
’ils  les  font  couftumiercment  hauts, &quc  les  aiz 
ureftre  longs  tremblent  toufiours  : pour  celte 
îfenoz  Efpagnols  , quand  ils  veulent  palier,  le 
retentit  quatrepattes.  Us  font  encore  dautres 
intsdé  cordes  deflus  des  pilliers,  par  deflus  lcl- 
lelles  ils  icttent  des  rets  fai&s  de  meüne  corde: 
r deflus  ces  ponts, les  cheuaux  paflent,  encor  que 
tremblent . La  première  fois  que  noz  Efpagnols 
(Tercnt  pat  deflus  tels  ponts, fut  entre  Yminga,& 
uaillaûnarca.  Ceponteftoit  feparé  en  deux,  par 

ne  moitié  paflbicat  les  Rois  Y ngas , Orejons,  & 

fldats  feulement'.par l’autre, les  autres  paflans:  Sc 

Uoit  paier  vn  certain  péage  par  tous  ceux, qui  pal- 
iient,pour  entretenir  le  pont,  nonobftant  que  les 
:uples  voifins  fuflent  obligez  àl’entretenir.  aux 
îdtoits  où  il  n’y  auoit  nul  pont, ils  faifoient  de  pe- 
ts bacs , ou  autres  barquerollcs  comme  les  equiis 
es  vendageurs  de  Rome:mais  le  courant  de  1 caU> 
:s  emnortoit  bié  fouuent,  & ainfi  elloiét  çôtraints 
aller  à nage -.mais  tous  les  Indiens  font  bonsna- 


J ^ 1 v a b jLîje  lhist, 

geurs.Autres  palTent  par  dcilbs  vn  rets  de  cordc 
itenu  de  coucourdes  creufcs,&  le  font  nager  de 
e façon  que  l vn  le  fait  toufiours  tourner, & l’a 
le  poufle.  A faute  de  ponts,  ou  pour  eftrc  mal  (, 
pluficurs  Efpagnols,  & chenaux  ont  efté  notez 
auccup  d or5&:  d argent  a efté  perdu 

* 8 11 J a e"  " Pais  deux  grands  chemins  '-roi 

aepuis  la  ville  de  Qmtto  îulqucs  à celle  de  Gus 
qtn  eft  vn  amure  d’auffi  gra'd  court  comme  il  cft 
marqua, ble.  L’vneft  paries  montaignes.  Sciai 
par  les  plaines,  tous  deux  durent  plus  de  zoor 
Celui  qui  eft  en  la  campagne  ert  reueflu  de°mur 
le  des  deux  collez,  & eft  large  de  vingt  cinq. pie 
d a en  dedans  des  folfez,  ou  petis  rullleaux  pic 
d eau  coulante  perpetuellement,ScddTus  icetfx  c 
me  plantez  force  arbres,qu’ils  appellent  Molli. 
L autre  qui  eft  en  la  mÔtagne,eft  demefmelargei 
entaille  par  dedans  les  rochers , Sc  a me  endroits, 
il  7 auoicdes  vallons  trop  creux-,  pour  e^aller 
chemin  onles  rcmpliftbit  de  pierres  malTonnees 
uecques  de  la  chaux.  En  lomme,  c’eft  vn  œuure,q 
m dm  eau  dire  de  tous  ceux, qui  onr  veu  J’ vn,  Sel  ai 
tic  furpalTe  les  Pyramides  d’Egypte  , & les  gran. 
chemins  pauez  des  anciens  Romains,  Se  tous  h 
çdifaces  anciens.  Guaynacapales  feit  refaire,  Sc  ci 
argi rimais  il  ne  fut  pas  le  premier  auiheur  d’iceui 
comme  aucuns  veulent  dire  : carlamaflbnneriel 
monftre  bien  plus  ancienne , & fi  ne  les  euft  peu  a 
cheuet durant  la  vie.  Ces  chemins  vont  tous  droit 
fans  auoir  par  deftus  aucune  colline,  ni  montaigne 
oc  lans  raboutir  a aucun  lac,ou  eftang;  & deftus  di 
tournée, en  iournee  on  void  de  beaux  grands  Palai; 
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ftis, qu’ils  appellent  Tâbos,  où  fe  logeoit  la  cour, 
les  armées  des  Rois  Y ngas  • Ces  Palais  cftoient 
rnis  d’armes, de  prouifions,  de  veftemens  , oede 
uliers  pour  les  foldats-.les  pais  d’enu-iron  eftoienc 
cuz  de  fournir  tous  ccs  chafteàux  de  telles  cho- 
5.  Noz  Efpagnols:  par  leurs  guerres  ouftes,  ont 
inéces  chemins  , les  aians  couppez  en  plufieurs 
ux,pour  empefeher  le  paflage  l’vn  al  autre . Les 
diens  mefmc  en  ont  rompu  leur  part,  quand  on 
ar  faifoit  la  guerre,  & quant}  on  afliegea  la  ville 
: Cuzco. 

Conclufon  des  chef  es  du  féru.  Chap.  $ 7. 

’ Es  armes,  dcf^uclles  les  Indiens  duPcruvfenE 
_^communcrncnt,font  frondes, flefehes,  picques 
ites  de  palmicrs,dards,haches,&hallebardcs,le  fer 
: ces  battons  eft  de  cuiure,d’argcnt,&  d’or.lis  poç 
nt  des  cabaflets  de  metail,  & de  bois,&  des  halle" 
etz  rembourrez  de  cotton. 

Ils  content  vn,dix,cent,mille,  dix  mille, dix  cens 
iille,&ainfi  multiplians  toufiours.lls  gettept  leurs 
jmptes  auec  des  pierres , ou  aucc  des  neuds  qu  ils 
>nt  à des  petites  cordes  de  couleur, 5c  leur  comp- 
: eft  fi  certain , & fi  bien  accordant , que  noz  gens 
:n  efmerucilloient. 

Ils  iouent  auec  vn  de  {eul>qui  a cinq  carres,  & n e 

nt  point  d’autre  forte. 

Leur  pain  fe  faid  de  maiz , & leur  boiflon  auflî 
iquelle  les  eniure  ioliemét.  lis  font  encores  autres 
reuuages  de  froids, & d’herbes,  corne  de  molles, 
ui  font  arbres  fruidiers,defquels  autti  ils  font  écr- 
an miel , qui  eft  bon  pour  guarir  les  plaies  d vn 
heual,  & les  fueilles  fetuent  aux  homes  pour  oftes 
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la  douleur  d’vne  plaie,  & la  guarir,&  pour  lauer 
ïambes , &auffi  les  barbiers  fçauent  bien  fen  fen 
p^our  guarir  les  plaies,  * 

5 Leurs  viandes  fontfruits.racine^pàiffo^&dia 
rpeaalemem  de  mouton  . Ils  ont  grande  quanti 
de  chcureuls  ou  moutos  tant  és  païs  peuplez, qu’ 
^^S’fr'0piCSî?  Ie  c°ramuns:maisils  eftoie 

W \ 3U  So!c'lLes  Rois  Yogas  inuent 

icm  celle  fainaete,afin  qu’en  temps  de  guerre  il  n 

«uftpomt  faute  de  chair,  deffendans  de  les  chalTc 

6 de  ies  tuer,  & commanda's  que  ceux  qui  en  auo 
ent  de  propres  a eux, en  portaient  toufiours  la  di 
ine  a leur  Paciacama,&  autres  Guaches 

ment  forC  » ^P’ds  perdent’ tout  iug, 

7 En  matière  de  mariage,ils  n’ont  gucres  d’efear 
a la  parente,  & les  femmes  moins  à la  loiautc  qu’e 
les  doutent  garder  en  mariage . Ils  fe  marient  auc 
autant  de  femmes  qu’il  leurplaift  : quelques  On 
jons  elpoufenr  leurs  fours. 

8 Les  nepueux  fuccedcnt  à leurs  onclcs,&  non  le 
emas  excepte  entre  les  Rois  Yngas,&les  leieneurs 
Mais  dites  moi,  qui  feront  déformais  les  heritiers 
quis  quele  vulgaire  n’a,  & ne  veut  on  permettn 
qu  il  aie  aucun  patrimoine? 

9 Ils  font  menteurs, larrons, cruels, fodomircs,  in. 

gratSjlans  honncur,fans  honte,  fans  charité,  & fans 
vertu. 

10  Ils  mettent  les  mortsen  terre  , ils  en  embaul- 
ment  quelques  vns5lcur  iettans  par  le  gofier  vue  li- 
queur qu  ils  tiret  de  certains  arbres  odoriferans,  ou 
bîCn  les  pignans  aucc  vne  gomme.  Ces  corps  fe  gar- 
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rot  fort  long  temps  ésmôtagnes  à caule  du  froid» 
pour  celle  caufcon  trouuepar  deçà  force  mo- 

Plufieürs  viuent  plus  de  cent  ans  en  îa  Prouihcë 

£ Colao,&  és  autres  lieux  froids  du  Pcru. 

L Les  terres,  & pais  ou  ils  fement  leur  maiz,  & 
ôftre  blé , & orge, font  fi  fertiles,  qu’vn  feul  grain 
'offre  en  a rendu  deux  cens,  & vn  autre  trois  cens, 
c furent  des  premiers , qui  furent  feinez . A fainét 
ean,qui  cft  au  gouuernement  dcPafcal  d’Anda- 
oye  ils  femerét  vne  efcullee  de  bled,  & en  recueil- 
lent neuf  cens . En  plufieurs  autres  lieux  on  a 
ueilli  deux  cens  pois,  & plus^  pour  vn  qui  auoit  e- 
té  femé:&  aiftfi  les  femenees  muîtipîioient  grande- 
nent  au  commencement  par  deçà.  Les  racines  de- 
icnoient  groflès  comme  la  cuiffe,  & aucunes  com- 
nele  corps  de  l’homme-,  mais  depuis  elles  font  di- 
ninuccs, autant  en  ont  fait  toutes  les  femenees  que 
>n  auoit  apporté  d’Efpagnc.  Les  fruids,  qui  ont  le 
[uz  doux , ou  aigre,  ont  fort  multiplie  en  ce  pais» 
comme  les  citrons, & les  cannes , defquelies  on  fait 
le  fucre.  Le  beftail  f eft  grandement  auffi  multiplie: 
car  vne  cheure  rendra  cinq  cheureaux,  & pour  le 
moins  trois: & n’euft  cfté  les  guerres  ciuiles,  il  y au- 
roit  défia  bar  deçà  force  belles  cheualines,moutos, 
vaches, afnes,&  mulets, lefquels  porteroient  la  fom- 

me  au  lieu  des  Indics.  Mais  deuant  qu  iHoit  peu  de 
temps  il  V en  aura  abôdamment,f  il  plaift  a Dieu,  6C 
les  Indiens  feront  réduits  a vne  vie  plus  polmçque 
par  le  moien  de  la  paix, qu’ils  ont  maintenant,  &des 
prédications  qu’on  leur  fait.aufquelles  par  vue  faim 
&e  charité, fôt  fort  attétifs  les  S>  tat  EcC  - 


I 


il 


t A>  S’  r1  T*1  VaîS- 
mftiques,que  fcculicrs , qui  ont  des  vafTaux  les  Ai 

diteur,s  aufli  commandent  toufiours  cxprefTcmei 
furgroires  peines  qu’elles  foient entretenues  a! 
tant  en  fait  le  \ îcc-Roi  Dom  Antoine  deMendo 
zc,lequcl  auoit  défia  bien  aduancé  la  coucrfion  d< 
Indiens  de  la  nouuellc  Efpagne , d’où  il  fut  enuoi 

pari  Empereurpour  gouuerncr  ce  Peru . Ce  qui 

fait  demeurer  ces  Indiens  en  leur  Idolâtrie,  & vice 
abominables , a cûé  de  ce  que  les  Euefques  Reli 
f'CUXf  Prcftres,  feftoient  meflez  parmi  ce’s  gueï 

te  eu  conuerds/«^mentrenonçoicnt  i 
Ja  religion  Chrefticnne  voians  comme  les  affaire 
^portoient.-plufieurs  auffi  la  renioient par  malic- 
f Par  ,la  PerPuafion  du  diable  . Auifi  p^ufieurs  ne 
vouloient  enterrer  leurs  corps  morts  Jnoz  Egî! 
fes.  mais  les  portoient  en  leurs  Temples,  & Gua- 
c es,Sc  bien  forment  ils  fc  mocquoicn  t de  noz  Prc- 
ftres,mettas  dedas  la  bière»  au  lieu  d’vn  corps  morr 
vn  bouchon  de  paille, ou  de  cotton.Autres  difoienc 
quand  on  leur  prefehoit  Iefus  Chrift,&  fa  f0j,&  rc_ 

C Cll01t  pOUr  EfPa§ nc’&  non  pour  eux: 
créa  eur  deCrtCnTr  d 'adofcr  Jcur  Paciacam» 
au  monde.  " ^ ^ donne  cIa«‘ 

nL?ernPTP°int^cdirmcfurlcursbic«*>fi- 

ynctlilch  °ffrCr  ^°/°ntaircmcr>tj  depeurque 
«aîdenJr"^  " fafché  >,&Par«lan’eftiment 
«n cor'b”™  ' IC,'S'°”-  ,àî"c11' Us 

ÜmZÏÎ1™**  dc  Loaifa  cft  Archeuc%>'  * 

* KqCS- IJ  f a cn  outre  trois  Eucfchcz£uzco,qui 


fanant* 


Epuislc  flcuue  du  Peru  iuf- 
qucs  au  cap  Blanco, qu’on  ap- 
pelle autremét  le  port  de  Fer- 
rcoljOn  copte,  fuiuant  le  long 
dclacofte  1560 mil,  eti  celle 
façonrdu  Peru,  qui  eft  à deux 
degrez  au  deçà  de  l’Equi- 
noxial,y  a 140  mil  iufqucsau 
goulfe  de  San  Miguel,  lequel 
(Ufix  degrez, & n’eft  qu’à  cent  mil  de  l’autre  goul- 
i5  d’Vrabaou  Darien,&  a de  tour  deux  cents  mil. 
fafcoNugnez  de  Valuoa  le  defcouurk  lan  1 5I3; 
omme  il  chcrchoitla  mer  de  Sur,  autrement  Mi- 
li,  ainfi  que  nous  auons  recite  en  autre  lieu,&  trou- 
îa  en  icelui  force  perlcs.Dc  ce  goulfe  iufques  a Pa- 
ramaily  a plus  de  deux  cens  mil.  Galpar  de  Mo- 
rales Capitaine  de  Pierre  Arias  dAuile  defcouurit 
celle  cofte.De  Panama  à la  pointe  de  Guera,paflant 
par  Paris , & Natan  on  compte  2,80  mil  de  Guera* 

r kkk  ii  j 
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:ft  entre  les  mains  defrerelean  Solano:Quito,que 
ient  Garzia  Dicz  Arias  : & Ciarcas , qui  cil  à frère 
rhomas  de  faind  Martin. 


LIVRE  SIXIESME  DE  L’HISTOI- 

RE  GENERALE  DES  INDES. 
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quî  eft  vn  peu  plus  qu’à  fix  degrez,  on  met  400 1 
iniques  a Bonca,qui  eft  Vne  poinâc  de  terre  à 8 , 
grez , de  laquelle  on  copte  encore  400  mil  iufq, 
*}  C3P  B^°»  Jequel  fait  la  figure  d’vn  ongle  d’ 
ôle,&  eft  a hunft  degrez  & demi  au  deçà  de  l’Eai 

^ 'r^SI°f°  milontd*  delcp*uuerts pat 
docfteurGafparde  Spinofade  MedineducL 
grand Preuoft de  Pedràrias l’an  1515 ou  16:  &r 
■Çë°  Aras  d’Auiîe  fils  du  gouuerneur . U eft  v, 
qu  vn  peu  deuant  Gonfle  de  Vadaioz,&Louis , 
Mercado  auoienr  couru  par  terre  la  cofte  de  Par 
« iMatan,bien  enuiron  deux  cens  mil . Pierre  A ri 
d Autiie  enuoia  plufieurs  capitaines  deftouurir  , 
peupler  en  dtuers  pais, comme  i’ai  défia  dit  en  auti 
iieu.Entre  ceux-ci  fut  Gon^allcde  Vadajoz  lequ 

3T  f moh  de  Mars  1 S- 15  aiec  80  f0 
ts  & fen  alla  al  Nombre  de  Dios,  où  fl  demeut 
quelques  iours,rafchat  par  vne  paix  attirer  les  habi 
tanstmais  il  ne  peur,  parce  que  le  Cacicquenc  vor 
lut  aucunement  predre  amitié  auec  lui, ni  négocier 

Alonmmcn  Louis  dc  M„a’doJ 

JO Elpagnolî  de Pedrarias mefme,  &faccordercn 
tous  deux  d aller  enfemble  à la  cofte  de  la  mer  d< 

me,  1,C*U1  aU011t  blU1<a  cl'Cftre  Vn  PaïS  PlUS  riche-  1,1 
eorrS'T  q?TS  I"dicns  P°ur  ies  guider, &pour 
Lan  )5  lardeJS'I,ls  montcrenc  au  haut  des  mo- 
aignes , a la  cime  defquelles  eftoit  Yuana  feigneur 
de  Coyua.qu  ils  nommèrent  la  Riche , parce  qu’ils 

fu  C depeur  quai  eut  de  ces  nouueaux  homes  har- 

oe.c  -7°“ lutIamais  venir  pour  quelques  melTa, 
g -ts  qu  o lui  enuoiafb|)our  celle  caufe  ils  facagerçt. 


Bâcnmron 


de  quatre 
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^bruüeréc  le  païs,&  puis  payèrent  plus  auant,em. 
ïenans  grand  nSbre  d’elclaues.  Quandie  dis  efda- 
UCs,icn?cmends  pas  que  ce  Mène  Indiens  libres 

qu  ils  rendirent  tels  -.mais  cela  fe  doit  entendre  de 

vrais  efclaues  défia  faits,defquels  ils  vfent  fort  en  ce 
païs  pour  faire  leurs  femences,  pour  ruer  lor  des 
mines, 5c  pour  faire  autre  fennec.  1 ls  les  marquent 
au  vifage  de  noir, St  de  rouge  aueçvn  fer  cbaud,ou 

aUcc  vn  os , ou  efpine  de  podTon : ils  leur  font  des 
raies  dedans  les  iodes  , & mettent  dedans  certaine 
poudre  noire,  ou  rouge , fi  forte : que  pai 
fours  ils  ne  peuuent  manger,  SC  depuis  que  cela 
ftCjiamais  ne  perdent  couleur.  De  Coyua  t|oz  gens 
ne  firent  autre  chemin  que  fuiure  l’eau,  par  ce  qu 
n’en  fçauoienr  point  d’autre, ne  renconttans  pas  vu 
village, ni maifon.  En  fin  fi.  trouueren.  deux  honv 

mes,quiportoient  chacun  vn  fac  plein  ep  ■ 

lcciîx  tes  guiderér  vers  leur  Cacrcque  nomme  To- 

goua,lequcl  eftoir  aoengle , & qu. tcîe®  “ 
blemerit.Sc  leuï  donna  6000  pefans  d or  e „ ’ 

vafes,&  ioïaux.  11  leur  donna  encor  nonne  les  de 
la  colle, & delaricheffi  qu’il»  chereboreat.lUpar- 
tirent  d’aueclui  bien  ioïeur , & contens , & (mn 
d“nt len r chenrin vers ponenr.  Ils arr  ueren, avg 

Ville  de  Taracuru , qui  eftoir  vn  R°‘ > 
peu  d’eftenduë  de  païs,  mais  trefnche.  i leur  don 
P huiift  nulle  pefans  d’or. Ils  ruinèrent  Pa« 

orne,parce  qu’il  ne  voulut  point  1er  receumi  . 

Taracuru  ils  s’en  allèrent  a TauotjOU  ils  furcn  _ 
bienreceuz  par  Ceru, lequel  leur  fat  vnprcfcnt 
mil  pefans  d’or.Il  eftoir  riche  pour  le  trafi 
qu’on  tiçoit  dç  fan  pais.  lie  lendemain 
1 Kkk  uij 


*f  r (I  uyrîdh  ihist, 
hs  furent  a la  ville  de  Natan , où  ils  eurent  du  S, 
gneur  zJOoe  pefans  d’or.ïls  feiournerét  en  cefte 
le  qlque  efpacedc  teps  pour  la  bonne  chere  6 leu 
faifoient  les  habitai.*.  Celle  ville  eft  bien  approu 
donnée  de  toutes  ch°res,&a  de  bonnes  iSfor 
qui  ne  font  eouuertes  que  de  paille.  Vadaioz  , 

coU?^°  aU?Ietdefia  80000  Pcfans  d>or  cn  grain 

colhers,pendans,accoultremens  de  telle,  vaiLu: 
& au  très  pièces, qu’on  leur  auoit  données , & qu*i 
auoient  pnnfes,ou  changées  à autres  chofes.  Ils  a 
uoient  en  outre  quatre  cens  cfclaues , pour  porte 
leurs  hardes  & ceux, qui  clloient  malade^.  Au  par 
a[rf  yls  chcmmoient  fans  ordre , & fans  prend* 
garde  à eux,  par  ce  qu’ils  n’auoient  encore  trouu. 
aucunercfiftt.ncc.Ils  déchoient  le  Roi  Pariza  “ 

bmr^TT  aiCUnS  ,VCulcnt  dlfe  auoit  le 

î p , drC  Ic  P us  «che  Seigneur  de  toute  celle  co 
ite.Paris  cn  eut  aducrtilTement  par  Tes  efpions  il  fit 

Sfe  & f'"*aup/ffigeOTLbUfJL 

Qjind  noz  Efpagnols  furent  tombez  en  telle  em- 

bulche,ils  furent plulloircHargez,bleircz,&  tuez  q 

te  ES"  lCT,r  qUd(1Ue  Ch°^ 11  y dem’cu» 
te  Efpagnols,& les  autres  s’enfïiirent.  Paris  eut  les 

Soooo  pefans  d or,Ic/*jtmre< cens  efdaucs , & tou- 
tes  leurs  hardes, emportant  le  tout  chez  foi.  Mais  il 
neiourtpaslong  temps  de  telles  defpoüillesipar  ce 
que  dcpuisparplu/ieurs  fois  il  perdit  touteeft  or, 
& deux  fois  dau^itageauec  tout  fon  pais.  Pedra- 
5“  nrpeuï P,as  ^n.er  vcnScr  la  mort  dFs  liens, à eau. 

era1^pma  anT  ' cnuoia Gafpar  deSpinofa  fon 
g andPieuoft^yçj  coquella  tout  ce  païs,dcfcou- 
Wt  toute  la  colle  , 6c  peupla  Panama,  Panama  cil 
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. petite  ville,mal  fondcc,&  mal  faine,mais  a grâd 
ùc,à  raifon  que  c’eft  le  paffagc  pour  aller  au  Pe- 
à Nicaragua, 5c  que  le  Parlement  y a eftequel- 
■ téps,  & que  c’eftoit  vn  des  premiers  Euéfchez: 

1 vue  ville  de  grand  traffic.L’air  y eft  bon  quand 
'ent  vient  de  la  mer; mais  s’il  fouffle  de  la  tetre,il 
fort  mauuaisîainfi  ce  qui  eft  bon  ici , eft  mauuais 
la  ville  del  Nombre  de  Dios,&  au  contraire.  Le 
;s  eft  fcrtille,&  abondantûl  produit  de  l’or:  il  y a 
ce  beftes,&  oifeaux  de  chafle;  le  long  de  la  cofte 
trouue  des  perles,  des  baleines,  8c  crocodilles» 
quels  ne  patient  point  Tombez.  On  y en  a tue 
clques  vns,qui  auoient  cét  pieds  de  longs, & a on 
,uué  en  leur  eftomach  force  cailloux  : fi  ils  les  di- 
ccnt,ils  ont  vnc  grande  chaleur  naturelle.Les  ba~ 
ans  de  Panama  fe  veftent,  & parlent  ne  plus  ne 
lins  que  ceux  de  Daricn,  & ceux  du  pais  de  Cuc- 
, qu'on  appelle  Caftillc  de  l’or.Leurs  dances,  ccrc- 
onies,&  religion  font  vn  peu  differentes , 8c  rel- 
nblent  mieux  à celles  de  l’ifie  de  Hayti,&  de  Cu- 
„Ils  taillcnt,&  peindent , 8c  accouftrent  leur  Ta- 
ca,qui  eft  le  diable, en  la  forme  qu’il  s apparoift,  8c 
.rie  à eux  : ils  le  iettent  encore  en  or.  Ils  font  tort 
Idonnez  au  ieu,au  plaifir  de  la  chair,au  larrccin,  & 
oifiueté.  Il  y a en  ce  pais  plufieurs  cfprits , qui  de 
aid  fucccnt  les  mammellcs  aux  femmes.  Il  y a vn 
-and  nombre  d’hommes,  qui  eftiment  que  nous 
auons  rien  que  naiftre , & mourir,  auffi  ne  fe  lou- 
ent ils  de  fe  faire  enterrer  auccdu  pam , ôc  du  vm, 
: moins  encore  auecqucs  des  fémes , & feruiteurs. 
lais  ceux, qui  croient  l’immortalité  de  1 amc  , s 1 s 
ont  Seigneurs , ils  feront  enterrez  auec  leur  or,  ar- 


e r î 9 ^rLnnacn^s  : ochce lôntautrr 
mettra  cn  leur  fcpulture  auec leurs  corps  du  r 
du  vm,&  des  couucrturcs  : fi  ee  fontCacicque 
fait  lâcher  leurs  corps  au  feu, qui  cft  leur  façon 
baumer , & puis  on  les  met  dedans  leurs  tomh 
&CS  c„vo,„e,où  o„m„  a„ccq«s'r°S; 

f““COrS;p0“r  '«frmiren  enfeî 
celle  de  leurs  femmes  laquelle  ils 

Jîîc.e' Ce  pendant  qü’on  met  le  corps^n  ^erre 

leur  bonlon,&  puis  la  boiuen t,&  aucunesfois  v 
en  verrez  cmquante.il  y en  a plufieurs autre  m 
fentans  malades  à la  mort,  s’en  iront  mourir 1 
beu  d vn  champ,où  les  oifeaux,les  tigres  & au 

LesC*ü  cqJ„ 

de  la  mort , baifent  les  pieds  à leurs 
ueuz,qui  font  leurs  herftiers,  qri^^V 
fant,comme  s’il  eftoit  ja 

«ous  auons  recite , cft  allé  à néant  par  leur  conu' 
iion  , de  viuent  maintenant  félon  la  reliam  ru 


G 


Tararequtjfle  des  V tries.  chdb  » 
^Afpar  de  Morales  s’en  alla  l’an  mil  cinq  , 
, pJqUmZf  au  S°,ulfe  de  S.Michel  auec  cc't  cl 

cher?hTriflePdarT  C<>mmaudemcnr  dePedrai 
„n!  • Ifl^C  Tararcqui,que  les  foldats  de  I 

uoa  diloient  eftre  trefriche  en  perles  II  feeut  au 

11  fembla 8^nd  nombre 
Ç noasj&  d Indiens  que  lui  bailler e'ç  Ciapc,&  1 
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lC0  amis  de  Vafco  , & paflfa  en  celle  lflc  auec  foi- 
ntc  Efpaenols.Lc  feigneur  lorrit  au  deuant  pour 
îpefcher  la  defccnte:il  combattit  par  trois  fois  a- 
c noz  gens  auec  vn  heur  cfgal  : mais  a la  quatricl- 
e il  fut  rompu,  & vouloir  encore  fe  moindre , 6c 
fendre  fon  lflc.mais  il  quitta  les  armes, & fat  paix 

ec  Morales  par  le  confeil,  & prières  des  Indiens 
! eoulfeJcfquels  lui  remoaft  retét  que  ces  barbus 
roient  inuinables , amis  des  amis , & ennemis  ex- 
■mes  à leurs  ennemis, comme  ils  auoient  bien  de- 
onftré à Ponca,Pocorofe,Quereca  Ciapc,&Tu- 
aco,& 'a  autres  grads  Cacicques,lefqucis  s eftoiec 
iuluz  attaquer  à eux.  Aprez  donc  auoirconclud 
imitic  auec  nos  Efpagnols,  il  es  mena  en  fa  mai- 

,n,quieftoit  belle, & grande:  il  lcur  fit  vnfcftin  a 

ur  mode, & leur  d5na  vne  cafete  pleine  de  perles, 
quelle  pefoit  cent  dix  liutes.Noz  gens  pour  reco- 
enfe  lui  donnèrent  quelques  miroirs,  des  couron- 
es  de  verre, des  fonettcs,des  çifeaux,  des  haches, 5c 
itrcs  petites  merceries, qu’il  eftima  encor  puis  que 
e faifoient  les  Efpagnols  leurs  perles. *1 les  fit  mo- 
sr  en  haut  d’vne  petite  tour,&  leur  mettra  des  au- 
rcs.Jfles  trefriches  en  perles , & en  or  auflî , ditant 
[u’ellcs  eftoicnc  toutes  àleur  deuonon.il  cofarma 
le  rechef  lamifié  entr’cnx,êc  fc  fit  baptifer  on  le  no 
na  Pierre  Arias  du  nom  du  gouuerncur , & promit 
le  païcr  a l’Empctcur,en  la  fauuc-garde  duquchl  le 
netcoit,pour  tribut  ioo  limes  de ]Pc^IesçPfJan*^” 
rés  puis  aprez  fc  renreret  au  goulfe  de  S. Michel,  & 
de  la  s’en  retournèrent  à Darien.  Tarareqm  eft  a 5 , 
devrez  de  l’Equinoxial.ellc  cfi  fort  abodarc  en  poil- 

- .oifeauxA  connils,  defquels  y en  a telle  qualité 
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aucc  la  mam.Il  y a en  celle  Iflc  des  arbres  od! 
rans  approchas  à l’efpicerie , qui  fucc°£ 

ing  de  la,  & fumant  celle  opinion  il  y en  eui 
demaderent  à faire  le  defcouurcmér  à lliïrsZ 

elîo  CnS'|La  Pf fchcrie  dc P«les  clloit  icy  ?rand 

nZïln’/™  S'0lli“ &l"  ™'Me 

«l.ciSq“ed?(Sl”feD“rral?r■ 

la^rollcurfleîrm  r C>  y cn  aooit*plulieur 

^P^iïSST'g'S 

t,  ^U1^e  P°ur  fa  femme  Damelfabella 

£ es  perles.  C%>.  ?. 

fE  Caaque  Pcdrarias  feit  pefeher  des  perle 

sru^rdrcntg?dpiaifîri'c,icPc^ 

StolU  hCftCaImCïS  VOnt  dedans  des  petite 
barquerolles  bien  auant  fur  mer,  & au  lieu  d vn  an 

cre  pour  tenir  leur  nalfellc  ils  /errent  en  mer  v" 
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ce  attachée  à vne  corde  fai  de  d’efcorce  d’arbre, 
:mblant  au  couldre,&  puis  ils  fe  icttent  dedans 
ict  pour  cerchcr  les  coquilles  qu’on  appelle  me- 
«ries, aians  chacun  vhlachct  pendu  aucol.  Us 
irent  plufieurs  fois  de  l’eau  chargez  d’icelles. 

, ont  fous  l’eau  plus  de  4, 6,&  10  ftades  loin,  par 
me  d’autant  que  la  coquille  eft  grande,  d’autant: 
s fetient  elle  auant  en  la  mcr,& fi  quclquesfois 
fetrouuc  plus  prez  des  riues,cela  aduient  j)ar  la 
spefte  d^|  mer,auffi  quelles  fe  coulent  deçà  de- 
,our  chercher  leur  nourriture,&  1-  aians  trouucc, 

:s  fy  arreftent  iufqucs  à ce  qu’elles  aient  tour 
n^é, alors  fi  elles  fentent  qu’on  les  cherche,  elles 
tachent  fi  fort  aux  roches  & pierres, ôd’vne  con- 
l’autrc  qu’il  fallut  auoir  grand  force  pour  les  ti- 
,Sc  bien  fouuét  ne  les  peut-on  aueir,aucunefois 
’lcs  laifle  pénfant  que  ce  foient  pierres.  Plufieurs 
soient  en  ceftc  pefchc,ou  a faute  de  prendre  vent 
f efforçant  trop  à arracher  ces  coquilles, ou  l’en- 
eueftrant  parmi  la  Corde, ou  eftans  renuerfczpar 
rencontre  de  quelque  gros  poiflon.  Les  fachetz 
'ils  pendent  à leur  col,  font  pour  mettre  les  co- 
illcs.Ils  fattachent  encore  yne  corde  au  dclîùs  de 
hanche, &aux  deux  bouts  ils  y pendent  deux  pier- 
>,lefquellcs  portent  iufqu’en  terre , elles  leur  fer- 
nt  de  contrcpoix  de  peur  que  la  force  de  1 eau  les 
ietteau  deflus,ou  les  poufle  deçà  delà.  Voila  corn- 
ent par  toutes  les  Indes  on  pcfchc  les  perles:  & & 
ufc  que  plufieurs  mouroient  en  les  pefehant  pour 
s dangers  fufdits,&  pour  les  grands  & continuels 
maux  qu’ils  enduroient , & pour  le  mauuais  trai- 
ment  qu’ils  rçceuoient  des  Elpagnols, l'Empereur 
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kit  vne  loi  entre  celles  que  Blafco  Nugnez  ap; 
£a,par  laquelle  il  deffendit  fur  peine  de  mort  qi 
cun  n’eu  il  à forcer  les  Indiens  A faire  telle  pefch 
ftmiantpluslavie  des  hommes  que  le  profit 
-ut  vcnoit  de  ces  perles,  encor  qu’il  fut  grand  . 
fût  vne  loi  digne  d’vn  tel  Prince,  & d’vnc  mem 
perpétuelle.  Les  anciens  cfcriuent  pourchofen 
ueilieufe  auoir  trouué  dedans  vne  coquille  ou  n 
perle,quatrc  ou  cinq  perles.Mais  quant  a moii 

trouue  cela  fi  admirable.attendu  quem^nos  El 

gno  s il  ren  eft  trouue  en  ces  Indes,quiauoienti 
vingt,  & trente  perles,  & aucunes  en  auoient  p 
de  ccntjiTiais  elles  eftoient  menues.  Quand  il  n’y 
a point  plus  dVnc,elle  en  eft  plus  groilè  & meill 
ît.On  dit  que  les  perles  font  en  leur  coquille, cc 
meles  œufs  font  dedans  vne  poulie  ,&  que  lare 
perle  les  icttc  dehors  comme  la  poulie  fait  fes  œu 
ce  que  îe  ne  croi: parce  que  fi  elle  les  iettoit,  elles 
deuiendroient  pas  fi  grofies,  fi  ce  n’eftoit  qu’elle i 
toufiours  pleine.  li  eft  bien  vrai  qu’en  vn  cens 
temps  de  l’an  la  mer  Ce  tint  k Cubagua,  où  on  en  a 
plus  pefche  de  perles,  & de  là  on  prenoit  argume. 
que  es  meres  perles  en  certain  temps  iettoient  leu 
perles,&  que  fors  quelamerfechangeoitainfi,  c’ 
itoit  vne  purgation  qui  leur  aduenoit  comme  ai 
femmes.Les  perles  iaunes,celeftes,  vcrdes,&  d’aut: 
couleur  qu’on  trouuue  en  ce  pais,  doiuent  cftrea: 
tihciclles,  cncores  que  nature  les  puifie  diuerfifh 
auih  bien  qu’elle  faiefc  les  pierreries,  & les  homme: 
qui  eftans  tousd’vnemefme  chair,  font  ncantmoin 
e meifc  couleur  . Les  Indiens  mettoicntfurl 
feu  les  coquilles  pour  manger  cc  qui  cftoit  dedans 
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iors  les  perles  deuenoient  noires, tellement  que 
icrc  ne  valoir  tien. Ils  n auoient  pasl  clptit  d ou* 
autrement  ces  coquilles, auffi  n auoient-ils  per- 
jui  valuflent.La  meilleure  façon  de  perle  eft  cel- 
ui eft  ronde:  celle  qui  eft  ch  façon  de  poire  ,voiî 
;land  n’eft  pas  pire:  on  met  puis  aprez  celle  qui 
’-omme  vne  noifette,encor  ne  iette-on  celle  qui 
ortue&  boffiië,  ni  la  petite  : toutes  fepprtent» 
vnes  font  pour  les  riches,  les  autres  pour  les 
ures  : il^’y  a celui  qui  n’en  porte,  hommes  Sc 
unes, tant  elles  font  deuenuës  communes  : auffi 
îefçache  Prouince  , où  on  ait  porte  plus  de  per- 
qu’en  E(pagnc,&  en  peu  de  temps,  ce  qui  me 
1 admirer  dauantage . En  fin  les  perles  ont  fur- 
ré  la  richeffc  de  l’or,  & l’argent , & des  efmcrau- 
; que  nous  auons  apportées  des  Indes:  & toutel- 
s ie  voudroisbien  fçauoir  laraifon  pourquoi  les 
:iens  & les  modernes  ont  tant  cftimé  les  perles, 
j quelles  n’ont  aucune  vertu  médicinale , & que 
es  f enuicilliflënt  affiz  aifément  'comme  on  peut 
lit  quand  elles  ont  perdu  leur  luftre  clair,  & naïf- 
blancheur  . Quant  à moi  ie  ne  puis  imaginer 
icllc  peut  eftre  celle  raifon,  fi  ce  n’eft  pour  l a- 
our  de  la  blancheur,  qui  n’eft  commune  aux  au- 
:s  pierres  precieuiês  : car  ie  voi  qu  on  ne  nent 
mpte  de  celles  qui  ont  autre  couleur, encor  que 
[es  aient  vnc  mefme  fubftance.Ie  penfe  encor  vue 
itre  raifon,  c’eft  parce  qu’on  les  apporte  de  ce 
juueau  monde,&  qu’au  temps  pâlie  on  les  appor- 
>it  auffi  de  loingtains  païs:&  volontiers  nous  efti- 
lonsce  qui  vient  de  loing  , ou  bien  ou  lcseftime 
reres, par  ce  que  bien  fouucnt  elles  couftcntla  vie 
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de  I homme,qui  veut  entreprendre  de  les  pef 
comme  nous  auons  recité  . tf 
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Nicaragua.  cbap.  4. 

)v  caP  Blanco  furnommé  Ciorotega  on  cor 
52.0  mil  de  cofte  que  defcouurit  Gileorn 

I AlU  ,er  T n5'2  • Sn  CC  lonS  cfPacc  °n  comp, 
le  goulre  de  Papagalli,  Nicaragua,  la  PoiTeiïion 

plage  de  Fonfeea.  Au  deçà  du  cap  Blanco  eft  le  g 
fe  d Ortegua, qu’on  apclle  encores  Guctarcsjcc 
Galpar  qe  Spinofavcit  fans  en  approcher  autren 
mais  Gilgonzales  y paiTa,  & le  comprenoit  a uct 
pais  qu  il  auoit  defcouuerts  . Pedrarias  d’autre  t 
dhoit  quecegoulfeluiappartenoit,  &quec’dl 
allez  de  ce  que  fon  Capitaine  Gafparl’auoit  ve 
GiJgonzalcz  pour  faire  cedçfcouuremenr,  equii 
quatre carâuelles  à Tararequi,  & les  garnit  de  t< 
ce  qui  lui  eftoit  ncceflàireJcommepainJarmcs.& 

la  mercerie  ,11  meit  dedans  quelques  cheuaux.&p 

lieurs  Indiens  auec  fcs  Flpagnols.  Il  mena  poun 

S ?,ndTrf  N!£n.°’  & Partit  ^ là  le  zU  de  Ianu! 
l a iiudit.Il  coftoia  tout  le  pais  que  i’ai  dir,  & ce  q 
il  cherchoit  le  plus  , eftoit  vn  deftroid  pour  pa/l 
en  la  mer  de  la  Tramontane,aiant  receu  cefte  ch; 
gc  du  confeil  des  Indes.  Car  pour  lors  le  differci 
qui  eftoit  entre  le  Roi  de  Portugal , & PEmperei 
touchant  1 efpiceric  eftoit  fort  enfbmbé,  &c  poi 
ofter  toute  difpute,la  refolution  eftoitqu’onnef 
foit  point  de  tort  aux  Portugalois/i  on  pouuoit  p; 
1er  aux  Molucques  fans  aller  par  la  route  de  l’Arii 
que,&  pour  celle  caufe  on  cherchoit  trefarderomé 
Vn  deftroitpar  ces  Indes}&  auoit-on  aifeure  à l’Etr 
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ut, félon  le  iugement  des  pilotes,  qu’il  y en  auoic 
i en  ce  quartier  . Ainlî  Gilgonzales  qui  auoic  la 
large  de  le  trouucr,  recherchoit  par  tout  foigneu- 
mcnt,&y  fut  û long  temps, qu’il  confomma  tou* 
sTes  pr*>uifions,&mefmc  fes  vailfeaux  furent  tous 
jngezpar  lesvers,  lefquels  ont  accouftumé  C’en*. 
rudrer  entre  les  aiz,qui  font  dedans  l’eau  , quand 
vaifleau  eft  trop  long  temps  en  mer.  Il  print  pol- 
ilîon  de  Ce  païs  au  nom  du  Roi  d’Efpagne , en  fi- 
ne dequoi  il  nomma  vn  fleuue  qu’il  trouua,le  flen- 
rdclaPoflcffion,  & pour  l’amour  de  l’Euefquedc 
urgos Prcfidcnt  des  Indcs,qui  le  fauorifoit,  il  fur- 
amma  la  plage  de  Fonfeca,&  nomma  vue  llîe,  qui 
t au  dedans  de  celle  plage,  Pcttomüe,  à caufe  de  là 
iepee, laquelle  fappcllok  ainfi . Du  port  de  faincfc 
incent  André  Nigno  f en  alla  dcfcouurir  parmer* 

: Gilgonzalez  fe  meit  à terre  auec  i ôo  Efpagnols, 

: 4 cheuauxjcntrant  auant  en  païs  Jl  rencontra  Ni* 
0y»n  homme  riche  , & puilfant,  auec  lequel  il  feic 
aix,lc  prefcha,&  le  conuertitul  le  baptiza auec  tou* 
;fafamille,&  à fon  exemple  fc  conuertirent,&  fei- 
:nt  Chrcftienscn  dixfept  iours  quafi  tous  fes  vaf- 
iux.Il  donna  à Gilgonzalcz  14000  pefans  d'or , SC 
x Idoles  d’or  pur  de  la  hauteur  de  la  main  chacun, 
ifant  qu’il  les  emportait, puis  quïl  n’auoit  plus  que 
lire  de  parler  à eux , ni  de  les  prier,  comme  il  auoic 
ccoultumé  . Gilgonzalcz  lui  donna  de  fes  petites 
ierccries,&  l’informa  de  lui  de  i’eftat  du  païs,  & de 
n gtandRoi  nomméNicaragua,lcqucî  elloit  à zoo 
ail  delà.  Il  fe  meit  en  chemin  pour  l’aller  trouucr, 
c citant  prez  de  lui,y  enuoia  deuat  vn  mdragcr,pat 
rquel  il  lui  mandait  quïl  elloit  fon  ami , puis  qu’ii 

Eli 
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te  Vendit  point  pour  lui  faire  aucun  mal, & qu’il, 
dcmandon  de  lui  autre  chofe  finon  qu’il  fc  feit  an 
Sc  vaffiu  del  Empereur,qui  eftoit  Chrefticn,&  eri 
fe.gneur  , & que  fon  Amitié  lui  apportcroit  gfar 
profhr,  lui  dénonçant  la  guerre  fil  ne  vouloir  acc 
Pter  ceftc  amitié.  Nicaragua  entendant  la  façon, 
faire  de  ces  nouueaux  hommes  , leur  refolution, 
force  de  leurs  efpees,la  braueté  des  cheuaux,  enuo 
faire  la  refponcc  par  quatre  Gentils  hommes  de  : 
Cour, laquelle  eftoit  tellciquepour  Je  bien, que  co 
itumierement  apporte  vnepaix,ilacceptoitfonan 
ne  & protnettoit  receuoir  la  foi  Chrefticnne,  fil] 

trouuoit  auffi  bonne  comme  on  la  loüoit  . Ainfi 

reccut  humainement  les  Elpagnols  en  là  ville,  &c 
ion  palaisjleur donna  25000  pefms  d'or,  Sc  autre 
nicublcs  &pennachcs.  Gilgonfcalcz  pour  rccom 
penfe  d vn  tel  prefent,lui  donna  vne  chemifedelin 
vn  laie  de  foie,vn  bonnet  d’efcarlate,&  autres  chc 
„ S'  i Ie  ht  prefchcr,&lui  feit  annoncer  la  parole di 
Dieu  par  vn  religieux  deîordrcdela  Mercé,leque 
entr  autres  points  confuta  fi  clairement  leuridola 
tne,iurongneric,danfes,fodomie,  facrifîces  de  fan? 
humain,  qu’incontinent  Nicaragua  aucc  fa  famille. 
& tous  ceux  de  fa  Cour  fe  firent  baptizer.A  fon  ex. 
crnple  9000  perfonnes  de  fon  Roiaumercceuretlc 
baptefme,qui  fut  vne  grande  conucrfion,encor  qu< 
on  die  cjn  elle  tic  fut  pas  bié  faite  :mais  ce  leur  eftoiî 
afiez  pour  le  commencement  de  croire  de  cœur  feu- 
lement. De  tout  ce  que  leur  dit  Gilgonzalczilsfe 
contentèrent  forr, excepté  de  deux  chofes  :l’vne  e- 
ftoit  de  ce  qu’on  leur  defendoir  la  guerre:! 'autre  do 
ce  gu  on  leur  oftoit  les  dafes,  & leur  deftendoit-oa 
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irongncrieXar  ils  trouuoiciat  cela  rude  dé  laitier 
; armes  j & de  perdre  leplaifir  qu’ils  prenoientâ 
niurcr  & danfer , difans  qu’ils  ne  faiToicnt  tort  à 
rlonnc  en  dafant,&en  prenât  leur  plaifir:&  qu’ils 
vouloienr  point  cacher  leurs  enfeignes  en  lieux 
ifcurs, ni  leurs  arcs  , leurs  motions  &:  pennachesi 
qu’ils  ne  vouloienr  point  laiflêr  lc^mani  ment  de 
guerre, ni  de  k«ts  armes  à leurs  femmes, pour  filer 
i1ieu,&  labourer  la  terre, comme  font  les  femmes, 
les  cfclaues  .Gilgôzalcz  n’ofa  répliquer  à cela, par 
: qu’il  les  voioit  enflambez.il  feit  incontinent  iet- 
rhors  dcleurgrand  temple  toutesles idoles, &au 
.y  y fçd  mettre  vne  croix.  Il  feit  drefler  hors  la  vil* 
vnc  autre  croix , à fin  qu’a  1 entree  & fortie  de  la 
lie  ils  fhumüiaflent  toufiours",  & puis  il  feit  faire 
ne  procefllon  où  tbus  pleutoicnt  en  grande  deuo* 
on,&  chantoient  en  roufique  comme  on  aaccou» 
uméjloüans  tous  Dieu. Nicaragua  auec  tous  les  In 
iens  fuiuoit,qui  fut  vne  chofe  fort  belle  a voir. 

Les  demandes  déTSiicar  agita, 

Chap.  j. 

r>È  pendant  que  nos  Efpagnoîs  eftoir  aüecqucï 
Nicaragua,  il  feit  plufieurs  difputes  auecques 
îilgonzalez,&  les  religieux.  Car  c’eftoit  vn  hom- 
ae  accorr,fageiaduifé,  & bien  entendu  en  leurs  cc- 
cmônies  & iciigion,  & fçauoit  beaucoup  de  cho- 
cs de  leur  antiquité.  Il  demanda  fi  les  Chreftiensa- 
loien t cognoiflànce  du  déluge,  lequel  noia  toute  lâ 
crre,les  hommes 8c  bettes, ôc  fil  en  deuoit  v'enir 
■n  autre.  Si  la  terrefe  deu,oit  renuerfer  fans  deflus 

Lll  ij 
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delîous  : Sx  le  cxcl  deuoit  tomber:  quand  le  Sol 
JaLune,  &|les  eftoillcs  deuoient  perdre  leur  clai 
& leurcoun:  quelle eftoitla  caufe,  quirendo 
nuid  obfcure  : qui  caufoit  le  froid.  IlLrenoit 
ture  en  ces  deux  chofes  , de  ce  qu’elle  nauoit  1 
a c arte,  &la  chaleur  perpétuelle,  puis  quelles 
floient  meilleures  que  fobfcuriré  /froidure.  U c 
manda  en  outre  quelles  grâces  il  falloir  rendre 
quel  honneur  il  falloir  porter  au  Dieu  desChrcfli 

ils  fouiné1'?1'  C£  deUX,,C  S°lciI  (lecIucl  entr’e 
ils  loul  o.et  adorer  pour  Dieu)lamer,la  terre  &M, 

me  qui  eft  maiitre  des  oifçaux,  despoirons’  ôc, 

ouc  lcrefte  du  monde:  où  fe  rctiroient  les  âmes 

ce  qu  clics  faxfoxent  aprez  dire  forties  du  corps  ’ ' 

cmcZr  f^bia,blc‘ncnt  fl  Ic  Pontife  Romain,  V 

caire  de  Iefus  Chnfl,&Dicu  des  Cbreftiens  en  te, 

efto^DieuA  homme, & comme  aiant  toufiours  c 
fte  Dieu  il  auoit  cfté  mortel:  coxnm en t fa  bS 

rcur&llo- 7vT  a,ant!nfanté:comment  l’Empc 

de  nrn  RirldfrfaSnC,dU<îUcI  °n  Iui «droit  tan 
P uclIcSyÔc  de  vertus, dîoit  mortel  r&deman- 

doit  encore  pourquoi  fi  pcu  de  gens  qu’ils  eftoienr 

f.ant  d’or  qu’ils  chcrchoient.Gilgô 

tel  llcf  S,CS/‘Cns  furcnr  fort  cfmerueillcz  oians 

mnu/rt!  S t rird,e  la  bouchc  dVn  hom™=  de- 

mx  nud  barbare, & fans  lcttres:auffi  à la  vérité  telles 
demandes  eftoient  admirables  en  la  perfonne  de  ce 
Nicaraguaj& ia^ ais  Indien  qM  ic  fçachCj  nc  . j 

s Eipagnols  de  la  façon  que  feit  ccftui-ci.Gileon. 
zalcz  Im  reipondit  comme  Chrefticn,& le  contenta 
ae  tout  ce  quiluixjuoit  demandé,  par  raifons  tirées 
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|ePhilofophic,8c  de  Théologie.  le  ne  deferis  point 
ciles  raifons,car  ce  feroit  vnc  chofe  trop  longue, & 
nefnie  poffiblc  ennuieufe  au  lcébeur,  puis  que  chaf- 
|ue  Chrefticn  les  fçaic,8e  les  peut  aifément  confide- 
er.  Aprcz  la  refponce, Nicaragua  qui  efeoutoit  ac- 
entiuemcnt,fe  conucrtif.il  demanda  en  l’oreille  au 
ruchemenr,fi  ces  hommes  Efpagnols,*  qm  eftoient 
ifubtils  & fi  prudens, eftoient  defeendus  du  ciel,  8C 
ncontinent  demanda  le  baptefmc,confentanc  de  ie- 
erhors,&  rompre  tous  fes  Idoles. 

Ce  que  Gilgentdlt?xfctt  depuis  en  ces  pais, 

Cbap.  6, 

Gllgonzalez  voiant  quon  le  trai&oit  fi  aima- 
blement, voulut  fçauoir  dextremét  les  fecrets, 
5c  quelles  eftoient  les  richcflcs  du  pais  , & veoir  fil 
ouchoit  à celui  que  Cottes  auoit  conquis:  car  il  en 
lenfoit  quelque  chofe, à caufe  qu’il  voioit  les  habi- 
ans  de  ce  pais  relîembler  en  beaucoup  de  chofesà 
eux  de  Mcxicque, félon  les  nouuelles  qu  il  en  auoit 
)üi.  Ainfi  il  fachemina  vers  ce  quartier  -là.ll  rencon- 
ra  plufieurs  villes, lelquelles  n’eftoient  pas  grandes* 
nais  toutesfois  eftoient  bonnes  , 8c  bien  peuplées: 
ls  ne  pouuoient  compter  par  les  tues  la  grande  fou» 
c d’indiens  qui  fortoient  dehors  pour  les  veoir,  &c 
:ontempler  leurs  veftemens , leurs  barbes  & leurs 
:hcuaux.  Le  plus  grand  feigneur  qu’ils  rcncontreréc 
iprcz  Nicaragua, fut  vn  nommé  Diriangen > qui  e- 
foit  vn  Cacique  belliqueux  & vaillant.  Il  vint  ac- 
compagné de  cinq  cens  hommes  & vingt  femmes, 
siarchans  tous cffiordonnance  de  guerre, en 

Lll  iij 


qu  ils  n euflcnt  point  d’armes, portans  dix  enfeiV 
& cinq  cornets,  dcfquels  ils  fonnoient  comme  < 
cufîent  efte  en  guerre. Quand  ilsarnucrenr, ks  t 
nets  eeflercnt,& plièrent  leurs  enlcigncs.Diriam 
toucha  mi  la  main  de  Gilgonzale  z,auffi  fcirent  t‘ 
les  jo.a.Iuiprelcntan*  chacun  vn  coq  ou  deux.  ] 
vingt  temmes  lui  prefemerent  vingt  haches  d’e 

chacune  pefoit  dixhuid  pefans  d’or,  & -quelques 
nes  pIus.Ce  prefent  fut  plus  beau  que  riche  ttarT 
n eftoit  que  de  feize  carats  : ils  vfent  de  ces  had 
a la  guerre  &àbaftir.Diriangen  dit  qu’il  eftoit  vei 
veorr  ces  hommes  fi  nouueaux  & fi  eftrangcs,  fi 
uant  Je  bruit  qu’il  en  auoit  entendu.  Gilgonzalez 
remercia  grandement  de  tout,  & lui  donna  autr 
Urofes  qU  il  eftimoir  beaucoup,  & le  pria  qu’il  fe  f 
Chreftien.L  autre rcfpondit  qu’il  eftoit  content, d 
madant  feulement  trois  iours  de  terme  pour  c 
communiquer  aucc  fes  femmes  & fes  prcftres.Ma 
ce  n eftoi  t que  pour  ce  pendant  aj&mblct  fes.gen 

vo  cr  es  Chrcftiens,de{pnXirit  lepeu  crhomiTic 
qu  ils  cftoicnt,  & difant  qu’ils  eftoient  feulemen 
hommes  comme  lui.Ainfi  il  C’en  alla,  & retourna  ei 
-fn  cquippage  fecrettement  fans  cftrc  delcouucn 
de  puis  tout  d’vn  coup  auec  grans  cris  vint  donne 
a 1 xmpourueu  fur  nos  gens.penfans  les  eftonner,  ô 
ies  rompre, & puis  les  manger.  Mais  Gilgonzalej 
aiant  efte  aduerti  par  fes  fentinellcs  comme  fes  en- 
nemis approchoientjfemeitiiicontinent  en  poimft, 
& en  ordre  de  combattre  . Diriangen  aftàillit  nos 
gens  vaillammenr,&  futreceu  auifi  couragcufcmét: 
4e  combat  dura  vn  iour  & vnc  nui&,&  puis  Dirian- 
|cn  le  retira  aucc  perte  de  plufieurs  des  fiens , fai- 
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,Bs  autre  compte  de  ces  barbus  qu  il  n auoit  &|t,& 

■s  eftimoic  plus  qu  hommes.  Il  appclla  fes  amis,^ 
oifins  au  fecours  , fe  difant  eftrc  imune  de  ce  qu  il 

l’auoit  eftclevidoricux.Gilgôzalez  remcraapieu 

ieigneur  des  batailles  de  ce  quauecfipeu  dEfpa- 
mols  il  l’auoit  deliuré  d’entre  tant  d Indiens:&aiat 
■ntendu  que  Ton  ennemi  le  vouloir  venir  encor  vu 

•oup  choCquet  , aiant  peur  de  ce,ou  voulant  feu- 

J.  làuuer  l’or  qu',1  »oit . fc  mm ^ ™ ^ 

-c  Cacicquc,&en  prmt  vn  autre  a 1 efeart  a 
lamer.ll  endura  de  grands  trauaux  a Ion  retourJCQ. 
me  la  faim, ou  cftre  en  dager  d’eftre  noie.il  feit  P u 
de  600000  mil  de  chemin,  allant  de  ville  en  vi  t- 
bantifauooo  perfonnes,  &eut  iooooo  pelans 
d’or  vne  quantité  eftoit  de  bas  or  : on  lui  en  auoic 
donné  vue  partie, & auoit  ptins  Tautre:  aucuns  en 
comptent  d’auantage,  autres  moins  Mm  pour  c 
moins  il  en  rapporta  vne  grande  neheffe  , & te  ^ 
qu’il  n’euft  iamais  pcnfé.ce  qui  le  feit  deuenix 
rinent  fier  8c  hautain.  Il  retrouua  a S.  Vincent  An. 
dr'éNigno, lequel  auoit,felon  qu’il  affêrmoir,naim- 

r °tournaTpanama,  & de  là  f en  alla  en  l’iûe  de  Sm 
Domingue  pour  rendre  conte  de  fon  voiage 
nom  eauipper^  appareiller  autres  vaiffeaiu,  pour 

noir  en  ciuel  endroit  fekouloit  le  lac . Mais  n 
auons  défia  dit  en  autre  lieu,  quand  & cojg 
en  alla,  & comme  il  fe  perdit , & comme  Omftofiç 
d’Olid  le  feit  prifonmer.  u üj. 
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LdcoHqutJle  de  Kicay/tgua.  Chap . 7 

L,nS  E<Pag«°h, qui  allèrent  auec  Gonzalez 

i ChcEeduPais  Nicaragua,  que  Pedran 
à a mie  portpofa  Je  defcouuremét  duPeru  que  vc 
ioient  entreprendre  Pizarre,&  Almagro  k ccttui 
AinJîdenuou  des  gens  fous  la  charge  de  Franco 
Hernandez  a Nicaragua,  Icfquels  eifpeu  decein 
conquirent  grande  eftendue  de  pais , & amaS 
v §raode quantité  d’or . Us  battirent  fur  JeJac  la  vil 

Çopai,& Je  Parlement  : ilsfonderent  encoraum 

PolTeffion  r-f  dc  m.archf  di^ctt  au  fleuue  de! 

cap  d’Æl  Gl  ?',Za  CZ  cftant  aux  HÔdurcs,  ou  ai 
£P  d Higueras  fçeut  les  nouueJJcs  de  ce  que  faifo, 

feïïft  fifeh  énpom. 

débouté  de  Ja  CaftiJle  de  l’OrJfcn  alla  à Nkaragu”1 

ScâœrTf'tW lie;<lel1'a“‘rc  baill‘  POKGOU- 

ucrneui  & feit  trcncher  la  tefte  k François  de  Her 
pais,(x  1 en  faire  Gouuerneur  par  quelques  nrar.V 

iomr?  M faux  prétexte  pour  le  faire  mourir,  SC 

Incchif  CCiP,aiS*  QS-5t au Jac dc Nicaragua/c’ett 
ne  choie  notable  pour  la  grandeur,pourettrc  bien 
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euplé  tout  autour, & pour  les  belles  ifles  qu’il  a,it 
decroiftûl  n’cft  qu,’à  dix  ou  douze  mil  loin 
damer  de  Midi,  & iette  fon  eau  vers  la  merde 
ramontane  par  vn  canal,ou  flcuuc,qui  en  fort,par 
quel , ainfi  que  i’ai  recité  en  autre  lieu , Melchior 
erdugo  defeendit  de  Nicaragua  aucc  des  barques 
la  ville  del  Nombre  de  Dios.  Ce  canala  plus  de 
.ois  cens  mille  de  longueur. 

DehmontagtttTiîafdya.  Chaf>.  8. 

P\Ix  mille  ioing  de  la  ville  de  Grenade,  & à 30  de 
'--'  celle  de  Leon,ily  a vne  montagne  raie,  8c  ron- 
c qu’ils  appellctMafaya,laquelle  iette  du  fou.C’clt 
ncchofe  autant  admirable  qu’autre , qui  foie  au 
jonde.Sa  bouche, par  laquelle  elle  iette  Ton  feu,eft 
onde,&  a de  tour  bien  deux  mil,on  y defeend  plus 
e ijo  braffes:&par  dchors,&par  dedâs  il  n’y  croift 
ucun  arbre, ny  hcrbesilcs  oifeaux  toutesfois  y font 
:urs  nids, {ans  auoir  peur  du  fou . Auprcz  de  celte 
iouche,il  y en  a encorcs  vne  autre,  qui  cft  large  au- 
ant  que  peut  porter  vne  arquebuzeûufques  au  fou 
>n  compte  ’couftumicrement  150  llades  , vn  peu 
dus  ou  moins, félon  qu’il  boult,&  aucunefois  celle 
nalfe  de  fou  fefleue  plus  haut,&  iette  dehors  fi  gra- 
1c  clarté  qu’on  la  void  bien  de  60,8c  90  mil  . Ce 
•eu  va  d’vnc  bouche  en  l’autre , & quelquesfois  on 
fit  fortir  de  là  des  gemiflements  grands,  qui  font 
>cur  aux  plus  aficurez  • Mais  iamâis  ne  iette  tilbns, 
sierres , ni  cendre,comme  font  les  autres  montai- 
jnes,qui  iettent  fou.  Pour  celte  caufe,  & pour  ce 
quelle  boult  toufiours,plufieurs  ont  ellimé  que  c’c- 

ftoit  vne  veine  d’or  fondue»  Yh  iour  F .Blaifc  d Yn- 
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flclta  Iacobin,  & deux  autres  Efpagnols  voulu, 

fc?V  me, ail « pouuoit  eî 

reboucheleplusbas^-iU  peur™,,  &p„Vd 
défendirent  rufqucï  au  fond  vn  chaudron  a*,» 

?V“f  T1"' »’  d'd«"*  <cqu«l  ils  meiren, 
boulet  d artillerie  pour  le  faire  enfoncer.  La  cha 

coula  140  brafles , & le  chaudron  citant 'au  fcU 
fondit  incontinent  auec  quelques  anneaux  de 
chaifne.  Ainfi  ifsnepeurentauoir  cognoilTance 
ccquils  voulaient  Içauoir . Us  furfntlàtouu 
nuid  fans  auoir befoin  de  chandelle . Ils  remon 
rem  en  leurs  paniers  bien  trauaillezpour  néant 

cftsnnez  d vn  tel  oeuure  de  Dieu.  Lan  1551  on  do 

m pcrnuÛîon  au  Doreur,  ScDoiea  IeLAluar 
La  qualité  dupais  deKicaragua.  cbap. 


quelques  perles,  & vn  peu  d’or.Elle  eftoit  embt 
c fort  beaux  krdins5&d  arbres  toujours  verd 


. *30C  a arores  touüours  vcr< 
ans.Mais  auiourd’hui  il  n’y  en  a plus  tant.Lcs  arl 
y croilfcnt  hauts: il  y en  a vn  qu’on  appelle  Ce 
iequel  groffit  fi  fort  que  15  hommes  ne  lc  fçau r, 
embxaflcr.  U y en  a d’autres  qui  viennent  en  foi 
de  croix  : autres  defquels  la  fueillc  feiche  quand 

Lïha) 1 y a„Ctl  Cne  Pa!S  vne  hcrbc>qui  fait  cre 
beftesjaquelle  eft  auffi  alfez  commune  al  No 
bre  dcDios.  Ils  ont  pluficurs  arbres,  qui  port 
fruict,  comme  prunes  rouges , auec  lequel  ils  f< 
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lu  vitr.ils  en  font  aulfi  d’autres  fruits , & de  raaiz. 
SIoz  gens  en  font  de  miel,  qui  eft  en  ce  pais  en  grâ- 
je  abondance,^  conferuc  leur  bonne  couleur.  Les 
;oucourdes  & calbalfes  meuriflent  en  40  îours , 8c 
n font  grofle  marchandife  , parce  que  ceux , qui 
•ont  par  pais.nc  feront  pas  vn  pas, fans  en  porter  v- 
1C  pour  le  deffaut  d’eau  qui  eft  par  les  champsraulli 
i’v  pleut  il  gueres . Les  ferpens  font  fort  grands,  & 
-oncoiuent  par  la  bouche,  comme  on  dit  des  vipe- 
’cs  ou  afpicz . Par  toutes  les  Indes  on  a veu  beau- 
:oUp  de  ces  grands  ferpens, les  plus  grands  eftoicnt 
ju  Peru-mais  ilsn’eÛoicnt  fi  hardis , ni  fi  veneneux 
que  les  noftrcs , ou  ceux  de  lyrique  11  y a en  ce 
pais  des  porcs, qui  ont  le  nombril  en  1 eichine  , & fi 
on  les  tue,  ils  fe  corrompent , & Tentent  mal  incon- 
tinent, fi  premièrement  on  ne  leur  couppe  ce  nom- 
bril.En  la  mer  de  Nicaragua  onyoïd  couftumierc- 
mcnc  des  balaincs,  & autres  poiflbns  monftrucux, 
lefqucls  eflançanshors  de  l’eau  la  moine  de  leurs 
corps,  fegallent  quafi  à la  hauteur  des  maz  de  nam- 
rcs.lls  ont  la  telle  groffe  céme  vn  tonneau,  & leurs 
aillerons  longs  cômc  gros  cheurons  de  M pieds. A. 
uec  iceux  ils  battent  l’eau  fi  rudement,  & auec  vn  fi 
gtâd  bruit, qu’ils  eftourdiflent  les  nauigcans,&n’y  a 
celui  qui  n’en  ait  peur,  croiant  qu’ils  doiuet  mettre 
en fondjoubrizer le  vailfeau.il  y a encor  vue autre 
forte  de  poiifon  qui  porte  efcaille,  lequel  rcfleble  a 
celui  qu’on  appelle  à Marfcille,Médola.Cc  poiifon 
eûant  en  la  poëllc,gtongne  corne  vn  pourceau  , 8C 
ronfle  en  la  mer;  pour  celle  caufe,  ils  1 appellerron^ 
fleur  Vne  fois  c5me  Ftaçois  Brauo,&  Diego  Daza, 
jfqldats  dc  Fraçois  Hernandez  par  vit  naufrage  s e« 


il  . LIYRÏ  BE  LHlSt 

fclloient  perdus  àlafortunc  du  vent  & dp  I» 
vnepiecede  bon.fn,  1 «» 

mieux  Jiren,ge„ieiK,pat,.ef pac|j 

Jours  fans  boire  ,&fanf  manger  que  des  canr 

qu  îlsprenoient  lur  leurs  cuiflcsf&cn  ie^jKheine* 
curent  la  moitié  de  léurmcbremaneé  & rnn®' 


CcuJïumtsdeNkwgu*.  c%  io. 


i^S^ï&iaîiïïis 

ont  vn  ordre  certain: vous  y verrez ïes  maiW? 

nage  s,  qui  font  fort  frequent  en  ce  païs  toure 

audeuîtde  ll !CS,Lcurs  P5Iais»&  Te'plcs  on 

desnobles  3 a c*.P*accs  enuirônecs  des  maifon 

îcfommet  dcla  reftc.II>  Ce  pcxcct  Je  nez,  ÙÏT. 
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les  oreilles,  & s’habillent  quafià  la  manière  de 
ix  de  Mcxique.Les  femmes  portent  des  colliers» 
braflclets  d’or,5c  efearpins  de  mëfme.Ellcs  vont 
ç foires,  & aux  marchez,  les  hommes  ncttoicc 
naifon.font  le  feu,  & autres  chofes  ,&  mcfmc  à 
iraca,&  à Cauiores  ils  filent.  Ils  pillent  accroupis 
mme  font  noz  femmes  par  de  çà , & les  femmes 
ce  païs  pillent  tout  debout.  A Orotina  les  hom- 
;s  vont  tous  nuds,&  fe  pcindent  les  bras.Aucuns 
nt  leurs  cheueux  derrière  la  telle  fur  le  col,  autres 
: lienren  pointe  au  fommet.Ils  lient  tous  leur  mé 
e par  entre  les  fefles,tant  pour  le  bien  de  la  gene- 
:ion,ce  difcnt-ils,qqe  pour  i’hôneftecc,difans  que 
:ft  aux  belles  brutes  de  le  porter  pcndant.Les  hô- 
ss  feulement  portent  desbtaïes,  & les  cheueux 
ngs  cntrelàflez  en  deux  cordons.  Tous  prennent 
ufieurs  femmes  : mais  il  n’y  en  a qu’vne  légitimé, 
ù fe  prend  auec  celle  ceremonie.  Le  preftre prend 
fpoux,&  l’efpoufepar  leurs  petis doigts , & les 
eine  en  vne  petite  chambrette,  où  il  y a vn  feu  ai- 
mé,& radis  qu’il  dure, le  preftre  leur  fait  certaines 
Imonitionstmais  aprez  qu’il  eft  eftaint,le  mariage 
t confommé.  Si  Pefpoux  prend  fon  cfpoufc pour 
erge,&  qu’il  la  trouue  corrompue, il  la  peut  repu- 
errmais  non  autrement.  Aucuns  baillent  leurs  fil- 
s'auxCaciques  pour  les  dcfpucellcr,péfans  les  ho- 
jrer  d’auantage:cc  qu’ils  fô t auifi  pour  oftér  touc 
loupçon  qu’on  pourroit  auoit  d’ailleurs.  Quand 
s fémes  ont  leurs  mois, les  maris  ne  couchée  point 
lec  elles, ni  auflî  au  temps  qu’ils  font  leurs  femail- 
s,ou  qu’ils  ieulhét:  en  ce  temps  là  aulïï  ils  ne  man- 
;nt  point  de  icl>ni  de  vinaigre,-&  ne  boiucnt  cho- 
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Sfe,quiles  pui'fleeniurer.  Les  femmes  quand  c 
ont  leurs  mois  n’entrent  point  au  Temple.  lis  c< 
finenc  en  perpétuelle  prifon celui, qui  prend d< 
femmes  légitimés  auccques  la  ceremonie  fufditc 
ôn  donne  tout  (on  bien  à la  première  femme.  Si 
femme  commet  adultéré,  on  la  répudié  en  lui  ri 
dant  ce  qu’elle  a apporté , & ne  le  peut  plus  marj 
Quant  à celui, qui  commet  l’adultere, on  lui  dor, 
des  coups  de  ballon:  mais  on  nelepeut  pas  ti 
impunément, & fi  n’y  a que  les  parens  de  la  femn 
& çelui  qiii  fe  veut  venger  des  tomes  qu’on  i 
fait,qui  l'oient  deshonorez.  Aulfi  vnc  femme  qui 
prendre  la  compagnie  d’vn  autre,  n’cll  point  autr 
ment  recherchée  de  fôn  mari,s’il  l’aime  bien,&  n’i 
reçoit  aucune  peine  ni  deshonneur  pour  cela:  me 
hic  les  maris  confentent  que  leur 'femmes  coucha 
auec  d’autres  en  certaines  felles  de  l’an..  Douai 
qu  elles  foient  mariées  elles  font  communemer 
mauuaifes  : mais  aprez  elles  font  bonnes.  En  plt 
lleurs  villages, qu’ils  appellent  Beetrie, les  filles  pai 
miles  auemblees  qu’on  fait  aux  felles  ellifentleui 
maris  entre  grand  nombre  de  ioLiuenccaux,auec  le 
quels  elles  banquettent  toutes  pellc-mefle.'  Celu 
qui  force  vne  fille, s’il  y en  a pleinte , ell  fait  cfclau 
ôu  paielc  dot.Si  c eft  vn  efclaue,ou  lcruitcur,qu 
couche  auec  la  hile  de  (on  mairtre^il  eft  enterré  tou 
vif  auec  elle.IIs  ont  des  bordeaux,  & putains  publi- 
ques qui  ne  coudent  que  dix  Cacaos5qui  font  com 
nie  noifcttcs.  Ou  ils  ont  de  ces  putains, ils  lapidem 
es  odomites.  Q^and  les  Eipagnols  àrriuereiar  en 
Ce  paisses  habitans  ne  voulurent  plus  coucher  auec 
leurs  femmes , afin  qu’ils  n’engcndrafTent  point  des 
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aues  pour  les  Efpagnols.Pedrarias  voiant  qu’en 
ix  ans  aucun  enfant  n’eftoit  venu  au  monde,leur 
imic  quils  feroient bien  trairez.  Ainfi ils  enfin— 
eut  comme  de  couftume,&  ne  fiiffoquoicnt  plus 
r part,  comme  ils  auoient  cncommencé.  Ils  re- 
lent à leurs  Idoles  qu’ils  chaflaflcnt  les  Elpa- 
ols  dehors:  le  diable  leur  refpondit  qu’il  ne  les 
uuoit  chaflcr  qu’en  mettant  la  mer  fur  leur  dos: 
is  qu’il  failloit  qu’ils  demeuraflent , par  ce  quen 
cuidant  par  cemoien  chafler,  il  noieroit  tout  le 
is.Les  pauures  ne  demandent  point  pour  l’amour 
Dieu,&  ne  demandent  qu’aux  riches,  difans,  ie 
demande  que  par  ncccflité , ou  par  maladie.  Ce- 
qui  va  demeurer  d’vne  ville  en  l’autre , ne  peut 
ndre  fes  poffelfions , ni  les  maifons  qu’il  a : mais 
> peut  lailîcr  à (on  plus  proche  parent.  Us  gar- 
ni iuftice  en  beaucoup  de  choies  : les  miniftres 
icelles  portent  des  cluentaux,&  petites  baguettes 
mr  fignc,&  marque  de  magiftrat.Us  coupenttous 
s cheueux  à vn  larron , 6c  demeure  cfclaue  à celui 
qui  il  a fait  le  larcin , iufques  à ce  qu’il  ait  fat  is  fait, 

; le  peut  on  vendre,  6c  ioiier:  mais  non  pas  le^cha- 
:r , & mettre  a rançon , fans  la  volonté  du  Cacic* 
ue,ou  du  gouuerneur,&  s’il  eft  lôg  temps  apaier, 
n le  facrifie.  Il  n'y  a aucune  peine  eftabiic  contre 
:lui,qui  auioit  tué  leCacicquc,parcc  cnc,ce  difent 
s il  n’y  a aucun  vallal  quivouluft  entreprendre, 
i «cogiter  vn  fi  mefehât  afte.Il  n’y  a auffi  aucune 
eine  contre  ceux  quiauroient  tue  vn  efclauc?  mais 
clui  qui  auroit  tué  vn  homme  libre  , on  doitpaier 
n de  meftn'e  qualité  a fes  enfans,ou  a fes  parens.ils 
lepeuuent  faire  aucune  alfembieefans  les  Cacic- 
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ques,lpeculemec  touchant  la  guerre,  ou  Ans  le 
pitaine  de  leur  république.  Laguerm  quS £ 

touchât  leurs  limites, leur  cl 
Sc,5c  feulement  pour  qui  eft  le  meilleur , & ence 
pour  moins.  Celle  facilité  de  fe  guerroicr  C 
tre  s ellcnd  par  toutes  les  Indes8  Ils  foa[  auffi 
guerre  ici  afin  dcnleuer  quclqu’vos  de  leurs  voil 
pour  les  làcriher.Chaque  Cacique  en  guerre  & 
paix  a des  enfeignes,  & marques  particulières  p0 
dillinguer  fes  gens  d’auec  les  autres.  Les  villes  L 
ches,& libres  ellifcntpour  capitaine  General  leol 
expert, &leplushabille  d’entr’eux  , &JU;  donnPe 
puilîànce  de  commander,  & chaftier  abfolumc 

fans  appel.La peine dvn  couard,  ell  dcluiollerli 
armes,&le  chalTer  du  camp.  Chafque  foidarfairf 
tout  ce  qu’il  prend  fur  fon  ennemi  J excepté  J«  h 
mes , elqucls  on  amené  en  public  pour  dire  lâcn 
fiez , làns  pouuoir  dire  racheptez.  Us  font  emm 

Sr&fiDS  " gUerfC  P°-^trapt  AUr  « 

“nt  CIUr?ux  - °rcc  efprits  ’ JefA  '«pï 

roiflent  a cux,ainfi qU eux mdme racoptent  enfor 
me  de  chiens, & de  cinges.  Les  vieilk/om  le  foim 
des  malades, & non  feulement  en  ce  pais,  mais  suffi 
çnpluficarslte,&partou„s,„Ill5 

SJel  " prendre  vne  médecin.  ÎTeurpt 
tient,e/les  prennent  en  leur  bouche  la  deco&ion  Je 

LlIde'NosFr"^ lafonfflenc  dedans  la  bouche  du 
malade.  Nos  Efpagnols  fe  mocqucnt  d’elles , & en 

fe  mocquans  pettenc  quand  ils  les  voient  ainlî  fou £ 
flci,&lcurfont  Cent  mille  autres  mocqueries 
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L va  en  Nicaragua  cinq  langages  bien  differens, 
le  premier  cft  celui  duquel  vfent  les  Coribicicns, 
t’on  loue  fortîle  fécond  s’appelle  Ciorotega  > qui 
: le  naturel  du  païs,&  l’ancié,  & ceux  qui  en  vfent 
it  entr’eux  droit  de  fucccflion,&  fe  ferueiit  de  Ca- 
os,qui  èft  leur  mônoie  & la  rfchelle  du  païs.Ceux 
font  homes  vaillans, cruels, & fubicts  à leurs  feni- 
es,ce  que  ne  font  pas  les  autres.  £.e  tiers  eft:  Cion- 
le,qui  cft  groflîcr , 8t  duquel  vlentlcs  villageois. 

; quart  s’appelle  Oroiegua, lequel  cft  pour  les  ,pe- 
enfatls.  Le  quint  eft  Mexicquain,  ceftui-ci  eft  le 
incipal , & ceux  qui  en  vfent  ont  vne  conformité 
iabiilemés,de  religion, & de  langage  aUec  les  Me- 
:quains,encor  qu’ils  foient  loin  de  la  ville  de  Me- 
cque plus  de  1000  mil.  Ils  difent  quèla  caufè  de 
langage  eft  vne  grande , & generalle  feicherefle, 
ri  dura  fort  long  temps  à Auanac,  qûVuiourd’hui 
1 appelle  nouuelle  Efpagne,à  l’occahon  de  laquei- 
pluficurs  Mexicquains  fortirentde  leur  pais,  & 
ndrét  par  la  mer  Aùftrale  s’habituer  k Nicaragua, 
r foit  comme  ce  foit,fi  eft  il  bien  certain  que  ceux, 
ri  parient  ce  langage  Mexicquain , ont  pour  let- 
:s  les  meftnes  figures  qu’ont  ceux  de  Culhua , &c 
n leurs  liurcs  de  peaux  de  mouton ,.  larges  d’vn 
ilme,  & longues  de  douze  redoublées,  & plieeS 
me  dedans  l’autre, où  ils  peindent  des  deux  collez 
lec  de  l’azur,du  rouge , & autre  couleur  les  chofes 
emorables,qui  adujennent  en  leur  païs:  & dedas 
ls  liurcs  eftoient  deferites  leurs  loix,  & leurs  cerc- 
onics  fort  femblables  à celles  des  Mexicquains, 
mme  on  pourra  voir,  fi  on  confronte  ces  liuresa* 
leç  ceux  de  Méxicque.  Mais  tous  lcshabitans  de 

Mmm 
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N,«ragua„’,li„tpas  de.dk,  %on,<leceOT 
idnù?‘ 1 <r  * §oroteg*s  leurs  facrificcs  à le, 

ferens  !“f  dlfFercns  dc  ccux  ci,commc  ils  font  d 
clteron?  an,gage’&  auCanc  des  autres.  Nous  cm 
trendroKsT  C$  particuIaritez,qui  ne  font  aux  ; 
Ceux  m^r  T . CS  Preftres  fe  marient,horsn 
, t0utent:  les  péchez  des  autres,  & cor 

Se“li^fT“rfiIonle  ddi^^ofcrolc 

castes:  “s'qni  font“  « 


bre  dixhuidl  /V  r reites,qui  lonten  n, 
mois  A 4?  ?nt?“  cornmcncement de  h 
deuantl^  ? fo4nt.,eur  Orifice  & fe  tient 
Die“>&  lion  lco 
/U  J . » a^ueilc  «s  ouurenc  au cc  vn  c 

bS)1  j5picrre,°^  eaiHou.ïls  aduertiilènt  aulîî  cc 
femmes  T.*11  faU8facrifi^,  fi  ce  doiuente 
Sfr  fïns  cn  Suerrc>  OU  non,  co 
SS  fc  dr  Celcbrer’&  quelles  prières  il  £ 
? -1U 1 conuient  offrir.  Le prcltre,qui  j 
lem  A;,  r “T  tOUrS  à rcnCour  * celui^qu 

ranr  &anferi  chantan,t  pefamment  comme  pl, 
fïïe  mefr  A OU.ure]aP°ririne,lui  broiiiilelc 

Lftom  fnn  fangj  t!  j13'11'  le  cœur > & definei 
v cl  11  C°rpS-  11  donne  1=  cœur  au  prélat,] 

Prins  £ ? m31tlS  aU  Roi  ’ lcs  cujffes  à celui,  qui 
P ins,les  tnppes  aux  trompettes , & le  relie  au  pe 

Ëe  dfî  qUecha5un  en mangefapart.il fiche  fat 

Pour  fem-:  ^ plante  la  aupr! 
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Icnôm  delaprouinccoùilauracftéprins.  Mais 
:dui  qu’on  facrifie  n’cft  pas  prins,mais  acheté,  ils 
"vient  autrement.  Car  ils  enterrent  toutes  les  en- 
iilles,6c  parties  intérieures, auccqucs  les  mains,  8c 
1 pieds, mettans  le  tout  en  vne  coucourde  ou  cal- 
(Te, 8c  bruflent  le  cœur,  8c  tout  le  refte  du  corps 2 
ccpté  la  telle  quil  penfent  à ces  arbres.  Plusieurs 
is  ils  facrifient  des  hommes, & enfans  d’entr’eux- 
cftnes  * quand  ils  font  achetez.  Car  il  eft  permis 
père  vendre  Tes  enfans , & mefme  vn  chacun  Ce 
ut  vendre.  Quand  ils  font  iacrifice  de  tels  gens, 
ne  les  mangent  point.  Ce  pendant  qu  ils  man- 
nt  la  chair  des  facrifiez,ils  danfent,&  ballent,tant 
1e  leuriambes  les  peuuent  {apporter*  8c  ^ s en i- 
ent  auec  leur  vin , 8c  auec  vne  fumée  qu  iis  font 
prez.  Mais  dcuanc  que  s’enïurcr  ainfi,  le  preftre 
otte  les  iodes  , 8c  la  bouche  de  1 idole  du  iang  de 
doftie,  & ce  pendant  les  autres  chantent,  & le 
euplc  en  grande  deuotion  auec  larmes  fait  fa  prie- 
> Ils  vont  puisaprez  en  proceflion  : les  preftres 
^rtent  certains  accouftrcmens  de  cottom  blanc* 
its  comme  les  aulbes  de  noz  preftres , & ont  plu^ 
“urs  autres  chofes  qui  leur  pendent  depuis  les  ci- 
iules  iufques  aux  talons , 8c  au  bout  ont  des  bour- 
s au  lieu  de  houppes, dedans  lefquelles  ils  pot  tent 
es  rafoirs  de  pierre  noire*  des  poinçôs  de  quelque 
létal,  des  cartes  * du  charbon  en  poudre,  8c  certain 
es  herbcs.Quant  au  peuplcjchacun  porte  des  ban- 
dettes , auec  Tidole  quil  aime  mieux,  & des  petis 
ichets  pleins  de  poudre*&  des  poinços.  Les  ieunes 
arçôs  portent  des  arcs,fleches,dards,&:  boucliers, 
our  bannière  ils  portent  l’image  du  diable  fLchsg 

Mmm  ij 
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en  vnepurquc , le  plus  vieil  & honorable  profit 
poite  Tous  les  preftres  vét  en  rang  chamans  t, 
jours  mfques  au  lieu  de  l’idolâtrie  !U£Xî 

s eftendent  vnccouucnure,  & iettent  force  ro 

& fleurs  deflîi$,afin  que  l’image  du  diable  ne  tou 
point  a terre, pu  s auflî  toft  leur  chant  ccfTc 
vnepricre:puis  le  prélat  frappe  vn  coud  de  fa  ms 
au  fon  duquel  vn  chacun  incontinent  tire  dd 

Jes,autres  de  leur  membre,  vn  chacun  en  tire  fêlé 
deuotion.Ils  prennent  ce  fang  fur  de  la  carte  oui 
leur  doigt, &:  quand  l’offerte  fc  fait,  ils  pinflS t » 
cefte  carte, ou  le  doigt , la  face  de  leur  image  diab 
icque,&  cependant  que  cefte  offerte  dure  les  ici 
lies  garçons  en  l’honneur  de  la  fefte  danfenr  & c 
carmouchcnt  l’vn  contre  l’autre.  A prez  vn  £cl 
pcfe  fa  plaie  auec  delà  poudre.des  herbes  ou  rha 
bon  quilsportcntpour  ceft  effer.En  quelques  vn 

du  mX&î^0115  f°nt  Certaincs  b^diüiôs  fa 
du  mai2  & 1 arroufent  auec  du  fang  de  leurs  partie 

honteufcsj&puis  le  diftribuent  &fnâgent  entr’cîi; 
comme  nous  faifons  noftrc  pain  benift. 


QtfahutemaLn.  chap.  I2. 
C,wKdM  tqUC  G%onzaI«d’AuilIe  cftoi, 

le  V' iairccité  ci  défi 


le^lPaïS  fC N«:*«gua,ainfi  que  i’ai  recité  ci  del 
le  pilote  André  Nigno  courut  la  cofte  iufque  à ' 
coantepeepefant  trouucr  le  deftroit  l’an  mille  ci 
cens  vingtdein  Ferdimnrl  • • 

nenr n i ud  d Cortcs  cnuoiaincoi: 
prez,de  la  ville  de  Mexique,  quelques  vns 

«puâmes  vcrsccftcpro^cc^ur]f?™‘ 


cikïhaii  dïj  ru  tilt.  459 
:1a  peupler.  Cortès  en  curies  nouuelles  par  cc 
ioien:Aiant  en  lapuillàncelc  Roi  Motecuzma,iI 
oulut  fçauoir  des  nouuelles  de  la  mer  deMidi,pour 
muoicr  les  gens  peupler  en  ce  quartier  là,  penfant 
a’on  y trouucroit  de  grandes  richclfics  tant  en  cf- 
iceric.qu  en  or,argér,&  perlcstmais  il'  ne  peuft  exe* 
iiter  fon  entreprife  fi  toit , pour  l’amour  du  fiege 
u’il  mit  lors  deuantMexicquc.Mais  aprez  qu’il  eut 
aigné  celle  ville, & quelques  autres , il  commença 
» qu’il  auoit  délibéré.  Il  enuoia  quatre  Efpagnols 
ucc  des  guides  du  païs  par  deux  chemins  vers  celle 
rouince:où,cltans  arriuez,ils  prindrcntpolTcirion 
our  l’Empereur , & s’en  retournèrent  amenas  aucc 
ux  des  habitans  du  païs, 6c  apportans  quelque  mo« 
;re  de  l’or, l’argent,  & autresrichelficsqui  eltoienç 
n ce  païs.Cortés  fit  grand’  chere  à ces  Indiens,lcur 
onna  en  contre-efchagc  de  leur  or  de  petites  mer- 
eries,&  les  pria  qu’ils  filfient  tant  auec  les  feigneurs 
le  leurs  pais , qu’ils  le  filïcnt  amis  des  Chreltiens, 
lefquels  àl’aduenir  ils  rcceuroient  de  gtans  biens* 
IC  qu’ils  vinifient  à Mexicque,ou  bien  qu’ils  reçeuf- 
ènt  humainement  les  Elpagnols  qu’il  leur  enuoi- 
oit.Le  feigneur  de  Tecoantepec  fut  fort  ioieux  de 
attendre  cc  melfiage  , & accepta  l’amitié  des  Chré- 
tiens: En  ligne  dequoi  il  enuoia  xoo  gentilhom- 
ncs,&autrcs,auecvn  prefent  à Cortès:  ôc  a peu  ae 
emps  de  là , il  lui  enuoia  demander  fecours  contre 
:çux  deTututepcc,  difant  que  ceux-cilui  faifoient 
a guerre,  par  ce  qu’il  s’eftoit  fait  amr  des  Ghreltiés. 
Cortès  y enuoia  pour  lors  le  capitaine  Pierre  d’Âl- 
jarado  auec  deux  ces  Efpagnols  à pied  & quarante 
\ cheual,auec  deux  petites  pièces  de  campagne.  Al* 

Mmm  iij 
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uarado  entra  aTnmtepec  au  mois  de  Mars  mil  ci 
cens  vingt  trois  il  trouua  au  commentment  ou 
que  n îftence,  mais  il  fut  reçeu  incontinét  en  la  \ 
ie,ou  il  eut  quelque  quantité  d’or,d’argent  de  n, 
les, & autres  meubles,&  vn  fils  du  femneur  De^ 

i "Z'rJr Ef5agnols  à 

1er  au  icigneur  de  ce  païs,& lui  offrir  fon  amitié^ 
la  religion  Chreftienne.Quand  ils  furent  deuan  t’ 
fogneur,il  leur  demandais  venoient  de  Wt  « 

^motXenTfi  1$  *PPe,Ioicn^  Coftés, , 
s il™  eUL  langue  fignifie  Dieu  tombé  du  Cie 

qu Srôi0t  P-f  mer’°,UPar  tcrrc>  & fi  en  tout  < 
qn  iis  duoient?ils  ne  parleroient  qu  a la  verité’ilsf 

cftof-nr°nCe  dl('°I^r  Coufi°urs  vérité,  & qui 
citaient  venus  par  terre  à »ied  — M-  * ;.i  . 


J u“u‘Cl  counours  vente,  &qi 

la  part  dVeerS  P“  * Pied’&  ^ venoien, 
a paît  de  Cortès  capitaine  inuinciblc  de  l’Era 

qu’il  eftm0ndC,h0mmc  morrel>  &non  Dieu  : 11 
qu  il  citait  venu  en  ces  pais  pour  enfeigner  le  c 

de  rechef  fileu"  * ^ ViC  immorte3k- 11  ï«r  dem; 

&es ZZ T rapi,taine  au01t  certains  11 

tics  marins,  leiquels  auoientpaffé  parcelle  cc 
d’André  ^ian«  Pourles  vai^« 


d’André  xf  * : 1 u anon  Pourles  vaiff 

d André  Nigno.qm  auoiet  flotté  quarticr 
«fpondiret  qu’oiii,&  en  auoit  encor’  de  plus  gr 
n de  ces  deux  Efpagnols, qui  s’appelloitTribl 

Kvn*f°f  ^ deS  fit  en  p7n 

fort  r|'aild  j3rracon  aucc  fix  maz.  Les  Indies  fu 
les  d dC  laêr^dcarde  ce  vajffeau>  des y 

s,deshunes,&  de  tout  1 équipage.  Il  leur  demi 

Z:Sr>a°k  CmCf  ^rpagnolsefto 

Qu’ils  ne  aUCUO  I,1C  cs  Pouuo>r  vaincre,  cnc 
«i  ne  f ulfenrpaî  plus  grands  que  les  autres.  ; 


ÉÉ  ^ 
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rerpondircnt  qu’ils  dcmeuroicnt  victorieux  par  l’ai 
de  de  Dieu, la  loi  duquel  ils  prcfchoicnt  en  ces  pais, 

& par  le  raoicn  de  certains  animaux,  lur  lcfqucls  ils 
feportoient , & figurèrent  incontinent  vn  grand 
cheual,&  dcifus  vn  homme  arme,  ce  qui  clpouuan- 
toit  tous  les  Indiens, qui  le  vcnoient  voir.  Alors  le 
Seigneur  leur  dit  qu’il  eftoir  tref-aifc  d cftrc  ami  de 
telles  gens,&  qu’il  leur  fourniroit  de  50000  foldats 
pour  faccager  quelques  Seigneurs  Tes  voifins  , ei- 
quels  ruinoiet  Ton  païs.Là  déifias  ces  deuxEfpagnols 
lui  dirent  qu’ils  le  feroient  entendre  a Pierre  d Alua 
rado,qui  eftoit  vn  des  Capitaines  de  Cortès.  Ain  fi 

ils  furent  dcpefchez,&cc  Seigneur  leur  donna  5000 

hommes  chargez  de  biens, de  cacaos, de  maiz,d  axi, 
d’oifeaux,&  d’autres  chofcs  pour  manger  : en  outre 
il  leur  donna  zoooo  pefans  d’or  en  vafes  & îoiaux, 
lcfauels  rcfioüirent  gradement  le  cœur  de  ces  deux 
compagnons, Sc  furent  toutefois  caufc  de  faire  ma 
à l’vn  d’eux:  car  en  aiant  defrobé  quelques  pièces,  il, 
fut  puis  apres  fouetté  pour  ce  larrccin,&  condamne 
à ne  fortir  iamais  de  la  Nouuelle  Efpagne  Voda  co, 
me  premièrement  fut  defcouucrte  la  Prouinceae 
Quahutcmallan.Cortés  aiant  entendu  corne  ce  pais 
cfcit  peuplé,&  comme  il  eftoit  riche,  & qu  il  auoic 
lame/ bien  à propos  pour  de fcouurir  nouucaux 
pais  & liles,enuoia  40  Efpagnols,lâplu  -pa 
pentiers  &c  gens  de  mer,pourbaftirdes  vaiiTeaux  a 

Za<*atula,  qui  eft  auprez  de  Tututepcc  , autre 
dict  Tuanrepcc  ,&  incontinent  «moia aprez  eux 

cens  pour  peupler  aColima  a la  riuiere  c 6 

?1  enuoia  cncorcs  deux  auttesEfpagn»l,auecqueC 
qu’vns  de  Mexique, &de  Xoçhnuxco,laquehe  cftoiï 
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IMc  Roiv  P^aIuuelTiailan»pour  attirer  à Ton  ai 
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àrX*wê;i:i^fsr^ 

/ oians  que  les  habitans  de  Xochnuxco  dWm  A 

des  Amballadeurs  par  deuers  les  Efpagnols  le 

d >e  r X‘’cI*«-Jxc°,  po  ur  f/dcfcjlarg' 

if  r S“crre,d,rai,s  que  et  n'elfeêc  point  ni  j ™ 
lafai/brent^mais  quelques mefehans qui  eftoienta 

tSico11'  Ji 

Pierre  d’Alf01^!*  D^ace/te  occaüon  y eiluoi; 

q.X/,.f'wf  rc  +i°ErP»gn°^  .Mire  IcC 
& force  tZ  quatre  pièces  d’artillerie 

au  mois  de  Décembre  m,  fcnlona.L!^  3 
quefta  par  force  Vtlatlan,&fe  feit  mf  iih  epir  àmhié 
.||5^a  jUtema  an au tTÎ°is d’Auril  1524.  Delà f n 
vrsNie1U'nrl  n»J.&lac°fle<1eU 

àl  JifAT’f  ^1!  *,««*»  * “/le  c,L„î 

S,-.  , , s V F-uoiou  touiiours  des  Efpamiols 

^•us,des  chcuaux,du  fer, des  meubles  de  la  i/crcerie 
îVaRWes  choies  fOTblahles,  Il lefauorifoit leplus 
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uil  pouuoic,parce  qu’il  lui  auoit  promis  de  lui  d5- 
cr  en  mariage  Sicilia  Vafquez  fa  confine  : & le  feie 
>n  lieutenant  en  cefte  Prouinçe . Quelque  temps 
yrez,aucc  la  volonté  de  Cortès,  Pierre  d’Aluarado 
int  en  Efpagne,  où  il  fe  maria  auec  Damoifelle 
rançoife  de  la  Cueua,  pour  auoir  faueur  de  Couos 
cretairc  de  l’Empereur,  par  le  moicn  duquel  il  fuc 
;it  Gouucrneur  de  Quahutcmallan,  & puis  f en  rc- 
)urna  à lanouuelle  Efpagne  ,auecpluueurs  de  fes 
arens,  & quelques  gens  de  guerre  . Il  affembla  a 
[exicquc  le  plus  d’hommes  qu’il  pcut,&  f en  alla  a 
)uahutcmallan,oùil  commença  incontinent  à fai- 
: nouuelles  conqueftes,&  peupler  en  fon  nom  co- 
ic  Gouucrneur, & Adelantado.  Il  feit  là  plufieurs 
îofes  contre  les  Indiens , 5c  aufli  contre  les  Efpa- 
nols  qui  euffènt  bien  coufté  cher  à vn  autre* 
Déclaration  de  ce  nom  QuahutemaUa?i. 

Chaj>,  i_j. 

^Vahutemallan,  que  communément  on  appelle 
^Guatimala, veut  dire  arbre  pourri, parce  qQua» 
ufignifiearbrc,&  tcmalli  pourri:  encor  pourra- on 
ire  qu’il  fignifie  lieu  d’arbres, parce  que  terni,  d’où 
ufli  ce  nom  peut  eftre  compofé, lignifie  lieu. La  vil» 
: de  Quahutemallan  eft  entre  deux  montagnes  qui 
ïttentfeu.Tvne  n’eft  qu’à  fîx  mil  loin  dcl’autre.Ce- 
.e  montagne  eft  haute, fronde  en  fon  cirçuinelle  a 
out  au  haut  vne  grande  ouuerture,  par  laquelle  eb 
: iette  de  la  flamme, de  la  fumee,de  la  cendre,  5c  de 
rofles  pierres  .La  ville  tréble  fort  & fouucnt,à  eau- 
s de  ces  deux  monragnes. Cefte  montagne  fait  fou» 
lent  vn  bruit  grand  comme  vn  tonnerre, & iette  fes 
lammcs  quelquefois  iufques  fur  les  çouuerturcs* 


f.  nui  x> b i'hist: 

Quant  au  pais  il  'Muinfcnilc}nch',ôcade 
b lies  paftures  auffi  ya-il  défia  force  befhil.Vn . 
de  maiz  en  rendra  ioo,ioo,&  mefmcs  iufqu’à! 
I s î'-femenc  en  la  campagne,laquelle  ils  arroufe 
le  eft  fort  belle  & plaçante  pour  le  grand  nom 
d arbres  fruitiers  qui  I cbelliflL:  elle  portek  " 
de  maizplus  gros  que  ne  fait  autre  pais,  & I3  £ 
auffi.Cepais  porte  force  cacaos,  qui  cft’vne 
ichc(Te,8cfcn  de  monnoïc, laquelle  a cours  par  ti 
te  la  NouueUe  Efpagn e,&  en  plufieurs  autres  pa 
Lecottony  croift  en  abondance  . Ony  Suc 
au  me  excellent^  vne  certaine  liqueur  qui  cou 
d vne  mqtagne,commehuilc:ils  ont  auiîî  de l’allu 
& vne  forte  de  fouîfre,  qui  fans  l’affiner  autrenic 
fert  de  poudre  a canon  . Les  femmes  trauaillcnt 
Çf10^  t grand^  Pcine.Lcs  hommes  fon  t guerrici 

ne  & idokr  S manSCnt  dc  k Châ^  huma 

nc,&  idolâtrent  comme  ceux  de  Mexicque  . Ce! 

rouince  du  teps  du  Capitaine  Aluarado  a efté  tre 

anr^pT315  a?iour<fhuiclIe  eft  toute  ruinée, & 

ro^ln  PTr  qUi  1,habirent  : la  «ufe  eft , felo 

nemcnt.n  dc^  U^curs,Pourauoir  changé  le  gouue 

Umon  inopiné  de  fiem\Aluarado. 

Chap.  14. 

"pierre  d’Aluarado  fc  voiant  pacifique  de  fon  goi 
X uernement  de  Quahutcmallan , &dc  celui  d( 
nï/l  -To  aU,0it  CU  de  François  dcMontejc 
Derenfÿ1)?  C ^onduraMemanda  permiffiô  à l’Em 
pereur  d aller  defcouurirnouueauxpais  vcrsQuito, 
qm  eft  vne  Prouince  du  Peru,riche  & de  grande  ef 
perance  pour  le  grand  bruid,  qui  pour  lors  couroic 
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ic  fcs  richeffes , où  aucun  Efpagnol  n’auoit  point 
nicorcfté.Suiuat  ia  permiffiô  de  l’Empereur  il  arma 
cinq  grands  vaiffeaux  l’an  1555 , & en  print  cncores 
deux  autres  à Nicaragua.  Il  mena  auccques  foi  cinq 
cens  Espagnols, & plulîeurs  .chenaux  . Il  arriua  au 
Port-vieio,où il  prmt  terre  , & fen  allaparlcplus 
droit  chemin  à Quito.ll  endura  de  grand  loifpar  le 
chemin, la  foif,&  la  faim.  Son  arriuec  fut  fufpe&e  à 
François  Pizatrc,  & à Diego  d’Almagro  . En  fin 
voiant  la  furie  des  vents  dire  par  trop  grande  en  ce 
pais,  & les  lieux  par  où  il  palfôit  fi  fterilcs,  qu’ils  ne 
lui  pouuoient  fournir  d’aucune  chofe  ,de  laquelle 
il  auoit  affaire, il  vendit  les  vailTeaux  , ôc  Ion  artille- 
rie 100000  caftillans  d’or,  ainfi  que  plus  à plein  on 
peut  veoir  par  I’hifloiredu  Pcru  , & fi en  retourna 
ioieux  & riche  auecqües  vn  tel  trefor  àQuahutemal 
lan,où  de  ces  deniers,il  feit  faire  dix  ou  douze  naui- 
rcs , vne  galere,  & quelques  fuftes  a rame  pour  fen 
aller  au  pais  , où  l’on  difoit  qu  eftoit  1 dpicerie , ou 
pour  aller  dcfcouurir  par  la  pointe  des  balenes,que 
autres  appellent  Califurnia, quelques  nouuelles  ter- 
res où  les  Efpagnols  n’eulfent  point  encor  cflé.  F. 
MarcdeNizc  & autres  Cordeliers  entreret  deleur 
bon  gré  en  ces  vaifleanx,& l’an  1558  fen  allerentau 
pais  de  Culhuacan  & floterent  vers  Ponenr  plus  de 
izoo  mil,&  pafferent  plus  aurait  que  n’auoient  faiél 
les  Efpagnols  de  Xalifço,  & puis  fen  reuindrenc 
rapportans  nouuelles  de  tous  les  pais  par  où  ils  a- 
uoient  palfé.  Ils  loüoienr  grandement  la  richefTe  Sz 
bonté  de  Siuola  ,&  d’autres  villes:  ce  qui  donna 
grande  cfperance  auxEfpagnols  de  pouuoir  bie  tofl 
f enrichir^  en  outre’ d’auoir  çe  bien  de  retourne® 
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en  Efpagnc  glorieux  pôurauoir  encore*  trou»; 
nouucauxpaïs augrafidprofit  dciw! 
quel  toutes  Efpagnols,  qui  font  voile  par  toV 
les  Indes  OccidcqtaleSjOnt  feulement  e£d T 

a eux  mefmes , efperans  tous  parce  moien  fw 

dir,5<  «ceuoir  de  leur  feigneur, quelque  dignfté 

piecmincnce,  comme  il  a accoulfomc  dcE 
aigement  a ceux , qui  font  quelque  notable  enti 

pnfeenccspaïsdedclà:  &au  contraStcponS" 

pour  le  moins  fait  infâmes  ceux,  qui  fy  ponce  mi 

ou  dcmonftrentvn  courage  vil  &a|w>  • 

ligieuxDom  Antoine  de  Mcndozze  Vice-Roi  de  1 
qui^^é  Pom  Ferdinand  Cortès  Mar 

j,”  P Ktre.Sç  par  mtr.  Mais  pour  la  diucrflt, 
pouuoirs.qu’iis  ancien,  f„,  vnetclla  armée 
«Peurenrfaccorderenfemble  ,ai„s  firriteren, ii 


& autre,  nne  F “T’  1 P°Ur  CC  difîCrCi 

K autres  que  Cortès  fen  vint  en  Efpaone  où  il 
présenta, l'Empereur,  lequel  le  receScfen 

1 toit,&fes  entrepris, & executions, telles,  qu’ai 
cun  autre  capitainerie  a nrn  A.v*  t 


executions, telics  nuV 

ZTiïTrh  PCU  faircdc^mbla’bls< 

delaSnfq?rS  Jesl?abuans^»tfi  dilîemblabl 
de  la  nation  Efpagnoleqp’iJ^cft  poiîîble  de  plu: 

Kerfed^l  C!,CC'R01  Cnuoiav-s  ^piL 

meS  5 A!uaradWauo<t  vnc  belle  armcc,com 

: r?CCOrJCt  aucc  Iui* Ajuarado  Pé  vin 

mfon  annce  %lr  au  port  de  la  Natiuidad , c 
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ic  fcmblc,&  de  la  Pen  vint  par  terreià  Mexique.où 
l’accorda  aueele  Vice-Roi  d’aller  à Siuola , faiifc 
ôfiderer  de  quelle  ingratitude  il  vfoit  par  ce  moic 
nuers  Cortès, à qui  il  deuoit  tout  ce  qu’il  auoit  de 
iens,&  d’honneur . Or  fen  retournant  de  ce  voia- 
caMexicquc,  ilpaflapar  Xalifco  pour  appaifer 
udques  contrées  de  ce  Roiaume,qui  feftüient  rc- 
cllces  contre  les  Efpagnols.  Il  arriua  premicrcmct 
Ezatlâ  où  eftoit  Diego  Lopez  de  Zunigua,  lequel 
ùfoit  ja  la  guerre  aux  rebelles . Ils  fen  allèrent  cn- 
emble  alfiiillir  vnc  fortereflc,où  feftoient  fortifiez 
lufieurs  Indiens. Mais  ils  l’aflaillirent  fi  malhcurcu- 
èment, qu’ils  y perdirent  30  des  leurs, & furent  cô- 
raints  fonncrlaretraide:  en  fe  retirant  ainfihafti- 
:cment,par  ce  que  le  lieu  eftoit  haut,&roidc,&fort 
fpre,  plufieurs  cheuaux  culbutèrent  du  haut  en 
ias.  Pierre  d’Aluarado  pour  fc  fauucr  d’vn  cheuai, 
jui  venoit  roulant  droit  à lui , fe  iette  incontinent 
le  deflùs  fon  cheuai  à terre , & fc  retire  a cofté  où  il 
ienfoit  cftre  en  grande  lauuetéimais  ce  cheuai  vint 
rouler  fi  roidement,que,  donnant  de  grand  force 
ontrevnegrofle  pierre,  iîlapouflà  contre  lui  de 
elle  violence  qu’elle  le  tua,&  l’emmena  iulques  au 
>as  du  roc, le  iour  de  S.Ipan  l’an  1541 . Il  fut  porte 
lemi  mort  à Ezatlan,qui  eft  loin  de  QuahutemaM 
100  mil  où  deux  iours  aprez  il  rendit  l’efprit  ,fai- 
ànt  les  lignes  d’vn  bon  Chrcftien.  On  lui  deman- 
loir,qui  lui  faifoit  mal,  il  relpondoit  toufiours  que 
‘eftoit  l’ame.C’eftoit  vn  homme  difpos,allegrc,  8c 
jrand  parleur, qui  eft  vn  vice  propre  aux  métcurs. 
1 gardoit  peu  fa  foi  à fes  amis,  & fut  noté  d’ingra- 
itudc,&  de  cruauté  enuers  les  Indiens.  Il  pafla  aux 
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Indes  citant  encor  fort  ieune.  Plufieurs  l’appellôi 
Je  commandeur  parce  qu  ordinairement  il  porte 
vn  faie  ,&yne  cappc  qu  vn  fi  en  oncle  cheualicr , 
o.Iacques  lurauoit  donnée  en  la  ville  de  Vadaie 
deuant  que  partir^  afin  que  ce  nom  ne  fut  fans  c 
rect,quad  il  vint  en  Elpagne  il  procura  d ’auoir  l’h 
bit  de  ccft  ordre» Quand  il  fut  aux  Indes,  il  démet 
ra  premièrement  a fille  de  Cuba, & puis  fuiuit  le- 
de  Gaaxua,&  aprez  fen  allaauec  Ferdinand  Corn 
en  la  nouuellc  Efpagne , en  ia  conquefte  de  laquei 
le,& aux  guerres, qui  y fure't  faites  il  eut  charge  ain 
qu  on  peut  veoir  en  l’hiftoire  de  Mexicque . Il  fi, 
meilleur  foldat  quegouuerneur.il  elpoufiuuecdi 
pence  du  Pape  les  deux  fœurs,  qui  furent  damoifel 
es  Françoifc,&  Beatrix  de  la  Cucua,  il  n’eut  aucui 
enfant  d elles , & les  préféra  a Sicilia  Vafqucz  dam< 
treshonorablc,  Sc  yertueufe,pour  gaigner , comme 
de  fait  il  gaigna  la  faueur  de  François  de  los  Couo< 
îecretaire , & fauorit  de  l’Empereur . Peu  fouuent 
telles  nopccs  viennent  à profit . U n’cft  demeuré  de 
ui  aucun  patrimoine,  ni  autre  mémoire  que  cefte- 
ci  J1  eut  vnc  filjc  d’vnc  Indiene,  laquelle  fut  mariée 
a Dom  François  de  la  Cucua. 


2)  VH  tfpauutnuble  déluge  qui  adu'mtit  QuahuttmalLm 
lequel  fuÿoquit  damoifelle  Beatrix  de  la  Cueua.  ‘ 

bap.  iy, 

g 

QVand  damoifelle  Bearrix.de  la  Cucua  eût  ente- 
, , du  la  m9rt  de  f°n  chcr  mari , elle  cômenca  à fc 

douloirameremét,ietter  abondance  de  pieu  refaire 
des  planètes  grades, & mcfme  proférer  des  parole» 


OUlli- 
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tre-lalfecs  de  fanglots , lefquelles  n’eftoient  pro» 
es  qu  a vnc  fotte,&  non  à vne  féme  de  vertu,  tel- 
qu’on  l’auoit  iufqucs  a lors  cftimcc.Elle  feit  pein- 
e de  noir  toute  fa  tnaifon  tant  dehors  que  dedas, 
faifoit  que  pleurer, ne  mangeoit  point , dormoit 
cor’  moins , ne  vouloir  rcceuoir  confolation  au- 
ne^ fi  quelqu’vn  faduançoit  de  lui  en  dire  quel* 
îemot,  elle rclpondoit  que  Dieu  11e  luipouuoit 
uoicrplus  grand  mal: qui  eftoit  vnc  parole  d*  Vne 
irfonne  infenfee,&  vn  blafphcme  grand,&  profe- 
c,à  ce  que  ic  croi,fans  cœur,&  fans  cerueau, 

:mcnt  naturehauifi  vn  chacun  la  trouua'fort  mau 
lilfjCommc  il  eftoit  de  raifon.Elle  feit  faire  les 
ques, St  funérailles  le  plus  honorablement, & po~ 
rufement  qu’elle  peut.  Mais  durant  ce  grand,  & 
:tremc  dueil  elle  ne  laiflà  point  d’entrer  au  confeil 
x gouuernement,oit  elle  fe  feit  eflire,Sc  confirmer 
ir  ferment  pris  de  tous  les  officiers , gouucrnante 
11  pais, qui  fut  vne  folie, Scprcfomption  de  femme, 
rehofe  nouuelle  entre  les  Elpagnols  des  Indes.Ce 
endant  il  commécc  à plouuoir  le  iour  de  la  noftrc 
lame  de  Septembre  furieufemët,  & les  deux  iours 
afuiuans,  aprez  lefquels  fur  les  deux  heures  aprez 
unuiétil  fort  d’vnc  de  cesmôtagnes  à feu,dclquel- 
:s  nous  auons  parlé, fi  grande  abondance  d’eau  que 
uecvne  impetuoûté  furieufe  elle  iette  parterre 
luficurs  maifons  de  là  ville,  & la  première,  qui  fut 
:uerfee  fut  celle  de  l’Adelatado  fon  mari. Au  bruit 
c clameurs  du  peuple  damoilellc  Beatrix  le  leu 
le  fon  lid,  & pour  faire  fes  prières,  ou  pour 
[U’elle  cuft,elle  entre  dedans  fon  oratoire  auec  on- 
e de  fes  damoifelles , S£  feruantes , elle  monte  fur 
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I autel  emtrafTcvnc image,  & fc  recommam 
Dieu.  Ce  pendant  hi  force  del’eau  croift,&iem 
mecefte  chambr^  Appelle,  & cnglôutift  B 
t IX, & fes  damoifclles  . Cefutvnc  grande  forci 
pour  elle  Car  fi  elle  n’euft  bougé  dek  chambre 
le iepofoir,cllcncfuftpas mortejparce  quelle 
fut  point  renuerfec  c, flanc  baftic  fur  meilleur  fc 
dement.  Mais  on  rapporta  ce  malheur  au  iu  genre 
de  Dieu, pour  ce  qu’elle  auoit  dir,  & fait  Ce  fc 

desfecrets  de  noftreDieu.  Aucuns efehapuere 
de  cefte  tempefte , autres  y moururent  comme  f 
celte  dame.  Le  nobre  des  morts  fut  iufques  à 60 
i y auoit  telle  maifon,ouil  en  mourut  quarante. 
Piufieurs  autres  maifons  demeurèrent  faines, & d 
bout.  L eau  menoit  quelques  corps  d’vnc  maife 
en  1 autre, elle  cftoit  fi  forte, 5c  Ci  impetueufe  qu’c 
le  emportent  des  pierres  auffi  grofTes  que  tôneam 
&auecicelleî  renuerfoit  par  terre  tout  ce  qu’ci' 
renco croit.  On  a Initié  par  les  rués  ces  gros  caillou 
pour  feruir  de  mémoire  àda pofteriré  de  cefte  tem 
perte.  Onvoioit  portai  Peau  vne  vache  dont  vn, 
corne  rompue,&  traînant  vne  corde  par  l’autre,  la 
quellccouroir  contre  ceux  quialloient  donner  fe 
cours  a la  maifon  de  DamoifeJle  Beatrix . Vn  Efpa- 
gnol,qui  nonobftant  fcfForçoit  d’y  aller,  fut  ierté 

per  de  detfouz  les  p,eds,&  de  la  fmg c,&  bourbe 
\ n autre  Efpagnol  eftanr  cfieu  auecfa  femme  fouz 
vnegrofle  traîne  yeidpafl'er  vn  More  qu’iJ  ne  con- 

laine  Ic/«  d’°ftcr  dc  «s  lui  cefte 

mmc,&  de  lui  aider  a fc  lCUCr.Ce  More  lui  deman- 
da fil  eftoit  Morales,  & l’autre  lui  aiant  rcfpondu 

qu’oui. 
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qu’oui.il  lcua  la  poutre , ofta  le  mari  de  là , Sc  laifli 
noicr  la  femme,&  puis  f en  alla  courant  par  l’eau, Sc 
par  dedans  la  bourbe . On  dit  auffi  qu’on  veid , & 
qu’on  ouit  en  l’air  plufieurs  choies  de  grand  dpou- 
uentemen t,ce  qui  peut  eftre.Mais  pour  lapeur  qu’ô 
a, on  remarque  bien  fouuctau  rebours  tout  ce  qu’ô 
void.Pluficurs  ont  eftimé  que  ce  More  cftoit  le  dia* 
b!e,&  la  vache  vne  Auguftinc , femme  du  capitaine 
François  Canna,  fille  d’vne,qui  pour  eftre  ruffienne 
& forcicrc,auoit  cfté  foüettcc  en  la  ville  de  Cordu- 
be  . Cefte  Auguftinc  auoit  enforcelé,&  fait  en  fin 
mourir  à Quahutemallan  Dora  Pierre  Porto  Car» 
rerorparcc  qu’eftant  fa  femme, neantmoins  il  l’auoic 
abandonnée.  Il  cftoit  aduis  à ce  Pierre  Porto  Car- 
rero  quand  il  alloit  à cheual,  qu’il  portoit  toufiours 
en  croupe  vnc  femme  , Scdifoit  qu’il  ne  pouuoit 
chafler  ce  fantofme , & cftant  malade , il  faffeuroie 
qu’il  guariroit  fi  Auguftinc  le  voioit.Mais  elle  ne  le 
voulut  iaroais  voir  pour  la  grande  inimitié  quelle 
auoit  conccuc  en  fon  cœur  contre  lui, ou  bien  pour 
ofter  le  mefehant  bruit  qu  elle  auoit. 

"Kalifco.  Chap.  I S. 

T%E  Tecoantepec  on  conte  3610  mil  iufques  au 
A-'  cap  de  l’Enganno,coftoiant  la  mer  rouge . Ce- 
fte grande  eftcnduc  de  paisaefte  defcouuerte  par 
Ferdinand  Cortcs,&fcs  capitaines  en  diuers  temps, 
& a diuerfes  fois, exceptez  1^00  mil  que  dcicouurie 
Nugno  de  Guzman  en  la  coftc  de  Xalilco . Nugno 
de  Guzman  a cfté  gouucrneur  de  lfanücx»,  & Prcli- 
dent  de  Mcxicque,  d’où  aprez  qu’il  fut  dcchaflc  de 
cefte  charge , pour  les  plcintes  qu  on  faifoit  de  lui  a 
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tient  enuiron  400  maifonsjéfquelles  font  faites  d 
terre, & de  boi s,&  font  hautes  de  4 ©ù  j cftages.  I] 
foc  leurs  portes, comme  les  couuerclcs  des  nauire: 
par  lelquels  on  charge  la  marchandife . Ils  y mon 
cent  auec  des  efchelles  de  bois,qu’ils  tirent  de  nuid 
aprez  eux,&  en  temps  de  guerre.  Chafquc  mailon 
«cuac  loi  vne  grottCjOÙils  demeurent  i’hiuercom 
nie  en  des  eftuues  JJhiuer  eft  long  en  ce  païs,&for 
fuiet  aux  neiges,enCOre  qu’il  ne  foit  de  l’Equinoxia 
T a 37  degrez,  & demi.  Si  ce  n’cftoientles  monta 
gnes , il  feroie  de  melme  température  qu’eft  Seuili 
en  El  pagne . Les  fept  villes  renommées , que  frer< 
Marc  diloit  dire  en  l’efpacede  20  mil,  pouuoicn 
auoir  400  perfonnes  : lesriçheflès  de  ce  Roiaimu 
<ju  il  cxaltoit  Ci  fort, font  de  n auoir  que  manger,  ne 
dcquoife  veftir , encor’  que  la  neige  y dure  fcpi 
mois.  Pour  tous  habillemcns , ils  portent  certaine- 
mantilles  faites  depeaux  de  connils,de  licures,&de 
cheureuls  ;ils  n’ontpointde  cotton  pour  en  faire 
d autre  fortculs  portent  des  fouliers  de  cuir,  & l’hi- 
uer  ils  portent  des  houfeaux , qui  leur  von  t iufques 
augcHoil.Les  femmes  font  veftucs  depuis  la  cein- 
ture iufques  au  genoihcllcs  entrelalîent  en  cordons 
leurs  cheucux,& les  tournent  à l’entour  de  leur  te. 
ftepar  dclluslcs  oreilles.Lc  pais  eft  fablonncux,  & 
rapporte  peu:  îecroi  que  ce  n’cft  que  par  la  parefl'c 
des  habitas.Car  le  maiz  y vient  en  quelque  endroit 
que  vous  le  voudrez  fcmcr,lcs  çoucourdes  aulîi,  Sc 
autres  fruits  y viennent  bien,&  y peut-on  efleuer, 

f n0urnrlapoulaillc,  ce  qu’on  ne  fçauroit  faire  en 
tous  Içs  autres  lieux. 

Çh*j>,  18, 
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LEs  foldats  voians  cc  pais  fi  peu  habité  „ & la  ri- 
chcfle  fi  petite,nc {rendirent  pas  grands  grâces  à 
ces  Moincs,qui  le  leur  auoient  loue  fi  fort:  & pour 
ne  retourner  à Mexicque  les  mains  vuides,  & faj>» 
faire  quelque  choie*  pnndrentrefolutiondepafièr 
outre, par  çc  qu’o  leur  difoit  que  le  pais  eftoit  meil- 
leur. Ainfi  ils  s’en  allèrent  à Acuco,qui  eft  vn  lieu 
haut,  & fort:  &delàDomGarzia  Lopez  de  Car- 
denas s’en  alla  auec  fa  compagnie  de  cheual  vers 
la  mer,  & François  Vafqucz  auec  le  refte  s en  alla  a 
Tiguez,qui  eft  fituç  fur  vn  grand  fieuue.  Ils  eurent 
là  nouuelleS  d’Axa,&  de  Quiuira,  ou  on  difoit  qu  il 
y auoitvn  Roi  nommé  Tatarrax,  homme  barbu*, 
blanc  & riche , qui  portoit  à fon  codé  vn  bracmart, 
qui  faifoitfes  prières  en  vne  petite  chapclle,|qu5il 
adoroit  vne  Croix  , & vne  image  de  la  Roinc  du 
Cicl.Toutc  l’armee  fut  grandement  refiouiede  ce- 
ftcnouucllc,  encor’ que  quelques  vnslarcputoicnç 
faucc , & ne  la  tenoient  que  pour  parole  de  Moi- 
nes, Us  délibérèrent  d’y  aller  auec  intention  d’hi? 
uerricr  en  cc  pais  fi  richc,commc  on  difoit.  Les  In- 
diens en  vne  nuidt  le  retirèrent  tous,ôc  mourut  bieiv 
trente  chcuaux , cc  qui  donna  grand  peura  toute 
l’armcc.  En  paflant  leur  chemin,  ils  bruflerent  vne 
ville, & en  afïaillirent  vne  autre,oi\  les  habitans  tuer 
rent  quelques  E{pagnols,bleçcflerent  cinquate  che* 
uaux,&  tirèrent  dedans  la  ville  François  d’Ouando 
blccé,  ou  mort,  pour  lç  manger,  ou  le  façrifier,  ainlï 
qu’on  p en  (oit , ou  poffiblepour  mieux  voir  quels 
hommes  eftoient  les  Efpagnols:car  en  tout  ce  pais, 
il  ne  s’eft  trouué  aucun  ligne  qui  puiflc.monftrcc 
qu’ils  facçnt  facrifice  d’hômes.  Noz  gens  mirent  lo 
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rncorqucçcfuft  auxdcfpens  de  nôflre  Roi , puis 
qu  il  lui  importe  de  beaucoup  de  fçauoir  fil  efl  çer- 
tain,  ou  non.Mais  ic  ne  croi  point  que  celle  colle  fe 
îoingne  ainfi , fi  les  autres  trois  parties  du  monde 
- A“c>Affrique,& Europe,  fontifles,  comme  nous  a- 
uons  dit  au  commencement  de  cç  liurc . Ces  mon- 
tagnes Neuados,font  de  Leuant  en  Ponent  loin  du 
ncuue  de  S.Antonio,  que  defçouuritEltienne  Gô- 
mez, ^ooornil,  & à 6800  mil  du  cap  de  Labrador 
par  lequel  i’ai  commencé  à melùrerlcs  degrezdes 
Indes.  Par  celle  difiance  on  peut  iuger  combien  cil 
grand  le  pais  de  la  nouuelle  Efpagne , & de  la  nou- 
ue  le  Galice  Plufieurs  religieux  f cfpandirerit  deçà 
delà  pour  aller  prefeher,  & conuertir  les  Indiens, 
qui  n auoiet  point  encor  elle  fubiuguez.FrereMarc 
de  Nizc , & vn  autre  Cordelier  fen  allèrent  à Cul- 
huacan  Pan  1558.  De  là  frereMarcpalTa  outre  tout 
leul,par  ce  que  fon  compagnon  demeura  malade, 
aiant  feulement  fon  guide , & fon  truchement . Il 
luiuoit  toufiours  la  route  du  Soleil,  pourn*cntrcr 
point  en  pais  froid,  & pour  ne  f eflôgner  de  la  mer. 
“ ^ C[1  planeurs  iournecs  pl’  de  1200  mil  de  pais. 
En  fin  il  arriua  a Siuola,  d’où  ellant  retourné , il  ra« 
contoit  chofes  merucillcufes  defept  villes  qu’il  a- 
uoitveuësen  ce  pais,  comme  il  n’y  auoit  point  de 
chef,  que  le  pais  fe  trouuoit  plus  peuplé  d’autant 
qu  il  f ellendoit  vers  l’Occidenr,&  qu’il  clloit  riche 
«n  or,turquoifes,&  bellail  de  laine.Ferdinand  Cor- 
tès, & Dom  Antoine  de  Mcndozzc  vouloicnt  bien 
faire  laconqucflc  de  ce  pais  de  Siuola,  mais  chacun 
a voùîoirfaireapart  loi. Dom  Antoine, comme  Vi* 
ce- Roi  de  la  nouuelle  Efpagnc , & Cortès  comme 
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capitaine  general,  & chef  des  defcouuremens  de  la 
mer  dcMidi.Sur  ce  different, ils  tafeherent  de  la  fai* 
re  énfcmblement,mais  fe  defians  l’vn  de  I’âutre,en- 
trerent  tous  deux  en  colere.  Cortès  fen  vint  en  Ef- 

E,&  Dom  Antoine  enuoia  deMexicque  à Cul- 
n,quicn  eft  loing  600  mil,  François  Vafquez 
de  Coronado, natif  de  la  ville  de  Salamanque,  aucc 
vne  bonne  armée  d’Efpagnols,&  d’indiens,  ôc  auec 
400  chenaux . De  là  iufques  à Siuola  on  conte  plus 
de  poo  mil.  A faire  ce  long  chemin , ils  endurèrent 
beaucoup  : plufîeurs  Indiens  y moururent  de  faim, 
& y perdirent  quelques  cheuaux.  Ils  rencontrèrent 
de  belles  femmes  toutes  nues,  encore  qu'elles  aient 
du  lin  en  ce  pais  pour  pouuoir  faire  du  linge. Ils  en- 
durer ent  grand  froid, à caufc  des  neiges,  qui  durent 
longuement  parmi  ces  montagnes.Quandils  furet 
à Siuola,ils  requirent  ceux  de  la  ville  depaix,di{an$ 
qu'ils  n eftoient  pointventiz  vers  eux  pour  leur  mal 
faire,ains  pluftoft  pour  leur  apporter  grand  bicn,& 
profit,  demandans  en  outre  des  prouifions  pour 
leur  armée»  Les  habitans  rcfpondirent  qu’ils  ne  vou 
loient  rien  leur  donner,  puis  qu’ils  venoient  arme^ 
vers  eux, comme  fils  vouloient  leur  faire  guerre. 
Ainfilesnoftresne  pouuansrien  gaigner  d’eux,  af- 
laillirent  la  ville,  qui  fut  par  quelque  efpace  detéps 
vertueufement  deffendue  par  800  hommes,  qui  e- 
ftoient  dedans , & blcfferent  Vafquez  chef  de  l’ar- 
mee,  & plufieurs  autres  Efpagnols:  mais  ils  furent 
contraints  quitter  la  place,&  f enfuir.  Les  no  (1res 
cftaas  entrez  dedans,la nommèrent  Granade,  pour 
l’amour  du  Vice-Roi , qui  eftoit  natif  de  la  ville  de 
Granade  en  Efpagne.Siuola  cft  vne  ville],  qui  cou- 
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I Empercur:il  fcn  alla  l’an  i 5 31  conquérir  Xalifco, 
auec  250  cheuaux,  &500  foldats  , la  plufparc  dcf- 

quels  cftoient  fouldoiez.il  pafla  par  Mezuacan,  où 

îiprintau  Roi  Cazoncin  10000  liurcs  d’argent, 
grande  quantité  d or,  & 6000  Indiens, pour  porter 
Ja  fommc,&  feruir  à fon  armee,  Sç  a fon  voiagc,  & 
encor  le  feit  brufler  auec  plufieurs  Indiens  des 
principaux  de  fa  Cour, afin  qu’ils  ne  peuflct  le  plain 
dre . Il  entra  puis  aprez  en  la  Prouince  de  Xalifco, 
& conqucfta  Ccntiliquipac,Ciametlan,  Toualla, 
Cuixcô.Ciamolla.Culhuacanj&r  autres  villes , où  il 
perdit  beaucoup  de  fes  gens,parce  que  les  hommes 
de  ce  païs  font  vailîans,&  en  grad  nombre.il  com- 
battit quelquefois  contre  20000.  Il appclla  Cen- 
tiliquipac  la  grande  Efpagne,&  Xalifco  la  nouuelfc 
Calice,  a eau fc  que  le  païs  cftoit  afprc,&  rude,&  les 
habiran  s belliqueux  : il  y baflit  vne  ville  nommée 
Compoflclla,  afin  qu’en  nom  elle  refTcmblaft  à cel- 
e,qui  cft  en  Efpagnc.Il  en  édifia  vne  autre  aToual- 
Ja,  laquelle  il  nôma  Guadalagiara , parce  qu’il  eftoir 
natif  de  celle  qui  fappellc  ainfi  en  Efpagne.  Il  feit 
peupler  les  autres  villes  de  S .Efpirito,dela  Conce- 
Ptiô,&  de  S.Miquel,qui  eft  à 34  degrez.A  Ciamet- 
ian  les  femmes  fc  veflent  depuis  le  haut  iùfques  aux 
picds,&  les  hommes  portent  des  manteaux  courts, 
& des  fouilliers  de  . cuir.  Ceux,  qui  portent  la  fom- 
me,  a portent  entre  certains  ballons  deffus  leurs  et 
paulcs:&  les  Indiens  fc  rebellèrent  vne  fois,  par  ce 
qu  on  les  chargeoit  comme  les  autrcs,fans  l’aide  de 
ces  battons.  Les  femmes,  quafi  par  roue  ce  Roian- 
mc , font  difpofles , & forr  belles  : & les  homme* 
orufqucs,gaillards,&  belliqueux.  Leurs  armes  font 
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femblables  a ceux  de  Mcxicque.Mais  les  feigneurs* 

& capitaines  ne  portent  point  d’armes  a la  guerre* 
finon  certains  baftos^uec  lefquels  ils  frapper  ceux* 
qui  ne  combattent  point,ou  qui  rompent  leur  or« 
dre. Quand  ils  n’ônt  point  de  guerre, ils  ^exercent  a 
la  chaire, & font  trelbons  archcrs.Lc  pais  eft  fertile» 
ôc  riche  en  argent, en  cire , & miel . Us  adorent  les 
idoles, mangent  chair  humaine, & font  âddonneza 
autres  melchans  vices  . On  meit  prifonnicr  Nügno 
de  Guzman  pour  les  plcintes  que  continuellement 
on  faifoit  de  lui, à caufe  des  torts, & griefs  qu’il  fai- 
foit  à vn  chacun :&  puis  pbur  rendre  iuftice  à tous* 
on  y feit  vn  parlement  de  quatre  Auditeurs  a la  fa- 
çon de  celui,<pii  eft  en  noftfe  Galice  d'Efpagnc. 
Pierre  Gomez  de  Malauer  fut  premier  Euefquc  dé 
Xalifco. 

Siuold:  Chdf.  17- 

■p\  V cap  de  l*Enganno,on  conte  1500  mil  iufques 
U à celui  de  la  Sierra  Neuada,quieft  le  dernier» 
duquel  nous  aions  frour  le  idurd  hui  cognoiiTknce. 
Ce  pais  fut  defcouùert  par  les  capitaines, & pilotes 
du  Vice-Roi  Dora  Antoine  de  Médozze  l’an  154*“ 
Encor’ aucuns  dient, qu’ils  coururent  lacoftciuf- 
ques  à quarante  cihqdegreZ , & plufieurs  eftiment; 
que  là  noZ Indes  Ce  ioingnent  au  païs  delaSina,par 
lequel  les  Portugais  ont  flotté  iufques  à quarante 
degrezj&cncorc  par  dclà.Dc  ce  cap  à 1 autre,y  peut 
auoir,  au  conte  des  mariniers. 4000  mil.  Si  la  colle 
delanouüelleElpagnefc  ioignoit  alaprouincc  é 
la  Sina,ce  feroit  vnc  béne  chofc  pour  le  trafic*&ap» 
port  de  l’épicerie , & pour  ceftc  caufe  on  la  deuroit 
coftoicr  foingneufement  pour  en  fçauoir  la  vente* 


o.  iiyrib'i  l’bist.' 
ficge  deuant  celle  villermais  ils  ne  la  peurent  pren- 
re  que  quarante  cinq  iours  aprer.  les  habitant  ’ 

manteaux , leur*  turquoifes , & leurs  rirhoffi»  c 
Suel’efiangcl  n*cn  Lift  ^ 

«chemina  force,  fortir  et  en  bataillon  quarré  aiaîî 
mis  au  milieu  les  femm cs,&  péris  enfans  : mais  pcu 

de I’clf,cc>  &la^ie  de, 


cheuaux:d,uan  «.gepI^aSrw™ 
picz.En  ccftemefli-*  1 /»nft  ..  T?  Z'  ^ • P 
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optante  blecez,& plulîeurs  cheuaux.  Par  là  on  neuf 

en  aeceffiré.  De  celle  défaite  de  ces  pauures  gens 
plulîeurs  fe retirèrent  encor’  dedansla ville ,& fê 
défendirent  vaillamment,  iufques  àcequelesEf 

de§cefte  ^ ^ cft°“  «pr* 

4reiWr  î ,fcgcIf  * forr’  cncor’ '.qu’il  ne  foit  qu’à 

' ^UTXial’^C,Cshom™« 

palloient  par  défis  a cheual.  La  neige  dure  en  ce 
bS  de5*1  an-  11  T a ici  de  bons  melons,  du  cotton 
3C’ & r°uge>  dnq«d  ils  font  d es  nrameaux  plus 

mples,quepasvn  autre  endroit  des  Indes.  DeTi- 

Cdc  oui  ST*  * P"  al,Crét  Cn  guatre  iourn«s  à Ci- 
cuic,  qm  cft  vn  lieu  petit,  & à douze  mil  de  là  • ils 

&"ruelIeTdef  nCnOU-JC,^CC^5pCC  vac^es  fiercs, 
f cruf  J]cs»dc^ucIIcs  ils  cn  tucre't  la  première  iour* 

»ee  odhntc,  qui  firent  grand  bien  à toute  l’armee 

De  Cicuicfircnt  félon  leur  compte  enuiron  neuf 

*;eS  » Quiuira,  paflîns  par  grandes  phi 

>&  fabJos  fl  ft«ües»&  ü vniz  qu'on  n> pouuoie 
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pas  trouuer  vnc  picrrc,ni  herbe, ni  arbre,&  noz  gés 
ne  faifoiéc  leurs  monc-ioïes  que  des  bouzesdeccs 
vaches, au  lieu  de  pierre,  ne  pouuans  autrement  re- 
marquer leur  chemin  pour  ne  fe  perdre  point  au  rc- 
tour:&  des  l’entree  de  ces  plaines,  ils  perdiret  trois 
eheuaux,&  vn  Elpagnol , comme  ils  s’ eftoiét  efcar- 
tez  acofté  pourchafler.  Toutes  ces  plaines  font 
co uuertes  de  ces  vaches  boflues, comme  eft  la  Serc- 
na  enEfpagne  pleine  de  moutons  : mais  il  n’y  a ici 
perfonne  a les  garder.  Elles  feruirent  de  grand  re- 
mède contre  la  faim , qui  prefloit  nos  gens , n’aians 
plus  de  pain.  Vniour  il  cheut  force  grefle  du  Ciel» 
qui  cftoit  greffe  comme  citrons,  ce  qui  eftonna  bie 
les  noftrcs,qui  fe  mirent  à plcurcr»&  gémir  profon- 
dément, faifànt  chacun  quelque  vœu  pour  efehap- 
per  de  tel  fléau  de  Dieu.  En  fin»  ils  arriuerent  a Qui- 
aira,&  trouuercnt  Tatarrax  lequel  ils  cherchoient: 
c’cftoitvn  homme  tout  blanc,  & toutnud  ,aiant  à 
fon  co4  vn  ioïau  de  cuiurc  pendu  , c’cftoit  fa  riçhef. 
fe.  LesElpagnols  aians  veula  mocqucrie  dclari- 
chcfle  qu’on  leur  auoit  donné  à entendre»  s’en  rc- 
rournerent  incontinent  àTiguez,fans  voir  la  croix» 
ri  aucuns  autres  veftigesde  religion  Chrefticnne» 
îcfquels  on  leur  auoit  parlé,  & puis  arriuerent  à 
Mexique  au  mois  de  Mars  l’an  1542.  François  Vaf- 
[jucz  cheut  dcjdelfus  fon  chcualà  Tigucz,  & du 
:oup  qu’il  fe  donna  contre  la  tefte  deuint  fol,  & in- 
fenféraucuns  en  furent  bien  marris , autres  n’en  fai- 
loicnt  que  rire , & mefmc  en  parler  mal,  difims  que 
:e  n’eftoit  qu  vnc  feintife  pour  ne  point  peupler» 
ris’arrefter  d’auantage  en  cefte  ville.  Quiuiraeft  à, 
*0  degrez>&  eft  vn  pais  tempéré,  garni  de  bonnes. 
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appelle  ici  propremét  pain  celui  qui  fe  faitdcgrai 
moulu,  o.u  concafle,&  puis  fe  paiftrift , & veut  cfti 
cuit  :ils  appellent  auffi  pain  celui  qui  fé  faiû  derac 
nés, de  raclcures  d arbres  ôc  déposions  fccs.En  Ei 
rope  on  mage  gcneralemét  du  pain  de  bled,cn  que 
ques  endroits  toutesfeis  ils  font  leur  pain  d’efpeai 
tre  Ôc  de  mil,&mefine  de  chaftçighc.La  plus  gran 
part  d’Africque  mange  du  pain  de  riz,  Ôc  d orge,  c 
qui  monftrc  clairement  que  pluficurs  hommes  vi 
tient  fans  manger  bled . Mefme  ils  n’auoicnt  aucu 
bled  en  toutes  les  Indes, qui  eft  vn  autre  mondc:c’< 
ftoit  vne  défaillance  grande  fi  nous  voulons  iuge 
leur  naturel  au  noftre.Màis  ils  nont  apcrceu,ni  naj 
perçoiuent  encor  entr’eux  tel  deffaut , fe  fuftentan 
auffi  bien  de  leur  pain  de  maiz,comme  nousfaifon 
denoftrebled  * Quant àleurmaiz,i’cn  defcrirail 
façomlls  bcfchènt  la  terre  au cc  des  paelles  de  bois, 
faute  de  beftes  pouf  labourer  leurs  champs.  Ils  fc 
ment  leur  maiz, comme  nous  faifons  les  febucs  : il 
le  font  tréper  quelques  iours  deüant:  Ôc  en  rnetten 
quatre  grains  pour  le  moins  en  chalquc  trou  : d’vi 
grain  fort  feulement  vn  tuiau,oü  canne,  ÔC  Jacannl 
rapporte  dcux,oti  trois  cfpics,  & chafque  clpic  renc 
loo,  ioo,quclqucfois  400  grains  * il  fen  eft  trouu< 
* *el quicn  àrendu  £ôO'.  Lacannecroiftà  lahautcui 
de rhomme,&  plus,&  eft  groflè,  ôc  iette  fes  fueille< 
corne  noscanncs  qui  viennent  aux  maraizrmais  clla 
font  plus  larges, plus  logucs,plus  vcrdcs&plus  dou 
ccs.L  elpic  eft  comme  vne  pôme  de  pin  ftuuagc  : lt 
grain  eft  gros,&  n’eft  pas  fi  rond  que  pois, ni  fi  long 
comme  noftrc  grain,  auffi  n’cft^  il  pas  quarré.  lift 
meurift  en  quatre  mois,  & en  aucuns  pais  en  trois* 


■ ■—■IB  I ■ » 
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Au  pais  où  le  terroir  far  roule  par  le  moien  des  pe- 
tits  ruiffeaux  qui  y paflent  , il  meôrift  en  vn  mois  8c 
dcmùmais  il  n’eft  pas  fi  bon  que  Fautrc.En  plufieurs 
contrées  on  lé  femc  deux  Sc  trois  fois  Fan , en  quel- 
ques lieux  il  rend  300  Sc  500  pourvu.  Les  Indiens 
mangent  Fcfpic  cuiéb  en  laiét  au  lieu  de  fruiét:  ils  le 
mangent  encor  aprez  eftre  efgrené,ctud,  cuit  Sc  ro« 
fti,quieft  la  meilleure  façon  . Ils  mangent  auffi  le 
grain  fcc  Sc  rofti  ; mais  en  quelque  façon  que  vous 
le  voudrez  prendre, il  eft  dur  àmafcher,&  gafte  les 
gcnciucs  & les  dents  . Pour  le  mariger  en  pain,il$ 
font  bouillir  premièrement  le  grain  en  eau , Sc  puis 
relfuient , Sc  font  fccher  quelque  peu , aprez  ils  le 
broient,  Sc  le  paiftriflent,  & le  font  cuire  foubs  la 
cendre,  le  couurans  de  fûeillcs  : car  ils  n’ont  point 
d’autres  fours  : ou  bien  le  font  roftir  fur  le  braficr. 
Autres  ne  le  font  point  boüillir,mais  Icconcaflcnt 
entre  deux  pierres,  comme  nous  faifons  la  mouftar- 
dc,par  ce  qu*ils  n’ûüc  point  d^autres  moulins.  Mais 
ccftc  façon  eft  fort  pénible , k caufe  que  le  grain  cft 
durraum  ce  pain  apportevn  grand  trauail  continuels 
car  il  faut  cuire  tous  le  iours,  par  ce  que  ce  pain  ne 
fe  garde  pas  comme  le  noftrc.ji  f cndurcift  inconti- 
nent: Sc  quand  il  cft  dur  il  perd  fa  faueur  : il  fe  moi- 
< fift  en  trois  iours,&  mefme  fe pourrift .Les femmes 
ont  la  charge  de  le  faire.il  gafte  fort  les  déts,&  pour 
ceftc  caufe  ils  prennent  grande  peine  à les  tenir  net- 
tes. La  farine  de  maiz  corrige  l’eau  corrompuë,& 
lui  fait  perdre  fon  mauuais  gouft,&  la  puâte  odeurs 
Sc  pour  ccftc  caufe  on  en  porte  aujourd’hui  fur  la 
mer.Ce  pain  cft  de  trefgrande  fubftancc,  Sc  encores 
diit'On  qu’il  raflafic  plus,  Sc  fouftient  mieux  laper- 
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ucnt  toutes  léchés  parmi  les  champs.  Quand  ils  p 
nent  leur  repas.ils  mafehent  peu,mais  deuorent. 
prennent  la  chair  auec  les  dents , ou  la  départent 
uec  des  court  eau*  de  caillou.qui  eft  vnc  bcftialitc 
vtlannic  grande:  mai*  telle  eft  leur  façon  de  viure 
Ils  font  toufiours  par  trouppes,  & changent  de  li 
comme  les  Arabes  de  Barbarie,  fuiuans  la  tcmpei 
ture  dutempsj&lespafturagespourmicux  nour: 
leurs  bœufs  .Ces  bœufs  font  de  la  grandeur  8c  co 
•leur  des  noftrcs,  mais  ils  n’ont  pas  les  cornes  fi  cm 
lesnîsontvne  grolTe  boflè  fur  l’efehine  prez  des  de 
clj}aules,&ont  depuis  le  milieu  du  corps  le  poil  pl 
long  deuat  que  derricrc,&  fi  ce  poil  eft  laincûls  o 
le  long  de  l’efchinc  des  longs  crins  comme  les  ch 
«aux,  & ont  les  iambes  depuis  Iegenouii  iufoues 
bas  couuertes  de  poil  long  & cfpais,Ü  leur  ped  d’e 
tre  Içs  cornes  de  grans  Hoquets  de  poil , & les  iugi 
nez  eftrebarbuz,pour  les  longs  crins  qui  leur  per 
dent  deflous  la  gorge.  Les  martes  ont  la  queue  foi 
longue.auec  vn  grand  Hoquet  au  bout.de  façon  qu 
ils  rdlemblent  en  quelque  chofc  au  lion,&  au  cha 
meau.IIs  combattent  auec  la  cornc,ils  courent  fori 
ils  le  joindront  bienauçc  vncheual,  Scletucroni 
quand  iIsfontprouoqücz,&  fe  mettent  en  furie, 
în  lome,c  cftvnc  befte  treflaidc>&d’vn  regard  cruel 
les  cheuaux  n’en  veulent  approcher  pour  leur  vilaii 
regard, ou  bien  pour  n’en  auoir  iamais  veuz . Leur: 
niaiftres n’ont  point  d’autres  richelTes,niautre patri 
moine.  Ces  belles  leur  feruent  pour  manger,  pous 
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ils  font  des  poinçons  : des  nerfs  ils  font  du  filet:  de 
la  corne  ils  font  des  trompes:dcs  veffies,  ils  en  fone 
Jesvafes:  desbouzes  ils  font  du  feu  ,&  des  peaux 
des  veaux  ils  f en  feruent  pour  porter  & garder  leur 
eau  dedans, comme  on  porte  par  deçà  l’huile  d’oli- 
je  en  peaux  de  cheurcs:En  fomme  ils  font  de  ces  be- 
lles tout  ce  dequoi  ils  ont  befoin.  Il  y a encor  en  ce 
pais  autres  animaux  grans  comme  chenaux,  lefqucls 
portent  corne, & laine  fine  ,ils  les  appellent  en  leur 
laguc  d’vn  nom  qui  fignifie  Chaftrez,&  difent  que 
chafquc  corne  peze  deux  arroüé  ,qui  eft  vn  poix 
d’E (pagne  reuenant  à 25  liures  ,en  comptant  16  on- 
ces pour  liure.On  voit  encor  en  ce  pais  de  grans  ma 
ftins,  qui  font  fi  hardis  qu’ils  combattent  contre  vn 
taureau.  Quand  les  habitans  de  ce  pais  vont  à la 
chafie,ou  qu’ils  changent  de  demeure, ils  font  por- 
ter à ces  maftins  pefant  deux  arroüé  . 

D upain  des  Indiens.  Ckdp.  20. 

LA  commune  prouifion  de  tous  les  hommes  du 
_ monde  eft  le  pain, & n eft  pas  commun  pour  e- 
ftre  de  meilleur  entretien, & de  meilleure  nourritu- 
re: mais  parce  qu’il  nourrift  plus , & à caufe  qu’il  eft 
plus  facile  à auoir  & à garder , combien  qu’aucuns 
foient  d’opinion  contraire, par  ce  qu’on  vcoit  des 
hommes  viurc  feulement  de  pain,&d’eau.Mai$  ic  di 
que  c’eft  aulli.  vnc  chofe  certaine  qu’ils  yiuroient  ne 
mangeans  que  de  la  chair,fils  l’auoiét  accouftuméj 
& mefme  ne  mangeans  que  des  herbes,ou  du  fruit. 
Car  noftrecftomach,  &noftre  nature fè  contente - 
roit  de  peu  de  chofe,fi  nous  voulions  ne  manger  rie 
que  par  prceffité,&non  parfriandife  :toutc  viande 
peut  fouuenfr  la pcrfonnc,meftne  le  laict  feul  « Oa 
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eaux,&  enrichi  de  grands  pafturages.  On  y troue 
des  prunes.des  meures, des  noix,dcs  melons,des  r : 
ims,Ielquels  viennent  k maturité.  Il  n’y  a point  t 
cotton,&  pour  celle  caufe  ne  fc  veftét  que  de  peau 
de  vaches, & de  cheureaux.  Noz  gens  virent  de  fl 
la  code  de  la  mer  des  nauires,qui  auoient  les  verge 
dorees  & les  proues  argentees,  chargées  de  mai 
chandifcs  : on  penfoit  quelles  fulTent  de  Catay  o 
de  la  Sina,par  ce  que  ceux  de  dedans  failoicnt  lîgn 
a auoir  ja  flotte  par  l’clpace  de  trente  iours.  Frer 
Ican  de  Padilla  demeura  à Tiguez  auec  vn  autr 
Cordehcr , & s’en  retourna  àQuiüira  auec  autre 
douze  Indiens  de  Mechuacan  : vn  André  d’Ocam 
po  Portugais,iardinierde  François  de  Solis  s’en  al 
ja  auffi  auec  lui.  U mena  auec  foi  du  beltail, des  be 
fies  cheualines  auec  prouifiôs  pour  viure, des  mou- 
tons,&  des  poulies  d’Efpagne , & fit  porter  des  or- 
nemens  a dire  la  Melfe.Mais  les  Quiuiriens  tuerem 
ces pauures moines.  Scie  Portugais  efehappa  auec 
quelques  autres  de  Mechuacan  : encor’  qu’il  fefufi 
lors  dehure  de  la  mort/i  ne  peut-il  clchapper  fa  ca- 
ptante; car  il  fut  auffi  toftprins,&  fait  efclaucimaii 

l dlrxa]ols.dc  W ? cnfuit  auec  quelques  chiens.  Il 
faifoit  le  ligne  de  la  Croix  auec  vne  Croix  de  bois, 
qu  il  portent  en  la  main , à tous  ceux  qu’il  rcncon- 
troit.Nc failânt  autre lîgne,il  eut  ce  bonheur  qu’o 
le  receuoir  humainement  par  tout , & lui  donnoit- 
on  l aumofne,&  le  couehoit-on.  Il  vint  au  païs  de 
Cicimecas,&  de  là  a Panuco.Quand  il  arriua  à Mc- 
•j£icque,il  portoit  les  cheueux  fort  longs,  & la  barbe 
lui  elloit  toutegrifonnee.il  racomptoit  des  chofcs 
f «ranges  de  cepais,dcs  flciuics,  & des  montagne^ 
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par  où  il  auoit  pâlie.  Dom  Antoine  de  Mendozzc 
tut  fort  dcfplaifan t de  ce  que  fes  gens  eftoicnt  rcue- 
nuz  fans  faire  autre  chofe,par  ce  qu’il  auoit  dcfpçn- 
ûu  plus  de  60000  pefans  d’or  à cefte  cntrepriufe, 
fans  voir  aucune  monftre  ni  d’or,ni  d argcnt,ni  d au 
tre  richefie.  Plufieurs  voulurent  bien  demeurer  par 
de  là  : mais  François  Vafquez  de  Coronado,  qui  c- 
[loir  ja  riche , & nouucilement marié aucc  vnc  fort 
belle  femme5nevouliit  point,lcur  remôflrant  qu’ils 
ne  pourroient  s’entretenir  ? ni  fe  deffendre  en  vn  fi 
pauurepaïs,&  eftans  fi  loin  de  fccoprs.  Ils  firent  en 
ce  voiage  plus  de  3000  mil. 

JD  es  y a ch  es  hoj]ues>qui  font  ï Quiuîrd.  Cb<*/?.  1 9. 

TOut  ce  qui  eft  depuis  Cicuic  iufques  à Quiui- 
ra,eft  vn  païs  plat  fans  arbre,&:  fans  pierre, peu 
habité, & encore  ceux, qui  I5habitent5font  touspau- 
urcs  gens.  Les  hommes  fe  veftcnt,  ôc  chauffent  de 
cuir,&:  le$  femmes  prennent  grand  peine  (à  faire  ve- 
nir leur  çheueux fi  longs,  qu’elles  enpuiflènt  cou- 
urir  leurs  teftes,&  leurs  parties  hontepfes.  Ils  n’ont 
aucü  grain  pour  faire  du  pain,  leur  principale  nour- 
riture eft  chair,  & fi  la  mangent  crue,  ou  par  vfan*^ 
cc,ou  par  faute  de  bois.  Us  mangent  la  graifle  tou- 
te telle  qu’ils  la  tirent  delà  vache, ou  du  bœu£&:  cv% 
boiucnt  lefimg  chaut,  & fi  n’en  meurent  point, 
nonobftant  que  les  anciens  aïent  efeript  qu’il  fai- 
foit  mourir  la  perfonne,  comme  il  fit  Empedocles 
& autres.  Ilslcboiuentapffi  tout  froid  détrempé 
en  eau.Ils  ne  cuifcnt  point  leur  chair  à faute  de  pot- 
mais  ils  la  rotiftent  quelqucsfois,ou  pour  mieux  di- 
re,ils  l’efchauffentfeulcmét  à la  flàme,ou  brader  c| 
fis  fpt  apec  leurs  bouges  de  yachesjlcfqlles  ils  tro$~ 
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o nne  que  ne  fait  noftre  painrcar  nous  auons  veu  1 
hommes  f entretenir  en  bon  poin&nc  mangea: 
que  du  maiz&  de  Taxi,  mefmc  les  cheuaux  ne  mai 
geans  que  du  maiz  verd,&  trauaillans  iournellcm 
n’amaigrifloientpoint  comme  ils  font  par  deçà  a 
trauail  .On  fait  encor  dubruuagcaucc  du  maiz,  qi 
cft  fort  ordinaire  aux  Indes . En  fommelc  maize 
fort  bonne chofe,&  les  Indiens, ainfi  queiai  enter 
du  dcux,ne  le  voudroient  laifTer  pour  noftre  grair 
les  raifons  qu’ils  dient  font  grandes,  &font  telle 
qu’ils  font  ja  accouftumcz  à ce  pain, & qu’ils  fé  tro 
uét  bien, que  le  maiz  leur  fert  de  pain  & de  vin,qu’ 
multiplie  plus  que  le  bled, qu’il  ne  craint  point  bea 
coup  de  hafards,qui  auiennent  à noftre  bled,  côm 
î’eaUjlc  foleil,lcs  oifeaux,& les  beftes  ; qu’il  fc  fem 
aucc  moins  de  trauail.  Car  vn  homme  fcul  en  femc 
ra  & cueillera  plus  que  ne  fera  vn  homme  & deu: 
beftes  de  noftre  bled.Lcs  Indiens  ont  encor  vne  au- 
tre forte  de  pain  qu’ils  font  auec  certaines  racines, 
qu  ils  apellent  en  la  langue  de  l’IfleEfpagnole,Yuca 
& Ayc$,defquelles  nous  auons  parlé  en  autre  lieu. 

De  U couleur  des  Indiens. 

Cbaj>.  ai. 

VNe  des  merueillcs,  defquclles  Dieu  a vie  en  la 
compofîtion  de  l’homme,  cft  la  couleur,  telle-» 
ment  que  nous  {brames  rauis  en  grande admiratiô, 
& en  contemplation  pareille,  voians  deuant  nous 
vn  homme  blanc,  &vn  autre  noir  , qui  font  deux 
couleurs  entièrement  contraires  d’entre  toutes  les 
autres  , comme  vn  chafcun  peut  voir  fil  met  vne 

choie 
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chofc  rouge  entre  blanc  Se  noir.  Et  autant  que  ces 
couleurs  font  efmerueillables  pour  leur  contrariété 
& différence, d’autant  font-elles  auffi  dignes  d’eftre 
exactement  confîderees  i’vnc  aprez  l’autre,  pour  la 
différence  qui  fort  mefme  d’vnc  chacune,  côme  par 
degrez  . Car  nousvoions  les  hommes  blancs  auoir 
plufieurs  fortes  de  blancheur,&  roulfeaux  pluficur* 
fortes  de  rou(lcur:nousvoiôs  auffi  des  noirs  de  plu- 
fieurs façôs. Des  blacs,aucüs  tiret  fur  le  roux, autres 
fur  lcblondîdcs  noirs  fèmblablemcnt  aucuns  tirée 
fur  la  couleur  de  cendre , autres  fur  le  brun , autres 
font  oliuaftrcs , & autres  tirent  furie  poil  de  lion, 
comme  nos  Indiens, lcfquels  en  general  font  lionafi 
fesjoude  couleur  de  pottimci  de  coings  cuites,  eu 
de  chaftaignc-Cefte  couleur  leur  cft  naturelle,  & n 6 
accidentalle,pour  cftrc  toufiours  nuds, comme  plu- 
fieurs ont  crcu.  le  penfe  bien  toutesfois  que  cela  y 
aide  vn  peu.Comme  donc  les  hommes  font  en  Eu- 
rope communément  blancs,&  en  Afrique  noirs, ain- 
fi  font-ils  en  nos  Indes  communément  lionaffes,  où 
ils  fefmcrucillent  de  voir  des  hommes  blancs  , ou 
noirs,autant  que  nous  faifons  d’en  voir  de  leur  Cou- 
Icur,ou  de  noirs.C’cft  encor  vnc  chofe  grandement 
remarquablc,qu’en  Seuille  les  hommes  font  blacs, 
au  cap  dcBonne-cfperanccnoirSj&auflcuuedcla 
Plata  chaftaignicrsjéc  neantmoins  font  tous  à mef- 
me diftancc  de  l’Equinoxial.Dc  mefme,  ceux  qui  en 
Afriquc,&  en  Afie  viuent  fous  la  Zone  torride,fonc 
noirs,  toutesfois  ceux  dcMexicque , d’Yucatan,  de 
Quahutcmallan.de  Nicaragua , de  Panama , de  San 
Domingue.de  Paria, du  cap  de  S.Auguftin,de  Lima, 
de  Quito, & d’autres  villes  6c  pais  du  Pcru,qui  font 

o p:p 
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lous  la  mcfrnc  Zone,&  mcfmc  fous  l’Equinoxial.ne 
font  point  noirs . Ilfcft  trouué  feulement  certains 
Negres  a Carcca  , quand  Vafco  Nugnez  de  Valuoa 
«eltouuritla  mer  de  Midi.  Suiuantccs  confidera- 
cions, aucuns  ont  opinion  que  ces  couleurs  vienne't 
par  la  copofition  & nature  des  homes  & non  à eau- 
f j Pais,Et:  toutcfois  nous  fommes  tous  defeedus 
a Adam  & Eue,lefqucls  n’auoict  point  tant  de  cou- 
leurs: ce  qm  me  fait  concIurc,qucnousnefçauons 

point  la  caufc,qui  a meu  Dieu  d’ainlî  nous  diucrlî- 
lier  , & que  nous  pouuons  bien  penfer  feulement, 
niais  non  pas  exprimer,  & demonftrcrau  doigt  la 
toute  puiflance  de  Dieu , & fa  lâpiencc,  laquelle  cft 
cachée  fous  celle  variété  de  couleurs,defqucllcs  il  a 
voulu  peindre  l’homme.  Il  y a encor  vnc  autre  cho- 
. noter  en  ces  Indes,  c’eft  qu’on  did  qu’on  n’y  a 
point  veudcroulTeaux  , Sc  bien  peu  de  perfonnes 
chauucs,quidl  vn  fubictpour  les  Philofophcs , qui 
voudront  rechercher  les  fccrcts  de  nature, & elplu- 
chéries  nouueautcz  de  ce  nouueau  mondc,&lcs  cô* 
plexions  de  l’homme. 

De  U liberté  des  Indiens, 

Chaj>.  ii. 

AV  commencement  les  Rois  Catholiques  laif- 
foicnt  en  liberté  tous  les  Indiens  :lcs  foldats 
toutefois, &ceux  qui  cfloient  enuoicz  pour  peupler 
ciçruoicntd  eux,commcd*cfciaucs,pom:labourcrf  * 
pour  crauailler  aux  mines, pour  porter  la  fômc,pouf 
luiuiclesarmces  , & faire  tout  ce  que  la  guerre  rc* 
«jucroit,  Mais  1 an  1504  les  Caribes  furent  abandon 
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ücz  pour  cfclaues,pour  leurs  péchez  de  fodomie5dc 
idolacric,&  à caufc  qu’ils  ne  fabftcnoient  de  mâgcC 
leshomes.Ec  combien  que  ceftepermiflîo  nccom- 
prie  point  tous  les  Indiens,  mais  feulement  les  Cari- 
t>cs,aprez  qu’ils  eurent  tué  des  Espagnols  à Curaa- 
lia ,6c  faccagé  & ruiné  deux  monafteres,  qui  efloicnc 
la,l’vn  de  Iacobins,&:  l’autre  de  Cordcliers,ainfi  que 
nous  auons  eferit  en  Ion  lieu  : fi  cil:- ce  que  partout 
onlesprenoitpour  cfclaues , fans  aucune  peine  , ni 
chafticment:  par  ce  que  Thomas  Ortiz  Iacobin , de 
autres  moines  de  fon  ordre  , 6c  les  Cordeliers  aufll 
confeilloient  la  fertiitudé  des  Indiens  : ôc  pour  per- 
fuader  qu’ils  ne  meritoient  point  cftrc  en  liberté  , il 
prefenta  au  confeil  des  Indes, ou  pour  lors  prefidoïc 
F.Garzia  Loaifa  confcfTcur  de  l’Empereur, vn  papier 
plein  de  fes  raifons  , 6c  feit  vn  long  difeours  de  la 
vie  de  nos  Indiens,  la  fubftancc  duquel  eftoit  telle: 
Les  habitans  delà  terre  ferme  des  Indes  mangent 
chair  humaine>&  font  addonnez  au  péché  de  fodo- 
mie  plus  qu’aucune  autre  nation  : il  n’y  a iufhcc  au- 
cune entr’eux-.ils  font  tous  nuds, n’ont  aucun  amour 
à perfonne,font  du  tout  eshontez,fonr  corne  belles 
ignoras,fots  infenfez,ne  fe  fouciâs  dçfe  nier  eux  roef 
mes,ni  les  autres, il  ne  tiénét  cote  de  vérité, fi  cen’eft 
pour  leur  profitais  font  incôftas,nefçaiïét  quec’cffc 
que  cofeihils  font  ingrats5?c  aimas  toutes  nouuellc- 
tezîils  eftimét  l’iurogncne,&:  pour  cefl  effet  foc  plu- 
fieurs  fortes  de  bruuages  aucc  des  herbes, fruits, raci 
nes,&  du  grain, & f eniurét  de  la  rumec  qu’ils  fôt  ex- 
presde  certaines  herbes,laquellcleur  ofte  toute  co~ 
gnoifsace:ils  font  vraies  beftes  brutes  pour  leurs  tf 
ces^n’aiâs  aucune  obcifsance,ni  courtoifie  encr’eux* 


6.  IIYRI  D!  L*HIST. 

comme  les  ieunes  entiers  les  vieuxjcs  enfans  enuèrs 
leurs  percsîils  ne  font  capables  d’aucune  doctrine 
m m c une  de  recenoir  aucun  chaftiement  : ils  font 
traiftres, cruels, & vindicatifs,ne  pardonnans  iamais: 
ns  font  trefafprcs  ennemis  dercligion,larrons,mcm 
tcurs  dépérir  itigemét,&  de  peu  de  choferils  ne  gar- 
c; en r aucune  foL,  nin’ontaucuiiordrecntr’cux  , les 
maiis  ne  gardent  loiauté  a leurs  fcmmes,ni  les  fem- 
mes à leurs  marisnls  (ont  forciers,deuineurs,  &ne- 
gromanciens:ils  (ont  couards , 3c  timides  comme 

lieures,fales  comme pourceauxrils  mangent  poux, a* 

rcignesj&verds  cruds,ainii  qu’ils  les  trouuétrilsn’ôt 
aucune  contenance,™  façon  d’homme  . Quand  on 
leur  veut  aprendre  ce  qui  concerne  noftre  faintc  foi, 
ils  difent  que  c eft  pour  Efpagnc,&  non  pour  eux,& 
qu’ils  ne  veulent  changer  leurs  dieux  & leurs  cou- 
Aumcs  à des  cftrangcresrils  font  fans  barbe, &fi  quel 
que  poil  leur  vient  au  menton, ils  l’arrachent  in com 
tinentîils  n vfent  d’aucune  pieté  enuers  les  malades: 
encor  qu’ils  foient  leurs  voifins  3c  parens , ils  les  a- 
bandonnent  toutesfois  à l’heure  de  la  mort  r.onles 
porre  au  haut  d’vne  montagne  pour  les  faire  mourir 
la,leurlaiflàns  feulement  vn  peu  de  pain  & d’eau.. 
Tant  plus  ils  croilîènt  &c  tantplus  deuiénent  ils  nief 
chans  riufqtics  à dix  ou  douze  ans  , ils  fèmblent  tels 
qu’on  doiueauoir  quelque  bonne  cfperancc  d’eux: 
mais  croilTans  plus  fort , ils  deuiennent  comme  be* 
Aes  brutes. En  fomme^ie  di  que  Dieu  iamais  ne  créa 
nation  que  ccftc-ci,plus  confite  en  tous  vices  , fans 
auoir  aucune  chofc  de  bon, ou  de  police , & honne- 
Acre  meflcc  parmi.  QuVn  chacun  maintenant  iuge 
dequoi  pourra  feruir  vne  fouche  fi  mefehame  corne 
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nous  auons  dit:nous  auons  cogncu  tout  ceci  d5eux 
par  cxpcricncc,fpecialement  frere  Pierre  de  Cordu- 
benoftreperc  ,dcla  main  duquel  cft  Tefcrit  queic 
vous  ai  prefenté  : 3c  nous  Tarions  pratiqué  plufieurs 
/ois  enfemble,auec  plufieurs  autres  chofes  que  ie  te 
tais:voilà  le  difeours  de  ce  Iacobin.  Frere  Garzia  de 
Loaifaadioufta  grande  foi  à frere  Thomas  Ortiz,&: 
aux  autres  moines  de  fon  ordre  .Pour  cefte  canfe 
TEmpercur  , auec  la'  deliberation  de  fon  confcil  des 
Indes,  déclara  que  les  Indiens  feroient  efclaues  pat 
vne  ordonnance  faite  à MadrilTan  1525  . Depuis  les 
Iacobins  changèrent  d’opinion  , reprenans  en  leurs 
chaires,&  cfcoles,la  feruitude  des  Indiens.  Là  def- 
fus  il  fallut  Tan  1531  informer  de  nouueau  fur  telle 
matière.  F.  Roderic  Minaya  procura  grandement  la 
liberté  des  Indiens, &.feit  expédier  vne  bulle  du  Pa- 
pe Paul  troifîefme,  par  laquelle  il  declaroit  que  les. 
Indiens  eftoient  hommes,  3c  non  belles,  ôc  partant 
libres, & non  efclaues.  Frere  Barthelcmi  de  la  Cafc 
infifta  fort  fur  celle  liberté:^  lors  TEmpereur  com- 
madaaudoéleur  Figueroa  de  f informer  plus  à plein 
des  religieux,  gens  defçauoir,  & des  gouuerneurs*, 
quiauoienteftéaux  Indes,&  qui  pour  cefte  heure 
eftoient  à la  Cour,cc  qui  leur  en  fembloit.Par  T©pi* 
nion  ceux-ci, par  plufieurs  autres  bonnes  raifons,qui 
meurent  les  treze  (quifeirent  les  ordonnances  des 
Indes, dcfquelles  nous  auons  parlé  en  autre  lici^d’c- 
ftre  de  femblable  auis, TEmpercur  mcit  les  Indiés  en 
liberté, commandant  fous  griefues  peines  qu’aucun 
n euft  à les  tenir  efclaues.  Depuis  cefte  ordonnance 
c5 cft  rouflours  obferuee  & entretenue  iufqtics  à au- 
iourd’hui.Gc  fut  vne  loi  tref-faincle,  & couuenable 
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à vn  Empereur  rrefclemcnt.  C’eft  plus  grand  gloire 
a vn  Roui  efbbhr  de  bonnes  loix  , que  vaincre  & 
mettre  en  route  des  grandes  armces.Ceft  vne  cho 
le  mite  que  les  hommes  qui  naiiTcnt  libres,  ne  foiét 
point  efclauesd’autres  pcrronnes,mcfmement  quad 
ils  forcent  hors  de  la  captiuité  du  diable  par  le  faim 
Baptefme, encor  que  la  feruitudcleur  aqienne  pom 
la  coulpe,&  pour  la  peine  de  leur  péché  , félon  que 
ont  déclaré  Iesfain£tsdo&eursAuguftin,  & Chn- 
loAome,  comme  certainement  iecroi  que  Dieirn’a 

cnuoie  a ce?  pauures  malheureux  cefte  feruitude  & 
tiauail,que  pour  punition  de  leurs  mefchancetez. 

ar  le  penie  que  Cani  n a point  tant  pechc  contre 
Ion  pere  Noé , que  ces  Indiens  ont  offericé  Dieu: 
auffi  ie  croi  qu’ils  font  defeendus  de  lui,  & ont  cité 
les  lucccflcurs  en  la  malédiction  que  Dieu  lui  dôna. 


ÇyVand  les  Indes  furent  trouuces,  & la  terre  fer 
me  commença  à Ce  defcouurir,on  cogneut  biei 
incontinent  que  ç’eltoit  vn  affaire  de  grande  im 
portance  en co res  qu’elle  ne  fut  tant  comme  elle  efi 
dfi  lourd  hui.  Les  Rois  deglorieufe  mémoire  Don 
Ferdinand  , &damc  Ifabellc  qui  eftoient  trefprq- 
tiens  en  matière  degouuerner,tafchercnt  a nemet- 
tre  les  affaires  & qudlions  qui  venoicnr  de  ces  nou 
peaux  pa/s,  en  autres  mains  que  de  perfonnes  de 
bonne  confaencc,  & fur  lcfquelsils  fe  fioientque 
-/»**?  diligemment  ils  cxpedicroienf  tout  cc 
gui  fofrnroit  à eux . Mais  ceux-ci  ne  faifoient  pas 
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encore*  vn  Parlement.  Cclui,qui  gouuernoit  pour 
lors  toutes  les  affaires  d’Efpagnc  , fappelloit  Ican 
Roderiguez  de  Fonfcca  : icelui  commença  aufli 
k entendre  fur  le  faidt  des  Indes.  lleftoitDoiendc 
la  ville  de  Seuille,  ÔCÀ  la  fin  fut  Euelque  de  Burgos, 
&euteftc  ArchcucfqucdeTolede  , filn  cuit  cite 
mifcrable . Ferdinand  de  Vega  Seigneur  de  Graja^ 
lcz,5i  grand  Commandeur  de  Caftille , lequel  ma- 
niok  tout  le  Roiaumc , eut  longuement  la  fuperin- 
tandencc  des  affaires  des  Indes.  Mercure  Catinara 
grand  Chancelier  l’eut  aufli  auec  Monficur  de 
fau,qui  cftoit  de  la  châbrc  de  l’Empereur,  & le  do- 
reur François  de  Vargas  threloricr  general  de  Ca- 
ftillc,&  autres  grands  perfonnages  de  lettres,  & oe 
fçauoir.Mais  pour  le  maniement  de  ces  affaires,  les 
perfonnes  n’eftoient  point  affeurecs,  & y en  auoit 
tous  les  iours  de  nouucaux.tel  qu’il  plaifoit  au  Roi 
de  nommer,ou  à ceux  qui  gouuernoicnt.&toutesy 
fois  il  cftoit  neceffairepour  l’importacc  des  ait  rares, 
qu’ils  fuffent  affairez, & refidens.  Pour  ccfte  caufe, 
l’Empereur  Dom  Charles  noftrc  Seigneur  &R01,, 
erigeal’an  1^4 vnconfcilRoial  des  Indes, pour 
depefeher  les  caufes  , grâces,  & toutes  autres  aftai- 
res,qui  viendroiét  de  cefte  part,auec  vn  fecl,&grer- 
feffuiuant  la  forme  des  autres  fieges,  ScParlemens. 
Il  feit  Prcfidét  de  ce  confeil  frere  Garzia  de  Loaiia,. 
qui  cftoit  general  de  l’ordre  des  Iacobins,&  l’auoit 
pris  pour  fon  côfeffeur.Icelui  mourut  Cardinal,  & 
Archcuefque  de  Scuillc.grad  Inquifitcur,  comiflai- 
re  ancrai delà Croifade,&  Prefidet  des  Indes,em 
cor  quefquand  il  fut  recherché  fuiuanc  la  couftume 
ebfcruee  contre  les  officiers  d’Efpagne)qlquos  vna 
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lui  cubent  bien  vpulu  faire  quitter  ccfte  chargc.Le 
Auditeurs  de  ce  Parlemcnt/urent  Jïuefquc  de  O 

/pier«MCUrï|tran<1’  k Cl°deur  Maidonado 
* 1Cr“  MaT  Mllann01s- En  l’abfcncc  du  Cardi 

Gary ia  Vf11  * t * °n  mcit  cn  I'°n  Ecu  Don 
GarmMannche  Comte  d’Ofornc  , Prcfidcnt  di 

gc  par  1 efpace  de  quatre  ans, tant  que  l’autre  fut  ab 
lent.  Le  fccrctaire  François  de  los  Couos  grand 
Commandeur  de  Leon  eut  le  fccrctariat  des  Indes 
auecgrandiffimcs  profits.  Ce  feroit  vne  chofe  trop 
longue  de  réciter  tous  les  Auditeurs , & les  perfon- 
»cs  qui  ont  eu  le  maniement  des  affaires  def Indes 
Le  dirai  feulement , qu’ils  ont  efté  perfonnages  fin! 
|;prs “ leurseftats.  Aprez la  mon  de Loaifa  on 
feu  Prcfidcnt  Dom  Louis  Hurtado  deMendozze 
Marquis  dcM5dcjar,lequelauoit  efté  Vice-Roi  en 
Grenade,  & au  Roiaumc  de  Nauarre  , Cheualicr 
trefuertueux,  & quiauoit  cn  foi  toutes  les  qualitez 
rcqmfes  pour  vne  perfonne  gencrcufe:  c’cftoitvn 

homme  prudet,&  aduife  en  affaire  de  guerre, &d’e- 
Itar.  Les  Auditeurs  du  iourd’hui  font  le  Dodeur 
Grégoire  Lopez, le  dodeur  François  Tcllo  de  San- 
doual,le  dodeur  Hernand  Perez  Bclon,  le  dodeur 
GonzaUe Perez  de  Ribadcneire , Je  dodeur  Garzia 
dcBnuiefcque,  & le  dodeur  Dom  Iean  Sariment: 
Le  dodeur  Martin  d’Agrcdo  cft  procureur  Fifcal: 
Gelont  tous  Seigneurs  grau  es , qui  véritablement 
méritent  tels  offices , & la  charge  de  gouuerncr  les 
Indes,  auffi  font  elles  gouuernees  par  bon  iugemér, 

Sc  glande  prudence.  Le  fecrctairc  cft  Iean  de  Sama- 
n°  Cheualicr  de  S.  Iacqucs, homme  prudent,  & de 
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faciendeJlyaencor’auxIndcsplufi^ursautresPar» 
lemcns,  & gouuerneurs , mais  ccftui-ci  eft  le  fupre- 
me,  & reçoit  les  appels  de  tous  les  autres  és  cas,  où 
l’appel  eft  permis.  AS.Dominguc  y a vn  Parlement, 
5c  en  rifle  de  Cuba  y a vn  Gouuerneur , ce  font  les 
deux  plus  grandes  iOcs,&:  les  principales.  Il  y a cn- 
corcs  vn  autre  Parlement  pour  toute  la  nouuellc 
Efpagne  à Mexicque,  où  prefide  le  Vice-Roi  d’icel- 
lenommé  Dont  Louis  de  Velafco.  La  nouuellc  Ga- 
lice a aufli  vn  autre  Parlement  de  quatre  grands 
prcuofts.Les  prouinces  dcGuatimala,&  de  Nicara- 
gua en  ont  aufli  chacune  Vn , & le  nouueau  Roiau- 
me  de  Grenade  vn  autre . Il  y en  a vn  en  la  ville  de 
los  Rcjes,  lequel  eft  fouuerain  pour  toutes  les  pro- 
uinces du  Pcru , où  eft  auiourd’hui  Vice- Roi  Dont 
Antoine  Mendozze,lequel  auparauant  eftoit  Vice- 
Roi  de  la  nouuellc  Efpagne  .Il  y a aufli  d’autres  gou 
uerneurs  en plufleurs lieux, comme  àBoriqucn,à 
Panama,Carthagena,&à  Venczucla.Outre  ces  gou- 
uerncurs,il  y a encores  des  Adelatados,lefqucls  gou 
uernent  comme  generaux  ,ainfl  qu’eft  François  de 
Monteio  à Yucaïan,  Et  pour  iuges  ordinaires  , 8c 
fubalterncs  y a en  chalque  ville  des  Preuofts,&  des 
Corrcdeurs,qui  font  mis  par  les  Vice-Rois  félon 
l’eftenduë  de  leurs  gouuernemcnts.  LesEucfques 
ont  aufli  iuftice  en  ce  qui  concerne  l’eftat  Ecclefia- 
ftique.  Ils  font  défia  plufieurs.  San  Dominguc  eft 
Archeuefché:  & a pour  fes  fuffragans , les  Euefqucs 
de  Cuba, Boriqucn, des  Hondures,de  Panama, Car- 
thagena,&  de  Sainde  Marthe.Mexicquc  eft  Arche- 
uefché , 8c  a fouz  lui  les  Euefques  de  Xalifco , Me- 
chuacan.Guaxaca,Talafca,Guatimala,&Nicaragua. 
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LaviIIc  dclos  Rejcs  au  Peru  cftr  auffi  Atcheuefel 

&*  pour  fufFragans  les  Eucfqucs  de  Cuzco,  Qui, 

&dc Ciarcas . Le Ro,  d’Efpagne cft  patron  dc£> 
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des  Indes, &ainfi  lui  feul  en  porueoir,&  y prefent 

defaçon qu il cft Seigneur  abfolut des  Indes  Jc 

quelles  contiennent  vn  pais  fi  grand , comme  no, 

auons  déclaré, ce  qui  me  fait  affcrmer,&  dire  en  p, 

gnI“dS!d^‘d'E1'FSnCC'llePluS 

Vn  dire  de  S tnecqm, touchant  le  nount,»  monde,™ 
Jemble  yne  “Prophétie.  Cbap.  24.  1 

I^keccquidoit  aduenir  deuant  qu’il  aduicnnc 
- C j ^ deuiner,&appelle  on  diuination  ce  qui  ad 
«lent  de  fait  aprez  qu’il  a cfté  prédit . Pluficurs  foi 
ceux,  qui  difent  quelque  chofe  deuinent  parconic 
ctureSjOu  par  foence,  ou  par  raifon  naturelle  : mai' 
ceux  qui  parlent  fiar  rcuelation,  &parl’efpritd< 
Dieu  font  Prephetes,aufquels  i’adioufte  foi  en  tou. 

^ ^ 1 nc  Croi  aucuncrnentaux 

autres , &auffi  n y faut-il  croire  pour  quelques  ap- 

parenccs,fcmblans,raifons,&dcmonftrationsqu’ils 

aient,  encore  que  ce  foit  vnc  chofe  efmcrucillablc 
comme  aucunefois  ils  deuinet:  mais  comme  on  dit, 
qui  parle  beaucoup, en  quelque  chofe  diuine.  l’ai 
fait  ce  petit  difcours  en  confideration  de  ce  qu’a  dit 
Ici  oetc  Scnccque  en  fil  tragédie  de  Modee , tou- 
chant ce  nouucau  monde,  quenous  appelions  les 
0 jS*j  ar  11  fonble,  que  cc  dcfcouurcmcnt  ref- 

pond  de  point  en  point  à fon  dire:&  que  noz  Efpa* 
gnols  , Sc  Chriftofle  Colomb  l’ont  pradicqueau 
vrai.Voici  cc  que  dit  Scnccque, 
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PLaton  en  fes  Dialogues  de  Timee,  & de  Cricias  / 
récite  qu’ancicnncmcnt  il  y eut  en  la  tuer  Atlan» 
tique , & Océan  de  grands  païs,&vnc  ifle  nommée 
Atlantide  plus  grande  qti  Afincquc,  & A fie,  afleu- 
rant  que  ces  terres  eftoienc  véritablement  fermes, 

& de  grande  cftenduc , & que  les  Rois  de  celle  ifle 
auoient  dominé  fur  la  plus  grand  part  d’A  Afrique, 

& d’Europe,  mais  que  par  vn  grand  tremblement. 

&par  pluies  continuelles  celle  ifle  fclloit  noiee, 

& que  les  hommes  auoient  elle  tous  engloutiz:  & 

& qu’il  n’en  cfloit  relié  qu  vn  grand  marefeage,  où 
à caufe  de  la  bourbe  , & fange  on  ne  pouuoit  plus 
nauiguer.Aucuns  tiennent  ceci  pour  fable, plulîcurs 
autres  l’cftimit  etlre  vne  hilloirc  trcfueritable.Pro- 
clus  incline, lelon  que  récite  Marcillius,le  confirme 
par  certaines  hilloires  qu’il  allègue  des  Ethiopiens, 
côpofec  pat  vn, qu’il  nome  Marccîlus. Mais  aujour- 
d’hui il  ne  faut  plus  difputcr , ni  douccr  de  ceftc  iilc 
Atlantide,  puifque  le  defcouurement,  & lacon- 
quelle  de  nos  Indes  efclaircilfent  entièrement  ce 
que  Platô  a écrit . Les  Mexiquains  même  appellent 
l’eau  Atl,qui  cil  vn  mot,  quirefpond  aunô  de  çcftç 
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’jîf>n\lc  cours  de  mainte  ar.nee 


Vn  temps  yi  en  dru  que  1 Océan 
DcsUfchera  le  fort  lun 


D e toute  eboje  à elîinee. 


Vn  gr  un  d puis  lors  on  yen*, 
Tipbis  aufo  courant  les  ondes 


Defcouumd  des  nouueanx  mondes 
Ululé  dernière  ne  fera. 


M il  VUE  DE  rnis  T 

Me  Atlatidc.  Ainfi  nous  pouuons  dire  que  nos  ] 

d«fontlMe.& •terrefermedePlaton,&non 

Hefpcndes.m  Ofir,m  Tarfis,  commeaucusmod 
nés  ont  voulu  interpréter.  Car  les  Hcfperidcs  fi 

S-  "F0'?  dcS  Cln§cs>  cnc°rcs  qu’on 
puiiTe  faire  quelque  doute  pour  la  nauigatiô  de 

leurs  qu’y  met  Solin.  L'Ifle  de  Cuba,  ou  M 

ZbXTaTaUtreS  m$de5  lndcsP^t 

fl  ’qU1  furent  trou««s  parles  Carthaeino 

le/quels  pms aprez  défendirent  àlcurs  citoifns  d 

SK  de  qU  A^°tC’°u  Theophrarte  és  m 
ofi hf lemtürc^*  Ofîr,& Tharfis  on  ne  fça 
ou  ,1s  font,  encore  que  plufieurs  perfonnaees  de 
âe$,commc  dit  S.Auguftin,fc  fo&  efforcj  de ^ 
cherchera  trouuer.  S.Hicrofme,qui  entédoit  foi 
bien  la  langue  Hébraïque  dit  en  beaucoup  de  lieu 
for  les  Prophètes  que  Tharfis  veut  dire  mer,&a7n 
fi  quand  le  I rophete  Ionas  s’enfuit  à Tharfis  il  in 
terpretequil  s’en  fuit  fur  la  mer-  e-. r -II- „ „ 


veftige,  ni  marque  aprez  foi.  Ce  ne 
point  auffia  nos  Indes  oh  les  armees  de  Salona 
firent  voile:  car  pour  y aller  il  falloir  forçant  de 
mer  rouge  tourner  les  proües  vers  Ponent,  & n 
Vers  Lcuant  comme  ils  firent  : ioint  suffi  qu’il  n’- 
point  en  ces  païs  de  Licornes , d’Elephans , de  d 
«ians3n,  des  autres  chofes  qu’ils  apportèrent  de  c 
kc  nauigation. 


Le  chemin  peur  dJler  aux  Indes. 

Çhdp.  16. 
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PVifquc  nous  auons  remarqué  la  fituation  des 
Indes,il  cft  conucnable  de  deferirc  le  “chemin 
ioury  aller, tant  pour  rédre  ceft  œuure  parfait,que 
iour  contenter  les  lcélcurs  fpccialcmcn t ceux , qui 
ont  dJeftrange  pais,  & quicn  ont  bien  peu  de  con- 
noiflance.Ccux  donc, qui, veulent  voiager  aux  In- 
ès,partet  du  port  de  S.Lucar  de  Éarramcda, lequel 
ft  à l’cmboucheurc  du  flcuuc  de  Guadalquiuir,à  37 
legrez  de  l’Equinoxial,  & en  liuid,  ou  douze  iours 
muent  en  vnc  deslfles  des  Ganaries,qui  font  a zj 
lcgrez,,&  à 1000  mil  d’Efpagne , comptant  iufqucs 
Uclle  de  Fierroqui  eftlaplus  Occidentallc.  De  là 
:<Uftumierementon  arriueà  l’IflcdcSan  Domina 
-ue,qui  en  eft  loin  4000  mil, en  trétc  iours.  En  paf- 
ant  ils  touchent,  ou  voient  la  première  Iile  de 
as  Defeadas, ou  quelque  vue  des  autrcs,qui  font  en 
jtand  nombre  fous  ce  parillcle.  De  S.  Domingue, 
jui  eft  l’abord  general  pour  l’aller,on  fait  1400  mil 
>our  aller  a la  nouuelle  Elpagne  : ou  1400  quâd  on 
rcut  aller  à Yucatan,  & aux  Hondures.  Ceux , qui 
ront  al  Nôbrc  de  Dios,n’cn  font  que  10.00, ou  que 
Soo  pour  entrer  'a  Santa  Martha,  d’ou  on  prëd  Ion 
themin  pour  aller  au  nouueau  Roiaume  de  Grena- 
le.Ceux  qui  veulent  aller  à Cubagua,  où  on  pcfche 
les  perles,  prennent  leur  chemin  dcsl’lflc  Defeada 
ï main  gauche.  Pour  cirer.aufleuue.de  Maragnon, 
ou  à celui  de  laPlata , ou  au  deftroiét  de  Magellan, 
lequel  cft  idooo  mil  loin  d’Efpagne , ou  aux  Iflcs 
du  cap  Verd,qui  font  à quatorze, & quinze  degrez, 
& à zooo  mil  loin  du  deftroir  de  Gibaltar , prennet 
Vil  autre  chemin  des  les  Canaries, & rccongnoiffent 
la  terre  ferme  des  Indes  au  cap  de  S.Auguftin,ou  no 
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iomgdc  Ia.Selo  le  compte  dcspillotes  il  y a det 
Je  cap Vcrd  iufquesàccluidcS.Auguftin  zoooî 
Si  on  veut  aller  au  Peru,  il  faut  prendre  port  de  ' 
pomingue  al  Nôbre  de  Dios,&  de  là  aller  par  te 
nuques  a Panama  , laquelle  cft  (ur  l’autre  mer  à c 
quantetnil  feulcmentt&delàil  faut  prendre  vn 
tic  vailTeau>&  attendre  le  temps  commbde:  car 

ne  peut  pas  toujours  flotter  fur  celle  mer  de  Mi 
Mais  quand  ce  vient  au  retour, il  faut  que  tous,  s 
ne  le  veulent  perdre,  viennent  furgir  au  port  d‘f 
uana  en  Pille  de  Cuba,  qui  cft  fous  le  tropicquc 
Cancer, & de  là  tirent  vers  la  Tramôtane  pour  s’ 
der  du  vent.Ils  ont  accouftumc  en  palfant  toucl 
k Vermuda , qui  cft  vne  Iflc  déferre,  & dépeuple 

lans  mcanc  aucuns Satyres.qu’aucunsauoicnt  vc 
lu contrGuucr.Ceftc Iflc eft à ^degrés : d'icelle 
pal] en t par  les  Azorrcs , & en  fin  retournent  en  E 
{lagne  d omis  clloient  partisiQuand  ilsreuiennci 
ns  Font  izoomildcchcmin,voireaucunefois  16c 
mil  plus  qu’ils  nauoient  fait  à aller:  ce  qu’ils  foi 
pour  plus  grande  feureté,  & mefmepour  vne  pre 
ptitude  plus  legiere.  Toute  ceftc  nauigation  ai 
Indes  tant  a l’allee  qu’au  retour  eft  très  leure , pi 
ce  que  la  mer  eft  fort  amplc,&  large,  combien  qu’ 
y ait  bien  peu  qui  en  reuiennent  fans  conter  des  fo 
tunes  qui  leur  font  aduenues.  Le  plus  dano-creu 
paliage, qui  foie  à aller,cft  le  go.ulfe  de  las  Yegas,  le 
quel  eft  entre  les  Ifles  desCanarics,&Efpagne:pou 
le  retour  le  canal  de  Cathama,qui  eft  prez  de  la  Flo 
ride, eft  auflî  dangereux.  Aucun  homme  s’il  n’eftEf 
pagnol  nepeut  palier  aux  Indes  fans  la  permiflior 
du  Roi:&  tous  les  Efpagnols,  qui  y veulent  aller, li 
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îoiuent  faire  cnrcgiftrer  en  la  maifon  delà  négoc- 
iation des  Indes , laquelle  eft  en  la  ville  de  Seuilc,, 
uec  tous  leurs  biens, &:  marchandifcs,  qu’ils  vculéc 
ran{porter,fur  peine  de  les  perdre,  & mefrne  au  rc- 
our  doiuent  venir  en  la  mefrne  maifon  fc  môftrer, 
iir  la  mefrne  peine  quelque  temps  qu’il  face, mais  ils 
lesbarquent  en  quelque  port  d’Efpagnc  qu’ils  veu- 
lent. 

La  çenquejlc des  Ijles  de  Çnnme» 

Clup.  xj. 

ARaifon  que  les  Iflesde  Canaricfont  auche-* 
min,qui  eft  pour  aller  aux  Indes,  & qu’il  n’y  a 
>as  long  ceps  qu’elles  font  acquifes,  il  ne  fera  point 
lors  de  propos  d’eferire,  qui  eft  celui,  qui  les  a fub- 
uguecs.Ces  Mes  ont  toujours  cfté  fort  côgneuës, 
5c  Iodées , ainfi  qu’il  appert  par  les  Aurhcurs , tant 
3recs,Latins, Africains, qu’autres  Gëtils.  Mars  quât 
1 moi,  ie  ne  fçache  point  quelles  aient  cfté  aux 
ChrcfticnSjdcuant  que  d’eftre  conquifes  par  les  E f- 
pagnols.Dom  Pierre  Roi  d’Aragon  quatricfme  du 
nom  recompte  en  fan  hiftoire,quc  Dom  Louis,  ne- 
aeu  dp  lean  delà  Zcrde, lequel  s’appciloit  Prince  de 
la  Fortune , pat  la  faneur  à ce  que  ie  penfe,du  Pape 
Clément  fixieûne  François , vint  Tan  mil  trois  cens 
quarante  quatre  lui  demander  fecourspôur  con- 
quérir les  1 ft.es  perdues  de  Canarie.Pcut  cftrequa- 
lors  les  Maiorquains  y allèrent:  car  les  Canariens  fe 
vantent  de  les  auoir  vnc  fois  vaincuz , & en  auoir 
fait  vne  grande  boucherie,  comme  ils  les  eftoient 
vcnu£  chercher,  & auoir  prins  en  leur  armée  vne 
image  antique , qu’ils  ont  encor*.  Les  premiers 
Eipagnols  , qui  commencèrent  à les  fubiugucr 
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furent  le*  Scuillians,&  fiifeains  l’an  135)3.  Hs  fin 
enfcmblevne  armée  de  mer,  en  laquelle mefine 
auoient  des  chcuaux,  & firent  voile  droit  vers  < 
Iflcs.  Ce  fut  le  troificmc  an  du  règne  de  Dom  H 
ri  3 felô  que  récite  fon  hiltoire.  Mais  on  ne  fçauri 
dire  aux  deïpcns  de  qui  ils  y allèrent , encor’  qi 
femblc  que  ce  fuftàux  leurs.On  fçait  auifi  peu  fi 

fut  par  le  commandement  du  Roi,ou  de  leur  pr 

pre  mouuemcnr.  Mais  iefçai  pouf  certain  cm’ 
chocquerét  auec  ceux  de  Fille  de  Lanzarote,&  qi 
ils  eurent  vn  riche  butin,  & qu’ils  amenèrent  en  I 
pagne  le  Roi,&  la  Roine  de  celle  Illc  prilbnniei 
Se  170  autres  perfonnes,  auec  grande  quantité  < 
peaux  de  cfeeure,  de  cire , & autres  chofes  riches , 
prneespour  ce  temps  là.  Depuis,  le  Roi  Henri  1. 
donna  a certains  gentilshommes  pour  les  côquer 
pour  eux*rctenant  leulement  la  iouuerainecc,&  r< 
congnoifiàncc.Entre  autres  Ican  de  Ventacourt  o 
Betancourt  gentilhomme  François  en  elloit  vn,  le 
quel  paT  la  fupplication  de  Robin  de  BracamôtAc 
mirai  de  France  fon  parct,eut  l’an  1417  lui  feul  tou 
ta  la  con  quelle  de  ces  Ifies  auec  tiltrc  de  Roi.  Pou 
fubiuguer  Ion  Roiaumc  il  vendit  tout  fon  bic  qui 
auoit  cnFracc,&  equippa  quelques  vaifleaux,  & s’< 
alla  aux  Canaries  menât  auec  loi  bon  nombre  d’Ef 
pagnols  parmi  fes  François, & pour  Eucfquc  de  toi 
tes  les  Ifies  qu’il  fubiugueroit  il  mena  vn  moine 
nomme  Mende  pour  cndoétrincr,&  conucrtir,fui- 
nantie  commandement  du  Pape  Martin  cinqua- 
nte,les  habitans,qui  clloient  encore  Gcntils.il  Ce  fit 
incontinent  maiftredes  IflesdcLanzarote,deFor- 
tcuentura,  de  Gomera , & de  celle  de  Fer,  qui  font 
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lîS  plus  petites.  Aucuns  difent,  qu’il  print  auffi  celle 
de  Palme.Mais  il  fut  chaifé  de  la  grande  Canarie, en 
laquelle  leshabitans  auoient  nais  10000  hommes 
en  armes.  Ainfi  ils  fe  retira  à Lanzarotc,&  y nr  ba- 
itir  vn  chafteau  fait  de  bonne  pierre , & maflbmie- 
rie, dedans  lequel  il  faifoic  fa  demeure, & commen- 
ça là  à peupler, à régner, & gouuerner  les  autreslflej? 
qu’il  auoit  iubiuguccs.  Il  cnuoïoit  en  Ffance,  &-en 
Efpagne  des  efclaues,  de  la  cire , du  cuir  , du  juif,  de 
l’orfeille,  du  fang  de  Dragon , des  figues , & autres 
chofcs,  defqucîlesil  faifoitdc  grands  deniers.  Au 
bruit, qui  courait  de  la  richcfle  de  ces  Ifies,  ou  pour 
acquérir  honneur,cn  conquérant  l’ifle  de  T cnerifé, 
qu’on  appelle  l’ifle  d’Enfcr,&  la  grand’  Canarie,la- 
quelle  fc  deffendoit  toufiours  couragcüfenvét,  l’In- 
fant de  Portugal  DomHenri  demanda  la  conque- 
ftc  d’icelle  au  Roi  de  Caftille  Dom  Iean  fecond,le- 
qucl  ne  la  lui  voulut  donner.  Mais  fon  pere  le  Roi 
Dom  Iean  de  Portugal  l’obtint  du  Pape:&  l’an  mil- 
le quatre  cens  vingt  cinq  y enuoia  Ferdinand  de 
Caftro  auec  vne  armce.Les  Canariens  fc  defendirét 
vaillammer.il  print  toutesfois  Madère, & quelques 
aut;res.Les  Rois  Dom  Iean,DûmEdoüar,& l’Infant 
Dom  Henri  pourfuiuirent  cefte  guerre.Mais  en  fin, 
il  fc  meuç  vn  different  fur  ces  Ifles, lequel  fut  difeu- 
té  dcuantle  Pape  Eugène  quatriefme  Venetic,  eftat 
pour  lors  à Rome  pour  la  folicitation  de  ce  fait,  le 
dodeur  Louis  Aluarcz.  de  Paz.  Le  Pape  adiugea  la 
conqueftc,  & la  conuerfion  de  ces  Ifles  au  Roi  de 
Caftille  Dom  Iean  z Pan  mille  quatre  cens  trente 
vn.  Ainfi  la  contention,  qui  eftoit  entre  les  Rois  de 
Caftille, & de  Portugal, touchant  ces  Ifles  fut  terrai- 

Ppp 
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flcc.Or  retournant  ’a  Ican  de  Vcntacourt,  ie  dis  q 
quand  il  mourut, il  lailTala  fcigneuric  des  quatre  ] 
les,  lelquelles  il auoit  conquifes,  àvnfien  parc 
nommé  Menaut.  Ccftui-ci  continuant  legouuc 
nement  de  ces  Iilcs,comme  1 auoit  commencé  V> 
tacourt , eut  quelque  débat, & fafeherie  auccqi 
1 Euefquc  Mcnde,quipar  dcfpit  cfcriuit  au  Roi  ce 
meleshabirans  de  ces  Mes  elloicnt  malaffeélior 
nez  enuers  Menaut  pour  les  mauuais  traitemer 
qu  illeurfaifoit,  & qu  ils  defiroient  grandement  « 
lire  les  fubiets,&que  melmc  ils  en  monllroient  de 
ja  quelque  chofe.  Le  Roi  fuiuant  les  lettres  de  ce; 
Euclque  y eniloia  aucc  trois  nauires  Pierre  Barb< 
de  los  Campos , aucc  charge  de  fe  faifitdc  ces  Ille 
en  Ton  nom.  Ce  Pierre  cftoit  homme  riche,  caut,  6 
rufe,&  qui  Içauoit  comme  il  fàlloit  entretenir  Me 
naut  de  Paroi  es,  & de  fait, fi  d’auenture  il  falloit  vc 
niraux  mains.  En  fbmmeils  s’accordèrent  enfem 
tjle,&  Menaut  laiflà,&  vendit  ces  Ifles  à Pierre  Bar- 
bo,lcquel  depuis  les  vendit  â Ferdinand  Peraza  gc- 
til-homme  de  Seuillc.  Ancres  difedt  que  Venta- 
court  les  vendit  aDom  Iean  Alfonlc  Comte  dt 
Fdeb!e,qui  depuis  les  changea  contre  quelques  pe- 
tites villes, & bourgades  qu'auoit  Ferdinand  Pera- 
za ion  domefticque.  Or  foit  que  ce  Toit,  fi  eft-il  dôc 
pour  le  moins  certain  que  Peraza  les  eut , & qui!  fit 
guerre  pour fubiuguer  les  autres  Iflcs,durant  les- 
quelles il  perdit  Ton  filsvnique  Guillaume  Peraza 
en  1 Iflc  de  Palme  ;il  s appelloic  Roi  de  Canaric.  Il 
donna  en  mariage  là  fille  aifnce  damoifelle  Agnes 
a Diego  de  Hcrrera  frere  du  Marefchal  d’Empudic, 
Ferdinand  Peraza  mourant  iaifia  fes  heritiers  Die- 
go d’H errera , & dame  Agnes  Peraza , lcfqucls  fc 
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faifoient  appcllcr  Rois,cc  quils  ne deuoient  pas 
fairc.Ils  trauaillcccnt  allez  pour  conquérir  les  Mes 
de  Canarie , & Tenerife,  Se  de  Palme  : mais  iamais 
ne  pcurcnt-lls  laiflerent  cinq  enfans  » Pierre  Garzia 
d’Herrera, Ferdinand  Pcraz.a,Sanzio  d’Herrera,  da- 
me Marie  ;d‘Ayala  mariée  en  Portugal  aucc  Dom 
Diego  de  Sduc  Comte  de  Portalegre,&  me  autre» 
laquelle  fut  mariceauec  Pierre  Fernandez  de  Saja- 
uedre  his  du  Marcfchal  de  Zahara.Pour  lors  le  Roi 
Dom  Ferdinand, & dame  Ifabellc  nouuellemenc 
heritiers  duRoiaume  dcCaftillc,  eftans  a Seuil!© 
l’an  1478,  Se  aians  entendu  que  Diego  de  Herrera 
ne  pouuoit  venir  à bout  des  Canariens,  enuoierent 
Iean  de  Rejon , & Pierre  d’Algana  auec  vne  armée 
pour  fc  faifir  de  la  grand  Canarie.  Ces  deux  capitai- 
nes allans  exécuter  leur  charge  feprindrent  de  pa- 
roles^ Rejon  tua  Pierre  d’Algana.Mais  la  vengea- 
ce  ne  fut  pas  longue  à venir  : car  incontinent  aprez 
Ferdinand  Peraza  fils  de  Diego  d’Herrera  tua  Re- 
jon,la  mort  duquel  apporta  gxad  dommage  a Her- 
icra.Car  le  Roi  Ferdinand  pourfuiuant  celle  guer- 
re , eut  depuis  mauuaife  volonté  contre  Diego , de 
ce  qu’il  fc  faifoit  appcllcr  Roi  fans  leftre,  D autre 
part  Diego  cfmcut  vnproccz  deuant  le  Pape  con- 
tre Ferdinand , voulant  qu’il  laiflaft  ccfte  conquefte 
des  Canaries,oubien  quil  enfuftehef,  dilant  que 
c’eftoit  à lui  à qui  elle  appartenoit , &c  a fa  femme 
aufii , par  le  don  qn  en  auoit  fait  le  Roi  Dom  Iean  a 
Iean  de  Ventacourt,  duquel  ils  eftoient  fiiccefleurs^ 
& qu’il  eftoit  en  pofieiïion  de  ccfte  conquefte , la* 
quelle  iufqucs  a l’heure  prefente  il  auoit  exercée , &C 
continuée  auec  grand  frais  fans  y auoir  cfpsirgné  le 

Ppp  i|. 
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üng  de  Ces  freres,parcns,&  amis.’  Il  y eut  fur  ee  dii 
ftreut  plufieurs  demandes  , & refponces  propofe. 
de  part , & d’autre , & mifes  par  eferit  par  gens  de 
<ftes.Mais  aprez  il  Ce  fît  vn  accord,  par  lequel  le  R( 
donna  à Diego  d’Hcrrera  150.00  ducats  contar 
pour  les  dcfpés,&  frais  par  lui  faits, & l’Ifle  de  Gc 
niera, & celle  de  Fer  en  ciltre  de  Comté , à la  charg 
que  lui,  Ôc  fa  femme  renonceroienc  a tout  le  droil 
qu’ils  prctendoient  aux  autres  Ifles.  Aprez  que  ce; 
accord  fut  conclud , & arrefté  entr’eux,  le  Roi  Fci 
dinand  enuiron  l’an  mille  quatre  cens  oâranre  en 
ttoia  en  ces  Mes  Pierre  de  Vcro  aucc  vnearmee.  I 
rue  trois  ans  a fiibiuguer  la  grad  Canaric,  par  ce  qui 
elle  fe  defendoit  toujours  vertue.üfemcnt,&  y euf 
encor’  efté  d’auantagc,&  poffible  n’en  euft  fçeu  ve 
nrr à bout, fi  Guauarreme  Roi  naturel  de  Gaïdar  n< 
lui  euft  donne  lecours  pour  défaire  Doramas,hom 
me  de  balïè  condition,  mais  qui  par  fa  vaillantife,& 
induftrie  s’eftoitfaitRoi  de  Telde.  Maisl’vn  vou- 
lant défaire  1 autre, fe  défit  auffi  par  mefmc  moicn.l 
y eut  beaucoup  de  Canariens  renommez  pourcc- 
ftè  guerre  r entre  autres  Iean  de  Gado,  lequel  ainfi 
fut  nommé  quand  il  fe  fit  Chreftien,&  vn  Mauini- 
gra,quifut  vaillant  par  deflus  tous.  Ccftuicftat  vne 
fois  reprins  par  vn  autre  de  ce  qu’il  auoit  peur,  par 
vne  fubtile  refponfe  cacha  fapcur,difant  la  chair  ve 
ritablemcnt  me  tremble,  mais  c’eft  pour  le  danger 
ouïe  grand  courage  que  i’ai,la  veut  mettre.  Auee 
ces  deux-  ci  on  remarque  encor  vn  nommé  Alfonfè 
de  lugo, vaillant  foldat,&  capitaine.Pierre  de  Vcro 
conquefta  puis  aprez  l’Ifle  de  Palme,&  Tenerifé,de 
laquelle  il  fut  Adelantado  l’an  mille  quatre  cés  no- 
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fiânfe  quatre.  Depuis  ces  Ifles  de  Canarie  ont  toul- 
i’ours  efté  poffedccs  paifiblement  par  les  Rois  de 
Caftiiïe,. auxquels  le  Pape  Innocent  huitiefme  don- 
na la  preûfltation  de  l’Euefche, bénéfices , & digni- 
tez,qui  fonten  icelles  l’an  14S6. 

■»c  ' ' , 0 ' 

Çouffiumts  des  Canariens.  Cbap.  18# 

LEs  Iües  de  Canarie  font  fept,  c eft  à fçauoir,  La- 

zarote,Fortcucntura,Ganarie,Tenerife,  Gome- 

ra, Palme, & Fer.  Elles  font  à la  filel’vne  aprez  l’au- 
tre de  Leuant  en  Ponent,fituees  à vingtfept  degrez 
& demi  de  l’Equinoxial,&  font  à foixantc  mil  loing 
du  cap  de  Boiador , qui  eft  en  Afrique,&:  a 800  mil 
d’Efpagne , ne  comptant  que  iufqucsà  Lanzàrote, 
laquelle  eft  la  première  de  toutes.  Les  anciens  au- 
theurs  les  ont  nommées  Fortunecs,&  heurcufes,les 
cftimans  treflaines , & fi  abondantes  en  toutes  cho- 
ies neceflaires  à la  vie  humaine, que  les  hommes  vi- 
uoient  en  icelles  longuement  fans  trauailler  aucu- 
ncmét,ni  de  corps, ni  d’elprit.  Solin  toutefois,  quad. 
il  en  parlcjdiminue  fort  le  bruit  de  leur  bote  & rer- 
tihté , & fon  dire  conuicnt  mieux  à ce  qu’on  y voit 
pour  leprefent.  Outre  ces  fept  ifles  ils  reçitet  qu  il 
en  fut  veuë  encor  vne  quelque  temps  vers  la  partie 
de  Septentrion , laquelle  doibt  cftrc  celle  que  Pto- 
lomce  appelle  inacceffible.  Plufieurs l’ont  recher- 
chée aucc  grand  foing  &c  diligence , failans  voguer 
fur  mer  en  ceft  endroit  quatre  carauelles  toutes  de 
front,Sç  aucunesfois  fept , mais  iamais  perfonne  ne 
l’a  peujrencontrer,&  ne  Içait-on  ce  qu’ils  veulét  di- 
rc.L’Ific  de  Canarie  eft  rôdc,&  la  meilleure  de  tou- 

PPP  »} 
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tes. A l’édroir  où  elle  cftfertile.ellc  i’cftau  poffible 
& ou  cJJc  cfl :fterilc,cllc  l’cft  aoffi  enrierenlt:*  en' 
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tuiiCrcmGt:dCcn- 
corce,ql,i  eftbon>cftpctit,&  feie  trempé,*  arrou- 
fe  d caux.IW  de  Veto  n’y  trouua  point  Jes  chiés 
que  difoit  le  Roi  Iuba , encor  qu’on  dié  qu’elle  ait 
pnns  fon  nom  de  à.  Aucuns penfcnt,qu’on  l’ait  ap. 
pd/ee  Canarie,&  les  habitans  Canariens, par  ce  que 
iis  mangeoicnt comme  chiens,  beaucoup, & tout 
crud.  Car  vn  Canarien  mangeoit  vingt  connilsen 
vn  repas, ou  vn  grand  bouc,qui  cft  d’auantage.Te- 
nenfe  q«,  doit  eftre  li*  Niuaria  des  Anciens,  cft 
faite  en  triangle,  ceft  la  plus  grande,  & la  mieux 
fourme  de  grain  II  y a en  icelle  vnc  montagne,  la- 
quelle on  appelle  le  Pico  de  Tcyda,  qui  eft  fa  chofe 
la  pins  haute  de  quoi  aient  congnoiiTance  tous  les 
mariniers. Celle  montagne  eft  verdc  au  pied , & au 
milieu  eft  toufiours  couuerte  de  neige, & la  cime  cft 
toute  rafe,&iettant  des  fumées.  L’ifle  de  Fer  eft 
a P uitiua.felon  1 opinion  dcplufieurs.EniccIlcil 
n’y  a , & n’y  tombe  autre  eau  que  celle , qui  diftille 
dvn  arbre,  quand  il  eft  couuertd’vnenuee,*eft 
ainfi  couuert  tous  les  matins,  qui  eft  vnc  chofe  fort 
eftrage,&  vn  fccret  de  nature  trcs-admirable.Tous 
les  habitans  de  ces  Ifles  n’auoient  point  d’autres 
maifons  que  des  grottes,  & des  ramees.  La  grotte 
du  Roi  de  Gaïdar  cftoir  taillée  dedans  vnc  roche 
vme,&  eftoit  toute  lambrilTec  d’aiz  de  pain,qui  cft 
vn  bois  fort  bon, & de  longue  durce.Ils  fc  tenoient 
nuds , ou  sais  fc  veftoient,  ce  n’eftoit  qu’auec  deux 
peaux  dechçurc  velues.Ils  s oingnoient  la  peaua- 
ucc  du  fuifpour  l’endurcir,  meflans  le  fuifauec  du 
lus  de  certaines  herbes.  Ils  nc  mangcoient  quc  dç 
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forage  à faute  d’autre  grain. Ils  matigeoient  la  chair 
crue  à faute  de  feu,ainfi  qu’cUx-mcfmcs  confcflcnt  : 
mais  icnccroi  point  qu’ils  en  euflènt  faute  cftanc 
vne  chofe  fi  ncccfTairc,&  fi  vtile  pour  la  vie  de  l’hé. 
me,  Se  fi  facile  à auoir ,ôc  garder.  Ils  n’auoicnt  point 
auflî  de  fcr,qui  eftoit  encor’  vn  autre  grand  defaut: 
& pour  labourer  leurs  terres,  ils  vfoient  de  cornes 
au  lieu  de  fer.  Chafquc  iflt  auoit/on  langage  parti- 
culier, &l’vnen’entendoit point  l’autre.  Ilseftoi- 
ent  courageux  en  la  gucrrc,&:penfifs,mais  en  temps 
de  paix , ils  eftoient  tout  diflbluz . Ils  vfoient  d’ar- 
baleftes  de  bois, de  dards, & iauelots,lefqucls  auoi- 
ent  vne  corne  au  lieu  de  fer.  Ils  icttoient  vne  picrreC 
aueclamain  aulli  feurement , St  auffi  droit,  qu’on 
fçauroit  tirer  d’vn  trait  aucc  vne  arbaleftc . Ils  ne 
faifoient  gueres  leurs  cfcarmouchesq  de  nuid  pour 
tromper  leurs  ennemis . Ils  fc  pcindoicnt  de  diuer- 
fes  couleurs,  quand  ilsalloient  à la  guerre,  ou  à la 
fcfte.Ils  fc  marioient  auee  plufieurs  femmes  , & les 
Seigneurs, &Capitaines  tant  pour  honneur  que  par 
tirannie, qu’ils  auoient  vfurpee,  dcfpuccloient  pre- 
mièrement la  fiancée.  Ils  adoroient  des  idoles  , 5e 
chacun  adoroit  ce  qu’il  vouloir.  Le  diable  , pour 
dire  pere  d’idolatric,  fadrefloit  fouuentefois  a eux. 
Aucuns  fe  prccipitoient  du  haut  d vne  montaigne 
nommée  Ayatirma  iufques  en  bas  ,5c  fe  faifoient 
mourir  au  chois  du  Seigneur  ,auec  grande  pompe. 
Se  folcnnité,  & aucc  grande  affluence  du  peuple, 
penfans  par  cela  acquérir  vn  honneur  pour  foi , Sc 
conferuerfes  biens  aux  fiens. Ils  baignoiét  les  corps 
morts  dedans  la  mer,  Sc  puis  les  aians  faiéî  fechcr  à 
l’ombre, les  lioient  de  petites  bandes  cftroitesfai- 
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âcs  de  peau  de  licure,  & par  ce  moien  f endurci 
. loientj&duroicnt  ainfi  longuement  fansfe  corré 
prc/Ie  m cfmerueille  de  ce  qu’eftans  fi  prez  des  a 
fncaxnSjils  eftoienc  neantmoins  diffcrens  de  court 
mcs,d’habillemcns,de  couIeur,&dcreliaion  Qu: 
au  IaBgage.ic  ne  fçai  fils  en  eftoienc differcns, 
le  moins  ces  mots  Gomera,Tclde,&  autres  fembl; 
blés  font  du  Roiaume  de  Fez,&  de  Benamarin. 
Quant  a ce  cju  ils  n auoient  point  de  feu,  ni  de  fer 
ni  lettres,  ni  aucunes  belles  pour  porter  la  fomme 
celamonftrc  bien  qu’aucuns  Chreftiés  ne  les  eftoi 
cnt allez veoir  dcuat Vctacourt,  &nosEiWnols 
Depuis  qu’ils  ont  cfté  annexez  au  Roiaume  d’Ef 
pagae,ils  ont  efté  Chreftiés,  & fc  font  veftuz  à l’Ef 
pagnolc . Ils  viennent  en  caufe  d’appel  plaider  en 
Eipagne:Ils  ont  plus  grande  abondance  de  fuccre, 
cju  ils  n auoient  auparauant5ce  qui  a enrichi  grande- 
ment  leurs  païs.  Entre  autres  chofes  qu’ils  ont  de, 
puis  eues  ils  ont  des  poires , qui  profitent  fi  fort  en 
J i rte  de  Paimc  , que  chacune  pcfc  de  feize  à trente 
onces.  Il  y a deux  chofes,  qui  par  le  monde  anno- 
bliflentces  iflcs,lcs  oifeaux  nommez  Canariens.tâc 
cftimez  pour;  leur  doux,  &plaifant  chant, lefqucls 
ne  le  trouuent  en  aucun  autre  pais:  l’autre  eftic  bal 
Canarien  fi  gentil,&  fi  artificiel. 

Louages  des Efpagnols.  Chap.  19. 

XTOzEfpagnols ont defcouuert,  cheminé, con- 
uerti,&  conquis  en  60  ans  tout  ce  païs,&  nou- 
ueau  monde  que  i’ai  deferit . Iamais  Roi,  ni  nation 
aucune  n en  fubiugua  tant  en  fi  peu  de  temps:  aulfi  ' 
n y a il  peuple , qui  mérite  tant  de  louange  par  touc 

le  monde 
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le  monde, comme  font  noz  £fpagnols,foit  pour  les 
armes, foit  pour  lanauigation,foit  pour  la  prédica- 
tion du  fai n 61  Euangile,  & pour  la  coriucrfion  des 
idolâtres . Benoift,  & loué  foit  Dieu , lequel  leur  a 
donné  tant  de  puiflTance,&  tant  de  grâce.  C’cft  vne 
trefgrandc  louange , &c  vne  gloire  noparcillc  a noz 
Rois , 8>c  à noz  Espagnols  d’auoir  imprimé  au  cœur 
des  Indiens  noftrc  croiance  ,&  les  auoir  faid  ado- 
rer,5c  croire  vn  fcul  Dieu, vne  foi,  & vn  bapte/rn  e, 
de  leur  auoir  ofte  l’idolamejes  facrificcs  humains, 
lafodomic,  la  couftumc  de  manger  chair  humaine, 
& autres  grands  , & énormes  péchez  que  noftrc 
Dieu  tout  puiflât  a en  horreur, & lefquels  il  chaftic* 
Ils  leur  ont  encore  ofté  la  multitude  des  femmes, 
qui  eft  vne  vieille  vfàncc,  &c  délégation  entre  les 
hommes  charnels  .Ils  leur  ont  monftre  les  lettres, 
qui  eft  vne  chofe  fi  nece flaire  aux  hommes, que  ftns 
icelles  ils  font  comme  Vraies  beftes  . Ils  leur  ont 
femblablcmcnt  enfeigné  plufieurs  bonnes  couftu- 
mcs,arts,&  police  pour  paifer  plus  honneftemenr, 
& plus  a l’aile  cefte  vie:lcfquellcs  chofes,mèfmc  lv- 
ne  d’icelles, vaut  fans  point  de  doute,beaucoupplus 
que  leurs  plumes, perics?or,&  argent,que  noz  gens 
leur  ont  ofté:mefmemcnt  à cauie,  qu  ils  ne  fe  fer- 
uoicntpôint  de  ces  métaux  en  aucune  monnaie, 
qui  eft  leur  propre  vfage  : il  eft  bien  vrai,que  c’euffe 
efté  encor’  mieux  faiét,dc  ne  leur  auôir  rien  ofte  de 
leurs  biens , & de  (c  contenter  de  celui  qu  on  a de- 
puis tiré-dés  mincs,&  du  creux  de  leurs  fepulturcs* 
& du  profond  des  fleuues  , lequel  monte  a plus  àt 
& o.miiions  d’or, fans  les  perles, & çfmeraudcs  qu  6 
-a  tiré  de  la  mer,&  de  terre,  laquelle  femme  eft  îans 
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comparaifon  plus  grande  beaucoup  que  celle  qu’5 

MaU  ÏCFlT  g,and  mal  <lu’on lc« a 

faiâ  c cft  de  les  auoir  faid  trop  rrauailler  aux  mi, 

nCS  ’ V l'  î P^fchf  d“  Peilcs  » & k porter  les  fom- 
mes. Et  la  dcflùs  1 oie  bien  dire,que  tous  ceux, quel- 

que  couleur  qui  $ aient,  qui  ont  faift  mourir  les 

Indiens  par  vn  tel  trauaii,qui  ont  eftépluficurs  & 
quafi  tous.ont  fini  malheureufement . Mais  quint 
au  refte,  il  mefemblc,  que  Dieu  a voulu  par  tel 
moien  chaftier  leurs  péchez  énormes:  Et  enfaifant 
fan  aceft  œuurc,.nous  le  prierons  qu’il  nous  vueille 
donner  la  grâce  de  finir  noftre  vie  en  Ton  fain& 


Fin  de  l'wp»ire generale  des  Indes. 
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%(>-]. b Aigles  de  MexicqttC.  95. b 

'Abenamaquey,  jLioîochth  hcîîe  di*  f.cuue 

jriniiP.  * t -1  ./t  VahaU 


/ îbebeiba  fleuue. 
Abebeiba  cacique. 
Abraibe  cacique. 
Abrigo  poincle. 
Accalan  prouinceB 
I 4 x.a 


Cacique. 117.4  Vapal&apan. 


i\6-b  A queiquana  Cacique,  y. h 
x ly.a  xlmagro  commence  la  guerre 
iij.a  contre  P vigne.  337  .b 

z6$,h  Mtnagyo fait prifinmer  AU 


141  b.  phonfe  d\Aluarado.yz.a 


i^z.a  , iÂlmagro  erVi%a>re feyoiet 

îcbcafihtli  frétât  des  pre-  enfemble.  34$.^ 

ftres  de  Mexique.  17  G.a  AJmagrone  y eut  aucun  ac~ 
Àcuytmil  isle.  èya.66»b  cord.  332’$33'a 

xoo.h  xA Imagro  comlemnê  a mou** 

iethiopk àiïïtîndic*  2J .h  rir.  .547*^ 

ijfrique cedee  au  portugais  Ahnagr&fih  de  preBre\ 
par  UEfpagnol,  2ÿub  }4'9«* 


TABLE. 

\Almagro  s'accorde  auecpi - yClpbonfi  dUluarado  deC- 

yne  544^  fiiél  les  Indiens  rebelles, 

hlmagro  perd  la  bataille  des  344 

Salm  es, (s-  eft  pnns  347.6  siphon  fi  de  Hoieda  capi - 
ilmagro  & Pt\arre  enne-  taine  147  a b 

mis  comme  devant  345 .a.b  Alpha» fe  de  Lugo  .orner- 
lAlmagro  comence  àfe  plain - neur  de  S Marthe  237  4 
dre  de  Pierre  1*4.6  siphon  fi  de  Hoieda  de  def- 

.Almagra  & Ferdinand  pi-  pitfe  red Cordelter  209.6 
%arrefifint  ennemis  mor-  siphon  fi  de  Hoieda  capi - 
fJ,S  tdine  loj.b 

Ilmagro  entreprend  contre  siphon  fi  de  Cafiille fai  fane 
Tfiarre  334.4  miracles  61. a 

Mmagroenuoié  Contre  P itr- jflpbonfi  de  Vendôme  a~ 
t e d ^tluarado  5 30.6  bandonneGonrfile 445.4 

ilmagro  va  au  pais  de  Un-  siphon  fi  d’Aharado  sop- 

\ jfi-a.b  pofiea  Diego  d’ tdmagro 

Almanfor  Roi  de  Tidoré.  358.6 

■ r ■ siphon  fie  Manfio  premier  E- 

^ilphonfe  de  Quint auil  le  uefejuede  Banque»  s 6. b 
grand  Threfiner  2 1 .4  siphon  fi  de  Hoieda  Capi- 
is£lpboiïfè  dvdludYtido  boys  tdtnc  a 

de  pri fin  5 4 3.6  Alphonfe  de  Hoieda  203.6 

tAlphonfe  de  M endozfie  ca-  Aluorado  fleuue  70.6 

pt  taine  renommé  300.4  Aluaro  Nugne 3,  Cabera  ca - 

i/t  pion  fi  d Ogeda  Capital  pi  taine  267,4.130.4 

- ”? . 24.4  fi  maton  es  340.4.133.6 

^Alphonfe  Roy  d e Portugal  Amatones  Ci  u fis  2 6. a 

Amaonemacan  ville  87.4 
^Alphonfe  Roi  de  Portugal  Ambroifi  JPjJfa.tr  capi - 
entreprend  le  deficouure-  taine  Alemand  242. 

ïmt  dcsejpices  zç)6.aj>  opmim  des  Indiens  tou- 


TABLE. 

chant  l’Ame  164-*  a place», ville.  p.a 

Am  cric  Vefpuct  pilote.  a poxpallon  I\ot  d accmom. 

264.0  I+.w,  „ ' 

A mertcVefpuce.  266.0  A qmautlcofleme.  140.6 

A meric  Vefvttce  Florentin.  Aquiahui%tlan  forterefje  def- 

couverte  par  Mont  cio. 

An  des  Mexiquaws.  158 .a  75-  b . . 

A naxaxiuca  yille.  140 .b  Aragnees  des  Indes. .2^  4. 
a»4^  de  l'apià  Capitaine  Afahata  beste  de  chajje. 

124A  M3-*  - 

Oncles  montagnes.  338.6  Arbre  meruetlleufemet  gros 

André  de  Cereteàe.  10  3. a 216.6.117 .a 

awYo  û/o/e.  151.6  A rcheuefque  premier  des  In - 

Anté, ville.  ’)9‘a  c’u‘s'  . , 

Antennes.  8.<<  A reca  fruiB  qui  fait  les  dets 

Antipodes.  j.a.S.b  & la  bouche  ronges.  28 o .6 

Antipodes  des  vnS , &des  Arcytos chanfons.  39 
7.8.4  Argent, port  en  EJpagnolle. 

Antique  ville  mal  faine  & 29.  b 

depeuplee  z 11.6.230.4  Argent, fleuue.  266.0. 

AHthapkantiuca  ville  prife  Armées  de  l’Empereur  aux 
par  Cortès.  78.4  Molucqms.  zçi.b.  193.4 

Antoine  deMendor^e  Vice-  Armées  des  Indiens.  44>-<* 
roi  de  Meùcque.  155.4.  Armeedc  Dom  Diego.^.a 

j Ames  des  Indiens.  23  3.0 
Antoine  de  Mendo-ttf  en-  Armes  des  Indiens.  200.0 
voie  defcouurir  les  efpice - Ames  des  Indiens • 3 ^ 

r/es,  284.*  3$M  ? * 

Kntoine  de  U G arma  Syn-  Armes  des  Indiens.  1 4 5 « 
£<  Caflille  de  F Or.  Atlantide  ifl  e.,  4 7 8 •* 

2^0.6  Atlpgnifie  de  l’eau.  97-b 

S.Antme,port v 65.6  Atomes.  1,4 


T. 

V* » A?  £4  /i '^4  co  ci emn  é a mo  u- 
'YîY-  $ I?./?.}  20.6 

Attabalipa  fait  tuer fionfre- 
reGudfcar . 3x5  .b 

Ait  abahpa  E^oi  du  P cru  fait 
guerre  contre  fon  frere. 
297.298.4 

A ttabalipa  promet  uneran*- 
Con  incflimable.  74}.^ 
A ttabalipa  J\oi  duPer u riche 
&*  PmP*t  pnm  par  Pi- 
^arre.  227.6 

S ain  B AugufiinyCap.  u 265.6 
262.1 

Auaiua 3 fleuue.  119,4 
Au  edi  os  ou  T en  ch  échu!  oi - 
feau.  71Jj 

Aujlmcbes  y fies  a la  comfe. 

3 3 6.a 

A ms  herbe . 14. <**338.* 

B 

BAccalcosfaà.  4 94 

Bal  des  Mexiquains. 

■ 9\.a.h 

Barbofia  capitaine  efieu apres 
L more  d e Magellan.  ±78.6 
Barthelemi  de  la  Café  préfixé 
DoBïuy  & capitaine  des 
payfans  qui  allèrent  aux 
I nd*s.  2.19.4 


i B LE. 

Barthelemi  de  la  Cia  fit  fie  red 
moine.  250.4 

Barthelemi  Colomb,  22.a 
B aruco apport.  2 2 fi 

Bafëcap.  i$.26$.b 

Bataille  des  Salines  entre  Fer 
dm  and  P.narre  & Or  do* 
gnc\  lieutenant.  d\lma - 
gro,.  * 346.347.4 

Bataille  entre  Cent  en  0 ^ g? 

Gon%aUe,  4 *7  A 

Bataille  de  dupas  entre  Vac - 
ca  de  Caflroy  & dom  Die- 
go  a.Almagro . 56  2. b 

Bataille  de  Quito  entre  Blafi- 
cs  <&  Gony.aHe,  499.6 

Bataille  de  Xaquifitguana . 

427.4 

Batatas, racines.  24.4 

Baulme  des  Indes . 47.6 

265.4 

Beatrix  de  là  eue /ta  femme 
de  Pierre  dfitluarado 
n or  ce  par  yn  déluge. 

464.4 

Benofi  Martin  chapellain 
deFelafque 4.  no.b 

Bathecio  Cacique.  1 5 .4. 

Belygres  marcha  ns  riches. 

243.4 

B e ma  r di  d cFalab  era  209.4 
Befie  es  Indes  ie  liant  des  fier* 


TABLE. 

ptns  dMcfon  excremcnt.  BÏafco  prifonnier.  379 .h 

Blafca s’enfuit  de  deuat  Gm 
Beftef aunage  cruelle.  253.6  7 aile*  395*^ 

lit  ai?  court  fubiugue  les  Cana  jslafco  tue  en  yne  bataille, 
vies.  480.6  404*6 


Bintadcl  idole.  $6 -b 

$ifefrw&.  39*^ 

BÏafco  redreffe  U guerre  cen- 
tre Gentille.  374-^ 
Blafco  ennoié  hors  le  f cru . 

38  6.a 

Blajco  baillé  en  garde  a lean 
lAluareZf  3 8 6. a 

Blajco  Je  mer  en  armes  centre 
Gontallt.  17  6. b 

■ jsUfco  arrefte  prifonnierV  aç - 
cadeCafro.  $7Pa 


5/4/irû  brouille  le  P eru.  370* 

37^  . ■ u 

BÏafco  mis  m liberté  parler 
Jkluare?x.  390.6 

Bief co  fait  ferment  d’ac- 
(tutefeer  à Rappel  de  ceux 
du  féru  fur  les  ordonna®* 
CCS.  - 373-374''* 

logata  Cacique.  240.4 
Bokiti  prejlre  du  diable. 

Ij. a 

femhompais.  268.6 


slajc»  fwt  delomhe^i.a  ion  ftgne,ijle.  ijô.a, 

llafco  tue  Guillaume  Xua~  Bordeaux  d'hommes.  233.* 


ye\i/c  Caruajal.  379-^ 
BÏafco  iniurié  d'y®  chacun. 
384.^6 

BÏafco  comme  il  fut  embar- 
qué pour  aller  en  Ef pagne 
384.^ 


Bordea  ux  et  en  fan  s . 6 3 ,d 

Borique®  if  e.  55 8 ^ 

Borneyife.  280.^.282.6 
Bouadîüa gouverneur  en  CE* 
fpagnole . 42.^ 

Bracameri  e gais.  35  o .6 


lUfiCamap  fin  armee  l Br  e fil  pats.  zyo.b 

Ojfto*  391.6  iruuages  deslndies.^i.a.b 

Blajco  chajféhm  k Teru.  Bruitage  du  palmier.  z79J 

29i.rf  Bruuagc  deMexiq.zjz.a.h 

Slafco  Kugne\Veh  enuoiê  lueil  Catalan  moine  ennoté 
auV  eru  Viceroi  pour  exe - premier  pour  prefiher  an% 

çutej  les  ordonaces.^j  o,  a.h  Indes. 


Bulaya,fort.  _ ^ 

Buquebuca  Cacique.  224.4 

'V'  ' 1 

C 

Ckcamacin  ne  pneu  de 
Motectuma fe  bande  co- 
tre Certes  a fon  dan. 
106.4.6 

Cacaos.  461.4 

Calennadoyhle.  280.4 

Calicucima  capitaine  Indien 

3l8.<* 

CaUi  figmfîe  maijon . ^ 7.  £ 

Q VlUC,  XJO 

Çamxxtle  idole.  1 6 2.4.181.4 

iZq.b 

C atnayal  ou  Uixconatl  Dieu 
principal  des  llaxcal 
lani  en  s.  83.4 

Campegge , Ville.  199.  b. 
201.4 


49.4 
5 5.4 

70.4 
218.6 

HO.b 


TABLE. 

2 7 7 & Cap  de  labeur. 

Cap  ara  ville. 

Capece  dejlreit. 

Caribana  pais. 
Caramairi,port. 

Canbes  beRiqueux^ycruels, 
204.4.239.4  ^ 

Carotte  Cacique.  2x4,4 
Canbes, Indiens, qui  mangent 
les  hommes.  30.4 

Canbes  declarenjerfs. 

207.6 

Caribes furmonte\par  Bere- 
d1*-  236.6.106.6 

Carpintero  oifeau.  2 52 .4 
C arthagena  pais. 

238.4.235.6 

C arolaB^i.  284.4 

Cartier, François.  49.6 
C aj]edes  Indes  fort  excellen- 
te- 47.4.217.6 

Catame^pats.  302.6 


Canaries  nies  & leur  deferi-  CaJHlle  Je  l'Or, pars.  227.4 
lUon-'  480.4  G ixamalca  fais  & ville. 


Candigaisle.  I9$.b 
Canec  feigneur  de  Taica. 
144.4. 

C an  elle  pais.  285.4 

Ctnocotro  ichle,  $6.b 

C an fre gomme.  283  b 

Capa  befle  de  chaffe.  255.4 

Çup  des  femmes,  19%, b 


309.4 

C axmas  port,  202  6 

C atpncw, Cacique  465.6 
Caxpn  I{oi  de  Michuacain 
iure  fidelité  a certes.!  29.4 
Cedres  aux  Indes.  275.6 
Cent  en  0 rompu  par  Gon^al- 

k-  P7* 


TABLE. 

Centeno  rompu  par  Bran-  donnée  contre  C enteno» 


ms  Car  midi.  409.* 

Centeno  tue  en  trabtfon  Al- 
mandras  capitaine  de  Go- 
^aHe.  39  9 

Qenttno  reprend  C ufco  fur 
GontyUe.  415^ 

Çenteno  s'arme  contre  Gon- 
%alie  Vi^trre.  400 .a 
Centeno  fe  faune  au  camp  de 
'Lagafca*  ^.u.a 

Centeno  prend  la  yille  de 
l'Argent.  400.4 

C en  ti  liq  u pac^pais . 465.6 

Cenufucidypats.  241.4 

Cepeda  CP.  les  autres  audi- 
teurs fe  bandent  contre 
Blafco.  }io.b 

Cepeda  afsiegê  en  la  yille  des 
BoisparGon\alle  394.6 
Cepeda  CT  les  antres  Audi- 
teurs départent  entre  eux 
les  charges  du  féru. 

382.6 

Çepeda  confeille  Gon%aïle  de 
s'accorder  auec  Lagafca. 
419.* 

Cepeda  abandonne Gonyal- 

le . 4M^ 

Cepeda  d'accord  auec  Gon - 
Thalle.  389.6 

Çepeda  blejfè  en  la  bataille 


4 18.6 

Cepeda  fait  embarquer  Blaf 
co  pour  aller  en  hfpapne . 

384.385.4 

Cepeda  riche  en  reuenu  de 
cent  cinquante  mille  du- 
cats. 425  .a 

Cepeda  amaffe  yne  armee . 

386.4 

Cepeda  en  la  bataille  de 
Quito  pour  Pierre. 

403.404.4 

Cepeda  reçoit  Gonytlle pour 

gouverneur  duVern.  394 
395“* 

Cepeda  enuoie  auec  Blafco 
au  Ver u.  370.4 

Cepeda  mande  a Gon^alk 
Vit^rre  de  romprefon  ar- 
mée. $$6.aJy 

Cepeda  lieutenant  de  Con- 
cilie . - 411.6 

Cepeda  fût  prendre  les  yaif 
féaux  de  Zurbanam . 305.4 
Cepeda  tient prïfonnier  Bla- 
fco. 382.4 

Cerbajoerbe . 453.6 

Ceremonies  des  Chicorans ? 

53.4 

Ceremonies  des  Indiens* 

37**4 


Cttemal. 
CeruyCaciqué. 


Chaleur  grande* 


198.* 

444^ 

*60.4 

Chanfons  des  Indiens,  38,4 
Chats  fauuages  des  Indes. 

232.4.25  5. h 
Cbauue-Joum  danger  eufe. 

25  4*^ 

Chauuefouns  yenemufe. 
232,4 

Chemins  du  Vent 

J*(s'.  440  .b 

Chemin pour  aller  aux  In- 
des.  478.47 

C tenait  tr s en  Mexicque  com- 
me ft créent.  i^i,b 

Chant tstglan  yille,  yô.b 

Cbicfnmecatl  capitaine  T/ax- 
ca  liant  en.  113.4 

Chiens  del  ijle  de  S. Crut 
69.4  X* 

Chya  herbe.  *Ji*b 

dîne  ns  en  combat.  110.  b 

Chien  retenant  paye.  5 6.4 
Chicorans  & leurs  couflu - 

mes-  53.4 

Chthjaps.  535.4 

Chrifiofle  de  Bouadtlla.  3 3.4 
Chrifiofle  Colomb  prifonnier 
3 b b 

Chrifiofle  de  fegna.  207. a 
Chrifiofle  d Gltd  enuoiè par 


table. 


Cortès  peupler  Wguer^ 
158,5 

Chrifiofle  d?  Olid  qui  te  le  par 
tt  de  Cortès  & fe  retire 
de  celui  de  Vêla  feue?. 

138  .b 

Chrifiofle  Olid 
s trench ee. 

Ciagrkjleuue. 

Cialapan  yille. 

Carnet  Un $ pats. 

Ci  aw  0 Ha, p ait. 

Çj amp  0 tenaille. 
Campotcnjorr. 

Ci  ape^Ca  ci  que. 

Ci  areas  yyi  il?. 

Ci  cime  cas  peuple. 

C icuicyyîllç. 

Ciel  en  cinq  Tpnes.  ? ^ tC9 
Ct'apuUpo  J\oi  de  Mautan. 

2 7 7*6 

CtUpan  fleuue.  141.4 

CwiacOyCaaque.  m.b 

C wca9  a y ne  fontaine  qui 
fermer tit  la  pierre  en  cail 


U telle 

*39-l> 

204,4 

14  O. b 
465^ 
46j.5 
I99>h 

66.4 
20  2.4 
333-6 

1 5 9-* 
368. b 

3'4** 


leux. 

CnctL  yille. 

C wges  infinis. 
Cimttaoypats. 
Cwibnlenjfle. 
Ciololla  yille.  8 3 


438.5 

I Z9.4 

250.4 

236.5 
283.* 

a,  forme 


dît  gotmrnement  d* icdl$ 


TABLE 

8 A^.a» 

Change , ifle  cftimee  riche 

QirajleHue.  30  p. a 

Ç?  y cuit  du  monde.  9 J? 

C iribiâfo  rt.  2 4 7 

Clacimifefa  direÇacique 
oufeigneur.  69.4 

C loux de  girofle.  2. 8 5.4 
Couche, ville*  306.4 

Coacnocoyocin  f rigueur  de 
rîe%cuco.  319^ 

C oalcicoeca  port  autrement 
appelle  S Juan  de  Vlbua. 

71. b 

C oannaboy  Cacique»  3 40fi 
ÇoaUcoJco  promnce.  10 yh 
Çocagviüe.  35^ 

C ocoJruiEl  merueilleux • 

2*7  9*  b 
Coco  drilles» 

C odegojpe. 

Cohoba  herbe  propre  pour  1 es 
denins»  37*^ 

Coboljsle.  zio.a 

Coioacan  ville.  88 .b 

Colaejaù.  3 1I*^,357  •* 
35°-b 

C ohmUjyille  4^° 

Collier  des  efcUues.  173.6 
Colomb, GenamsA  9 . a.b.fe 
mûrie  en  fortugal.au  me  fi 


ignorant,  au  mef  patmu 

io.a.foïïicitelesJ\piSy  & 

frinces,aumefa  refuge  4 
p w%on  pilote.  10. h. recett 
par  U Bj?i  de  Cajlille.  zi. 
a.  pre fente  au  Pot  des 
n 0 un  eau  f ex  des  I n des.  14 
a. grand  Admirai.  Zy  b. 
ya  pour  la  Jcconde  fois 
aux  Indes.  29.  a.  pour  U 
troifejme.  J 1.4 

C 0 lomb^Jlrologique. 

34  .a 

Colomb  defconure  les  perles. 
z 4 4 ut 

Colomb  en  dtfgrace  dulfoy. 
145.6 

Colomb  meurt.  34“^ 

Comagre,Caciquea  114 ,6 


Conclufion  des  chofes  du  fé- 
ru. 441.4.311.4 

Couleur  des  Indiens.  47 1» 

473* 

Conjuration  d'indiens , c0;sk 
tre  les  Efpagnols . 
zi  7.6 

Connils  aux  Indes  détroit 
fortes*  46.4 


table. 

0»>/  des  Indiens.  Courriers  des  Indiens.  71. b 

Conzota  bais  Coujlumes  des  Indiens  Ont 

^onzpujM  24t.4  taux  pour  conformer -vno 

°M  parfun  des  Mexic-  paix.  ,o[ 

qu^ns  l7^y  Coyun^ü.  44°A 

Copalquahml gomme.  i7  6. b Croix  de  Colomb  entame 

C opetyarbre.  18 z.b  45.  * ™'JUme. 

Cpkemllt.  Ho.b  S.  Croix,iJlê.  ,oa 

Coq.  j de.  301. b Croix  de  S.  André  entreks 

Coqs  dindes.  ^ lndtm , < tref 

C oquera.Caaqûe.  lla  Cuahunauac yille.  Lia 
Coquille  d: ou  efl [ortie  la  mer.  Cubage.  66  b 

Cubaguajjle  33.a,z44.a 

2-5  0 .4. b 

Queuta  fuit  feignmr  de 


37 **' 

Coralyisle*  294.^ 

C oral  blanc  aux  Indes. 

27  6. a 

Corbeaux  des  Indes.  yi.a. 
254^ 

Cordeliers  maffkcre\  par  les 


Teyguce  &deCulhuaca9 
I06.  b 
CuetUuac J\oi  deMexicque 
mort  delà  yerolle.  1 1 3.4 


/W*ew.  i^y.b  c uetUuac feigneur de Iitlc- 

Z7r?:"T  w;  "f «’ C»r, A4». 


les  üfpavnols'. 
Corquinfort. 
Cortès  finales  isles * 
Cortès. 
Cotohèycap. 
Couleur  des  Indes. 


224.6 

203.4 

48.6 

<$6.b 


4^5- 


tnainement . 
Culhuacanyp4ts9 

Ap.G6.it 

Cumaco  y-ville. 

* yG.a  Cumana  , reconquise, 

- ....  36.*  i^o.a.b 

Coufiume  d Ejpagne.  z5.a  Cumana, pais.'  24 1 b. 

Cmlvdle.  iou.  ,47/.  4 

Couleur  des  Indiens^ z.b  Cumana,  Cacique.  2 44  b 
Couflume  de  Cumana.  C ùriana)paisd  24IÎ 

1*I“*  146. b 


TABLE. 

Citixcojaif.  46  5. b diens.  ioï.i©i.<r« 

Cuvxco,yille.  W,b  *78-* 

C«T«  afiegtt  far  les  I *-  Diable  reuere  des  Indiens . 

diens.  'S  j}7^».4  134.^,^ 

C u’Tfo  afiegee  par  yilma-  Diable  femue  en  diuerfes 
gro,&prinfe.H%.tf9-*  ejj/eces.  ^ ^ 36.4 

Cmco,  reprins  par  Gen%alle.  Diable  chaJJe  des  Indes. 

415)  £ 188..* 

Grçr» , 4#x  & français  de  fer* 


grifles. 


3 S9-* 


,116.4 
Indiens. 


r\  Ab  nid n Cacique. 
Dances  des  Indii 
256.4 

D ar  ien  ,paù.  106,107.4 
Datha  Cacique,  Géant . 53 *4 

Défaite  d' Espagnols. 2 16. a 

Degré, que  vaut.  ç.a.b 
Déluge  advenu  a Quahute- 
malan.  ^65. b 

Defico Mûrement  de  la  mer  de 
Midi.  x\%.ah 

Defiré,port.  6^h 

Defiree,ijle . 2.9^ 

Déflation  des  Indiens . 


Y tu.  34*4 

p?e^  d'iAÏmagro  s'apprefte 
à la  guerre  centre  Vaccœ 
de  Cajlro.  56  \h 

Diego  d’Almagro  prins  des 
fiens  me  fine, guis  d cca - 
f i te  . 3 6 6.  b 

Diego  cTAltnagrofe feit  ap* 
geller  gouverneur  C?I\oi 
du  féru.  357^ 

Diego  d\lmagro  y aima  par 
Vacca  de  Cajlro.  3 66. h 
Diego  d*jî\magro,  Vrançctst 
Tisane  O*  Htm  and  Lu* 
che  s9 a fj orient  pour  d eficofê 
urir  h T eru.  300 .ah 
Diego  d'Almagro  en  dan- 
çer  d'ejlre  tué  par  trahi- 
fon.  $6 


43  a.b  j-  - ' 

Deftroit  de  Magellan. zjl.b*  Diego  d9 hlmagro  bajtard , 

275.^  349’^ 

Dtuineurs  Indiens.  56.1,7.4  Diego  d9  AÏmagro  y eut  yen- 
Diable  fie  monjlre  aux  In-  ger  la  mort  de  fion  gere 


TABLE. 

Almagro  V4.<t.b  ioï.i7j.b 

Diego  d Almagro.  549.*  Dieu  des  Indiens.  b 

Dom  Diego  d' almagro  pre-  Différent  entre  le  My  d’ eL 
mer  qui  fefou  remué  un  gne  or  ccluy  de  Port  J A 

1 eru  contre  le  \oy  d'Eff  touchant  hfficene  &i(le 

dVSP ' jtIU-  2,66'>67'a  desMoluques.i  87.188.  «t 
Diego  d ^ tlbite % 10$.a  viriangen  Cacique.  +«  £ 

Diego  Beyrre  Capitaine df-  Diffention  entre  Valttoa  & 
Jomme  par  yn  pilote.  Pedrarias.  i}0J 

j)-J2r  ■ Diffentio  entre  les  Efpagnols. 

Diego  Cacique.  zg9.a  33.3  a.a.b  ° 

Diego  de  Kiqnefa,  capitaine.  Diuffn  entre  tes  Efpagnols. 

.i0j*  ziz.a 

Diego  de  niquefagouuer - Donation  fai Be  parle  Pape 

/)3tf 7F*‘  ,X°^  AUEyy  de  C affile  touchât 

7 *°r ^KAdmnaU^.a  les  Indes.  l6  a y 

Dont  Diego  Colomb  goutter-  S. Dominique fflle  ,iÀ 

fieur  des  Indes.  4}ut  i5  y.Ja  3 

Diego  Gpdoy  & fes  conque - pot  des  Indiehs.z4i  .zAz.a 

J. lin  1/  i r 134-a  Dukiancelm  Cacique,  su. 4 

Diego  V eiafque\gouuerneur  1 


de  Cuba.iÿ  j .a.yy.a.6yb 

Diego  Pierre  Capitaine. 
33  9. £ 

Diegod  Ordasgouuernèur  de 
Maragmn.  2 65  A 


f^Eement  delà  terre.  7.b 


Emanuel  Rgy  de  P or  tu - 
,<d’  z s,  8. 4 


Diegè  de  Salayr  redouté  Enten  aux  Indes  z6s  a 

pt/JoT\  «-•  Enfdsnefit  heritiers  de  leurs 

Jjiego  a Ocampo  f eterre  mf.  peyes.  2 r , 

• ^ • Z o7, 4 Encifo  do  fleur  &Càbitatne 

Dieux quadoreiet  les Indils.  So .b  zxaib 

^ U n°mdk  EfPaS”t-  Encifo  fai tl  prifonnier  far 


TA 

Ÿaluoa.  213. 114.4 

Encifo  Preuojl  de  Hoieda* 
205,  b 

Enotes  peuples.  243.4 
Epilquanit  idole * 3 G, b 

Efcbtnejboü  propre  a guarir 
* la  verdie.  40.4 

Efcl unes  des  Indes*  173 ,a.h 
Efcorce  noireferbe  fingulie- 
re  contre  la  poifon * 2 3 9. h 
Ef  utile  marine.  iom. 

Efneraudes  trouâtes  en  gr an 
de  quantité.  241.4 

Efneraud es  nompdr eilles. 
265.4.1  93.4 

Efpdgnok  îfle.  55  h 

Efpdgnols  mte\dd auarice . 
Î14.4 

d'effai&e  des  Efpagnols  par 
les  Mexicquvns*  1 1 5. 4 
Efpagnols  dejfaits par  les  ln« 
dtes  en  plujïeurs  endroits • 

Espagnols  dejfaits.  249.4 

444J> 

Efpagnols  défaits.  447. 

448.4 

Efpagnols  Soo.  en  guerre* 

ëLjyagnoh  comme  ont  trou- 
né  les  Indes.  47 

Espagnols  dejfaits  à laFlori- 

ffr.  5 7 


BLE. 

Espagnols  bams.\$ÿ.ioo.<t 
Espagnols  riches  an  féru  par 
la  prin  f ? c/#  Z^jy.  219.4 
E/pdgnôls  en  necefsité  vou- 
lant defcomrir  le  V cru . 

302.303.4 

Efpdgnols  dejfaits  a fanucà . 

6^.4 

Efpdgnols  dejfaits  in  la  coflè 
des  f aimes.  6 2.4 

Efpdgnols  eftimeyjrnmorteh* 

5 6.4 

Efpagnol  mangé  par  f es  com- 
pagnons. io6.b 

Efpagnols  dejfaits  aux 
lue  que  s par  les  for  ingais . 

293.4 

Efpagnols  vont feuh  aux  ïm- 
des.  243.4 

Efpagnols  ne  veulent  gourer 
des  trauauxde  Magellan* 
*74.6 

Efpagnols  entre  les  mains  des 
Vortugaù.  zç^.a.b 
Efpagnols  en  dijpntion  con • 
/re  Magellan*  275.4 
Efpagnols  maffacrt\par  tra+ 
hifon * ij%.h 

Efpicerie  adiugee  an  roy  dlEf 
pagne . 290.4 

Efpiçerks * £ 285.4 

Efpicerie  entre  les  mains  de 

qui  die  a esté*  298.4.^ 


Efpicmt  engagée  au  1 \oi  de 

TorrugaL  295. £ 

Efpkerie  anciennemet  efloit 
entré  les  mains  des  Ffpa- 
gnols.  298.6 

Efpoufee  depucelce  par  vn 
autre  que  par  fon  tfpoux • 

'EHieme  G orne ^ pilote.qy.b 
JEBotle  pour  vn  monde.  $.b 
E ftoile  de  Venus  efîimee  des 
Indiens.  180  i 

Euefques  au  camp  de  Lagaf* 
ca\  4 17. a 

Euefque  premier  aux  Indes. 
44. £ 

Euefchei  desIndes.47j.aJ} 
Eude,i(le.  286.6 

E^altlan  paù.  46  z. a 

F 

F Amine  grande  entre  les 
Ejpagnêls.  20 6.a 
famine  eft  range  en  Mexic- 
que.  125.6.126.4 

femmes  y ont  a la  guerre. 

233*‘* 

femmes  de  ÜÀexicque  ou  non 
ttelle  Efpagne.  16  9, a. 

370.6.17  i-a 

Femmes  belles  aux  Lucanes. 

5 o.  b 


LBLE. 

Ferdinand  figarre  retour* 
né  au  féru , folliate  des 
deniers  pour  l Empereur. 

33 ~ ■ 

Ferdinand  Vharre  prins  à. 
Chxco par  Almagro.  338. 
33  pat 

Ferdinand  Pierre.  304.4 
Ferdinand  F ligne  prifon- 
mer  en  Efpagne.  351  ,c 
Ferdinand  Fiiprre  deliurê 
par  accord.  344.6 

Ferdinand  fitgrre  viPlo- 
rieux  en  la  bataille  des 
Salines . $q.j.a.b 

Ferdinand  Fingrre pourfuit 
Almagro.  345.34  6.4 
Ferdinand  Cortc's  capitaine 
Efpagnol.ioi.a.6$.a  66. 
b.fa  naijfance  & vie. 
3534.4,  so naturel.  10  i.a 
yoiagede  Cortcs&  les  périls 
quilpaJJa  6-j.b.  6%.a.b. 
Jo.a,&c. 

Ferdinand  Cortès  déne  nom 
à la  ville  de  la  fera  Crus* 
& la  peupla.  75.4 
Cortès  prent  la  ville  deVo- 
toncian.  jo.b 

Ferdinand  Cortès  enuoie  . 
chercher  les  Mo  lucanes. 
*93.6 


TABLE. 

Ferdinand  Cortès  prent  la  rufe  de  Certes  envers  ÏAotêà 


yille  (T Atitypanciticd)  Cf 
rend  conte  a l'Empereur 
d e tout  ce  qui  s'ejloit paffê 
en  ces  pats  ^ lui  envoie 
[on  Quint . 78 .b 

$ .Certes  arrivé  à Mexique, ou 
il eji  honorablement  reccu 
par  Itl^oi  Motecvptma , le 
S.Kouembre  151  ÿ&y.a.b 
90.4 

Ferdinand  Cortès  defeomrê 
la  trahiso  desMexiqvain 
contre  lui  les  chafiie 
rigourevf ment.  84  .4 

pompeufe  entre  e de  Cortès 
en  la  ville  de  CislolU. 
83  .b 

t .Cor t’es  fait  abatre  lesl  dotes 
iïji eu yya mil en  heu  feit 
mettre  la  croix , & l'image 
deNoflre-ùame.  62.4 
F.  Cortès  fait  abbattre  les  I- 
doles  à Zempoallan . , Cf 
change  le  nom  de  la  ville , 
lanommant  S imita* 

* 79-* 

î.  Cortès  cobat  lesTlaxcalla- 
nient.  81  .b 

Ferdinand  Cor  tes  fait  paix  4- 
uecques  les  Tlaxcallaniens , 
8 1.* 


%uma.j'7.a.b. 

Ferdinand  Cortès  efmevt fe~ 
dition  entremis  Cbiamx - 
tlansCf  TAotecrpma.yj.b 
Ferdinand  Cortès  de  tient 
pnfonnier  Motec\unta. 
103.4.  des  pats  quil  fit 
découvrir  lo^.b.io^.b.ll 
fait  iurèr  les  Mexiqvains 
fidelité  à l' Empereur  aq  7 
a. des  ri  chef  es  quil  recent 
TAotecypma.  107.  b. 
08  .a.  Il  cfi  prie  par  Mo 
recTftma  de  partir  de  Me^ 
xicqUeAOj.a.b.  Cortès  de 
mande  l'amitié  de  Ttfar- 
uae%.  ïi o.  a.  il  fvrprcnt 
Karuae\&le  fait  prifon * 
tsier.m.b.il  efi  ajfailly 
des  Mexiqvains  T 14  A il 
tft  blej]~é.  1 î 5,  a.b.fa\vi - 
Boire. ai  j. b.  les  villes 
il  conquefia.x  1 6.a.b.  117. 
a.  b.  fes  ordonnances  en 
guerre.  115?»  a.  il  \afii 
Mexicque . 11  i.a.b. 
repouffé  des  ïï 
124,  a. 

d'afiaut.  1 27  .b  fes  renée  ■ 
très  13  l.  a.  b . il 
Mexicque  & la 
Ktt 


TABLE. 


Ï J4 .b. il fait  mourir  Qua 
butimoc . 1 4 j Mfes  volages 
î 4 4.145.1 4 6 . 1 4 7 .4  b* 
il  enuoie  de  fes  nouuelles 
ù l'Empereur  147. 
retour  ^Mexique.  149,4 
Ferdinand  Cortès  efl  fufpen - 
du  du  gomernement  de 
Mexique.  149^  4 b.i$o.a.b 
¥. Cortès  s en  renient  en  Ef 
pagne.  ïfii.i  5 3.4 
honneurs  faits  k F. Cortès  par 
l'Empereur  153.  4.  b.  il fe 
marie ^ renient  a Mexi- 
que 15  3 MM  defcouure  la 
mer  de  Midi.  1 <56. 157.4 
fa  mors  192.4 

Ferdinand  Cortès  capitaine 
459.4,46  1 M 
F erdinand  de  Sotte  Gouuer- 
nenr  de  la  Floride.  57, a 
Ferdinand  Magellan  Capi- 
taine & pilote.  169M 
Ferdinand  Êacicao  capital  - 
?2  e de  Gonfalle^enmiê  co- 
tre Blafcogvole  & facca - 
ge  tout . 591M 

F erdmadBacicao  tué.  41 9 dl 
Fernandinejsle.  66. b 
Feftes  celebrees  (s  Indes. 17  9 
4 183.4 

Fins  du  monde.  9.4 


Flefcbes  portées  en  guerre  par 
les  Tlaxcallamens  pour 


augure . 8 i.b 

F leciadùypoirt.  245.4 

F le  me  courant  le  iour 
congelé  U nui  Fl.  33  5 . £ 

Floride  cimetiere  des  Efpa* 
gnols.  57.4 

F loride  defcouuerte . 56  M 

FonfecaBaye.  44  8.  b 


Fontatne  9 admirai.  251.4 
Fortune  de  Nique  fa.  204.4 
2 13.4 

S.  FoiïMonaftere.  1q7.lt 
François  Caruajal  pille  les 
villes  de  ciarcas y de 
get&d'udrequippa.  402.4 
Fortejfle.  20  S.b 

François  de  Caruajal  per - 
fuade  GonXallefe  faire 
F?i.  402.4 

François  de  Caruajal fe  loue 
de  fa  cruauté.  419  ,aM 

François  de  Caruajal  cruel. 
40  a .a.b 

François  de  Caruajal  ejlran - 
gle  Diego  de  Gumiel . 
390.4 

vrançois  de  Caruajal  entre  en 
la  vdle  des  Bgtsyfyejlr an- 
gle trois  Efyagnols.  $9$.b 
ï'rançots  deCaruajal, capital 


T A B LE. 


fie  de  Concile  filtre. 
387.4 

Franco^  de  Car  ua]al  mena- 

et  Je  fia  tefte  far  concile. 

3 96 -.a 

François  de C dvuajat  dofie  la 
chafifieaCenteno.  400 .a.b 
François  de  Caruajal proion - 
ge  la gu  erre . 595.^  .6 

François  dèCaruajal pofjede 
GonTalleTtrarre.  38  9-6 

François  de  Carua]al  defiaift 
par  iufiiee  , & de  fies 
meurs . 427.428.4 

François  Bernœnde\de  Cor 
dube.  198.4 

François  de  Goray  y gouver- 
neur de  9anïïco.$<)  2 .6.131*6 
Fracois  de  Hardy  pilote .5  8 .4 
François  fï^arre  capitaine.* 
20  9.6 

François  Cartier  pilote  Ff an- 
vois.  4 9.  b 

François  9i\arre  Gouver- 
neur du  P eru.  3 o 4 .4 

François  vïXarrp  comme  il 
deficouurit  le  FerUylifieX^ 
viKarre.  301.4 

François  dè  la  Cafie.  202. 
François  de  Zifiueros  Cardi - 
naljGçmemeur  de  CafltU 
ith  ' 


François  Corfiatr es  enfin ce\ 
aux  Indes.  409.6 

François  d'oregliane  Capi~ 
taine ; 353*^ 

François  Martin  d'%Alcan~ 
tara  tue  auec  P ïl^rre. 

35^.4 

François  de  Montèi'o  goutter - 
peur  de  Tucatan.  200.6 
François  de  Monteto.  2 03.4 
François  Vexera  Capitaine. 
229.4 

S. Fracois  monaftere.  247.6 
$ .François  ville.  201.4 
François  de  Barrio  Nueuo , 
Gouverneur  deCafitlle  de 
lyOr . ÿ 2.30.6 

François  ùaftin  dy\Akan - 
f4r4.  304.6 

Frivcap.  • 268.6 

Froid  jota  l' Equinoxial, 
330.4.6 

Froidure  extreme  au  vers*, 

338,4 

GMdeyyilk * 2ït.à 
G art}  loffre  de  Codifia 
capitaine  envoie  aux  mo~ 
' lucques.  292.6 

Gaffita  àî  LoaifiaCarâ . pri~ 
R rr  ij 


TABLE. 

f dent  du  Co»ftil  des  In-  uerneur  en  la  i ville  des 

r r j v J68'*  388.A 

L,4JPar  de  Morades  Capital-  Gonfle  Pierre  filliciti  de 

J11'  .,  doppofir  à t execution  des 

Gaueto  pilote  ftemtie».p9.a  Ordonnances  duper ». 


Gayra,yille.  238.4: 

Gaytaramontagne.  343.  6 
Géants  en  Indie.  273.4 
George  de  spire  Capitaine 
Jilemand.  242.6 

S. George, ville.  20  3. a 
Gilgonyle^  dechaffé  de  Hi- 


374 -b 

Gony^lle  pit^rre  commence 
<*  tyran  ni  ier  les  Ver  us. 

387.  ^ 

G nylle  Viyrre  fefai&efi 
lire  Gouuerneur  du  pe~ 

gueras  par  olid  ,&  fin  Gompllt  pierre  fai  B du 
Pionnier.  -138.6  ppi,  ^ 

S. Gloire, port.,  34.6  Gomplle  Piyrre  afteoe  U 
Come^  Malauer  Euefque  de  ville  des  pois  contre  Cepe- 
Xahfico.  187.4  da.  387.4.6 

Gony.de  Pierre.  304.4.6  Compile  s' atfeurant  fur  la 
Gonyâe  Piyrrc  s'arme  co-  promefe  de  Vierre  de  Hi- 


treplafco.  375.37(3.4 
Compile  piyrre  marche 
contre  Blafio.  394.4 
Compile  piyrre  gangnela 
bataille  contre  Blafio. 
403.404 .4 

Compile  Phprre  fai  R tren- 
cherles  teftesil  des  Capi- 
taines de  Blafio. 


noie  fi  ne  s'oppofe  4 lagaf 
f4-  4 07.6 

Goylle  piyrrt  doux  de  fin 
naturel.  406. 

Compile  délibéré  fur  l'afi 
fafimat  de  Lagafia. 

411.4 

'r: — 39  8.6  compile  refpond aux  lettres 
Compile  fat  tï  décapiter  re-  de  Lagafia.  411.4.6 

/4  Nugnerfrere  de  Blafio  Compile  deffai&par  Larafi 


408.4 
Compile  Viyrrc  rteeu  gott ■ 


ca  fans  coups  frapper t 
4 *;•*. 


TA 

Concilie  abandonne  déplu - 
peurs  des  fiens.  4 14  A 

* +i6.a.b 

Concile  prins.  417 

GoMtylleTi'tytrre  fort  du  Ve- 
ru.  416.417.4 

Conr^lle  Tigarre  deliuré  de 
prifon . 343.4.^ 

Concile  vi^rre  dejfaifl 
pariuBice.  427.4./* 
Concile  V narre  fous  ombre 
de  Parlement  y dre/]}  yne 
embufchea  */€lmagro. 
343- ^ 

Compile  fi%arre  fe  yeut 
ioindreiï  Vacca  de  Cajlrs 
$61. b 

Gonytlle  fi\arrt pris  à Cur- 
€0  par  ^Almagro. 

33  9-*f 

Gony^tllc  [Vi%arre  ya  au 
pats  de  la  Canelle  de  Qtn- 
_Jo, 

Concile  Vi\arre  metBlaf 
co  hors  le  féru.  35)6. 
397.^ 

Gonytlle  rompt  T armee  de 
Centeno.  417.4 

Gon’Xaüe  d'Ocampo  Capitai- 
ne enuoiê  contre  les  In- 
diens ^qui  sefioient \ reuol - 
tc\.  148.4 


BLE. 

Concile  de  Tdendotf  Cardi - 
nal . xi. 4. 

Gon^alie  de  Badio ^ Capitai- 
ne. 229.4 

G o^alle  Guerrier 0 marinier , 
cT1  Hejlr ange  accident  qui 
Imaduint.  6 S. b 

Gontalle  de  sendoual  mai** 
jlre  de  camp  de  Cortès , 
mi 

Gon^aüe  Xtmene^Capitaini 
240.4 

Gorgone  jfie.  3 03.6 

Goulfe  quarrê.  4 8 

Goulfe  de  S Michel.  221.4 
Goulfe  de  S Andrea.  157.4 
Geygmel  5 ?/?**  autrement 
cuytmil  CT  appela 
lee  S.  de  fri p^ 

ri  on.  69*4 

Grain  d'or  non  pareih  4 2 ,4 
Grande Efpagne.  465 .6 
6’r^/i  240.4 

S. Grégoire  ^yille.  240.4 
Grenade  yiïïe. 452.6.467.4- 
Griydua  rimer  e.  7 0.4*64.  & 
Cruntlandypais.  11  *b 
Gahiniquinaïçs  heJlesAÿ  J. h 
Guaca^dole.  308  .b.  323.4 
Guadalagiara  , yille* 46  5 .h 
Guajabos^arbrCy  231,4 
Guai  $ herbe  propre  i fdiri? 
Rrr  lii 


TABLE. 

vomir  yne  cholere.  5 3 .4  reru  entre  les  Efpagnolsi 
Gnaiacan , Autrement  diB  le  30  5.4 

bots  Ja?n  cl.  40.^  Guerre  première  ciuile  aux 

Gmmbdnosyarbre.  2.31.4  Indes  entre  les  Efpdgno  h. 
Gu&nahan , première  terre  ÿ^.a.b 

defcomerte,  za.b  Guerres  ciuiles  recommencet 

Gumicgmnico  port . iio.b  au  Peru . 3 8 1.4 

Gmmgua^ville.  y, b Guerres  ciuiles  commencent 


Gndorecma  Cdcique.  pendu 
A2.b 

Guamco.pds.  315.4 

GmrciM'i,  arbre.  255. £ 
Guaaray  fîeuue.  1 
Guardys, ville.  160. a 
GudrioneXyÇaciqne.  $z.b 
Guafcar  l\oi  du  Peru  pri - 
f on  nier.  305.4 

Guafcar  tue  par  *Attabalipd 
fonfrere.  31  ç.£ 


au  Peru.  340.4 

Guerre  entre  ^Attabdlipa  & 

GUdfcar  freres,]\ots  du 
Peru.  $16. b 

Guillaume  Xuare^  de  Carua* 
}dl  tue  par  Bldfco  Nugne^ 

Î77'b 

G udmdngudy  y Me.  $6zJj 

oyngembre • 285,4 


Guanonex  Cacicque  predibl 

la  ruine  des  Indiens  par  TT  * Amabat  Roi  de  zebut 
les  CbrefHens.  Æxa.b  ^ 277.^ 


les  Cbrepens.  43. a.b  A 277,4 

Gudynacdpd  I{oi  du  Peru . Hautullan  yille. 

31 6.4 

Gnayna  capa  fumptucux. 

'321,322.4  . 

Guàyndcapd,  Tnga  & de  fa 
' c°urt.  , 321./^ 

Gud.ypalcon  Jndien.  333.4 
GUACdnaÿattyC acique.  21. a 
Guema,  yille.  353*4 

Guerre  ciuile  commencée  au 


120, 4 

H ay  .arbre.  251 

Hayti  dp*.  lo>b.y.b 
Hemifyhere  fuperieur.  11.4 
Henri  de  Cufman  Duc  de 
Medine.  10.  b 

Heritiers  entre  les  Indiens,. 
241. 

Hem  an  d L nch  epreftre  riche* 
301,4 


TABLE. 

,mrnando  deGri\aluaCapi-  Bondum,cap. 

urne.  ijji  H on  duras  pa^.  i|4-* 

Banda  de  Saiauedre heu-  Honneur  qu  on  farci  à yn 
tenant  pour  Certes^  Tru-  Cacique  mort.  itf.b 
folia.  148.6  Houes,  arbre.  2.31. a 

Bernaud  dtUejfa  premier  Humos  ,pomcle  de  mer, 
JLuefqut  de  Cuba.  198.4  xî6'*- 

Bernaud  strias  mangé  par  Butias,befes.  1 4-f 

fes  conpagnons.  Efpagnols.  Byberbat on, herbe.  i?*» 
zo6  h Byperborcs. 

Bicrofme  d'dguilar  muni  Hypernocques.  IQ*. 

par  les  gens  de  Cortès  en 


Maia,  reciteà  Certes  l e~ 
frange  accident  qui  Itty 
eftoit  aduenu,0 ' l'in  fruit 


I 


Ijîcobins  mange'Xjar  les * 
indiens.  >47  ^ 

Iacques  Café  lion  capitaine, 
2J  0.6 

S.lacquesyifle.  65.6. 286.6 
S.Iacque,yiSe.  198.4 

• *'  60.6 


de  tout  le  pats. 

6%.a.b 

ffitrofme  dttal.  Capitaine 
265.6 

fîuromnnensrnoinesgouuer-  * 

murs  de  lifc  Efpagnole . laguam,vtlle, 

- 67.4.75,4  laharo  cactqut.  »Î7^ 

Biguer a,5 pais.  v^.a.b  Iamaïquejfe.  v 

Hommes  Indiens  yefu\tn  Umaiafn.  , J' 

femmes.  1.1 ÎM-6 

Hommes  impmffansmane\  Vf”4*  . ./ 

Autres.  61:6  ^ ^ 

Hommes  mourans  pour auotr  Cf  la  bouche.  379-. 


mangé  de  là  chair . 

51.4 

gOTwe  s'enterre  foimefme. 
206.6 


idole  dé cytcu%amil.  69.6 

Idoles  des  Indes. 
idolâtrie  des  Mexiquains , 
177.6.178.4 

E rr  iüj 


y u.  j . table. 

un  de  Ftgutroe  commis  pour  zç>y  b 
informer f»r le confeil des  I untvum.  ,OÂZl 

, F j ^8-*  lun  'Pierre  tué  à U défait- 

l r/l4fl»e\  J* Leone».  ceJe  Cu^co  contre  les  /»- 
uoye  par  Cortès  peupler  en  diens.  „7,.8>4 

Qoa^coalco.  loG.a  Jean  refpucefilote  zzS  £ 

f'  ZtfoZdfZi Cerdeï,er  Iun  de  Sa»^u  C apnaine. 
Luejque  de  Mextcquc,  zG-j.b 

que  dé  nuée.  ,87.4  Ua  delà  Cofa, pilote  iG7  4 
IeM  d*  Gnjalua.  G^.b  zub  7 

Ieîufuare^ met en  Umi  Uan de u Cof*  tuL 

IcdttfUiiir**  -r}9°-a  IcM  ^ Ayora pour fort  aua- 
A kluare\  empofome.  ricefait  rebeller  les.  India. 

Z?  : %7:t 

n, .k  U'I 

Sl-b 

J ç t ^.a  S.Ieanfeuue.  ,014 

i“cL??7:  A18"  24o'.4 

. '-,*bede  EuefquedeT An-  In  die.  T 

Ip.JIZ'  L a • j Fïndie  fans  fer.  zo.ab 

le  an  Sebajhan  deCauo  tour-  Indes  fécondés.  ^G.* 

lelnZ kZ’a  ® l8f'^  IndeS  Premimment  defeou- 

1Un  *•  ^ cle  ?°rtu*al  „emu  Jx%  k 


TABLE- 

Indienne riergtptut  tuer  ce-  Indiens  obeififians.  39,* 
luy  qui  U requiert  de  fin  Indtes  afiiegent  Uyille  de  les 
honneur . 239.  4 I{eiès.  340.4 

Indiens  rebtÜes  dejfaits par  Indiens  légers  a la  confie. 

„ Aluarado . 341.4.&.  ^q.a.iCy.b 

indiens fidomites.  33 9.4  Indiens  mange^par  lesEfip a~ 
l^.a.b.  gnols.  20  6. œ 

Indiens  ieufnent . 240  .b.  Indiens  fi  deleBent  à danfir 

Indiens  en  Ethiopie , 2 2.4.Z>  6^  ^ boire . 256. £ 

Indiens  bons  nageurs.  234.4  Indiens  croient  le  deluxe. 


Indiens  courageux.  208  b, 
238  .b. 

Indiens  portent  les  dents  noi- 
res 

Indiens  grans. 


314.6 

Indiens  parlent  au  diable « 
3*3-4. 

257.4.Z?  Indiens  afiiegent  Cur^co  » 
54.6  337.6 


indiens  portent  en  guerre  le  Indiens  n ont  pour  hiftoirts 
corps  des  yaillans  Capital-  que  des  ch  an  fions.  39.4 

fw  ÆW  courage  aux  Indiens  yiuen t longuement* 
fioldats.  242.4  202.4  351.4 

Indiens  croient  la  refiurrtBïo  Indiens  redoutent  les  Ecli-* 
des  morts.  327  .b  pfies.  32-5*4 

Indiens  baillent  leurs  filles  a Indiens  croiet  l'immortalité 
depucelerà  leurs  prejlres.  de  Tante.  54.4 

252.4  Indiens  tTont  point  de  poil . 


In  die  s craignent  les  edi  pfies. 

237,i\ 

Indtes  croient  lame  immor- 


telle. 

Indiens  idolâtres < 

1J7.6  ; 

Indiens  yurongn  es. 
Indiens  baptifier^ 


252.4 

Indiens fians  barbe , 2 3 <>  .4 

Indiens  fiodomites.  65 .4 
Indiens  fie  remit  entau  ferm 
3 J/-337.4 

Indïîes  déclaré^  eficlaues  ' &- 
payslibres . 475-^ 

Indiens  connerm  a la  fy 


ï 


TABLE. 


ChrePHenne.  187.* 

Infortunes  yifl  es.  176*4 

Information  fur  le  cofetldes 
Indes . 3 67b 

Inonda  ion  grande  aduenue 
à Quahutemallan ♦ 463. 

464^ 

jop,herbe.  240.Ô 

ïpilciucoviUt.  1 30 .6 

iflandyisle „ 124 

vogantcs  fur  l'eau. 

203  ,ab 

ïfabeUe,  utile  premiers  bajlie 
a Indes.  30.4 

I agf  5 M . 1 7 4 .4 

vuider  le  different 
d'entre  les  Portugais  & 
EffragneU  touchant  ÏFf~ 
picerie . 2 8 S 6 

S.lulien>port . 2^4*^ 

F.Iultan  Barbes  lacobm  E- 
uefque  de  FUxcallan.1%6.4 
lanagauajsle.  176,4 

lurongnerie  des  Indiens. 
157.4.172.4 

ï\ancauac  ville.  142 .4 
I\cucan  ville.  117. b 

I vgacmixtlit an, ville.  8 o.a 
Iigacpalap an  ville.  88 .a.b 
hqacpan  vi  lie.  14 1.4 

L 


[ lAbeurjaii.  48 
•***  Lac  de  Mexique.  97 
Laganc  oifeau  ennemi  mortel 
de  la  Baleine.  280.* 
Lagafcafin  & aduifê.  30$, 
L agafca  efcrit  à Concile. 
24.310  ,a 

lagafca  drcjf/e  fon  armée  et- 
tre  G on  y aile.  313  .b 
Lagafca  fai  B monfire  de  fon 
armee.  311.4 

Lagafca  attire  les  capitaines 
& foldats  de  Tisane, 
^i^.a.b 

Lagafca  enuoié  au  Pe ru  pre~ 
fident  de  l’Empereur^ 

309  .a.b 

Lagafca  fait  drejfer  d es  ponts 
pour  pajfer  contre  fon  en- 
nemi. 322,4 

Lagafca  arriue  au  V cru. 

319.320.4 

Lagafca  prefire.  3 o 9. b 

Larrecin  cbajhê  rigomeufe - 
ment  entre  les  Indiens. 

234.4 

Larron  puni  aux  lndes3&  le 
genre  du fupphce.  38 .b 
Larrons  isle 176.4 
LaXarre  ville.  199b 

Leon, ville.  452  .b 

Léopards  timides.  % 3 


& j 


TABLE. 

'Lettres  âts  'tfitxlqfiMs.  157.6  L«x  Rpiaiantfix  cens  fils . 

Liberté  des  Indiens-  473.6 
Ijwïj  entre  les  Indiens. 


43°.rf 

Lf#rfj  émoi  par  Certes  à 
P Empereur.  78.6 

Liures  des  Mexiquains.  158*6 
iL?r?  Indien  s*  z 6 ÿ .a 

Lima  rimer e &vitle.  534*^ 
L?  Wta  m fl  suite,  33  ^ 

Visk  Espagnole.  34** 

T Aï  ex?  que.  174*^ 

Lope\de  Sofa  gouuenitftr  de 
Caflïlle  de  T Or.  Z £0  .b 

lope\de  Salcedegoumrnmr 
de  Honduras.  zo^.a 
L ope\d'olano.  204.^ 
louis  de  rclafco  Vicè-Foi  a 
Mexique.  ipz.a 

Louis  de  fonce  DoBeur  en - 
uoiêen  Mexiq  par  l'Em- 
pereur pour  reflablir  les 
affaires  d'eflaf.  150. a. h 
Louis  de  la  Cerde  Duc  de 
Medine.  10. b 

lo  uis gu  e na  ^capitaine.  2 3 6.4 
Louis  Colomb  admirai  Duc 
de  Fer  agita  & Marquis, 

de  lamaique.ioè.ioj.a 

Lucas  relafque\  d' million y 
DoBeur  r-efifteau  dejfcin 

dexdrude^uo.b.iii.a.b 


M; 


284  4 

Luc  aies  istes.  50. a 

Lions  aux  Indes.  2 15. b 

Lions  ne  font  fi  cruels  aux 
Indes  qu  ailleurs.  232  4 

M 

jiàan  islec  z8$.a 

Magellan,  capitaine. 

13  4.  a 

Magellan  endure  beaucoup 
en  [on  y otage.  2 75.^ 

Magellan  guarit  vn  muet» 

2-77 

Magellan  tué.  278.^ 

Magiciens  entre  les  Lfpa- 
?no!$ . zs8.a 

0 ^ 

Mdicabellica  ,l{oi  de  fohe - 
çios.  37%-a 

Magnificence  des  Indiens  o~ 
ri  en  taux.  zSi.a 

Magnificence  du  J{oi  jîtîd- 
bahpa , 31 2.313.,* 

Maia  promu  ce,  6 8 .b 

Malbadoyifle.  59. & 

Mdboîmtiflespar  tout  Oriêt 
z8z.b 

Mal  b eureufejjl e.  %j6.a 
Mai?x%bted  des  Indes.  47  1 .b 
Maliualco  ville.  l 

Mamucos  oifeauxviuans  feu- 
lement en  l'air.  284.4 


table: 

Mauttgtfa.  41.4  Ma\attan,viUe.  u,[ 
Mangojhga.  573-f  ^n«  «/«Wto.i!  J 
jtgojngafe  rebelle. ^}6. b Médecins  Indiens  peuuem 

MangUresfrmBs.  502.4  60  J 

Maracaibojac.  ,245.4  Melchnr truchement  de  Fri 
Maragntm, fleuue.  165.4  ÇoisHernande7.  9 84 
M4rcapana,pats.  247.4  Mer  rouge.  , ' 

MargueritetiJIe.  250.6  Mer  de  Midi  defcouuerte 
Mariages  des  Indiens.  38.4  2 1 8 .4 

z 3 ^.4.151.1^  1.4.31 8.4  Mer  MageUanicque.  271.6 
M4W  a,  vi  e.  201.4  Metl  arbre  de  merueilleuxv' 
S. Marie  de  la  viBoire , -ville  /âge.  189.6.190.4 

. Metyacanjast.  4.6  e. b 

Manne, femme  indienne  La-  Metotelïhlt  bal  des  Mexic- 
ptijeedunee  4 Certes  peur  quains.  9$.a.b 


truchement.  72.6.73.6 
Marmol,cap.  2©j.4 

Marobcjdole.  56. b 

S. Marthe.  237.4 

Martin  Jgmande\  d’Enci- 
f0-  207.208 .4 


Mexicalciuco  defcomre  k 
Certes  la  conntration  de 
Quahutimoc  contre  lui. 

s 0,1.  b 

Mexincalciuco  ville  baîüe 
dans  l’eau.  gg,£ 


MaJanajsle faite ChreHien-  Mexic, que.- ville. 9 6 J>  07  4 
277.4  66. b.  ÿ7‘  * 


Mafayajnent , 455 Mexique  par  qui  fodeejea.a 

285.4.  qualité & température  de 
ati  ,isle.  285.4.6  l’air  de  Mexique.  190.6 

MatUlcueiemont  autrement  marcbeTdeMexique.9Z.a.l 
deS.Barthelemi.  83.4  99.4 

Matlalcueie  nom  delà  Deef  chofes  necef aires  défaillant 
fe  de  le  au.  85.4  tes  en  Mexique.  188.6 

Mamatsytrbre.  251.4  Mexicqne afiegee  1 2 2.4.6. 


TABLE 

frije.  127.6  Mindanaojfle.  ip 4.4 

Mexique rcedifiee.iÿ.i$6.h  Mmes  d'efmeraudes.  14.1,4 
Mexiquains  iurent  entre  les  Mine  d'or  en  Guinée.  191.4 
mains  de  Cortès  fidélité  X Mmes  de  G 640.  30.4 

l'Empereur.  107.4  Minières  irréligieux  des  In* 
moeurs  & façons  de  faire  des  des  & leur  habit.  83.6 

Mexiquains . 1 6 9.6.170.6  Miracles  en  U conuerfon  des 
Mexiquains  & Tlaxcalla-  Indiens . 44.  b,  158*4 

mes  ennemis  continuels  83 .4  Mifôues  craintes  par  Us  ln~ 
langage  des  M exiquains  plus  diens . 2 25  h 

Mochi  yille. 


élégant  que  tout  autre * 

I 15  8.4 
Mexiquains  fe  reuoltent  con* 
tre  Cortès.  ïj^.4 

Mexiquains  y ai n cm  115  .b. 


201 ,4 

Moines  martyrïfelfkla  Flo- 
ride. qj.b 

Molucques  adiugees  au  Foi 
d'Efpagne.  ipo.ah 
121.6.122,  a.  yiBorieux,  Molucques  engagées  au  t[oy 
114.4  de  Portugal  parl'Empe- 

Mexiquains  opiniaftres  en  rcurCharles  5.2,575. 2 9 6.4 
guerre.  126.6.127.4  Molucques jsles.  285.4 
Mexiquains  défaits.  127.4  Monde feul.  5.4 

Mexiquains  conuertts  à la  foi  Monde  rond . 3 .4 

Cbrejhenne.1%  5 .4. î 86.4  Mode  en  forme  de  poire.  16 »*4 
Mexifca  yn  des  chefs  des * Monde  du  tout  habitable. 3.6 
Tlaxcallaniens.  116,  a,  fa  Mon  de  inhabitable.  4.4 
mort.  1 18.6  Mondes plufieurs.  1.4 

S .Mich  titille  & port.  61.4  Mont  qui  ïette  feu . 35  2.4 

S Michel >goulfe.  111.4  330.4 

S. Michel  de  Neueri9  yille.  Monnaie  incogneue  aux  Me?- 

265.6  xicqu4ins.  188.6 

S.MichelyyHle.  309.4  Mort  cTjtttabalippa.  31 9.6 
Mïchuacxin  roianmu U9.4.  Mofcouiefolicité par  yn  Ge~ 
Milqueyaut . 9.4  newis  de  prendre  fur  les 


TABLE. 


■Portugais  le  trafic  de  l’ef- 
picerie.  lyy.a.b 

Mot  ec^uma,Roi.yt.  93.66  .5 
n+.b 

Motupec,pdys.  303.5 

Mouches  dès  Indes,  a.  5 4,4 
Mouches  fafcheufcs  en  l'Ef- 
fagnole.  40  .b 

Moutos  referue^pouy  yn  teps 
de  guerre.  33  3 .5 

Moines gouuernenrs  ènl3£f- 
pagnole.  43.4 

Molnbamba , yille  <&  pays. 


Nicoyan,  Cacique.  449., 
Nique  fa  efgare.  Z04J 
NigUafieffe  danger  eu fequ 
ue  mord  qtdés pieds..  40. 1 
Ntt  0 {ville.  l^s.a.l 

Noël, port.  4 6i.a 

Noirfieuue.  u y. a 

Noirs  trouue\aux  Indes. 

2 10. a 

Noixmufcades , 285.4 

Nom  de  ùieu,pillee par  Per- 
dugo.  298. 299.4 

Nopal  arbre.  97 .4 


S 6 y. a 

Muraille  de  meruciücufe  for- 
ce* $o.a 


N 


*\7^iffance  ddyn  enfant 
IN  indien,  3 8.5 

N at an  {pi  Ue.  444.5 
Nauire  qui  tourne  tout  leim. 

de.  2$  G. b 

Ne* es  grades  CP  froides  fous 
1* Equinoxial.  330  .a, b 
Nepucn  héritier , & non  les 
en  fans..  24 1.4 

NetotehipU  bal  des  Mexi- 
cains. lG$.b 

Nicaragua , ville, pais  <ar  Ca- 
cique. 449.4.45  .j. 5 
Nicolas  d'Ouanda  gouuer- 
neur  en  ÏEfpagnoU.  42.4 


Nuçhtli  fruit.  97.4 

Nourriture  mefchante  des 
Indiens.  252.253.4 
tiouuelleGranade,pais.  241 ,5 
Noune lie  Galice.  465.5 
Nouuelle  F f pagne.  G 4 . 4 
Nùgno  dé  GU'iman  gouuer- 
tyeùr  dePanûco.Gi.b.pri - 
fonnier.  465.4.5.466.^ 


OCotlulco  yn  des  ^.can- 
tons de  l'IaxcaUa.üz.a 
Ocotluco,c  ejl  à dire  foretiers 
8 a.  5 

Ozer  */#/?  fapalàapan* 
71 , b 

SH  féaux  yiuans  feulement  eh 
dair  ù*  non  fuiets  a cor- 


TABLE. 


rmton.  285.4 

oifons  d* Indes.  231.4 

oüd  capitaine  envoie  par 
Cortès  pour  def couvrir  la 
mer  de  Midi  ejl  d ejfaitpar 
leshabitans  de  Cohman . 
t 30 .b 

Onitlec feignevr  de  Zacotami 
reçoit  covrtorfement  Cor- 
tés,  7 9 'b 

Ometochtli  Dieu  du  m 

$1.4.177. b 

Opanguiyfnga.  321  .6 

Or  fe  trouve  pur  aux  Indes 
en  grains  gros.  32  4.6 

üraifêà  recueillir  aux  In- 
des. 225.226.4 

Ordonnances  du  Peru>  caufè 
des  f éditions*  3 6 8 .b 
Ordonnances  du  goi  Catholi- 
que touchant  la  çonquejïe 
des  Indiens.  %oj.a.b 
Ore - Han  fl  euu  e.  263.4 
Oreïones . 3 1 ,4 

Orfèvres  de  Mexique  excelles 
ouvriers.  98  .b 

Origuardy prophète  Indien. 
269,4 

ongme  des  gueryes  civiles 
du  féru.  304.4.6 

OrfeguayVQulfé*  4 < & .6 
Qjca/Jhêrbe,  240.6 


f ^ 

P /fera,  iettê  aux  chitnsi 

llS'b  . , 

P aix  comme  fe  fait  es  In~ 
die  fts.  15 1.& 

5 '‘Mis  magnifiques»  9 3. b. 
136.4.88.4 

Palmes  aux  Indes . 23 

Pamphile  de  Narvae\>gou~ 
verneur  des  Palmes.  5 8.6 
Vamphile  de  Naruae\  eji  en- 
voie par  Diego  Velafque ^ 
pour  empefeher  les  'défi 
feins  de  Cortès.  î 1 0.4.6 
Pamphile  NaruaeT^prtfon- 
nier.  nui 

1?  an  a ma  piltee  par  Fernand 
Bacicao.  393*^ 

Pancesypcuples.  241.6 
Panquiaco  Indien , 5#* 
na  lés  premières  nouvel-* 
les  de  la  mer  de  Midi * 
214.4 

Panuco  defcouuerte par  Coï- 
tés» 7 A** 

papaloapan  fleuu  e. 

"Papas  »«m  des  preflres  de 
Mexique.  176.4 

Papa  ceji  à dire  ckeueux. 
176.4 

Paradis  terrefire.  %6\.b 
ParagMip'gemt.  50 


Par  cos  mont. 

Parcs  d' Indes.  2 3 1.4 
Paria  pays.  31.4 

Parlement  injlitué  au  Peru. 
4).  b.  en  l'Ejpagnole.’^yo.a 
^iifagfs  pour  aller  aux  Mo- 
lucques. 

Pattos,port. 

Paul  Tnga.  33  o.b 

Payra,pm.  . 3 09  <4 

Pedrarias  priué  de  fon  gou- 
uernement.  230.4 

Pedrarias  d'^fuila  gouuer- 


TABLE. 

349*^  neya  aupertt.'  s,zt).l 
Pierre  d ./t luur ado  Je  retire 
duPeru.  334.<< 

'ViîhYc  d AluAYado  dtYctouY 
du  T nu  {va  dtfcoutmr  nou 
ueauxpArt.  461.6 

d" A liUYado Apporte i 

169.4  yeUfque^ttouueiles  de 
Crijalua  & tefmoignage 
de  ce  quil  aUoit  defeou- 
Mvt*  67.4 

PicYYe  delU  Cueua  Commun* 
d euY  d'vdlcantAYd . 154.^ 


neur  de  D arien.  237.i  Vierrre  Hircio  Capitaine  de 

Pedra\a  do  fleur  Euefque  de  la  VeraCrul  défait  Quai. 

Honduras.  187.4  popoca.  ïoi.b 

'P  edrajja  Eue  [que  de  Bon-  Pierre  xuarel  premier  EueP 
dwas.  ioj.a  que  aux  mdes.  44A 


Perles , ce  de  leurpefehe, 
4,4g. b 

P emquets  blancs  & routes 
zSG.b  x * ' 

Ver u,  pais  defcouuert.  300.4 
Peru,cobien  ejl  large  Crlong. 
321.419.20.4 

Peronille  j[le.  44.9.4 

P bilipp  e G utitrrtjgouuer  — 
neur  deVeragua.  zoG.b 


Pierre  martyr, ^îbbê premier 
a Seuile  des  Indes.  61.  b 

Pierre  de  Hinoiofe  promet  k 
G on^lle  tuer  tagafea,  de- 
vant Panama . 40  7.  b. 
35)7.4 

P terre  de  Hinoiofe  Capitaine 
de  P;  Jarre , met  fon  armee 
entre  les  mains  de  iagafea. 

4:3.  <* 


Philippe  Indien  truchement  Pierre  d'n  er  edi  a gouuerneur 
défait  par  iufiiee.  338.4  de  Carthagenà  yiclorieux 

Places, preflres.  252.4  desQanbbes.  236.4 

Vterye  d Aluarado  Capital  Vitm 


TABLE. 

fïerrt  Marguerite  Capitaine.  Ifpagnoh.  306.4 

fots  in  cognu  auxMxiqvains, 

Pierre  ^Aluare^drejje  yne  i88.£ 
drmee  contre  Diego  d* ^fl-  F oifoi?  des  Indien .<•  255*^ 
mdgro.  359.^  Voijjons  tn  fl  fie-  Ef^agnol'e» 

V terre delos  Bjos  gouverneur  41.* 

de  Caflilledefor>  303.6  Poijfons  rejfembLns  a l'hem- 
Pierre  deMet>dotyg,Capitai-  tnt.  231.4 

ne,  267.4  P oie, ville.  201.4 

Pierre  de  Luge , gouuerneur  “Pommes  venenenfes.  2 5 9 .6 
de  S. Marthe.  237.4  ïe fait?, pays.  396.lt 

S. Pierre, ville.  203.4  Vopocateptc montagne  de fu- 

vioeonn  eaux  fentans  le  mufe.  met  furnommee  de  Vulcan. 

V.6  S 5.4. b 

"Pinfontfilote. 132. 243.26 2.  Porcs  Indtens.  2io.b 

263.264.263.4  porcelaine  qui  ne  peut  endu- 

Piritu,pert.  2 47  A rervenin.  279.4 

Pierre  prend  ittabalippa  Porto, ville.  219.6 

Roy  du  féru.  . 309.4  port,beau.  203 .a 

T fane  drejfe  fin  armée  co-  fort  cubierto.  70 .a 

trejllmagro.  343.4. b portugais  querellent  la  cou- 

Vivant  reçoit  Pierre  d’^fl-  renne  de  CaJltHe.  '231  .a.b 

uarado  , Cf  l«y  paye  Portugais  defeomrent  l’efpi- 
100000.  p e fans  d’or  cerie.  297.4 

pour fon  armte.  334.4  pojfefionfietfue.  44  9-* 
Pierre  & ^ Imagro  rtneu-  Poftes  des  ln  die  s. 313. a. 149. b 
uellent  les  guerres.  34 3.4  Potoncian  ville, <f  les  suceurs 
P fane  tué  par  les  ^tlmagri-  des  habitant  d’icelle.  70  A 

(les, . 333t<t.b  Preftm  des  Indiens.  243  A 

Plage  de Tjlfctnfion.64.a.b  Sreftres  de  Mexicque,&  leur 
Platafleuue.  266.4  office.  176.4 

poireaux,. maladie  menue  aux  Première  efpicerie  mm  e e 


T ABÎ-E. 

far  les  Efpagnols.  181.4  Quifqui\  Capitaine  Indien. 
Jrofeription  contre  les  rebeU  330  b 
les  duPeru.  176. 1 7 y. 4 Quifqni^pourfutuypar  les  EJ 

Tunajjle.  3 06. b.  pagnols.  J?1** 

Punition  d'vu  Cacique.  223.  Qui fqui^  Capitaine  Indien 
224  .a  ftffwt*  de  remettre  fus 

pyuerds  Indiens.  231.6  l'Empire  des  Tngas.  331. 

201.4 

Q^  QjffaïXjM  'par  les  Jiens. 

Ç\rabtmauac  "ville . 157.4  333.4.267.6 

Quahutemallan  yi lie . Quito  pays.  332.4 

46  ia  Quito  ville y 327.6 

Quahutemallan  pays.  45  8 ,b  Qujto  prife par  Us  Efpagnols. 
Quahutimochin  Roy  deMcxi • 329,4 

1 9.6. 1 27.4  trahifon  de  Quito  contre  Cor 
Quahntimoc  exécuté  Ù mort.  tes.  139.6 

1 43-<*  QuiXP, ville.  352.4 

Qualpopoca  S eigntur  Qmyabui\tlan  caton  de  Tlax 

meric,cfl  vaincu  par  Vier - A,  82.4 

***  Hirc10.101.bM ejl brûlé.  Qujyahuiytlan peuple  démets» 

1 0 4 • b r an  s fur  les  eaux.  80,6 

Quemuis  befte.  46.6 

Que^alcoatl  temple  de  Cio - p ^ggia  poifii  veneneux. 

lolla.  184.4  239.6 

Quey^alcoatl , 'Dieu  de  l'air.  Rançon  ineftimablc  du  Roy 
84.6.100.6  ^Attabalipa . 31 3.6 

Quc\aUoatlfefie  des  Indiens.  Rafoirs  feruans  aux  facrifi - 

184.4  cfs.  177,4.182.4 

Qujnt  du  Roy  ci' Ef pagne  en  Raxamira  Roy  de  Tidoré. 

Ddcxicque.  128.4  293.4 

Qui mr a pays.  37  7.4  jpjbelh on  grande  de  tous  les 

Quir andies  pais.  i6j.b  indiens  contre  tous  les  £-  . 

Qujfqtma  ijle.  35.6  fyagnols.  3 36.6 


TABLE. 

p tcépte  contre  la  lafimdt.  Rodrigo  de  FigucroaDoBcur 
v 2j  e'  frcfldtnt  de  S.pemin- 

Religion  dtsfcrufiesAi\.a.b  g»*-  1 1 8 

RjÙon  des  indiens. 37.a.b  Roldan  Ximene^rand  pre- 

458.4  mft.i4.4j10ye.4tJ 

Religieujes  deWexique.ï6S.b  Roi  de  Portugal  kpart  aux 
Rcmedepourguarir  laverole.  Indes  Occidentales.  260.0 


40.  d 

Remonfiranct  graue  d'vn  1 n- 
dien.  n$.a 

Reuenu  desMolacqim  & de 


couronnement  des  Rois  de 
Mexique.  1S9^ 

enterrement  des 'Rois.  \6y.b 
1 66.d 


» w * 

Tefpicerie.  296.^  Rots  ville  afiiegee  par  les  ln 

Ricbefe  de  l’Ifie  Efpagnole.  diens.  349-<* 


37.a.b 
Riche jfe  merueillettfe  par  la 


fuccefsion  des  Rois  de  Mexi - 
J nue.  »J9* 

prinfe  cT  Mtabalippa Roy  Rubts aux  Lucates.  Ji-* 
du  féru.  319.4  Rumihaguy  brane  Capitaine 

Roches  d'albape.  U 3-^  311*® 

Roderic  deSaJlidas  gouuer-  Rummaguy  faiB  expertes 
neur  de  S. Warée.  2 37.*.  de  guerre  contre  les  EJpa- 

Euefque  de  rencrjfela.  gnols.  jiS.fr 

241.fr.  affafiine  en  fon  Ruy  Falero  pilote.  l69.lt 

li& par  les jiens.  137. a.pri  S , „ , , 

/,***>.  207.4  QWcrementde  Wutelope 

Roderic Enrique\deColmena  Cjre miraculeu/ement es!» 
tes  capitaine.  205.fr.  212.  des.  1 V* 

4.258.4.  enttoyt  en  Eflpa-  Sacrifice  des  Indes,  u.b. 
çr„t'  218.4  2 4 2 .4 . 3 1 3 . fr.  « hommes. 

Roderic  à' Ment  premier  de-  7 4.  ^.79^.24 1 .b.  177. 

meurant aux  Indes.  23 .fr  4.179.4 

Roderic  de  Fonfecque  T refit-  Saiauedra  capitaine.  1 5 ua.lt 
dent  du  confeil  des  Indts.  Salle  belle  en  Indie.  2.1-4*“ 
‘ s<r‘> 


TABLE. 

Salmandrt.  t^.b  Songe.  dudPpy\Almanfor. 

Salamanque  ville.  lol.a  184.  a 

Samo  trafic.  lU.b  Subojfle,  Zy6.b 

S an  douai  capitaine.  1 ii.b  Sumptuofué  admirable  de 
conqueftesde  S an  douai  119.  Guainacapa  \ey  du  féru. 

b.ïio.a  , ' 511. 

Saraganfie.  2 8$. a Siripada  Roy  de  Bornty  en 

Sebajhen  deCauo  retourne  Orient  magnifique. 180, a 
aux  Molucques 25*3,4  y 

Sebaftien  de  renaha^ar  ca-  r-T^sAbourms  des  Uexi- 
pitaine . 30  6. b.  J.  quains.  .b 

Sebaflien  T{aMre?x  î>refident  Tabmucho  gomme.  55.4 
7aibo  ville.  . 237.4 

Seoajliefi  Gauoto  homme  ex-  7aicaVrouince&ville.iq.$.h 
p en  en  la  marine,  zyi.a  J amaT/epec  ville,  autrement 
i6y.a  7ecpetlicam.  140M 

Second  voidge  de  Colomb.  7 amenés  font  gens  de  ferui- 

2 ce  propres  a porter  la  fom- 

SecuYapille,  1 2'Q.a,  me.  jy.a 

Seld  yrine  d'homme?  14.!. b Tararequi ifle.  44  5 

Senecquea  prédit  le  defçou-*  Taracuru  Cacique.  444,4 
urement  des  Indes.  477 .b  7 artarax  Cacique.  ^69. a 

Sepulchre  riche.  y i$6.b  TatahuitUpan  ville.  141. a 

Sépulture  des  Indiens,!  41M  Tauafco  fleuue.  1 40  .b.  au-* 
3^*39*^34^*317*^  trement  Gri‘jdlua.140.  b 

Serpern  fans  venin.  1 97. h 7anor  ville. , 44 4 .4 

S eui lie, ville.  C^b.xoj.a  Tauogaifle.  35)8.4 

Stuola  pays.  ^ 467.4  Tauafco  ville.  66. b 

Soleil  Dieu  des  Indus .1^4. a Tccoantepecpoys.  4 5 8,£ 
Solyman  Turc  en  vain  fejfor  7 ecpan  Valais  de  Mot  écréma. 

ce  contre  les  Vortugan.  ^.b.^.a 

199&  Tecpatl  ceujleau  de  facïi* 


TABLE. 

fice.  177.*'  7iburonpoijfbn. 

J tant  U dignité  de  Chem-  Timor  t si  e. 

lier . i6ub 

Temples  magnifiques  dure- 
nt. • , .31 5-* 

T épie  de  Mexique. 9 9. b.  100. 
a.b.  101.4 

Teoca  Cacique.  Z2$.d 
Tepeacac  yille.  116. b 

Tepetipac/ejla  dire  hommes 


jhœ 

z 8 6.6 

rinpi  yille,  ou  les  Indiens 
feirem  fuir  les  T fpagnols . 
xo  8.6 

Ti%aptl  yille.  141.4 

Tit^lopucbli  yille.  88.6 
Tlacopan  ville  ajsiegee  par 
Cortès » 110.6 

Lieu  de  T eau.  1 6 r«* 


montagnards.  80.6  Tlamaca^que  ,ou  flenama- 

Teponaytli  tabomins  des  Dde-  calque  preBres  de  Mexic- 


xiqnatns * 9 5 *6 

Terre  de  Labeur.  48.^ 
Teucalli  fignifie  mai f on  de 
VieUyOU  temple.  99*b 
Teuxinitl  fejle  des  Tlaxc  alla- 
nt en  $.  x2).œ 


que.  rjG.a 

Tlamacolapan  yille.  10$. a 

Tlaxcallan  nom  de  ville  & 
de  f rouïn  ce.  8 1 .*.6 
Tlaxcall^mens  yaillans  hom- 
mes en  guerre.  80.6.8 1.6 


Teiguco  yille.  9'j.btio6.a  gouuernemct  des  TÏaxcalla^ 
Tetfatlipnca  nom  divn  Lieu  niens.  80.6.8  2.6 

adoré  en  Mexique.  1 o 1 .6  TÏaxolteuh  Dieu  de  luxure . 
Tflmolucayille.  118.*  164.6 


Tbemijlitdnyyille.  66. a 

Theuhïxuaca  forteveJ]e.-/9.b 
S. Thomas  yille.  151*6 

S. Thomas  de  Cibao}forteref~ 
fe.  33 

Tidoréijle  des  Molucquts . 
283.^ 

Tygres  & lyons  aux  Indes . 
223.6.227.** 


rlequahuitlbow.  182.6 
Tochtepec  yille  , autrement 
> Tvîedellw.  nç.b.i  30.4 
Toçhtliyque  c efia  dire.  158.6 
TogouaCacique.  444.^ 
T oledegoille.  249.^ 

Tombe%gville.  310.4.  Tays « 
303 , b. pille e par  Fernand 
Bacïcao . , 392.^ 


Tigue\yille.  468.^  Topilcin premier I{oy  desin? 

SflTiij 


TABLE. 


diens*  180.6 

Tordecia  Cacique.  119.4 
Tour  bafiie  de  tejles  d'hom- 
mes. 101.6.101.4 

Tous  les  fiain&s^ville.  1 24.4 
geulfie.  1 68. b 

Tramontane  habitable.  5.4 
Triant  Efipagnol  yoid  pre- 
mier Us  Indes.  20.6 
Trinité  isle.  261.4 

Trujiho  yille.  loi. b 

Tumhapais.  l^$*b 

v 

V%À-ccà  de  Cajlrogaigne 
U bataille  deCiupas. 
365.4.6 

y aie  a de  Cajlro  mis  enpri - 
fin  par  dlafico ^ 374 .6 

Vaches  des  Indiens.  5 70.4 
232.4.6 

Vacos  beftes.  551.4 

Valdiuia  perdu  en  mer.  1 1. 
Faldiuia  fiacrifiê  (T  mangé 
enMaia par  le  Cacique  de 
là.  6S.b 

Valladolid  yille.  loi. a 
Vallet  du  s.  E/prit  pais. 
241.4 

Valleio  capitaine  deffaiBà 
Caribana.  229.4 

fafico  decama  Vortugais  ar- 
rmencdtcut . 297.6 


V a fie 0 deHerreragouuerneur 
de  Honduras.  207.4 
V aluoa  exécuté  par  iujltce. 

1 19. b 

V eragua  CT  Vrai  a pais  re~ 
doutelfiparles  Efipagnols 
218.4 

Ver  a Cru\ville  ainji  appel! ce 
par  Cortésy  CT peupleepar 
lui.  75 .4 

Ferdugo  en  fuite  par  Tierre 
deninoiofie.  399.4 
Venefiuela  yille  cr  Euefcbé. 
24  2.6 

Ferolle  yenue  des  Indes. 

39.6.113.4 

Vefiuce  fioretin  pilote.ni.b 
VeTerilo  chien . 5 6. a 

Vtceya  ijle.  ' 293.4 

Vices  des  Indiens . 4 7 5 .4.6 
Vie  crois  de  Mexique.  19 1 .4 
Vicicilin  oifieau.  189.6 
Vigne  trouuceés  Indes.  46. 6 
ViSarica  de  la  Fera  Cruf^ 
yille  bafiie  par  Cortès. 

75.4 

Ftmini  port.  $6.$j.4 

Fin  incogntu  aux  Indiens . 
188.6 

VitTfiopuchtli  nom  eTyn 
Dieu  adoré  en  Mexique. 

- xoi.6 


TABLE. 

yi^aiaisle.  151.*  S.Y*g*dde.  156.4.» 

yllamahltlipelotte  et  louer.  Jugahtrbe  bonne  (X  mau- 
9 3-<t  uaife  félon  la  dtuerjtte  de 

yrait  Croix, yille.  66. b pais.  _ 2} 8.4 

y rai  04  Cacique.  $6. a Tuga  racine.  39‘* 

vlatlan  pais  &yille.s[6o.b  Tucatan paie  & yille.  198.4 
■Vtlatlan  yille.  130 .b  Tuant  cacique.  445** 
X Tuchintlec feigneur  de  Coa- 

X^tgua  port  de  l’itk  de  % acoalco  offre fon  amitié 

Cuba.  ijii  4 Cortès,  &ftfaityaffal 

xaltfco pats.  462.4.465.4  de r Empereur.  io$.b. 

Xatolcayille.  120.4  108.4 

Xalacinco  yille.  Iî8.4 
Xauxa  yille  dcfpeuplee.  325.  Z 

b.yyd'.b  y^fgatulaport.  460.4 

Xicbuacoa  lieutenant  du  Roi  Z-^Zaphula  Indien  premier 
Quahutimtc  remis  en  li-  Ynga. 
herte.  13  5. & zagatami  yille.  118.4 

Xicoteucatl general  desTla-  zeburisle.  xy6.b 

xcallametts.  Zo.b.lx.a  Zebut  reçoit  le  cbrifiianifme. 
ximenex,  doBeur  & capital*  277.4 

nedefcouureles  efmerau-  Zempoallan  yille  nommer  St- 
des.  241.4  ulia  par  Cortès.  79.4.75.* 

Xocbnuxco  yille  & pais.  71 -a  j 

460. d.b  Zenu  fletmt,  yille  & port. 

Xomilcopais.  121.4  234 .b 

7f  Zompaciaypass.  243.» 

YGuanas  férpens.  71  .a  Zopo^apagui  Cacique.  331.4 
Tguima petite  befte.^.a  Zulullin  yille.  HJ”*1 

FIN  DE  LA  TABLE. 


* 


